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DES CHOSES MEMORABLES PASSEES 
& publices pour le faict de la Religion, & Eſtat 


de la France. 
1561. 


Le tout depuis la publication + PEAift as xvij. 4: * 
vier * I 5 60. juſques a la Declaration faite par le N cer. 1561. 


de ſa Majorité, 1563. 


Second Volume. 
© A STRASBOURG. 
PAR PIERRE ESTIARD. 
| 15 66. 


 ADVERTISSEMENT AU LECTEUR. 


MY Lecteur, tu verras en ce ſecond Volume 
une merveilleuſe Conjuration du Triumvirat 
contre Dieu, le Roy, & TEſtart de France, 
voulant rompre ] Edit Bee Janvier, de laquelle 
rompture & infraction a eſte engendr&e ceſte 
erre civile, qui Feſpace de plus dun 


cerrible js 
an, a trayaille , & preſque ruine ce Royaume , le mettant a la 


(1) Titre du ſecond Volume de Pancienne Edition des Mémoires de Conde. 
Tome III. A 
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merci des Eſtrangers: mais enfin auſſi tu cognoiſtras par ces 
diſcours , comment il en a pris aux conjurateurs ; leurs deſſeins 
ayant eſte renverſez par celuy auquel ils vouloyent faire guerre. 
Dieu nous maintienne en la paix qu'il nous a donnee, & avan- 
ce de plus en plus le Regne de ſon Fils Noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt. Ainſi ſoit-1l. Vert "4 ol | 


SOMMAIRE DES CHOSES CONT ENUES AU 
Premier & ſecond Volume du Recutil. 
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* LI. de France Henry ſecond fit pendant ſon Regne re. 


nouveller & mettre en uſage les cruels Edits que {on Pere 


Francois premier de ce nom, avoit publicz ſur la punition des 


Luthériens. Il en adjoignit aux anciens quelques nouveaux de 
fa fagon; & ainſi accreut la premiere injuſtice par une ſeconde 
miquite.. Toutesfois, luy & ſon Conſeil furent tant ſouvent 
diſtraits du ſoing de la Police & de la Religion, pour d 174 
a la conduicte des guerres ,, que la perſecution, bien qu elle fuſt 
grande, neſtoit encore fi extreme- qu'il: euſt bien voulu, & 
qu'il eſpèroit faire, ayant la paix: choſe dont le Roy d Eſpagne 
Philippes, & quelques autres Princes tant Francois qu Eſtran- 
gers, n avoyent moindreenvie que luy: en ſorte que ceſte con- 
fideration tint quelque beg place entre les autres plus gran- 
aire la paix. Il leur ſembloit done ceſte 
entrepriſe leur eſtre fuccedee entièrement à ſouhait, par Tal- 
Hance qu' ils contracterent enſemble: en fagon qu'ils depoſe- 
rent librement leurs armes, & eſſuyerent leurs mains ſanglan- 
tes, pour faire place aux bourreaux qui rempliſſoyent la France 
de tourments, de ſupplices & de cruautez.. Les povres fideles ne 
pouvoyent lors autre choſe faire que gemir en leur cœæur, & 
ſe diſpoſer à la mort, qui certes les ſuivoit de fi pres, quiils ne 
faiſoyent aucun eſtar de leur vie. Le Roy Sesjoüiſſoit en ces 
tragedies: ignorant que la cataſtrophe de ces actes retourneroit 
fur luy: & qu'il joüeroit le dernier perſonnage ſur ce triſte & 
ſanguinaire eſchafaut. Il ſe rẽputoit le plus heureux Prince de 
la terre. II deſployoit fa magnificence: & toutes ſes inſcrip- 
tions portoyent le tiltre de ſa felicite, commes il en euſt attaint 


e comble. Mais Dieu s oppoſant à ſon orgüeil, le fit tuer dun 


DE CONDE. , ; 


coup de lance dedans la lice, entre les jeux, entre les plaiſirs, 
entre les paſle-remps. 


Ceſte mort tant ineſperce eſmeut aucunement la France, & 


156. 


y donna occaſion d aucune mutation. Toutesfois la ſeveritè des 


executions contre les fideles ne fut changee en plus grande dou- 
ceur: d' autant que le Roy Franęois ſecord retint en fon Con- 
ſeil, ceux-l3 meſmes qui avoyent induit ſon Pere a la perſecu- 
tion de ceſte Cauſe : & ceux-· A eſtoyent de la Maiſon de Lore 
raine. Parquoy voyans quelques Gentilshommes & grans Sei- 
gneurs, que la Republique eſtoit oppreſſèe, & la Religion mar- 
22 , fous leur gouvernement, ils deliberent d oſter le Roy 

e leurs mains, & le faire pourvoir par les Eſtats du Royaume 
de tels Gouverneurs que requeroy ent les Loix de France, & la 
jeuneſſe du Roy encore mineur. Mais ceſte entrepriſe fut deſ- 
couverte, la Cour eſtant à Amboiſe au mois de Mars, Tan N. 


D. Lix. Les Chefs d'icelle & aucuns de leur party furent pris: & 


les uns pendus, & les autres noyez, autres decapitcz, & ainſi 
ruez en grand nombre, & en diverſes ſortes. Meſmes quatre 
d entre eux qu'on eſtimoit des principaux , eurent la teſte tran- 
chee : deſquels le dernier ayant enrougi ſes mains dans le ſang 
de ſes compaignons, les leva au Ciel, & en demanda vengean- 
ce à Dieu. Le Roy eſtonnè d'une fi grande * hardie entrepriſe; 
poſſible pour clorre la bouche à tout le monde, & ne laiſſer au- 
cune matiere de pouvoir blaſmer ſon adminiſtration, fit publier 
PAfſemblee des Eſtats en la Ville d Orleans, ou il ſe retira pour 
oũir luy-meſmes les plaintes du peuple. Et au meſme temps, 
qui eſtoit au mois de Novembre Fan M. D. Lx. le Prince de Con- 
de y fut eſtroittement retenu priſonnier, comme autheur du 
tumulte d Amboiſe : dont toutesfois depuis par Arreſt, il a eſte 
declare pur & innocent; ainſi que Fon peut vcoir au premier 
Volume du Recueil.. Il ſe faiſoit toutesfois de grandes mences , 
atrendans le jour prefix a tenir les Eſtats, desja bien prochain: 
& ſe preparoyent de grandes cruautez: pour leſquelles devan- 
cer, Dieu permit que le Roy inopineement fut ſaiſi d'un mal 
en Taureille gauche, le 19. de Novembre: dont la douleur fut 


0 


fi extreme, qu'il mourut le 5. du mois de Decembre, ayant 


eſte malade 17. jours. Ceſte mort fur cauſe de Feſlargiſſement 
de Monſieur le Prince de Conde, & d'autres; & fit auſſi ceſler les 
perſecurions contre ceux de la Religion. pe 

| i 
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ME MOIRES 
Apres la mort du Roy Frangois ſecond , les fideles prindrent 
quelque plus grande hardieſſe qu ils n'avoyent jamais ofe faire. 


Mais d' autant qu' ils eſtoyent encore aſlez petit nombre, & que 


ceſte nouveautè ſembloit fort eſtrange au peuple, le Roy Char- 
les neufieſme fit publier un Edict au mois de Juillet, Fan M. cinq 


cens Ixi. par lequel ſur certaines & grandes peines, il deffendoit 


les Aſſemblees, Preſches & Exhortat ions, & commandoit a 
toutes perſonnes de vivre ſelon la Religion de lui & de ſes pre- 


dèceſſeurs Rois. 


# precautions. 


* Joinville 


Ceſt Edict de Juillet cauſoit tant de troubles en France, que 
le Roy Charles neufieſme fit aſſembler ſon Conſeil pour y reme- 
dier: & d'aurant que Taffaire eſtoit de grande importance, il 
appella à ceſte Delibèration, les plus doctes hommes de tous les 
Parlemens de ſon Royaume, & pluſieurs autres Perſonnages de 
grand nom; par ad vis deſquels, fut redige & depuis public 
un Edict au mois de Janvier, Pan M. D. Lx1. par lequel le Roy 


permettoit aux fideles de s aſſembler pour oiiir la Parolle de 


Dieu, & faire tous autres exercices de leur Religion; pourveu 
toutesfois que ce ne fuſt dans les Villes, maisbien hors d' icel- 
les, & aux Faux bourgs. Il defendoir à toutes perſonnes ſur 


grandes peines, de les troubler; & pourvoyoit a leur ſeurere 


par beaucoup de bonnes & ſainctes * cautions. 
L'Edict de Janvier ſe gardoit en pluſieurs endroits du Royau- 


me: meſmes il avoit cours en la Ville Capitale de Paris, qui 


le plus ſouvent eſt la reigle de tous les autres de France. Les 


Aſſemblèes sy faiſoyent avec telle modeſtie, qu'il y avoir eſpe- 


rance dun bien grand & bref avancement de l Evangile. Ce- 
pendant ceux de Guiſe s eſtans retirez de la Cour, & ayans em- 
ploye toutes leurs ruſes pour empeſcher la publication de ceſte 
ſaincte Loy, vaincus en ce par la Juſtice de la Cauſe, & par la 
diligence de Monſieur le Prince de Conde, ſe reſolurent alors de 
venir en Cour, & S oppoſer au cours de Evangile, a force ou- 
verte: & de faict, le Duc de Guiſe partit de * I ainville, accom- 
paigne d'une grande ſuite d hommes armez, dreſſant ſon che- 
min a Paris, Mais la haine tnortelle qu'il portoit a la Cauſe de 
FEvanglle, ne peut eſtre plus longuement couverte de feinte 
diſſimulation, & ne lui permit arriver au lieu ou il tendoit, 
ſans ſoiiiller le chemin de ſon voyage, de la plus enorme & ſan- 
glante cruaute qui fut onques ouye: car eſtant encore en la 
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champagne, en une petite Ville appellee Vaſſy , ſachant qu en 
icelle eſtoit dreſſee une Egliſe de fideles, & ſe voyant en lieu 
aſſez avantageux pour ſon audace, il endure que ce povre peu- 
ple s aſſemblaſt ſelon la couſtume, pour oiiir la Parole de Dieu: 
mais ainſi qu' ils eſtoyent attentifs a un ſi ſainct œuvre, ceſt 
homme inhumain, ſans deferer aucune choſe à Phonneur deu 
A Evangile, ni ſans reſpecter d aucune reverence le facre zele 
de ces pauvres hommes, fit charger deſſus d'une ſi cruelle fa- 
gon, wh pluſieurs d' entre eux fans diſtinction d'aage, ni de 
ſexe, furent taillez en pieces; les autres bleſſezʒ, & indignement 
pourſuyvis. 
Ceſte cruaute faicte par le Duc de Guiſe en la Ville de Vaſſy, 
fut incontinent divulgee par toute la France, & donna occa- 
ſion aux Evangeliſtes de ſe fortifier. Meſmes les nouvelles en 
furent ſoudain apportèes a Monſieur le Prince de Conde, qui 
n'oublia rien de ſon devoir ni de fa diligence qu'il avoit pro- 
miſe pour la Cauſe de FEvangile. Cependant le Duc de Guiſe 
ren aul ſon chemin, & tiroit droit a Paris, ou en meſme 
temps Monſieur le Prince de Conde & lui, arriverent, tous deux 
bien accompagnez, & en diverſes trouppes. La puiſſance de 
Fun eſtimoit autre. Er les deux enſemble eſtonnoyent Paris, 
qui certes alors fut fort esbranle , & reduir au danger d une pi- 
reuſe deſolation. Or entre les ſimultẽs. & mences qui ſe prati- 
quoyent ſoubs telles factions, le Duc de Guiſe ayant aſſemble 
grandes Forces, trouva moyen de ſaiſir la Perſonne du Roy), 
de la Roine, de (1) Monſieur, Madame, & de leur Conſeil: 
leſquels il tenoit fi bien environnez de ſes troupes, qu' ils ne Po- 
ſoyent contredire: & deſquels il uſurpoit Lauthoritè, le nom, 
le tiltre, & le Seau, pour les approprier à ſon ambition, & en 
couvrir {a deſloyautè. 
Parquoy , Monſieur le Prince de Conde voyant par ce moyen 
ſon adverlaire fortiſiè, juſques à la commodite de luy pouvoir 
nuire, & exterminer toutes les Egliſes de France, de meſme 
facon comme il avoit fait celle de/aſſy ; defireux d autre coſtẽ 
de affranchir le Roy & la Reyne, d'une ſi indigne ſervitude, ſe 
retira à Orleans , ou il fut 0 de pluſieurs Princes, Cheva- 
liers de l' Ordre, Seigneurs, Capitaines, Gentils-hommes, & 


(1) Le Duc Anjou depuis Henri IIT, & Marguerite de Valois , free & forur de 
Charles I X. 4 
A 11 
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autres en grand nombre, de tous les Eſtats & toutes les con- 
trees de ce Royaume: leſquels voyans la nèceſſitè du temps & 
des affaires, firent enſemble une Aſſociation & alliance jurèe, 
ur maintenir par les armes & — tous autres moyens licites, 
honneur de Dieu, le fepos du Royaume, l' Eſtat & la libertè 
du Roy; & eſteurent pour Chef ledict Seigneur Prince de Con- 
de, Prince du Sang. Puis des ceſte heure là il commencerent 
de tenir Forces, & pourveurent à leur ſeuretè, comme en temps 
de guerre. __ 
Aprés que ceſte entreprinſe de guerre & eſmotion fur eſpan- 
due par toutes les contrees de France, afin que la verite du faict 
ne fuſt ignore, & que les vrays autheurs des futures calamitez en 
receuſſent le blaſme, ſans laiſſer une choſe tant importante au 
jugement de opinion vulgaire , ou a Vincertam ſuccès des ar- 
mes douteuſes, Monſieur le Prince de Conde divulga pluſieurs 
Declarations, Proteſtations, Remonſtrances, Lettres, & autres 
Eſcrits bien amples & bien veritables, portans juſtification de 
ſon faict: d' autre coſtè, le Duc de Guiſe ſe couvroit du nom du 
Roy, & faiſoit ſemer par tout que ledit Seigneur Prince de Con- 
de & tous les ſiens, eſtoyent rebelles au Roy, & partant, crimi- 
nels de leze-Majcſte. Cependant le Seigneur Prince de Conde 
qui avoit oblige ſes biens, fon honneur & ſa vie, ala defenſe 
d'une ſi juſte Cauſe, lorſqu'il accepta le tiltre de Chef de l Aſſo- 
ciation , pour S acquiter de ſon devoir , voulut mettre ordre 3 
ce qui eſtoit neceſſaire pour la ſeuretè, & le repos des Egliſes 
reformees : & a ceſte fin, depeſcha hommes aux meilleures 
Villes du Royaume, pour sen ſaiſir, & les gouverner de par le 
Roy, ſous ſa Charge. A 
Seſtant Monſieur le Prince de Conde ſaiſi de pluſieurs bonnes 
Villes, comme nous avons dit, celuy De Euyſe ſous le nom du 
Roy, afſembla grande trouppes de Frangois, Suyſſes, Allemans , 
& Reiftres : & d'icelles fit un Camp, auquel Monſieur le Prince 
de Conde oppoſa le ſien, qui eſtoit un aſſez petit nombre de 
Frangois naturels, ſans aucunes Forces eſtrangeres. Toutesfois 
bien que ces deux Camps vinſfent pres l'un de Pautre juſques à 
la veuè, fi eſt· ce quꝰ ils ne choquerent point en tout Peſte: mais 
celuy du Duc de Euiſſe fur employe à reprendre les Villes que le 
Prince de Conde tenoit: choſe qui luy Keck ſi à ſouhait, que 
les ayant miſerablement fait piller, n' obmettant rien de ville- 


DE CONDE. 7 
nie, les remit toutes en ſon obèiſſance; fors Orlfans & Lyon. 
Cependant Monſieur le Prince de Conde envoya le Seigneur 
d Andelot frere de Monſieur I Admiral de Chaſtillon, en Alle- 


maigne, demander ſecours; lequel après quelque temps revint 


en France au mois d' Octobre, 1562, avec quelques Compa- 
gnies de Gens de cheval & de pied: leſquelles joinctes avec ce 
que Monſieur le Prince de Conde avoit de longue reſerve ,. ſirent 


un Camp M e combattre en egale bataille celuy du 


Duc de Euyſe, fauſſement authoriſe du nom du Roy. Or d autre 
coſtè, iceluy ſreur Prince de Conde avoit ſi bien pratique Fallian- 
ce des Anglois, qu ils luy faiſoyent offre de quelques Gens, leſ- 
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quels il defiroit joindre avec ſon Camp: parquoy au mois de 


Novembre, il ſortit d Orleans; & mettant en campagne envi- 
ron quatre mille Chevaux, & ſix mille hommes de pied, mar- 
cha juſques aux Fauxbourgs de Paris: d od fans faire long ſe- 
jour, paſſa à coſtè de la Ville, & print la route de Normandie: 
mais eſtant ſuy vy par le Duc de Euyſt avec environ trois mille 
Chevaux , & vingt deux mille hommes de pied, leurs armèes 
gaffronterent une x autre au haut de Meier pres Dreux; & 
bien qu'ils n' euſſent volontè de venir aux mains, toutesfois- 
Foccafion les invita de ſe joindre & combattre: ce qu ils firent 
de ſi grande furie, que la Bataille fut ſanglante à tous deux. Et 
nen rapporterent autre profit, ſinon que l'un & autre avec 
une particuliere perte, Sendommagerent mutuellement ,. & 
rendirent leurs Forces affoiblies. Du parti du Duc de Guyſe, le 
Mareſchal Sainct Andre; La Bioſſe le pere, & le fils, deux boute- 
feux & bouchers dũ inaſſacre de / aſſy ; (1) Montbrun ; le Duc de 
Nevers; Givry 5: Bauvais, priſonnier fort bleſſe, dont eft mort; 
le Conneſtable , priſonnier; Rochefort, & grand nombre d'autres: 
perſonnes de marque. De autre party, Monſieur le Prince: De 
Mony , & encore quelques autres, priſonniers; Apajon; La 
Carliere; Ligneriz 3 Chamateu, & quelque nombre dl autres, 

tuez. 

Le Duc de Guyſe apres la Bataille, raſſembla ſes Forces eſpar- 
fes, & vint planter ſon Camp devant la Ville d'0zleans.. Ceſte- 
Place avoir eſte pendant la Guerre, la retraitte aux fideles, qui 
avoyent tant employe d'art & diligence ala fortifier ,, qu elle 
eſtoit eſtimèe imprenable. | 

(] Montberon , fils du Connetable de Montmorensy; 

© 


| Jauvier, 


up 
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1561. Toutesfois cela ne fir perdre Veſperance au Duc de Guyſe , 
de la pouvoir prendre. Et meſmes ce qui luy croiſſoit le cou- 
rage, eſtoit qu'il avoit gaigne le Faubourg du coſte d'Olzwez, 
appelle le Portereau , & quelques Tourelles ſur le Pont dudit 
Orleans. Or pendant la longueur de ce vain Siege qui avoit 
desja continue environ deux mois, iceluy Duc de Guyſe fut 
tellement bleſſè au bras, d'un coup de piſtole, que peu de jours 

apres il en mourut. | 

Ceſte mort tant ſoudaine eſtonna grandement les Papiſtes, 
qui ſe repoſoyent plus en la force de ceſt homme, qu'ils n'a- 
voyent d'eſperance au ſecours de Dieu. Toutesfois pour cela, 
le Siege ne fur leve de devant la Ville; mais Monſieur le Prince 
de Conde & le Conneſtable priſonniers des deux coſtez, mirent la 
paix en terme, qui fut accordèe au mois de Mars, Van 1562. 
à telle condition que la Religion demeuroit libre a un cha- 
cun, ſans que pour ce faict on fuſt recherche ; & que VEvan- 
Rue ſeroir preſche; ainſi que plus a plain eſt declare en I Edict 


faict par le Roy, ſur la pacification des troubles. 
F I N. 


(1) Edict du Roy Charles neuvieme de ce nom, faitt par le Con- 
eil & advis de la Roine ſa Mere, du Roy de Navarre, des 
Princes du Sang, & Seigneurs du Conſeil prive : appellez avec 
eux aucuns Preſidens & principaux Conſeillers des Cours Souve- 
raines de ce Royaume : ſur les moyens les plus propres d appaiſer 
les troubles & ſeditions ſurvenus pour le faict de la Religion; 
avec toutes les Declarations & interpretations diceluy. 


A PARIS, 
Par Robert Eſtienne , Imprimeur du Roy. 
„ LI 3 
Avec privilege dudict Seigneur 


Edict du Roy Charles IX. ſur les moyens plus pro res Pappaiſtr 
| les troubles & ſeditions pour le faitt de la Religion 17 05 


HARLES par la gracę de Dicu Roy de France. A tous 
ceulx qui ces Preſentes Lettres verront : Salut. On ſcait 


{ 1 ] L'Edit de Janvier 1561. la Decla-| Conde; mais on a fait imprimer ces Pieces 
ration qui Pinterprete , les deux Lettres de | ſur PEdition qui en fut faite dans le tems, 
Juſſion & PArrer d*Enregiſtrement , ſont | paree qu'elle eſt plus correcte. 
dans Fancienne Edition des Memoires De 


Du r. de 


aſſez 
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aſſez quels troubles & ſeditions ſe ſont deſpiega & de jour en 
jour ſuſcirees , accreues & augmentees en ce Royaume, par la 
malice du temps, & de la diverſitè des Opinions qui regnent en 
la Religion: & que quelques remedes que nos Predeceffcurs 
ayent tente pour y pourvoir, tant par la rigueur & ſeverite des 
punitions, que par douceur, ſelon leur accouſtumee & natu- 
relle benignite & clemence, la choſe a penerre fi avant en noſ- 
tredict Royaume, & dedans les eſprits d'une partie de nos ſub- 
jects, de tous ſexes, eſtats, qualirez & conditions, que Nous 
Nous ſommes trouvez bien empeſchez a noſtre nouvel advene- 
ment a ceſte Couronne, d'adviſer & reſouldre les moyens que 
Nous aurions a ſuyvre, pour y apporter quelque bonne & ſalu- 
raire proviſion. | 
Et de faict, apres avoir longuement & meurement conſul- 
te de ceſt affaire, avec la Royne noſtre tres-honoree & très- 
amee Dame & Mere, noſtre très- cher & tres-ame Oncle le Roy 
de Navarre , noſtre Lieutenant General , repreſentant noſtre 
Perſonne par tous nos Royaumes & pays, & autres Princes de 
noſtre Sang, & Gens de noſtre Conſeil prive, Nous aurions faict 
aſſembler en noſtre Cour de Parlement à Paris noſtredict On- 
cle, Princes de noſtre Sang, Pairs de France, & autres Princes 
& Seigneurs de noſtredict Conſeil prive , | 
| Lequels, avec les Gens de noſtredicte Cour, auroyent apres 
pluſieurs Conferences & Deliberations , reſolu I Edict du mois 
de juillet dernier: par lequel Nous aurions entre autres choſes 
defendu, ſur peine de confiſcation de corps & de biens, tous 
Conventicules & Aſſemblèes publiques avecques armes, ou ſans 
armes: enſemble les privees ou ſe feroyent Preſches & adminiſ- 
tration des Sacremens en autre forme que ſelon Puſage obſerve 
en Egliſe Catholique, des & depuis la Foy Chreſtienne receue 
par les Rois de France nos predecefleurs , & par les Eveſques & 
Prelats, Curez, leurs Vicaires & Deputez: ayants lors eſtimé 
que la prohibition deſdictes Aſſemblèes, eſtoit le principal 
moyen, en attendant la determination d'un Concile General , 
pour rompre le cours à la diverſitè deſdictes Opinions; & en 
contenant par ce moyen nos ſubjects en union & concorde, 
faire ceſſer tous troubles & ſeditions | 

Leſquelles au contraire, par la deſobeiſſance, duretè & mau- 
vaiſe intention des peuples , & pour s eſtre trouvee Fexecurion 
Tome II. | | B 
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dudict Edict, difficile & perilleuſe, ſe ſont beaucoup plus ac- 
creues , & cruellement executces , à noſtre tres-grand regret & 
deſplaiſir, qu elles n'avoyent faict auparavant: . 
Pour à quoy pourveoir; & attendu que ledi& Edict neſtoit 
que proviftionnal , Nous aurions cſte conſeillez de faire en ce 
lieu, autre Aſſemblee de noſtredict Oncle, Princes de noſtre 
Sang, & Gens de noſtre Conſeil prive , pour avec bon nombre 
de Prefidens, & pfincipaux Conſeillers — Cours Souverai- 
nes, par Nous mandez a ceſte ſin, & qui Nous pourroyent rendre 
fdele compte de Veſtar & neceſlite de leurs 38 pour le 
regard de ladicte Religion, tumultes & ſeditions , adviſer les 
moyens les plus propres, utiles & commodes, d appaiſer & faire 
— 2 toutes leſdictes ſeditions. 5 
Ce qui a eſte faict: & toutes choſes bien & meurement di- 
gerces & deliberces en noſtre preſence, & de noſtredicte Dame 
& Mere, par une ſi grande & notable Compagnie, Nous avons 
par leur advis & meure deliberation, dict & ordonnè, diſons 
& ordonnons ce qui S enſuit: 
A ſcavoir, que tous ceux de la nouvelle Religion, ou autres 
qui ſe ſont emparez de Temples, ſeront tenus après la publica- 
tion de ces Preſentes, d'en vuider & Sen departir : enſemble 
des maiſons, biens & revenus appartenans aux. Eccleſiaſtiques , 
en quelques lieux qu'ils ſoyent firuez & aſſis; deſquels ils leur 
deèlaiſſeront la pleine & entiere poſſeſſion & jouiſſance, pour 
en jouir en telle liberte & ſeuretè qu ils faiſoyent auparavant 
qu'ils en euſſent eſtè deſſaiſis. 
Rendront & reſtitueront ce qu' ils ont pris des Reliquaires & 
ornemens deſdicts Temples & Egliſes; ſans que ceux de ladicte 
nouvelle Religion puiſſent U autres Temples , ny en edi- 
fier dedans ou dehors les Villes, ny donner auſdicts Eccleſiaſti- 
ques en la jouiſſance & perception de leurs Difmes & revenus , 
& autres droicts & biens quelsconques, ores ne pour Padvenir, 
aucun trouble, deſtourbier ny empeſchement: ce que Nous leur 
avons inhibè & defendu, inhibons & defendons par ceſdictes 
Prẽſentes; & d abbattre & deſmolir Croix, Images, & faire au- 
tres actes ſcandaleux & ſeditieux ſur peine de la vie, & ſans. 
aucune eſperance de grace ou remiſſion. 
Et ſemblablement, de ne $afſembler dedans leſdictes Villes 
pour y faire Preſches & Prẽdications; ſoit en public ou en pri- 
J nut. — 
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Et ncantmoins, pour entretenir nos ſubjets en paix & con- 


corde, en attendant que Dieu Nous face la grace de les pouvoir 


reiinir & remettre en une meſme Bergerie, qui eſt tout noſtre 
deſir & principale intention; 
Avons par proviſion, & juſques à la determination dudict 


Concile General, ou que par Nous autrement en ait eſte ordon- 


ne, ſurſis, ſuſpendu & ſupercede, ſurſeons, ſuſpendons & ſuper- 

cedons les detenſes & peines appoſces tant audict Edict de Juil- 
let, qu' autres precedens , pour le regard des Aſſemblèes qui ſe 

feront de jour hors deſdictes Villes, pour faire leurs Preſches, 

Prieres, & autres exercices de leur Religion. 

Defendant fur leſdictes peines, à tous Juges, Magiſtrats & au- 
tres perſonnes, de quelque eſtat, qualitè ou condition qui ils 
ſoyent, que lorſque ceux de ladicte Religion nouvelle, iront, 
viendront & s aſſembleront hors deſdictes Villes, pour le faict 
de leurdicte Religion, ils n'ayent à les y empeſcher , inquieter , 
moleſter, ne leur courir ſus en quelque ſorte ou maniere que ce 
ſoit: 

Mais ou quelques- uns voudroyent les offenſer, ordonnons à 
noſdicts Magiſtrars & Officiers, que pour èviter tous troubles 
& ſẽditions, ils les en empeſchent; & facent ſommairement & 
ſeverement punir tous ſẽditieux, de quelque Religion qu' ils 


ſoyent, ſelon le contenu en noſdicts precedens Edicts & Ordon- 


nances; meſmes en celle qui eſt contre leſdicts ſeditieux, & 
pour le port des armes; que Nous voulons & entendons en tou- 
tes autres choſes, ſortir leur plein & entier effect, & demeurer 
en leur force & vertu. 

Enjoignant de nouveau, ſuyvant icelles, a tous noſdicts ſub- 
je&s, de quelque Religion, eſtat, qualitè & condition qu'ils 
ſoyent, qu' ils n ayent A faire aucunes Aſſemblees a port d armes, 
& ane s entre. injurier, reprocher, ne provoquer E le faict 
de la Religion, ne faire, eſmouvoir, procurer ou favoriſer au- 
cune ſedition; mais vivent & ſe comportent les uns avec les 
autres doucement & gratieuſement, ſans porter aucunes Piſtol- 
les, Piſtolets, Haqueburres , ne autres armes prohibees & de- 
fendues, ſoit qu'ils * voiſent auſdictes Aſſemblèes ou ailleurs ; 
{i ce n'eſt aux Gentils- hommes, pour les Dagues & Eſpees , qui 
ſont les armes qu'ils portent ordinairement. 


+ aillent 


Defendons en outre, aux Miniſtres & principaux de ladicte | 
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561. Religion nouvelle, qu ils ne regoivent en leurſdictes Aﬀem- 
blees aucunes perſonnes, ſans premierement s eſtre bien infor- 
mez de leurs vies , mœurs & conditions; a fin que ſi elles ſont 
pourſuyvies en Juſtice, ou condamnees par desfaults & contu- 
maces de crime meritant punition, ils les mettent & rendent à 
nos Officiers, pour en faire la punition. 

Et toutes & quantesfois que noſdicts Officiers voudront aller 
eſdictes Aﬀemblees , pour aſſiſter à leurs Preſches, & voir quelle 
Doctrine y ſera annoncèe, qu' ils les y regoivent & reſpectent, 
ſelon la dignite de leurs Charges & Offices: & ſi c'eſt pour = 
dre & apprẽhender quelque malfaicteur, qu'ils leur obeiflent , 
preſtent & donnent tout aide, faveur & aſſiſtance dont ils auront 
beſoing. | 

Qu'ils ne facent aucuns Synodes ne Conſiſtoires, ſi ce n'eſt 

ar congè, ou en preſence de Pun de noſdicts Officiers; ne ſem- 

Kai aucune creation de Magiſtrats entr eux, Loix, Sta- 

tuts & Ordonnances, pour eſtre choſe qui appartient à Nous 

ſeul. 8 

Mais s ils eſtiment eſtre neceſlaire de conſtituer entrieux quel- 

ques Reiglemens pour l exercice de leur dicte Religion, qu' ils 

les monſtrent a noſdicts Officiers, qui les ee, a „s'ils 

voyent que ce ſoit 1 & doivent raiſonnable- 

ment faire; ſinon, Nous en advertiront, pour en avoir noſtre 

permiſſion, & autrement en entendre nos. vouloir & inten- 
cion. 

Ne pourront en ſemblable, faire aucuns enrollemens de gens, 
ſoit pour ſe fortifier & aider les uns les autres, ou pour offenſe: 
2 ne pareillement aucunes Impoſitions, cueillettes, & le- 

vees de deniers {ur eux: & quant a leurs chariteʒ & auſmones, 
elles ſe feront, non par cottiſation & Impoſition, mais. volon- 
tairement. | 

Seront ceux de ladicte nouvelle Religion, tenus garder nos 
4 Loix politiques; meſmes celles qui ſont receues en noſtre Egli- 

ſe Catholique, en faict de Feſtes & jours chomables; & de Ma- 
|| | riage, pour les degrez de confanguinite & affmite ; à fin d'evi-- 
4 | ter aux debats & proces qui Fen pourroyent enſuyvre, à la ruine 
| de la pluſpart-des bonnes Maiſons de noſtre Royaume, & à la 
| diſſolution des liens d'amitiè qui Sacquierent par Mariage & 
| | alliance entre nos ſubjects. | s wg 
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Les Miniſtres ſeront tenus ſe retiter par devers nos Officiers 
des lieux, pour jurer en leurs mains, fobſervation de ces Pre- 
ſentes, & promettre de ne preſcher Doctrine qui contrevienne 
A la pure Parolle de Dieu, ſelon qu elle eſt contenuè au Sym- 
bole du Concile * Nicene, & ès Livres Canoniques du vieil & 
nouveau Teſtament ; à fin de ne remplir nos ſubjects de nouvel- 
les Hereſies. | 

Leur defendant tres-expreſſement , & ſur les meſmes peines 
que deſſus, de ne proceder en leurs Preſches par * convices con- 
tre la Meſle, & les ceremonies receues & gardees en noſtredicte 
Egliſe Catholique ; & de aller de lieu en autre, & de Village 
en Village, pour y preſcher par force, contre le grè & conſen- 
_ es Seigneurs, Curez, Vicaires & Marguilliers des Par- 
roiſſes. 

Et en ſemblable, x tous Preſcheurs, de nuſer en leurs Ser- 
mons & Predications , d' injures & invectives contre leſdicts 
Miniſtres & leurs Sectateurs; pour eſtre choſe qui a juſques icy 
beaucoup N ſervi à exciter le peuple à ſedition, qua le pro- 
voquer a devotion. | | 

Er à toutes perſonnes, de quelque eſtar , qualitè ou condition 
qu' ils ſoyent, de ne recevoir, receler, ny retirer en {a maiſon, 
aucun accuſe, pourſuyvi ou condemne pour ſedition; ſur peine 
de mil eſeus d Amende applicable aux pauvres; & ou il ne ſera: 
ſolvable, ſur peine du fouet & de banniſſement. 
Voulons en outre, que tous Imprimeurs, ſemeurs & ven 
deurs de Placards & Libelles diffamatoires, ſoyent punis pour 
la premiere fois, du fouet; & pour la ſeconde, de la vie. 

Et pouree que tout effet & obſervation de ceſte preſente 
Ordonnance qui eſt faicte pour la conſervation du repos general. 
& univerſel de noſtre Royaume, & pour obvier ætous troubles: 
& ſcditions, depend du devoir , ſoing & diligence de nos Offi- 
ciers; avons . w & ordonnons, que les Edicts par Nous 
faicts ſur les reſidences ,. ſeront gardez inviolablement ; & les 
Offices de ceux qui n'y ſatisferont, vaquans & impetrables ;; 
ſans qu' ils y puiſſent eſtre remis ny conſervez , ſoit par Lettres 
Patentes ou autrement. | | 

Que tous Baillifs, Seneſchaux, Prevoſts, & autres nos Ma- 
giſtrats & Officiers, ſeront tenus, ſans attendre priere ou requi- 
ſition, d' aller promptement & incontinent la part ou ils enten 
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dront qu aura efte commis quelque malcfice, pour informer ou 
faire informer contre les delinquants & malfaicteurs, & ſe faifir 
de leurs perſonnes, & faire & parfaire leurs proces ; & ce, (ur 
peine de privation de leurs Eſtats, ſans efperance de reſtitution, 


Xe de tous dommages & intereſts envers les Parties. Et sil eſt 


— —— Hæ—ä— — — — 


queſtion de ſedition, puniront les ſeditieux, ſans deferer al Ap- 
pel, ſelon (& appelle avec eux tel nombre de nos autres Offi- 
ciers ou Advocats fameux ) qu'il eſt portè par noſtredict Edict 
de Juillet, & tout ainſi que fi c'eſtoit par Arreſt de Fune de nos 
Cours Souveraines; OY 

En defendant a noſtre tres-cher & feal Chancelier, & à nos 
amez & feaux les Maiſtres des Requeſtes ordinaires de noſtre 
Hoſtel, tenants les Seaux de nos Chancelleries, de ne bailler 
aucuns Reliefs d' Appel; & a nos Cours de Parlements, de ne 
les tenir pour bien relevez, ne autrement empeſcher la cognoiſ- 
ſance de noſdicts Officiers inferieurs audict cas de ſèdition; at- 
tendu la perilleuſe conſequence, & ce qu'il eſt beſoing d'y don- 
ner prompte proviſion & exemplaire punition. 

Si donnons en mandement par ceſd ictes Preſentes, a nos amez 
& feaux les Gens tenans noſdictes Cours de Parlements, Bail- 
lifs, Seneſchaux , Prevoſts , ou leurs Lieutenans , & à tous nos 
autres Juſticiers & Officiers, & a chaſcun d'eux, fi comme 3 
luy appartiendra , que nos preſentes Ordonnance , vouloir & 
intention, ils facent lire, publier & enregiſtrer, entretiennent, 

ardent & obſervent, & facent entretenir, garder & obſerver 

inviolablement, & ſans enfreindre: & Ace faire & ſouffrir, con- 
traingnent & facent contraindre tous ceux 2 appartiendra, & 
qui 115 ce feront a contraindre ; & proceder contre les tranſ- 
greſſeurs, par les ſuſdictes peines. BE. 

Er Nous advertiſſent leſdicts Baillifs, Seneſchaux , Prevoſts , 
& autres nos Officiers, dedans un mois après la publication de 
ces Preſentes , du devoir qu' ils auront faict en execution & ob- 
ſervat ion d icelles: car tel eſt noſtre plaiſir; nonobſtant quel- 
conques Edicts, Ordonnances, Mandemens, ou defenſes à ce 
contraires: auſquels nous avons pour le regard du contenu en 
ceſdictes Preſentes , & ſans y prejudicier en autres choſes, de- 
rogè & derogeons. En teſmoin de ce, Nous avons faict mettre 
noſtre Seel à ceſdictes Preſentes. | 

Donne a Saint Germain-en-Laye , le dix-ſeptieſme jour de 


D E. C 0 N D E“. 15 
Janvier, Van de grace mil cinq cens ſoixante & un; & de noſtre 
Regne, le deuxicme. 
Ainſi ſigne. Par le Roy eſtant en ſon Conſeil. Bourdin. Et 
ſeellè ſur double queue de cire jaune. 


Eta, publicata & regiſtrata, audito Procuratore Generali 

Regis, ſpectu habito Literis Patentibus Regis prime diei 
huj us menſis, urgenti neceſſitati temporis, & obtemperando volun- 
tati dicti Domini Regis, abſque tamen approbatione nova Religio- 
nis & id totum per modum proviſionis , & donec aliter per dictum 
Dominum Regem ſuerit ordinatum. Pariſiis, in Parlamento, ſcxta 
die Martii, auno Domini mille ſimo quingenteſimo ſex ageſimo pri- 
6. Sic ſignatum. DV T1ILLET. 


Declaration & interpretation du Roy , ſur aucuns mots & articles 
contenus au preſent Edict au xvij. de Janvier, mille cing cens 
ſotxante = un. g 


HARTLES par la grace de Dieu Roy de France. A nos 
amez & feaux les Gens tenants nos Cours de Parlement, 
Baillifs, Seneſchaux , Prevoſts, ou leurs Lieutenants „& atous 
nos autres Juſticiers & Officiers, & chaſcun d'eux , fi comme à 
luy appartiendra: Salut & dilection. 
Par noſtre Ordonnance du xvrr. du Mois de Janvier der- 
nier paſſe, cy attachee ſoubs le Contreſcel de noſtre Chancel- 
lerie, faicte pour le repos & pacification de nos ſubjects, & 
pour appaiſer & faire ceſſer les troubles & ſeditions que ſuſcite 
en ceſtuy noſtre Royaume la diverſitè des Opinions qui rẽgne à 
notre Religion; il eſt dict entre autres choſes: Yue toutes & 
zuantes fois que nos Officiers voudront aller aux Aſſemblees de 
ceulx de la nouvelle Religion, pour aſſiſter à leurs Preſches , & voir 
quelle Doctrine y ſera aunoncet, ils y ſeront recrus & reſpectex, 
felon la dignite de leurs Charges & Offices  & ſi eſt pour prendre 
& apprehender quelque malfaidteur , ſeront obtis & aſſiftes 3: ſelon 
qu'il eſt plus à plein contenu en article de ladifte Ordonnance ,, 
qui en fait mention. | | | 
Er pource que à interpretations de ce mot d Officiers, ainſi 
generalement couche audict article, il ſe pourroit mouvoir 


quelque difficultè, pour ſgavoir ſi tous nos Officiers de Judica- 
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ture y ſont indifferemment entendus & compris: Nous 


— pour donner a noſtredicte Ordonnance, la plus claire intelli- 


gence qui il nous ſera poſſible, & ne laiſſer rien qui puiſſe eſtre 
revoque en doubte ou difficulte, avons en Iinterprerant -, 
dict & declaire, diſons & declarons , que ſous cedict mot d'O, 
ficiers , & la permiſſion que Nous leur avons faicte de ſe trouver 
auſdictes Aſſemblees pour le faict contenu en noſtredicte Or- 
donnance ; Nous n' avons entendu, comme encores n' enten- 
dons, avoir donne ledict pouvoir, que a nos Officiers ordi- 
naires, auſquels appartient la cognoiſſance de la Police, com- 
me Baillifs, Seneſchaux, Prevoſts , ou leurs Lieutenans, & 
non à ceux de nos Cours Souveraines, ny à autres nos Officiers 
de Judicature, que Nous entendons vivre en la Foy & Reli- 
gion de Nous & nos Predecefleurs: & s eſtendra ledict pou- 
voir, lors ſeulement que Foccafion ſe preſentera, pour pour- 
voir & donner ordre a ce qui eſt porte par ladifte Ordonnance. 

Et davantage, avons ordonnè & ordonnons, quant à ce 


qu'il eſt dict puis apres en ladicte Ordonnance , que ceux de la 


nouvelle Religion ne facent aucuns Synodes ne Conſiſtoires, ſi ce 
eſt par conge ou en preſence de Pun de noſdicts Officiers ; que fi 
leurſdictes Aſſemblees qu'ils appellent Synodes & Conſiſtoires, 
font generales de tout le Gouvernement & Province, ils ne ſe 
pourront faire, fi ce n'eſt par conge ou en preſence du Gouver- 
neur & noſtre Lieutenant General de la Province, ou de ſon 
Lieutenant General , ou autres par eux commis; & ſi ladicte 
Aſſemble eſt particuſiere, par conge ou en preſence de Fun 
des Officiers > Ie qui ſera eſleu & depure par ledict Gou- 
verneur ou ſondict Lieutenant General ; pourveu toutesfois 
que leſdictes Aſſemblèes qu ils appellent Synodes & Conſiſtoi- 
res, ſe facent ſeulement pour Reiglement de Religion, & non 
pour autre occaſion; & le tout par proviſion, en attendant la 
determination du Concile General, ou que par Nous autre- 
ment en ait eſt ordonne; & ſans que par noſtredicte Ordon- 
nance & la preſente Declaration , Nous ayons entendu & en- 
tendions approuver deux Religions en noſtre Royaume ; ains 
une ſeule, qui eſt celle de noſtre ſaincte Egliſe, en laquelle nos 

predeceſſeurs Rois ont tousjours veſcu. 
Si youlons & vous mandons, que en procedant à la Lecture, 
Publication & Enregiſtrement de noſtredicte Ordonnance , 
| vous 


DE CONDE. 17 +1108 

vous faites par meſme moyen lire, publier & enregiſtrer noſtre 1561. 
preſente Declaration & Interpretation; & icelle entretenir, —— 
garder & obſerver inviolablement & fans enfreindre : car tel eſt 
noſtre plaiſir; nonobſtant le contenu en noſtredicte Ordonnan- 
ce, & quelsconques Edicts, Mandemens ou defenſes, a ce con- 
traires. ö 

Donne a S. Germain en Laye, le xi 11 f jour de Fevrier, Tan 
de grace 1561. & de noſtre Regne, le deuxieme. Ainſi ſient. 
Par le Roy eſtant en ſon Conſeil; auquel la Roine ſa Mere, Mon- 
ſeigneur le Duc d Orleans, le Royde Navarre, Meſſieurs les Car- 
dinal de Bourbon, & Prince de la Roche: ſur- Jon, Cardinaux de 
Zournon & de Chaſtillon, * Vous, les Sieurs De Saint Andre, . I. Chance- 
& De Montmorency, Mareſchaux, & De Chaſtillon Admiral lier de France. 
de France, Du Mortier & Eveſque d Oncans, D Avanſon & 
Eveſque de Valence, De Selve , De Connor, & D' Andelot, & 
pluſicurs autres, eſtoyent preſens. BOURDIN. 


ä Eta, publicata & regiſtrata, andito Procuratore Gene- 
rali Regis, ręſpectu habito Literis Patentibus Regis, prime 
diei hujus menſis, urgenti neceſſitati temporis, & obtemperando 
voluntati dicti Domini Regis: abſque tamen approbatione novæ 
Religionis; & id totum per modum proviſionis, & donec aliter per 
dictum Dominum Regem futrit ordinatum. Pariſiis, in Parlamen- 
o, ſexta die Martiti, anno Domini milleſimo quingenteſimo ſex a- 
geſimo primo. | 5 . 
| Sic fienatum DU T1ILLET. 


Premieres Lettres de Juſſion du Roy, envoytes à Ia Cour de P arle- 
ment de Paris, pour faire publier le preſent Edict. 


HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A nos Dn 14. de 
amez & feaux les Gens tenans noſtre Cour de Parlement Frier. 

a Paris: Salut & dilection. Nous avons veu les Remonſtrances 

que vous Nous avez envoyces par nos amez & feaux Maiſtres 
Chriſtophle De Thou, Preſident , & Guillaume Violle, Conſeil- 

lers en noſtredicte Cour, vos Confreres, fur POrdonnance que 

avons faict expedier le dix-ſeptieme du mois de Janvier dernier 

paſſe, pour le repos & tranquillitè de nos ſubjects, & pour faire 

ceſſer les troubles & ditions que ſuſcite en ce Royaume la di- 

Tome III. 
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verſite des Opinions qui regne en la Religion: & après avoir 
faict lire article après article & de mot à autre, icelles Remon- 
ſtrances, en la preſence de Nous, de la Roine noſtre très- chere & 
très-· ame Dame & Mere , de noſtre très- cher & très- amè Frere 
le Duc d Oneans, de noſtre très- cher & ame Oncle le Roy de Na- 
varre, noſtre Lieutenant General repreſentant noſtre Perſonno 
par tous nos Royaume & Pays, & des autres Princes de noſtre 
Sang, & Gens de noſtre Conſeil prive ;- Nous par leur advis, & 
pour les grandes, raiſonnables & nëceſſaires cauſes & occa- 
ſions qui Nous ont eſtè motives de ladicte Ordonnance, vous 
mandons, commandons & expreffement * „que vous 
procedez à la Lecture, Publication & Enregiſtrement d' celle 
Ordonnance, & de la Declaration par Nous faicte {ur icelle, 
& y attachee; & faites le tout entretenir, garder & obſerver 
inviolablement, & ſans enfreindre; le tout par maniere de 
proviſion, en attendant la determination du Concile General ,, 
ou que par Nous autrement en ait eſte ordonnẽ; & ſelon qu'il 
vous eſt plus x plein mande par ladicte Ordonnance & Declara- 
tion; ſans remettre la choſe en nouvelle longueur ou difficultè, 
ne Nous donner occafion de vous en faire expedier autre ne plus 
expres Mandement que ces Prèſentes, que prendrez pour ſe- 
conde, tierce, & toute autre Juſſion que vous ſ{gauriez recer- 
cher de Nous en ceſt endroict: car tel eſt noſtre plaiſir; non- 
obſtant ce que deſſus, & quelsconques Edicts, Ordonnances, 
Mandemens & deffenſes, x ce contraires.. | 
Donne à F. Germain-en-Laye , le quatorzieme jour de Fe-- 
vrier, Tan de grace mil cinq cens ſoixante - un, & de noſtre 
Regne,, le deuxicme. Ainſi figne. Par le Roy eſtant en ſon Con- 
ſeil, auquel la Roine fa Mere, Monſeigneur le Duc d Orleans, le 
Roy de Navarre, Meſſieurs les Cardinal de Bourbon & Prince de 
la Rochet ſur Jon, Cardinaux de Tournon & de Chaſtillon, Vous, 
les Sieurs De Saint Andre & De Montmorency, Mareſchaux, & 
De Chaſtillon Admiral de France, Du Mortier & Eveſque d Or- 
leans, D' Avanſon & Eveſque de V alence , De Selve, De Connor, 
& D' Andelot, & pluficurs autres, eſtoyent preſens. BOURDIN. 


Eda, gublicata & regiſhata, audito Procuratore Generali 
Regis, reſpectu habito Literis Patentibus Regis, prime diei 
hij us menſis, urgent neceſſitati remporis, & ob temperando voluntali 
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dicti Domini Regis; abſque tamen approbatione novæ Religionis 3 
& id totum per modum proviſionis , & donec aliter per dictum Do- 


minum Regem fuerit ordinatum, Pariſiis, in Parlamento , ſexta 
die Martii, anno Domini M. D. L XI. 
A 
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Secondes Lettres de Juſſion. 


£F  HARLESpar la grace de Dieu Roy de France. A nos 
ame & feaux les Gens tenans noſtre Cour de Parlement 
a Paris : Salut. Comme par cy- devant Nous vous ayons envoye 
noſtre Ordonnance du x v11 de Janvier dernier paſſe , ſur la- 
quelle pluſieurs bonnes Remonſtrances nous ayent eſte faictes 

e voſtre part, que Nous avons faict voir par les Gens de noſtre 
Conſeil privè, eſtans * lez Nous; & s eſtans depuis & de nouvel 
preſentees , comme il ſe preſente encores par chacun jour, plu- 
ſieurs grandes & urgentes occaſions concernans la tranquillite 


de I Eſtat de noſtre Royaume , qui Nous meuvent de plus en 


plus à defirer la Lecture, Publication & Enregiſtrement d' icelle 
Ordonnance; Nous ayons de nouveau mis Taffaire en delibera- 
tion des Gens de noſtredict Conſeil prive , auquel eſtoient noſ- 
tre très- chere & tres-amee Dame & Mere la Royne, noſtre tres- 
cher & très- amè Oncle le Roy de Navarre, noſtre Lieutenant 
General repreſentant noſtre Perſonne par tous nos Royaume & 
Pays, & pluſieurs autres Princes de noſtre Sang & Gens de noſ- 
tredict Conſeil, par le commun advis deſquels a eſte adviſe & 


reſolu qu'il eſt plus que nèceſſaire pour le bien de noſtre ſervice 


& repos de nos ſubjects, que la Lecture, Publicatiort & Enre- 
giſtrement de ladicte Ordonnance le face en noſtredicte Cour ; 

POUR CE eſt-il, que Nous ſuyvant ledict advis, & attendu 
la neceſſite du temps & importance de affaire, vous mandons, 
commandons & expreſſemenr enjoignons, que toutes longueurs 
& difficultez ceſſans, vous ayez à faire lire, publier & enregiſ- 
trer ladicte Ordonnance & Declaration faicte ſur icelle, de 
poinct en poinct, ſelon leur forme & teneur, & icelles entre- 
tenir, garder & obſerver; le tout par proviſion, juſques à la 
determination du Concile General, & que par Nous autrement 
en ait eſte ordonne : car tel eſt noſtre plaifir ; nonobſtant quels- 
conques Or donnances , Mandemens ou defenſes , à ce contrai- 


Oi 


1561. 


Du premior 
de Mars. 


* prꝭt 


1561. res. Donne à S. Cermain-en-Laye ,le premier jour de Mars, Van 
de grace mil cinq cens ſoixante- un; & de noſtre Regne, le 


Du 6, de : 
Mars.. > 
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deuxicme. Ainſi figne. Par le Roy en ſon Conſeil, auquel la 
Roine ſa Mere , le Roy de Navarre, ſon Lieutenant General re- 
preſentant ſa Perſonne par tous ſes Royaume & Pays, Meſſieurs 
les Cardinal de Bourbon, Prince de Conde & Prince de la Roche 


ſur Von, Cardinaux de Toumon, & de Chaſtillon, Vous, le Sieur 


De S. Andre, Mareſchal de France, le Sieur Du Mortier & L E- 
veſque d Orleans, le Sieur D' Avanſon & P Eveſque de Valence, & 
les Sieurs De Selve , De Connor, & De Cypierre, tous Conſeil» 
lers audit Conſeil, & pluſieurs autres, eſtoyent preſens.. 

| BouRDIN. 


ECA, publicata & Regiſtrata, audito Procuratore Ge 

nerali Regis, reſpettu habito his preſentibus Literis , urgenti 
neceſſitati temporis, & obtemperando voluntati difti Domini Re- 
gis 3 abſque tamen approbatione nove- Religionis : & id totum per 
modum proviſionis , & donec aliter per dittum Dominum Regem: 
fuerit ordinatum. Pariſiis,, in Parlamento , ſexta die Martii, anno» 
Domini 1561..Sic ſignatum. Du TILL Er. 


Extraicl des Regiſtres de Parlement. 


VR les quatre Lettres Patentes du Roy; les premieres en 
forme d' Ordonnance, donnees x Saint Germain-en-Laye ,, 
le dix- ſeptième jour de Janvier dernier paſle, ſfignees, Bourdin, 
contenans Reglement proviſtonal, attendant la determination du 

Concile, ou que autrement par ledict Seigneur en ait eſte or- 
donnè, ſur le faict de la Religion; les ſecondes, en forme ds 

Declaration, auſſi ſignees , Bourdin, en date du quatorfieme 
jour de Febvrier enſuyvant & dernier paſſe ; les tierces, en for- 
me de juſſion, ſignèes comme deſſus, & datces dudict x11... 
jour de Febvrier ; & les quatriemes du premier jour de ce mois, 
ſignees, Bourdin, xtin de-proceder par ladicte Cour à la verifi-- 
cation deſdictes Lettres en forme d'Ordonnance, pour les cau- 
ſes de nouvel & depuis ſurvenuẽs; apres que leſdictes quatre 
Lettres Patentes ont eſte jadiciairement leues, & que Dumeſnil, 
pour le Procureur General du Roy, a dict qu' ils ont baille leurs: 
Concluſions par eſcript :: | | 
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LA COVR ayant eſgard aux Lettres Patentes du Roy, en 1561. 

date du premier jour de ce mois, xPurgente neceſlite du temps, 
& obtemperant à la volonte dudict Seigneur Roy, a ordonne & 
ordonne, que ſur le reply deſdictes Lettres en forme d' Ordon- 
nance, de Declaration & de Juſſion; enſemble ſur celles dudict 
premier jour de ce mois, ſera mis: Lecta, public ata & Regiſtrata 
audito Procuratore Generalt Regis; ſans approbation toutesfois 
de la nouvelle Religion; le tout par maniere de proviſion, & 
juſques Ace que par ledict Seigneur Roy autrement en ait eſte 
ordonne. Faict en Parlement, le ſixième jour de Mars, Fan de 
grace mil cinq cens ſoixante- un. Collation eſt faicte. Ainſi ſigne. 


DU TILLET. 


* (1) Arm, Artes & Remonſtrances du Parlement de Paris, 
ſur Edit du 17. de Janvier 1561. 


Diſcours fait par le Roy de Navarre dans le Parlement de Paris, 
avec la Reponſe de Mr. le Premier Preſident. 


'EJOURDHUY, la Court advertye que le Roy de N- Ds 22. de 
varre y vouloit venir , & qu'il eſtoit ja à la Saincte Cha- Havier. 
pelle, a envoye au- devant de luy pour le recepvoir, Mes. Ponce 
Brandon & Faques de Varade, Conſeillers ceans; & peu après 
eſt ledit Roy arrive, accompaignè de Monſteur le Cardinal de 
Bourbon ſon Frere, & Monſieur De Montmorency, Mareſchal de 
France & Gouverneur de ceſte Province; & a dict, toutes les 
Chambres aſſembles, que le Roy luy avoit commande de ve- 
nir en ceſte Court, pour luy faire entendre le deſplaiſir qu'il a 
des troubles & ſeditions, & autres ſcandales advenuz en ceſte ſa 
| Ville Capitale, ſans qu'il en ayt eſte faict Juſtice; ce qu'il trouve 
1 ceſte Court garnye de grandz Perſonnaiges & 
, gens de ſgavoir, & qui ont ſon auctoritè; combien qu'il en ayt 
par pluſieurs foys eſcript, nen a encores veu aucune choſe, & 
luy ſemble que ce faict eſt aſſes: recommandè de ſoy-meſmes 
pour la — d'icelluy ; auſſi que les perſonnes de ſes Of- 
ficiers en ceſte dicte Court, ſont au danger comme les auttes 


(1) Regiſtres du Conſeil du Parlement de Paris, cottes vIdxXUI. fol. 454. ». &. 
ſuivantes, & vy=xiiij. fol. 19. & ſui v. : | 
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1561. & y deuſſent penſer pour culx. Ce fait concerne*Veſtimation 


de Sa Majeſte, laquelle a entendu qu'il y a empeſchement par 


* la1rcPutation | . 


aucunes partialires : prie & commande les laiſſer , & ſuyvre ſes 
vouloir & Commandement, ſi juſtes qu'ilz ne ſont que de faire 
bonne & briefve Juſtice comme les cas le requierent, affin que 
Ton puiſſe veoir les executionsde ladicte Juſtice, qui ſerviront 
3 contenir les meſchans en fi mauvais temps que nous ſommes : 

rie & commande que lon ne ſe contente de faire ſeulement 
Informations, decreter & exëcuter les Prinſes de corps; mais 
que la fin sen enſuyve, & que ladicte Court y vacque diligem- 
ment, toutes choſes poſtpoſèes, & qu'il ayt le teſmoignaige 
qu'elle y aura faict ſon debvoir. A oy dire que fon avoir prins 
ung homme qui en avoit tuè ung aultre de propos delibere , & 
neantmoins il ſe promene au Preau de la Priſon: auſſi qu'il y a 
autres priſonniers convaincuz des meſchancetez & inhumanitez 
faictes à Sainct Medard: De telles gens la punition debvroit 
eſtre faicte auſſi-roſt qu'ilz ſont prins: neantmoings leur Proces 
n'eſt encores juge. Ne fuſt les affaires qui font ſurvenuz lors de 
ſon partement de Sain# Germain,le Roy luy euſt commande 
demourer juſques à ce que les Jugemens euſſent eſtè faictz. 
Safleure que ladicte Court y fera auſſi bonne Juſtice en abſence 
comme en preſence des plus Grandz du Royaulme: la ſupplie 
pour Pamirtic qu'il luy porte, eſtant du Corps, regarder que 'im- 
punitè retardèe apartient a la reputation d'icelle Court, & qu'il 
en vient du decryt. Elle doibt faire cognoiſtre qu elle veult faire 
debvoir que telle vermine ne ſoit endurèe parmy les autres, & 
que execution de la Juſtice ſe face devant les yeulx des hommes. 
A quoy Monſicur le Premier Preſident a reſpondu, que la Court 
n'y a faict aulcune faulte; ains eſt très- deſplaiſante que la Juſtice 
nen a peu encores eſtre faicte. Elle depura deux Commiſſaires 
qui y vacquerent; & Pun fut recuſe & prins a Partie, & Appel- 
lations interjectèes de luy. L autre apres fut recule par les Par- 
ties adverſesʒ au moyen dequoy , deux aultres furent ſubrogez 
en leur lieu, Me, Barthelemy Faye & Jaques Viole Conſeillers; 
y ont beſongne diligemment; & pour veoir qui eſtoient les teſ- 
moings, pour forger des reproches, fon eut Lettres Miſſives 
du Roy & de la Royne, pour leur envoyer le double des Informa- 
tions; auſquelles la Court reſpondit que c eſtoit contre les Or- 


donnances. Le Procès a eſte inſtruict; & lorſque on le vouloit 
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jnger Mardy dernier, de la part des priſonniers fut preſentee 1561. 
Requeſte de rècuſation contre tous les Preſidens & grand part 
des Conſeillers, & une partie d iceulꝭ nommez pour teſmoings. 
Cela a accroche : nen peuvent eſtre; que les dictes recuſations 
ne ſoient jugees : ſont recuſez & injuriez. S il plaiſoit audit Sei- 
eur Roy de Navarre les faire juger en fa preſence, les Cham 

res eſtoient afſemblees pour y beſongner. Il feroit ung bon 
cuvre. Ce que ledict Seigneur Roy a accorde.. Se ſont lefdictz. 
Srs. Prefidens & Conſeillers ous , retirez , & * moy auſſi, - Sraſßer 


laiſſant faire au Greffier Criminel qui y avoit commance y- 
devant. | 


E dict jour, 1a Court a receu les Lettres Miſſives du Roy; Du 23. de 
deſquelles la teneur enſuyt. DE PAR LE RO Y. Nos % f, 

Amez & Feaulx..Nous avons par grande & meure deliberation, . te. 

& pour eſſayer de donner quelque repos a noz Subjectz, & d ap- Lettre du 

paiſer & faire ceſſer toutes les ſeditions & tumultes qui advien- * 51 

nent journellement en noſtredict Royaume, pour la diverſite | a 7 1 

des Oppinions / qui rẽgnent en la Religion, faict expedier ! Or- 

donnance que Nous vous envoyons preſentement ; & voulons 

& vous mandons, que incontinant que vous l'aurez receuè, 

vous aiez à faire proceder à la Lecture, Publication & Enregy-- 

trement d' celle, ſans y faire difficulte qui ſoit pour y apporter 

aucune longueur ny retardement ; & ny faictes faulte : car tel 

eſt noſtre plaiſir. Donne A S. Germain en-Laye, le xxme. jour de 

Janvier 1561. Signees.. CHARLES. Et contreſignèes. Bourdin. 

Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx les Gens tenans 

noſtre Court de Parlement de Paris. Ce faict, les Chambres aſ— 

ſemblees, & les Gens du Roy venuz; après que Edict men- 

tionne eſdictes Lettres Miſſives, ce matin preſente par les dic-- 

tes Gens du Roy, a eſte leu, & eulx ſur ce oiz en leurs Con- 

oluſions; enſemble ledict Sr. Mareſthal de Montmorency, qui a 

dict avoir charge de dire à la Court, que le Roy & la Royne , 

vouloient que tous autres affaires AG” ae „la Court 2988 a 

la verification dudict Edict, fans y uſer de reſtrinctions, limita- 

tions ou Remonſtrances, ayant eſte delibere en ſi grande & ce-- 

lebre Compaignye, que Fon penſoit bien qu'il n'y auroit aul-- 


cune difficulte ; a eſte dict auſdictes Gens du Roy, qu' ilz bail-- 
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1561, lent leurs Concluſions par eſcript; & ledict Edict ſur le champ 
——  diſtribue a ME. Zoys-Gayant Conſeiller en ladicte Court, pour le 
veoir & Sen apreſter pour Lundy prochain que I'on commen- 
cera a y deliberer. 


A EJOURDHUY , le Rey de Navarre eft venu en la 


Du 24. de Court, accompaigne de Monſieur le Mareſchal de Mont- 
Jaovier. .., Morency Gouverneur de ceſte Province; & a dict, toutes les 
Aen. v. Chambres aſſemblèes, que ainſi qu'il eſtoit ce martin preſt à s en 


retourner a Saint Germain-en-Laye, ledict Mareſcthal luy avoit 

apporte un pacquet ouquel y avoit Lettres des Roy & Royne, 
addreſſantes à ladicte Court, & unes à luy; par leſquelles il eſt 

charge venir ceans preſenter les dictes Lettres, & dire qu'ilz 

avoient entendu que ladicte Court vouloit mectre J Edict qui y 

a eſte envoye,, en longueur, & entrer en Remonftrances ; & 

que leur vouloir & intention eſtoit que ceſt Edict fut public 
promptement ſans aucune remiſe, difficultè, modification ou 
reſtriction. N' eſtoit beſoing reciter les raiſons qui les mou- 

voient, puyſque importance eſtoit notoire pour faire ceſſer les 

troubles & ſeditions, & vivre les ſubjectz en paix & tranqui- 

lite, & que ce moyen a ſemblè le meilleur & plus neceſſaire aux 
perſonnes de telle qualitè & ſuffiſance, appellees de divers Par- 

lemens en bon nombre, avecques le Conſeil privè du Roy; le- 

quel Seigneur a ſuyvy leur advys; & prye ladidte Court, ayant 

pouvoir de commander, de sen depeſcher, pour eviter les in- 
conveniens qui peuvent advenir par faulte de ce remede ; & 

parce que deſpuys qu'il eſt party dudict Sainct Germain, l Edict 

| a eſte mis en d ſera bien- aiſe en ouyr la lecture, pour en- 
chef fer rendre sil eſt conforme à Tadvys. Et apres que * jay eu leu les 


* 


dictes Lettres Miſſives inſerces ala fin de ce Regiftre, PEdi&t a 
eſte leu; & a dict Monſicur le Preſident de Harlay, que la 
Royne à leur partement leur avoit commande dire à ladicte 
Court, occaſion preſſante pour laquelle ! Edict avoit eſte faict, 
affin quelle ne feiſt difficultè de le publier, & ſans demeure. A 
Auer Monſicur le Premier Preſident a reſpondu, que I Edict ne 
ut preſente que le jour d' hyer; & fur Pheure diſtribue. Les 
Rapporteurs ont demande delay pour y penſer, juſques a Lundy; 
& ce matin, pluſieurs des Conſeillers en ont requis copie pour le 
Veo 
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veoir en leurs maiſons & Fen preparer : n'eſtoit 
plus grande diligence. Sur ce le * Recteur de V'Univerſite, ac- 
compaignè d' aucuns Docteurs de la Facultè de Theologie, ſur- 
venu, a demandè, & en Audience a propole en termes latins, 
que on avoit rapportè 4 ladicte Univerſitè, qu un Edict avoit 
eſte preſente ceans, ouquel y avoit des choſes faictes au preju- 
dice des Fideles & Catholiques, & en faveur des — 
Ne pouvoit avoir plus ſeur reffuge que à icelle Court, laquelle 
elle ſupplioit que I Edict ne fut publyè ne permis eſtre imprime. 
Auſſi a eſte rapportee la Requeſte de M®. Anthoine Du Vivier, 
Chancellier de! Egliſe de Paris, Scindic du Clerge dicelle, ten- 
dant à avoir le double dudict Edict, pour en venir au premier 
jour deduyre Iintereft dudict Clergè; & ladicte Requeſte com- 
municquee fur le champ aux Gens du Roy preſens, au rapport 
d'icelle, & ala Propoſition dudict Recteur, ilx ont dict par Por- 
gane de Me. Baptiſte Dumeſuil Advocat du Roy, qu' ilx ne trou- 
voient raiſonnable, ains empeſchoient que aucuns oppoſans ou 
intercedans fuſſent receuz contre J Edict faict par le Roy: re- 
monſtrans que ce ne ſeroit jamais faict, fi oppoſitions eſtoient 
receues ; & que la Court ſans les oyr, entendoit trop mieulx ce 
qu'elle avoit a faire. Eulx retires ; pour ce que ledict Roy de Na- 
vare preſſoit que ſuyvant le Commandement du Roy, ladicte 
Court commencaſt a deliberer fur Edict, affin de le publier, 
Monſieur le As ax de Thou a dict, que le jourd'hyer, com- 
bien qu'il feuſt ſe | 
dre en telles matieres, aufli-roſt que Edict fut prèſentè, feyt 
aſſembler les Chambres : furent les Gens du Roy oys, comme il 
eſtoit neceſlaire ; & VEdi& diſtribue à ME. Loys-Gayant plus 
ancien Conſeiller Lay, & Me. Guillaume Viole auſſi des anciens 
Conſeillers-Clercs, pour s en appreſter; & a tout fut preſent le- 
dict St. Mareſthal de Montmorency. Les Gens du Roy n'ont en- 
cores baille leurs Concluſions par eſcript, leſquelles il fault veoir 
avant qu opiner: les dictz Rapporteurs ont remonſtrè quꝰ en fi 


25 
poſſible y faire 


ul des Prefidens que Von a accouſtume acten- 


* Voy. Hiſt. 
Univerſitat. 
Pariſ. Tom. 


6. P. 550» 


peu de temps n'ont eu loiſir den confèrer, & dict quilz en ſe 


roient preſtz pour Lundy. Auſſi aucuns des Conſeillers veulent 

avoir doubles de ! Edict, pour y penſer. A dict le Roy de Navarre 

qu'il ne veult haſter affaire, ne faire prejudice au public pour 

lequel il ſe vouldroit tousjours partialiſer; mais pour obeyr à la 

Royne qui luy en a eſcript, comme la Court verra, il euſt bien 
Tome III. D 


4 


1561. 
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deſire luy en porter: quelques bonnes nouvelles ſuyvant Vinten- 
tion du Roy & delle; & a faict lire ladicte Lettre par ledict St. 
Mareſchal, contenant que icelluy Mareſchal Vavoit advertie 
que ladicte Court mectoit ce faict en longueur, & vouloit en- 
trer en Remonſtrance; parquoy elle le pryoit d'y venir preſen- 
ter les Lettres, & faire entendre leurs voluntez.. Apres ladicte 
lecture, mondict SF. le Preſident de Thou a reſpondu, qu'il n' eſ— 
toit poſſible faire plus grape diligence- que celle qui fut faicte 
le jour d hier; & que ſi Pobeiſfance, reverence, ſervice, devo- 
tion & bonne voluntẽ deũe à la Majeſte du Roy, eſtoit perdue: 
ailleurs, elle ſe recouvreroit en ceſte {a Court, laquelle n'y a ja- 
mais faict faulte, & ne tend à aultre fin que d obèyr , & faire 
obeyr le Roy après Dieu. A dic ledic Roy de Navarre, qu'il le 
croyoit, & avoit part en celle voluntè, eſtant de ce Corps. A 
eſte arreſtè que Lundy prochain ladicte Court vacqueroit Ade 
liberer ſur ledict Edict, tous autres affaires poſtpoſes.. Enſuyt la 
teneur des dictes Lettres Meiſſives. DE PAR LE ROY. 
Noz amez & feaulx. Nous avons entendu que au lieu de pro- 
ceder promptement à la Lecture & Publication de FOrdon- 
nance qui a efte reſolue en ceſte Compaignie , & qui vous a eſte- 
envoyèe ces jours paſſez, ſuivant le contenu en la Lettre que 
Nous vous en avions eſcripte, vous remectez la choſe à la lon- 
gue, & eſtes. pour y faire naiſtre diverſes difficulres , au grant 
prejudice de noſtre ſervice qui requiert la prompte expedition 
de ceſte affaire, pour pourveoir #beaucoup de troubles, ſeditions. 
& tumultes dont noſtre Royaume eſt aujourdhuy remply. Au 
moien de quoy, ne pouvant trouver bonne ceſte longueur & 
remiſe , Nous vous. mandons , commandons & tres-exprefle-. 


ment enjoignons, que tous autres affaires ceſſans & poſtpoſez, 


vous ayez des demain matin à proceder à la Lecture, Publica- 
tion & Enregiſtrement de ladicte Ordonnance, ſans y faire au- 
eune modiffication, reſtrinckion ne difficulte ; & ainſi que le 
vous dira plus particulierement de noſtre part, noſtre très cher 
& très- amè Oncle le Roy de Navarre, noſtre Lieutenant Ge- 
nerat repreſentant noſtre Perſonne par tous noz Royaume & 
Pays; lequel vous eroirez comme vous feriez noſtre propre 
Perſonne; & ny faictes faulte: car tel eſt noſtre plaiſir. Donne 
3. Sainct Cermain-en-Laye, le xxiif. jour de Janvier 1561. Si- 
gnces.. CuaRTES. Et contreſignees.. Bourdin. Et ſur la ſuperſ- 
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cription. A noz amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court 1561. 
de Parlement à Paris. MES SIE URS. Saichant combien * 
Ordonnance reſolue en ceſte Compaignie, & qui vous a eſte _—_— 
envoyee ces jours paſſez, importe au ſervice du Roy Monſieur du 23. de Jane 
mon Filz, & la prompte Publication en eſt neceſlaire, pour pour- * 31. 
veoir aux troubles & ſeditions dont ce Royaume eſt plain, je 

ne puys moings que d acompaigner la Lettre que vous en eſ- 

cript le Roy mondict St. & Filz, pour vous prier que toutes 
longueurs, remiſes & difficultez ceſſans, & tous autres affaires 
poſtpoſez, vous ayez a proceder promptement a la Lecture, 
Publication & Enregiſtrement de ladicte Ordonnance, & que 

ce ſoit dès demain matin; ſelon que le vous dira plus particu- 

licrement de la part du Roy mondict St. & Filz, mon Frere le 

Roy de Nav arte, ſon Lieutenant Genèral repreſentant ſaPerſonne 

par tous ſes Royaume & Pays, & le verrez parce qu'il vous en 

eſcript: priant Dieu, Meſſieurs, qu'il vous ayt en fa ſaincte 

garde. Eſcript i Saint Germain-en-Laye , le xxiijme. Janvier 

1561. Signees. Caterine. Er contreſignèes. Bourdin. Et ſur la 


ſuperſcription. A Meſſieurs les Gens tenans la Court de Parle- 
ment à Paris. 


- 


S E JOUR, les Chambres afſemblees pour deliberer fur Dust. de 
Edict preſente par le Procureur General du Roy, le xxiijme. Te 
jour de ce moys, Mè. Charles De Dormans , Conſeiller en la; 
Court de ceans, a dict que ce matina la Tournelle, M*. Pierre 
De Longueil auſſi Conſeiller en ladifte Court, luy a monſtre 
tout imprimè PEdi& fur 8e la Court veult deliberer , fans 
qu'il y ayt permiſſion de ce faire par la Court, comme il eſt ac- 
couſtumè; laquelle impreſſion il a bien voulu monſtrer à ladicte 
Court pour y adviſer. Surquoy a eſte arreſte que Von fera venir 
les Gens du Roy pour leur en faire communication; & a Iinſ- 
tant eulx mandez , & à eulx donne à entendre ce que deſſus, 
Dumeſnil Advocat du Roy a dict, que hyer marin ſur les huict 
heures, comme plus prochain du Logis de Monſieur le Mareſ- 
chal de Montmorency, il fut mandè par luy aller en ſon Logis, où 
il trouva le Lieutenant Criminel Eabaſton, Chevalier du Guet, 
& les Archers ; & apres avoir parle enſemble pour le faict du 
Guer , & prenant conge dudict Sieur Mareſchal, il luy dict qu'il 
avoit receu Commandement du Roy & de la Royne, de faire im- 
D ij 


Thid Fol. 
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1561. primer en diligence ] Edict * qui s offre, & en envoyer à leurs 
 Majeſtez quelque quantitè, pour les envoyer ès autres Parle-- 
3 N — mens & ès Pays eſtrangers; & de faict, en avoit faict imprimer, 
quel le Parle= que le Libraire preſent avoir apportez.; & luy en furent baille- 
ment ddlibere- troys, tant pour ſes Compaignons que pour luy , qu'il avoir ap- 
rrez au Parquet; & lors dict ledict Sieur Mareſchal audit 
ibraire, qu'il ſe gardaſt bien d'en vendre ne bailler aucuns, 
juſques à ce que la Court y euſt paſſè, & retint ceulx que ledict 
Libraire luy avoit apportez, & ne voulut permettre qu il en fut 
baille aucuns à ſes Gentilzhommes & autres prèſens, qui tous en 
vouloient avoir. Penſe que ledict Procureur Gentral du Roy en a 
entendu quelque choſe, & en pourra parler. Bourdin Procureur 
General du Roy, a dict que veritablement il receut Vendredy 
dernier Lettres de la Royne, par leſquelles elle luy mande en. 
faire imprimer quelque quantitè, pour 2 aux autres Par- 
*+-2%;4dam lemens: y avoit ung * Quidem, le Porteur es dictes Lettres, 
qui Fen pourſuivoit bien fort, auquel il fiſt reſponſe qu'il ne 
uvoit riens conſentir juſques a ce que la Court y euſt paſſẽ; 
& à Vinſtant envoya ſon Clerc devers Monſieur le Mareſchal de 
Montmorency, Gouverneur de ceſte Province, pour luy montrer 
les dictes Lettres, & luy faire entendre ce que deſſus; dont de 
puis il na oy parler. Sur ce, Charles Langelier Libraire, ayant fa 
boutique en ce Palais, qui a fait imprimer ledict Edict, mande- 
& faict venir, & après Serment ſolemnel par- luy faict de dire 
verite, interrogè 51d a imprime ou faict imprimer ledict Edict a 
ni. luy monſtre & exhibe, qui a dict que K oy. Combien it en a im- 
prime. A dict que environ douze cens. Par ordonnance de qui. A. 
dict que ce a eſtè par Ordonnance & Commandement de Mon- 
ſieur De Montmorency Gouverneur. Qui luy en a baillè la copie. 
A dict que ce a eſtè ledict Sieur Gouverneur. S'il ne ſfait pas 
que au my 04 a ladifte Court, apartient de bailler telles permiſ= 
frons. A dick que non. Yui luy a baille Privileige. A dict que le- 
dict Sieur Gouverneur lay a commandè de Vimprimer, & luy a 
baille ſon Seing. Yu; a dreſſe & eſcript (1) Þ Intitulation par luy 
miſe en | impreſſion dudict Edict. A dict qu elle luy a eſte baillce - 
en la maiſon dudict Sieur Gouverneur. S' ſgavoit que ledict 


(1) Il paroit par les Arrètés du Patle- | que choſe de trop favorable aux ue 


ce. titre qui apparemment contenoit quel- |; . 
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Edlct euſt eſte delibem par la Court. A dict que non; mais que 


ayant demande audict Sieur Gouverneur, Sil en oſeroit bien 


imprimer, il luy dict que oy. Si ledict Sieur Gouverneur luy a 
commande en imprimer ſi grande quantite que douze cens, ainſi 
qu'il a preſentement confeſſe. A dict que non; mais que luy 

ayant baille la coppie dudict Edict, il en a faict imprimer x1*.. 
comme il eſt acouſtume de imprimer tousjours x11c. feulles. 
Combien il en a vendus ou donne z. A dict n'en avoir vendu au- 
cuns: bien dict en avoir baille audict Sr. Mareſchal & Gouver- 
neur, douze ou quinze, dont celluy qui a eſtè monſtre en eſt 
un; & troys a Monſieur I Advocat Dameſuil. Lors a ledict Du- 
meſnil pour le Roy, requis que tous leſdictz Edictz imprimez 
ſoient mis es mains dudict S. Gouverneur, ou au Greffe de la- 
dicte Court, juſques ace qu'elle y ayt paſle. Ledict Langelier in- 
rerroge par le Serment par luy faict, os eſt Intitulation dudict 
Edict. A dict qu'elle eſt avec la Mynute. Sur ce luy a eſte dict 
qu'il aille prefenrement. querir ladicte Intitulation; & a eſte 

commande à Loys-Gay ant Huiſſier en ladicte Court, aller avec 

ledict Langellier; & cependant avant que opiner ſur ledict Edict, 
a eſtè leu le Tableau pour adviſer ceulx qui ſont abſens; & 

icelluy leu, au nombre & preſence des (1) denommez cy - deſ 
ſus, a eſte leu derechef J Edict dont eſt queſtion, enſemble les 
Concluſions prinſes ſur icelluy ledi& jour xxiijue. de ce moys, 
ſignees ,. Dumeſnil; leſquelles leuès, & les diftes Gens du Roy 
mandez, leur a eſtè dict qu il failloit qu'elles fuſſent ſignèes par 
ledict Procureur General du Roy; & leur ont eſte renduès; & a 
eſte commence à opiner; & avant Pheure ſonnee , ledict Gayant 
Huiſſier eſt revenu, & dict que ſortant de ceans, ledict Lange 
lier luy avoit dict que Monſieur le Mareſchal de Montmorency 
avoit ladicte Minute & Intitulation; & favoit mene parler au- 
dict Sr. Mareſchal, qui luy avoir donne charge de dire ala 
Court qu'il avoit receu Lettres de la Royne avec la copie dudict 

Edict pour le faire imprimer, dont il ne ſe veult pas deſſaiſir 
ſans Commandement exprès de ladicte Dame, laquelle il adver- 
tira de ce. Luya eſtè remonſtre qu'il n avoit charge de la Court: 


(1) Dans les Regiſtres du Conſeil du | Prefidens & Conſeillers qui ont été pres- 
Parlement, apres la datte de chaque jour | ſents. . 
auquel il eſt entre, ſe trouve la Liſte des |, 


D 1: 


— — — 
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1561. d'aller parler audict Sr. Gouverneur; ains de ſuyvre ledict Tan- 
gelier, & que en cela il avoir failly. Ce faict, ledict Zangelier 
derechef mandè, & a luy remonſtre qu'il ne debvoit mener 
Huiſſier chez ledict St. Gouverneur, parce qu'il a confeſſè 
n' aguères avoir ladicte Intitulation avec la Mynute, & avoir 
eue de la Maiſon dudict S*. Mareſchal ; a dict qu'il eſt verite 
qu'il. Yavoit ; mais que hyer il la rendit audit S*. Mareſchal , 
comme depuis il s'elt ſouvenu, & penſoit Pavoir encores : tou- 
teffois n'a riens faict que par commandement dudict Sr. Mareſ- 
chal. Sur ce, luy faict retirer, & la maticre miſe en delibera- 
tion; a eſte arreſte que les Edictz par ledict Langelier impri- 
mez, ſeront ſaiſiʒ & apportez au Greffe de ladicte Court, & 
iceulx comptez & nombrez en fa preſence, ſans aucuns en re- 
tenir; & neantmoins que Mes. Jehan J acquelot & Enuſtache 
Chambon, Conſeillers en ladicte Court, yront au Logis dudict Sr. 
Mareſchal, luy faire entendre ce que deſſus; & meſmes que la- 
dicte Court n'y avoit envoye I Huiſſier; & que par Ambroyſe Lin- 
gault & Jaques Deſchamps Huiſhers de ladicte Court, ſera pro- 
cede au faict de ladicte Saiſye & execution des Preſentes, dont 
ilz feront Procès- verbal; & continuant opinion commencee 
ſur ledict Edict, l heure a ſonnè, & ſe ſont mes dictz S-. retirez. 


Du 25. de E JOUR, les Chambres aſſemblèes pour deliberer ſur 
* : Edict preſente par les Gens du Roy, le Vendredy xxiijme. 
51e. . Jour de ce moys, ſur lequel Yon commenęa hyer au matin; le 


Sieur D' Avanſon Conſeiller du Roy en ſon Conſeil prive , eſt 
venu, & preſenre a ladicte Court les Lettres Miſſives dudict 
Seigneur, a elle addreſſantes, contenans Creance ſur ledict Sieur 
Lettres du D' Avanſon, & deſquelles la teneur enſuyt. DE PAR LE 
— WY ROY. Noz amez & feaulx. Ayant entendu que vous eſtes 
pour remectre en difficultè la Publication de T Ordonnance qui 

a eſte ces jours paſſez reſolue (1) en ceſte Compaignie, & qui 

Vvous a eſte preſentee pour en faire la Lecture & Enregiſtre- 
ment; Nous avons voulu vous envoyer le Sieur D' Avanſon Con- 
ſeiller en noſtre dict Conſeil prive , Porteur de la Preſente , 
pour vous faire entendre ſur ce noz vouloir & intention; dont 
Nous vous mandons & ordonnons & tres - expreſſement, le 


( 1 ) Dans un Conſeil extraordinaire aflemble par le Roi à cet effet. Voyez le 
ſecond vol. de ce Rec. p. 601, 
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croĩre comme vous feriez noſtre propre Perſonne, & ſatisfaire 1567. 
à ce qu'il vous dira de noſtre part, fans y faire faulte , longueurꝛęyq 
ne difficultè: car tel eſt noſtre plaiſir. Donne à St. Germain- en- 
Laye, le xxvime. jour de Janvier 1561. Ainſi ſignè. CHARLES. 
Et contreſigne.. Bourdin. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez 
& feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement a Paris. 
Ce faict, a dict pour fa Creance ,, que hier au ſoir affez tard & 
environ les quatre heures, le Roy & la Reyne le manderent, & 
lay donnerent x entendre que ladifte Court faiſoit, comme ilz. 
ont entendu, difficulte ſur VEdi& qui a efte envoye „ après 
avoir eſte delibere en leur preſence a St. Germaimen-Laye, en 
rande & notable Compaignee : ne peuvent entendre ou eſt 
ondee telle difficulte ; veu que cela eſt paſſe & reſolu entre Gens 
fi celebres & en bon nombre, affin de reduire & raſſembler tout 
àung, ceulx qui ont eſte ſeparez & diviſez; ainſt qu il eſt con- 
tenu audict᷑ Edict: luy fur commande partir en diligence & ve- 
nir ceans ce matin, & dire x ladicte Court, que ſi elle a delibere 
faire ſur ce quelques Remonſtrances audict Seigneur & à ſon 
Conſeil, que ce ſoit au pluſtoſt qu'il ſera poſſible ; & que pour 
celt effect elle depute aucuns des Principaulx de ceſte Compai- 
gnee; & ou la deliberation ſeroit telle, que icelle Court ne le 
vouluſt verifier , avant que paſſer oultre, ne en faire aucun Ar- 
reſt, elle en advertiſt les dictz Seigneur & Dame. Surquoy luy 
retire, & la matiere * en deliberation ; a eſte arreſte que Yon «wx 
dira audict St. D*Avanſon,quela Court eſt aſſemblèe pour deli- 
berer ſur VEdi& : eſt incertain, parce que fon eſt encores au 
commancement des opinions, où il — : ce qu'il demande, 
ſeroit dire les opinions avant que opiner; & que ladicte Court 
tera tout debvoir, & ce qu elle pourra pour le ſervice dudict 
Seigneur Roy; ce qui a eſte dict à icelluy Sieur D' Avanſon, luy 
revenu x ceſte fin. Et tant luy retirè, avant que continuer F' 
opiner, Me. Euſtache Chambon Conſeiller ceans, a dict, que 
hyer matin à la levee de la Court, Me. Jehan J acqueſlot auſſi 
Conſeiller, & luy, ayans eſtè ce commis, furent parler à Mon- 
ficur le Mareſthal de Montmorency, Gouverneur & Lieutenant 


du Roy en ceſte Ville & Iſie de France, lequel ilz trouverent & 


la Meſſe, & A Iyſſue luy dirent leur charge; meſmes que Lan- 
gelier qui avoit imprimè l Edict contenant une Intitulation faul- 


ſe , avoit dict avoir eu commandement dudict S Mareſchal de: 


— 
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Timprimer, & luy avoir baille FIntitulation qu'il diſoit avoir 
en ſa maiſon ; & que luy ayant eſte dict qu'il Palaſt querir , & 
enjoinct à I'Huiſher aller avec luy , il avoir mene ledict Huiſſier 
parler audit St. Mareſchal ; a quoy la Compaignie n'avoit pen- 
ſe : ſcavoir le lieu qu'il tenoit, & le prioit ne croyte que la- 
dicte Court Feuſt ordonne. Par lequel Sr. Mareſchal leur fut 
dict, que pour le lieu qu'il tient, puyſqu' il plaiſt au Roy, il trouva 
fort eſtrange que Von luy euſt envoye ung Huiſſier: avoit com- 
mande ada Langelier imprimer IEdict, ſuyvant le Comman- 
dement qu'il avoit de ce du Roy & de la Roque, de leur en en- 


voyer quelque quantitè; mais non de le vendre ne en bailler a 


aucuns juſques apres la deliberation de la Court. Quant a In- 
ritulation, ne Pavoit baillee audict Langelier; mais ſeullement 


la copie de PEdi&, ſignèe de luy : leur diſant que oultre le Com- 
mandement du Roy, il luy avoit ſemble pouvoir bien bailler 


une permiſſion ſimple d' imprimer Edict, comme faict ordinai- 
rement le Prevoſt de Paris & autres; & que ladicte copie luy a 
eſte envoyce par la Reyne, & n'y eſtoit I Intitulation miſe par 
ledict Langelier. Surquoy a eſte arreſtè y adviſer au premier 
jour, & ne delaiſſer à continuer aux opinions ſur P Edict; ce qui 
a eſte faict, après lecture faicte des Concluſions ſignèes par le 
Procureur Central du Roy, par luy baillees par eſcript, ſuyvant 
Ordonnance du jour d' hier; & apres lecture faicte de la Re- 
queſte preſentee par les Prevoſt des Marchans & Eſchevins de 
ceſte Ville, pour avoir copie dudict Edict, & eſtre receuz op- 
poſans ; & en delibèrant, Theure a ſonnè, & veſt chacun re- 
tire. | 
Le Procureur General du Roy, apres avoir communicque avec 
Meſſicurs ſes Collegues , defirant ſatisfaire a ! Ordonnance de la 
Court a luy preſentement faicte; dict & declaire , que ſoubz 
correction d'icelle, y a pluſieurs membres & articles en PEdiCt, 
leſquelz auctoriſent & eſtabliſſent choſe contraire aux Edictz 
precedens du Roy, & Arreſtz de la Court; meſmes celluy de 
Juillet dernier; & recoivent une deuxieſme & nouvelle Reli- 
gion, qui eſt ſurtout à craindre & redoubter en une Monar- 
chie; & ſingulièrement en ce que par iceulx articles eſt permis 
indiſtinctement à ceulx de la nouvelle Religion, tout exercice 
& adminiſtration de Sacremens, tous Reiglemens de Police, 
approbation de leurs Miniſtres & principaulx, & aultres choſes 
* contraires 
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contraires aux Edictz & Ordonnances dudict Seigneur, & au 1561. 
Reglement ancien de I Eſtat de ce Royaume ; & partant, re- — 


quiert Remonſtrances en eſtre faictes au Roy. Ainſi ſignè. 


Bouzdin. 


EIO UR, toutes les Chambres aſſemblees pour delibe= 8 5 
rer ſur les Lettres Patentes du Roy en forme d' Edict & Ibi4d. Fel. 
Ordonnance, preſentces à la Court, le xxiijme. jour de ce 312. . 
moys, Meſſire Gilles Le Maiſtre, Chevalier, Premier Preſident 
en ladicte Court, a dict que hyer, parce que la Court n'entroit, 
luy fut apporte ung pacquer du Roy à elle adreſſant, qu'il n'a- 
voit voulu ouvrir juſques a preſent ; & y a eſte trouve la co 
pie toute imprimèe dudict Edict ; enſemble les Lettres Miſſi- 
ves dudict Seigneur à ſadicte Court adreſſantes; deſquelles la te- 
neur enſuyt. DE PAR LEROY. Noz amez & feéaulx. 
8 : 8 ERR . . f , 
Surquoy a eſte arrefte, que les dictes Lettres Miſſives & Edict 
imprimè, ſeront communiquez au Procureur General du Roy , 
pour luy oy, eſtre adviſe ſur ce par ladicte Court ce qu'elle 
verra eſtre à faire. Auſſi a eſte arreſte que le Regiltre faict ce 
martin avant que les Chambres fuſſent aſſemblees, touchant ce 
qui a eſte dict à ladicte Court par le Secretaire du Mareſchal de 
Montmorancy Gouverneur de Þ Iſle de France, ſera communic- 
que audict Procureur General , pour ſur ce dire & propoſer ce 
qu'il verra & debvra faire. Et environ les neuf heures, en con- 
tinuant ſur ladicte deliberation, le Sieur D' Avauſon Conſeiller 
du Roy en ſon Conſeil prive, eſt venu, * & qu'il avoit faict en- & Ai 
tendre au Roy & à la Royne, la reſponce au vray qui luy fut 
faite ceans Mardy dernier par Monſieur le Premier Preſident. 
Hyer receut Lettres du Roy qu'il apporta juſques en la Salle du 
Palais, eſtimant que ladicte Court feuſt entree : depuys ayant 
ſceu qu'elle n' entroit de couſtume le jour St. Chanlemaigne qui 
fur Roy de France, communicqua les dictes Lettres a Meſ- 
ſicurs les Preſidens; par leſquelles luy eſt commande dire dere- 
chef a ladicte Court, en ſubſtance autant qu'il en dict le dernier 
jour; meſmes qu'elle ſe garde bien d arreſter ne conclurre au- 
cune choſe ſur l Edict qui s offre ( on Fon ne le vouldroit vèrif- 


[ 1 ] Ces Lettres ne ſont point dans le Regiſtre, dans lequel on a laiſſè une demie 
page en blanc, pour les Ecrire, 
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fier & publier ) ſans au prealable en advertir Sa Majeſte. Les 
cauſes ſont contenues es dictes Lettres Miſſives qu'il a laiſſees 
au Greffe pour en retenir coppie sil plaiſt à la Court; laquelle 
il a ſupplic ſuivant le Commandement æ luy faict, de vacquer & 
& proceder oultre à ladicte deliberation ,, tous autres affaires 
poſtpoſez & ceſſans, adjouſtant que lors de la deliberation qui a 
eſte ſur ce faite a Saint Germain-en-Laye , y avoit pluficurs. 
opinions qui paſſoient bien plus avant; que neantmoins. par 
la reſolution on en avoit beaucoup adoulcy, & prins le chemin 
qui avoit ſemble à tous le plus doulx. Luy a eſtè commande de 
ne partii de ceſte Ville juſques à ce que ladicte Court y ayt mis. 
fin. A ſuppliè la Compaignye ne trouver eſtrange ce qu'il en fai 
par * & croyre qu'il s eſtime heureux eſtre de ceſte 
Compaignie, à laquelle il defire faire ſervice en general & par- 
ticulier. Surquoy, après avoir eſte remercye par Monſieur le 
Premier Preſident , qui luy a dict que la Compaignye eſtoit aſſem- 
blee, ainſi qu'il pouvoit congnoiſtre, pour continuer la delibe-- 
ration, feroit debyoir x elle poſſible pour le fervice du Roy „ 
fans diſcontinuation; & a eſte ordonnè que la coppie des dic- 
tes Lettres Miſſives du Roy, envoyees audict Sieur D'Avanſon, 
demourera au Greffe, & ſeracnregiſtree, & original rendu au- 
dict Sieur D' Avanſon; & luy retire,a a eſtè continuee ladicte de- 
liberation; & ſur ce eſtant I heure ſonnee , chacun geſt retire. 
Enſuyt la coppie des dictes Lettres Miſſives. MONSLEUR 
DA VAN SON. Tay veu par la Lettre que avez eſcripte ala. 
Royne Madame ma Mere, ce que vous avez faict envers les Gens. 
de ma Court de Parlement, en Faffaire pour lequel je vous ay 
envoyè devers eulx; & pour ce que je crains que ceulx qui ne 
peuvent veoir ſi clair aux affaires d' Eſtat de mon Royaulme ,, 
que font ceulx qui ont eſte 4advis de YOrdonnance de ladicte 
vacan. de laquelle il s agiſt preſentement , ne conſiderent 
afſez profondement importance & neceſlite de la choſe, & ce 
2 en depend de repos de la publication, & de-peril & danger 
u reffus de ladicte Ordonnance ; je vous ordonne & comman- 
de, que incontinant la Preſente receue, vous vous en retour 
niez veoit les Gens de ma dicte Court, pour leur dire & dècla- 
rer de ma part, que je leur deffens bien expreſſement, & ſur 
tant qu' ilz craignent me-deſobeyr & deſplaire, de ne riens ar- 


reſter ne prononcer ſur le faic de ladicte Ordonnance, que: 
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premicrement ilz ne m'ayent adverty de ce qu'ilz en auront ad- r56t. 


viſe parenſemble , pour le tout veu & entendu par Moy en la 
Compaignye de ma dicte Dame & Mere, de mon Oncle le Roy 
de Navarre , & des aultres Princes de mon Sang & Gens de mon 
Conſeil prive , en ordonner ce que je trouveray eſtre a faire 
pour le bien de mon ſervice, repos & tranquilite de mondict 
Eſtar : priant Dieu, Monſieur DAvanſon, qu'il vous ayt en ſa 
ſaincte garde. Eſcript à Sr. Germain-en-Laye , le xxvijme. jour 
de Janvier 1561. Signe. CHARLES. Et contreſignè. Bourdin. Et 

au doz eſt eſcript. A Monſieur D' Avanſon , mon Conſeiller en 
mon Conſeil prive. 


EIO UR, toutes les Chambres afſemblees, le Sieur De Du ze. de 
Roſtain a apporte les Lettres Miſſives du Roy a la Court 1 * 
adreſſantes, contenans Creance vers la fin d'icelles ; dont & fig. rv. 
deſquelles Lettres Miſſives la teneur enſuyt. DE PAR LE Lertres du 
RO Y. Noz amez & feaulx. Ayant entendu les difficultez Roy , du 23. 
| qui ſc font à la Publication de POrdonnance du xvne. de ce * 
- moys, que Nous vous avons puis n'agueres envoyce; & {cachant 

de quelle importance eſt affaire, Nous avons adviſe de vous 
depeſcher le S. De Roſtaing Yun de noz Chambellans , preſent 
Porteur, pour vous enjoindre & ordonner que incontinant 

apres la preſentation qu'il vous fera de la Preſente, vous depu- 

rez deux des principaulx d entre vous, pour Nous venir dire 

les cauſes & occaſions des dictes difficulrez , & Nous propoſer 

les moyens, fi vous en ſcavez de meilleurs & plus utiles que 

ceulx qui ſont contenuz en noſtre dicte Ordonnance , pour 
pourveoir aux troubles & {editions , que Nous a juſques-icy 

ſuſcitez la diverſite des Opinions en la Religion; mais il fault 

que vos dictz Deputez partent incontinant & avec ledict Sc. De 

Roſtaing, auquel Nous avons donne charge de ne partir qu'il ne 

les ayt veuz a cheval ; ainſi que vous Pentendrez de luy ; dont & 

du ſurplus qu'il vous dira de noſtre part, Nous vous ordonnons 

le croire, tout ainſi que feriez noſtre propre Perſonne. Donne 

a St. Germain=en-Laye , le xxixme. Janvier 1561. Signe. CHAR- 

LES. Er contreſignè. Bourdin. Et fur la ſuperſcription. A noz 

amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement à 

Paris. Icelles leuès, ledict Sieur De Roſtaing a dict, que la prin- 


cipalle partie de ſa-Creance eſt contenuè es 1 Lettres; 
ij 
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1561, meſmes que POrdonnance dont il S agit aujourd huy, wa eſte 
— faitenecnvoyce ſans grandes occaſions & tres-urgentes, com- 
me ladicte Court peult mieulx penſer: en eſt expedition fort 

neceſſaire & actanduè ; & ſi la Court veoit qu'elle ne puiſſe 
romptement ſatisfaire aux Lettres du Roy „il la ſupplie luy 

| ballen reſponſe, afin de-Papporter pour ſa deſcharge. Surquoy, 

luy retire au Greffe pour actendre la reſponſe; & la matiere 

miſe en deliberation. ; a eſtè arreſte que Von. fera reſponſe au 

Roy, que ladicte Court eſt aſſemblce pour continuer la delibe- 

ration commencee ſur I Eedict ou Ordonnance dont eſt queſ- 

tion: depuis n'a vacque toutes les matinees à aultre choſe, & ne 

ceſſera juſques a ce que Von y ayt mis fin: la concluſion ſeulle 

pourra ſatisfaire au bon vouloir du Roy; & n'eſt poſſible pluſ- 

Ze Greffier toſt , & n'y a encores la ſixieſme partie qui ayt opine;:8& * m'a 
enEheſ- eſte commande dreſſer preſentement ladicte reſponſe , & ce 
faict, la venir lire en la Compaignye: ce qui a eſte donne à en- 

tendre audict Sieur De Roſtaing, & que ladicte Court luy baillera 

ſa. reſponſe par eſeript des ce matin; & depuis ayant dreſſe les 

dictes Lettres, & icelles par moy leuès en la Compaignèe afſem- 

blee, & trouvees conformes à la deliberation de la Cour, ont; 

| eſte baillees toſt apres audict Sieur De Roſtain: la copie deſquelles 
| eſt inſerẽe cy-apres. NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR.. 
Tant & fi tres-humblement que poſſible nous eſt , a voſtre bon- 
ne grace nous recommandons. Noſtre Souverain Seigneur. Nous; 
avons preſcntement receu la Lettre qu'il a pleu a Voſtre Majcſte 
nous eſcripre du jour d'hier, par le Sieur De Roſtaing; & pour: 
vous faire entendre les debvoirs & diligence qu avons faictes &. 
faiſons en la deliberation de voſtre 8 du xvi. de ce 
moys, incontinant après qu'elle a efte preſentee, nous y avons 
vacque, toutes les Chambres aſſemblees, ſans intermiſſion, tous, 
autres affaires ceſſans; & le nombre de ceulx qui en ont opine, eſt 
ſi petit „eu egard à celluy qui: reſte, qu'il eſt impoſſible dire 1 
Voſtre dicte Majeſte les cauſes & raiſons des difflcultez, fans; 
les avoir entendues de tous; ne ſi la deliberation tumbera en 
difficultez, ou à la Publication: car la reſolution ſe fera à la 
pluralitè; & chacun a libertè ſe revenir de ſon opinion, & y 
peulr eſtre meu par les raiſons qu'il oyt dire aux autres; au 
moyen dequoy, il eſt impoſſible obeyr pour ceſte heure à ce 
qu'1] vous plaiſt nous commander; & ne fauldrons le faire in- 
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continant apres ladifte pn) es Quelquetoys Dieu 1567. 

ſuſcite Feſprir de ceulx que Von penſe les moindres, a ouvrir — 
les meilleurs moyens ; & ceſte voſtre Court à le cueur a Vhon- 
neur de Dieu, voſtre ſervice, repos & tranquilite de voz ſub- 
jectz; & ne peult y faire ſon debyoir , auparavant qu'avoir oy 
& recuèilly toutes les opinions. Noſtre Souverain Seigneur. 
Nous ſupplyons le Createur qu'il vous doint en tres - bonne 
ſante , tres-longue vye, & Ventier accompliſſement de voz très- 
haultz & tres-nobles defirs.. Eſcript a Paris en voſtre Parlement 
ſoubz le Signet d'icelluy , le penultieme jour de Janvier 1561. 
Vos tres-humbles & tres.- obeiflans ſubjectz & ſerviteurs, les 
Gens tenans voſtre Parlement. Signèes. Du Tillet. Et ſur la ſu- 
perſcription. Au Roy noſtre Souverain Seigneur. Ce faict, en 


continuant ſur ladicte deliberation ,.lheure aſonne.. 


E dict jour, les Chambres eſtans aſſemblẽes, Me. Guil- Da zo de 
une De La Cheſnaye, Conſeiller du Roy en ſa Court de 1% . 
Parlement, a dict que * her ſoir vint a luy ung homme de la 516. . 

part du Mareſcthal de Montmoreney, Gouverneur de /e de. hier au ſoir 
France; lequel luy deyt que ledict St. MT avoir à parler 
a luy pour le ſervice du Roy, & qu il ne failliſt xPaller trouver 
ce jourd huy matin à ſon lever, avant que de venir ccans. En 
obẽ iſſant auquel commandement, il s eſt tranſportè au Logis 
dudict Sr. Gouverneur ce jourd huy matin; lequel luy a fait 
entendre qu'il avoit receu unes Lettres Patentes du Roy a luy 
adreſſantes, pour faire crier, publier & proclamer à ſon de 
Trompe & Cry publicq, par les Carrefours de ceſte Ville de Pa- 
ris, que nul Imprimeur dèſormais euſt x imprimer aucun Li- 
vre, Carte ne Peinture, ſans Fexpres Commandement &-conge 
de Sa Majeſte & de ſon Conſeil privè, ſur peine de la hart; & 
oultre , faire ſigniffier leſdictes Lettres aux Gens de ſa dicte 
Court de Parlement, par leſquelles il leur eſtoit defendu ,. &. 
ſemblablement au Prevoſt de Paris, de plus bailler aucun con- 
ge d' imprimer; & lequel, ſi faict avoir eſte, Sadicte Majeſte de- 
clairoit nul & de nul effect & vertu; & par leſdictes Lettres y 
a defenſes & tous Imprimeurs & Libraires, de nexpoſer en 
vente les Livres mentionne:z eſdictes Lettres, & tous autres: 
Livres, Cartes & Peintures ſcandaledſes; & Aceſte fin, qu'ilz 
ayent à apporter par devers ledict. Sieur G tous leſ— 

11 
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156. dictz Livres & aultres ſemblables qu'ilz ont par devers eulx. 
—— Leſdittes Lettres donnees a St. Germain-en-Laye , le xxiiijme. 
jour de Janvier, Signees. Par le Roy en ſon Conſeil : Hurault ; 
avecques certaines autres Lettres de ſadicte Majeſte , cloſes , du 
xxviii he. dudict moys, auſſi Signees: Hurault ; & que pour le 
* i lauen defir qu'il avoit d'obeyr a Sadicte Majeſte , * il avoircharge de 
Sy prendre leſdictes Lettres Patentes & cloſes, & icelles monſtrer 
& faire lire en ladicte Court, ace qu'elle nen pretendiſt cauſe 
d'ignorance; & oultre, declairer a ladicte Court de fa part, 
que ayant receu leſdictes Lettres Patentes de Sadicte Majeſtéè, 
& eſtant charge de les faire mectre à execution, il lui avoit 
ſemble qu'il ne pouvoit plus honneſtement sen acquicter, ſinon 
de charger & d'en deſcharger Yun des Conſeillers d' icelle, de luy faire en- 
tendre, & lui dire qu'il luy pleuſt prandre en bonne part la 
ſignification qu'il leur en faiſoit de ceſte ſorte, eſtant leſdictes 
Lettres a luy addreſſantes pour faire leſdictes dèfenſes, & non 
a ladicte Court; & oultre, Pauroit charge de dire à ladicte 
Court, que occaſion pour laquelle avoient eſte expedièes leſ- 
dictes Lettres, a fon advis, eſtoit pour quelques Livres ſcanda- 
leux & ſeditieux, qu aucuns Imprimeurs tant de ladicte Ville 
de Paris que de Lyon, avoient n'a gueres imprime, comme il 
eſt portè par icelles, au grand ſcandale d'ung chacun; & ſe 
trouvoient les Privileiges & permiſſions d' imprimer aucuns deſ- 
dictz Livres, paſſees en ladicte Court; & meſmes d' imprimer 
le Livre appelle I Hiſtoire des Albigeois , duquel eſt advenu plus 
de ſcandale que de Doctrine. Auſſi Pavoir ledict Sieur Gouver- 
neur charge de dire a ladicte Court, que le Roy & la Royne 
lay avoient mande qu'il euſt à envoyer quelque quantitè de 
coppies de l' Ordonnance n'a gueres faicte par Sa Majeſtè pour 
le repos & tranquilite de ſon peuple, au lieu de Sainct Germain- 
en- Laye, en l Aſſemblee n'a gueres renue audict lieu, envoyee 
a ladicte Court pour icelle publier; laquelle par le Commande- 
ment de Sadicte Majeſtè, iceluy Sieur Gouverneur avoit faict 
imprimer par Charles Langelier; & à ceſte fin, en avoit eſcript 
Lettres a ladicte Court & a luy, a ce que ladicte Court euſt à 
faire rendre leſdictz Livres audict Langelier, pour ſatisfaire à 
ce que deſſus; & a la charge de rabiller & recorriger le Tiltre 
& Superſcription de ladi& Ordonnance ; dont il N ladifte 


Court y vouloir pourveoir, à ce qu'il peuſt ſatisfaire au defir 
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dudit Seigneur Roy & à la Royne ſa Mere. Surquoy a eſte or- 156. 
donne , que leſdictes Lettres Patentes & cloſes fuſſent commu- 
nicquees audict Procurenr General du Roy, pour luy oy , en or- 
donner. A quoi par ledict De La Cheſuaye a eſte reſpondu ,que 
ledict S. Gouverneur luy avoit baille leſdictes Lettres Patentes 
& cloſes, pour faire entendre à ladicte Court ce qu'il a dict cy- 
deſſus, & pour leur en faire lecture ſi beſoing eſtoit; & ce faict, 
les rendre x ſon Secretaire qui eſtoit venu expres avecq luy 
pour les retirer , & faire publier ſuyvant ce qu'il luy eſtoit man- 
de: au moyen dequoy , ne ſe pouvoit deſſaiſir deſdictes Lettres 
en aultres mains que dudict S. Gouverneur, ou de ſondict Secre- 
taite qui les attendoit au Parquet des Huiſſiers; & que sil plai- 
ſoit x ladicte Court d'oyr la lecture, & deliberer ſur icelles, 
qu'elle adviſaſt de ce faire, parce qu'il eſtoit charge de rendre 
leſdictes Lettres incontinant. 


E jour, la Court toutes les Chambres aſſemblees, a con- 


p * 4 14 - > 5 . 1 Du 31. de 
tinuè à la deliberation ſur ! Edict dont cs journces cy-de- janvier. 
vant eſt faicte mention. Ibid: Fol. 
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E jour, en la Court les Chambres afſemblees ,, ſont ve- Du 3. de 


Evrier. 


nuz les Sieurs Mareſthal de Montmorency, Gouverneur & F Thid. Fol. 
Lieutenant General pour le Roy en I Iſle de France, & D Avan= 19. * 
en, Conſeiller dudict Seigneur en ſon Conſeil prive ; & a le- 

dict Sieur Mareſchal Gouverneur preſente a ladicte Court les 

Lettres Miſſives du Roy; deſquelles la teneur enſuyt. D E Lettres du 
PAR LE ROY. Noz amez & feaulx. Nous avons receu put, _— 
| f e ier de Fé- 
la Lettre que vous Nous avez eſcripte, reſponſive à celle que tier 136 
vous a portèe de noſtre part le Sieur De Roſtaing; & ayant en- 

tendu par voſtre dicte Lettre, & auſſi par la bouche dudict Sieur 

De Roſtaing, les raiſons qui vous ont garde de ſatisfaire + ce que 

vous avons eſcript par luy, & que la principalle eſt pour le 

tit nombre de Conſeillers qui ont encores opine ſur la Publica- 

tion de noſtre Ordonnance du xvn<. de ce moys „Nous 
eraignons que ce faict-l * voyſe en plus grande longueur que lie 
Nous ne le deſirons, & que ne requiert le bien de noſtre ſer- 

vice; & à ceſte cauſe, vous mandons & enjoignons que vous 


ayez x vacquer x la deliberation: de noſtredicte Ordonnance, 
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inc es-diſnces ; eſmes à jours * ordinaires , ſ- 
marinees & apres-diinces ; & melimes a jours & ordinaires, ſam 
aucune intermiſſion ne diſcontinuation ; encores que ce teuſt 
pour procedera la Publication des facultez de noſtre tres-cher 
& tres-ame Couſin le Cardinal de Ferrare, Legat en ce Royau- 
me, de noſtre Sainct Pere le Pape, ſuivant ce que vous en 


avons eſcript; & fans rien arreſter ne prononcer pour le regard 
de noſtredicte Ordonnance, que premierement vous ne Nous 


ayez envoye deux des een d' entre vous, pour les ra iſons 
que Nous vous avons faict ſęavoir par noz precedentes Lettres; 
auſquelles vous ne fauldrez d'obeyr & ſatisfaire entièrement. 
Vous Nous envoyerez auſſi promptement toutes les Requeſtes 
qui ont eſte faictes verballement & par eſcript, ſoit pour em- 
peſcher ou demander la Publication de noſtredicte Ordonnan- 
ce, tant par le Prevoſt des Marchans, le Recteur del Univerſitè & 
Clerge de noſtre Ville de Paris, que par aucun nombre de 
Marchans particuliers, & tous autres quelzqu' ilz ſoient, ſui- 
vant ce que vous en dira plus particulièrement de noſtre part, 
noſtre tres-Cher & ame Couſin le Mareſchal de Montmorency, 
Gouverneur & noſtre Lieutenant General en PIſe de France; 
lequel vous croirez comme vous feriez noſtre propre Perſonne: 
car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Se. Germain-en-Laye , le pre- 
mier jour de Fevrier 1561. Signees. CHARLES. Er contre- 
ſignees. Bourdin. Et fur la ſuperſcription. A noz amez & 
feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement a Paris: 
lecture faicte deſquelles, toutes leſdictes Chambres aſſemblèes, 
a dict ledict Sieur Mareſchal, que encores que ſa Creance ſoyt 
aflez conrenue en la Lettre du Roy, exprimant ſa voluntè, & 
la charge de luy; Sa Majzſte luy a command dire qu'elle euſt 
a promprement verifier / Ordonnance pour laquelle ceſte Com- 
paignee eſt afſemblee , & toutes choſes ceſſans; poſpolce meſ- 


mes la Publication des Bulles de la LEgation du Cardinal de 


Ferrare , Legat de noſtre Sainct Pere le Pape, en France; & 
que ce qui ſera arreſtè icy, ne ſoyt publye , que prealablemenr 
le Roy ren ſoit certifiè par ceulx qui ſeront deputez a ceſte 
fin, leſquelz ledict Sieur D* Avanſon a charge d'accompaigner ; 
& par meſmes moien,Von lui envoye les Requeſtes desChancelier 


de Univerſite, Clerge, Recteur, & autres oppoſans à Edict. 


Surquoy luy a eſte dict par Monſieur le Premier Preſident , qu'il 
mectra en deliberation ce qui eſt a faire. Ledict Sieur Mareſ- 
chal 
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chal Couverneur, & DA anſon, retirez ; la matiere deliberce ; 
a eſte arreſtè & ordonne que pour la conſequence de la matie- 
re, ladicte Court vacquera a la deliberation de ladicte Ordon- 
nance, les martinees ſeulement; attendu auſſi qu'elle n'a vacque 
que aux matinees en ceſte affaire ne aultres affaires de conſe- 
quence; & quant aux Requeſtes des oppoſans , obèiſſans par 
ladicte Court a la volunte du Roi, luy ſeront envoyees leſdic- 
tes Requ eſtes, en retenant copie ſignèe d'icelles par devers le 
Greffe; & a eſtè differce la Publication deſdictes Bulles de la 
Legarion , a Jeudy prochain. — 


E jour, Monſieur le Mareſchal de Montmorancy Gouver- 

neur en ceſte Province, eſt venu en la Court, toutes les 
Chambres d'icelle afſemblees ; & a dict avoir receu unes Let- 
tres Miſſives du Roy à luy adreſſans, cy-apres inſerces, & a 
faict lire le contenu en icelle; laquelle leuè, Monſieur le Pre- 
mier Preſident luy a dict, que hyer au lever de la Court, il 
trouva le Recteur * qui luy diſt qu'il s attendoit que Von publiaſt 
les Bulles de la Legarion ; a quoy il retendoit S'oppoſer ; qui 
eſt tout ce que ledict Recteur prètendoit; & à tant $'eſt ledict 
Sieur Maręſehal Gouverneur retire. Enſuyt la teneur de ladicte 
Lettre Miſſive. MON COUSIN. Je viens deſtre adverty 
tout preſentement , que le Recteur de ! Univerſitè de Paris, a 
eſte induict de preſenter à ma Court de Parlement, certaine 
Requeſte erandemene contumelicuſe contre les Gens de mon 
Conſeil prive & mon Chancellier; & que S eſtant ledict Recteur 
preſente ce matin à ladicte Court a ceſte fin , il a eſte remis 
pour s eſtre trouve lors Iheure trop tardifve, a demain au ma- 
tin; qui eſt cauſe que prevoyant ce qui en peult advenir de 
trouble & d'embroiiillement , jay adviſe vous depeſcher ce 
Porteur en toute diligence , pour vous prier & neantmoins or- 
donner, Mon Couſin , que incontinant la Preſente receuè, & 


avant que ledict Recteur puiſſe demain aller à ladict Court de 


Parlement, vous envoyez querir ; & apres luy avoir demande 


coppie de ladicte Requeſte, ſoyt qu'il la vous baille ou non, 
faictes luy expreſſes inhibitions & defenſes de par Moy, ſur 
peyne de deſobeiſſance, & ſurtant qu il crainct d'encourir mon 
indignation, qu'il n'aye preſenter ladicte Requeſte n'y aultre, 
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en madicte Court n'y ailleurs, ſans mon ſceu & conge ,. & de 
vous qui eſtes mon Gouverneur & mon Lieutenant General & 
Paris & Pays de Iſle de France; & cela faict, tranſportez- vous. 
vers ceulx de madicte Court, pour leur faire ſemblable deffen- 
ſe den recevoir de luy n'y d aultre, qui ſoit pour offenſer l hon- 
neur des Gens de mondiCt Conſeil ou de mondict Chancellier; 
& ſur ce, Mon Couſin, je prieray Dieu qu il vous ayt en fa. 
ſaincte garde. Ecript æ Sainct Germain-en-Laye, ce troisme. jour 
de Febvrier 156 f. Ainſi Signè. CARL ES. Et plus Bas. Bour- 
din. Et paraphe. Et au- deſſus deſdictes Lettres, eſt eſcript. A. 
Mon Couſin le Mareſchal de Montmorancy, Gouverneur & mon 
Lieutenant General en Ie France. Collation faite X VOri-- 
ginal, du Commandement de mondict Seigneur le Mamſchal, 
par moy Controlleur ordinaire des guerres, & Secretaire de 


mondict Seigneur, le quatreme. dudict Febvrier M. vc. LXxI. 
Ainſi Signe.. Le Bel. 


E jour, a eſte continue x:deliberer ſur PEdi& mentionne 
xs Regiſtres precedens.. 


— 


E jour, le Sieur D'Avanſon venu, a dict que ce n'eſt pour 

retarder la deliberatton.commencee ; mais à charge &. 
Commandement de faire entendre àla Compaignye, qu'il at- 
tend de ſavoir la reſolution.. Luy a eſte dict & reſpondu, qu'il 
nen reſte plus que deux à opiner . Surquoy il a dict qu'il revien-- 
dra demain. 


E jour, toutes les Chambres Aſſemblèes, la Court a con- 
tinuè & parachevè de deliberer ſur les Lettres Patentes. 
du Roi en forme d' Edict en date du xvnme. jour de Janvier 
dernier paſſe; & a eſte ordonne que Fon remonſtrera au Roy, 
que ſa Court en conſcience ne peult verther , publier & enrègiſ— 
trer leſdictes Lettres; & que les Remonſtrances & cauſes pour 
leſquelles ladicte Court ne le peult faire, ſeront dreſſèes, & 
releues Eundy prochain en PANtmblie de toutes les Chambres ;. 
& pour les porter & faire entendre audit Seigneur, & le ſup- 
lier tres-humblement en ayr la lecture en ſon Conſeil prive.y, 


— 


e 43 
ont eſte commis Mes. Chriſtophle De Thou Preſident , & Cuil- 
laume Viole Conſeiller, en ladicte Court: ce qui a eſte faict en- 
tendre au Sieur D'Avanſon, Conſeiller dudict Seigneur en ſon 
Conſeil prive, lequel peu auparavant ladicte Concluſion, eſtoit 
venu en ladicte Court pour ſgavoir ce qui avoit cſte reſolu, af- 
fin d'en advertir le Roy. 


C E jour, avant les ſept heures, Me. Chriſtofle De Thou, 


Conſeiller & Preſident en la Court de ceans, * dict que 
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entrant ceans, luy ont eſte baillces les Lettres cloſes du Roy; 1. re. 


deſquelles la teneur enſuyt. DE PAR LE ROY. Noz " «tis 


Lettres du 


amez & feaulx. Nous avons entendu que des Samedy der- Roy, du 12. 
* = * , — 
nier, vous aviez conclud & reſolu entre vous les Rèmonſtran- de Fevrier 


ces que vous Nous debvez faire ſur la Publication de l Ordon- 
nance que Nous vous avons dernierement envoyee ; & toutes- 
foys , vous Havez encores envoye perſonne devers Nous pour 
Nous les faire entendre; choſe que Nous trouvons fi eſtrange , 
que Nous vous avons bien voulu eſcripre la Preſente, par la- 
quelle Nous vous mandons, commandons & . en- 
joignons, de faire demain partir ceulx de voſtredicte Com- 
paignye, que vous avez deputez pour venir devers Nous pour 
ceſt effect; de facon qu'ilz ſoient icy demain au ſoir ſans y 
faire faulte, affin que Vendredy matin ilz Nous facent en- 
tendre ce qu'ilz auront à Nous remonſtrer & faire entendre 
de voſtre part: aultrement, Nous aurons grande occaſion de 
Nous malcontenter de Vous; & pour ce vous n'y ferez faulte: 
car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Sainct Germain en- Laye, 
le x11, jour de Fevrier 1561. Signees. CHARLES. Et con- 
treſignees. Robertet. Et ſur la ſuperſcription. A Noz amez & 
feaulz les Gens tenans noſtre Court de Parlement a Paris. 
Et après, & entre les ſept & huict heures, ont elte apportces 
a laditte Court les deux Lettres cloſes; les unes du Roy, & 
les autres de la Royne ſa Mere: deèſquelles auſſi les reneurs 


enſuyvent. DE PAR LE ROY. Noz amez & feaulx, 


Ayant ſceu - vous avez arreſte Nous faire aucunes Re- ;, 


1561. 
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oy, du 11, 
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monſtrances ſur YOrdonnance dernierement faite en noſtre 1161. 


Conſeil, pour le faict des troubles eſquelz Nous ſommes pour 
la diverſitè des Oppinions ; leſquelles * Nous 
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deſirons entendre, affin d'y prandre une prompte reſolurion ; 
à ceſte cauſe, Nous vous mandons & ordonnons, que in- 
continant la Preſente receue, vous ayez à faire partir & en- 
voyer devers Nous ceulx d' entre vous, que aurez à ceſt effect 
depurez ; de forte qu ilz ſoient icy demain de bonne heure, 

r eulx oiz, en ordonner par Nous ce que verrons eſtre a 
aire. Donne à Saint Germain - en- Laye , le unzieſme jour 
de Février 1561. Signees. CHARLES. Et contreſignees. 
De LU Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A nos amez & 
& feaulx les Gens tenans noftre Court de Parlement à 
Paris. 

Item. MES SIE URS. Pour ce qu'il ſemble nëceſſaire de 
ſcavoir ce que vous avez arreſte ſur le faict de FOrdonnance 
qui vous a eſte dernièrement envoyce , & que la longueur 
apporte tousjours quelque inconvenient , le Roy Monſieur 
mon Filz vous eſcript envoyer voz Deputez pour ceſt effect 
par dega; ce que je vous prie faire incontinant, en maniere 
qu'ilz ſoient demain icy de bonne heure : priant Dieu, 
Meſſieurs, vous donner ce que defirez. De Sain# Germain 
en-Laye, le xime. jour de Fevrier 1561. „ Catherine. 
Et contrefignees. De Z Aubeſpine. Et fur la ſuperſeription. A 
Meſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement x Paris. 
Et toutes leſdictes Lettres leues , ont efte les Chambres Aſ- 
femblees ; & lecture de rechief faictes deſdictes Lettres, ont 
eſte leues les Remonſtrances dreſſes pour le fai& des Lettres 
Patentes en forme d' Edict, mentionnees au Regiſtre du virme. 
jour de ce moys, & autres precedens ; & icelles leues, a eſte 
arreſte qu'elles feront fignees par Monſieur le Premier Preſident , 
& par Me. Loys Gayant, Conſeiller Rapporteur deſdicts Let- 
tres; enſemble le Regiſtre dudict ſept we. jour de ce moys ; 


& que des aujourd huy, les Commiſſaires deputez parti- 
ront. 


(1) Remonſtrances faictes au Roy de France, par Meſſieurs de 


(1) A la marge de PArrete du 12. de | Mais ces Remontrances ne ſe trouvent plus 
Février 1561. qui ſuivra cette Piece , il y à la fin du Regiſtre ; & il' paroit meme 
a : Neta, que les didtes Remonſirances ſont | qu'il y a eu un cahier qui * arrachs. 
envegiſtrees a la fin de ce Volume ſous. telle] On donne ces Remontrances, d'après une; 
[ i y a enſuite une marque de renvoi J. | Edition qui ea fut faite dans le tems. 
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la Court de Parlement de Paris, ſur la Publication de PEdifFdu 


mois de Fanvier. | 


Tout Royaume diviſe x Fencontre de ſoy- meſme, ſera deſole. 
S. Mathieu. 12. 


à Cambray. 
Par Nicolas Tomb art. 
Remonſtrances faictes au Roy de France, par Meſſieurs de Ia 


Court de Parlement de Paris, fur la Publication de Edict 
de Janvier. 


UR les Lettres Patentes du Roy, donnees à Sainct᷑ Ger- 
main-en-Laye, le dix ſeptieſme jour de Janvier dernier, la 
matiere miſe en delibèration; la Court de Parlement, toutes 
tes Chambres afſemblees, a ordonne que Remonſtrances très- 
humbles ſeront faiftes audict Seigneur; & pour les faire, a de- 
putè aucuns Preſident & Conſeillers d'icelle. | 
Premierement. Ladicte Court rend graces x Dieu de tour fon 
cœur, de ce qu'il luy a pleu tous jours inſpirer le Roy & la Royne 
* conſerver & entretenir, ainſi que chacun veoyt, ancienne 
Religion obſervce' par les Roys & Royaumes Tres-Chreftiens ; 
& ladicte Dame, de continuer à y faire inſtituer le Roy & Meſ- 
fieurs ſes Freres ; auſſi, que le Roy de Navare, Oncle & Lieute- 
nant-General dudict Seigneur, en tous les Pays de fon obèiſ- 
fance, faict le ſemblable. 
Davantage, remercye ladicte Court très-humblement ledict 
Seigneur, du bon deſir & ſaincte intention qu'il a declarce par 


1561 


* 
— 


Du 11. do 
Fevrier. 


As 


tes dictes Lettres, de ramener ſon peuple en une meſme ber- 


gerie, qui eſt PEgliſe Catholique; en laquelle ſeulle eſt la vraye 
Doctrine des Apoſtres, le legitime uſage des Sacremens, ſainc- 
tes & honorables Ceremonies , par leſquelles le Peuple Chreſ- 
tien eſt contenu en la craincte de Dieu, & obèiſſance dudict 
Seigneur leur Prince Souverain. | | 

Et pource que ladicte Court a entendu, N ont eſti- 


* 
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me. que les dictes Lettres Patentes expedites ſur Tadvis des 
Princes, Seigneurs & Officiers, pour ceſt effect aſſemblez, ainſi 
qu'il eſt narre en icelles, ne tomboient en deliberation aucune 


de ladicte Court; 


Plaira audict Seigneur, entendre que ſadicte Court n'a faict 
aucune choſe extraordinaire, & qui n'ayt accouſtumè eſtre 
faicte, ſuyvant le vouloir des Roys qui ont inſtituèe; & y ad- 
dreſſans leurs Edictz, Traictez & autres leurs Lettres Patentes, 
Font faict & font, pour auctoriſer par deliberation , ce qui eſt 
juſte & utile ſeulement; & ladicte Court, pour importance de 
la matiere, voulant ſatisfaire à ſon devoir, n'a peu plus dili- 
gemment, y ayant vacquè ſans intermiſſion. 

Pour venir auſdictes Lettres Patentes; ores que la fin decla- 
rce en icelles, ſoit fort ſpecieuſe, pour appaiſer les ſeditions de 
ce Royaume, le moyen adviſeè eſt expreſſe permiſſion de deux 

Eſtime ladicte Court, que ceux qui ont conſeillè ce moyen, 
Tayent faict en bonne fin & equite, ne penſans autre plus expe- 
diant remede : toutesfois, ladicte Court prevoit en iceluy, de 
tres-grandz dangers & inconveniens , qui ſeront declarez apres 
avoir touche quelques poinctz du narre des dictes Lettres; 

Qui contiennent que quelques remedes que ſes predeceſſeurs 
Roys ayent cherche pour obvicr auſdictes ſeditions, tant par ri- 
gueur & ſeverite de Juſtice, que par douceur ; neantmoins a ſon 
advenement à la Couronne, il S eſt trouve bien empeſche d'y 
pourveoir. | 

Ladicte Court ne peut aſſez louer la clemence & benignite 
dudict Seigneur, de vouloir conſerver ſes ſubjectz pluſtoſt que 
de les exterminer par punition; eſtant celle bonte accompagnee 


d eſperance qu'ilz ſe pourroient par temps reduire & revenir à 
TEgliſe Catholique; 

Mais perſ{cverans & S obſtinans en leurs erreurs, meſmes con- 
trevenans & deſobeiflans publicquement & directement à 'E- 


* Pairs dict faict en Juillet dernier, par Tadvis des Princes, * Pers de 


France, Prelarz & Seigneurs du Conſeil prive du Roy, aſſem- 
blez en ladicte Court, au nombre de ſept vingtz quatorze, eſt 
beſoing de les reprimer ; autrement, y auroit danger qu enfin ilz 
ne donnaſſent la Loy à ceux de qui ilz la doivent prendre, 


hep 


DECONDE. 


5 . 47 
| Ceuxqui blaſment la rigueur & {everits des Loix & Edidz 


des feuz Roys Frangois premier & Henri ſecond , Ayeul & Pere 
dudict Seigneur, offenſent x tort leurs louables memoires : car 
leurs Edictz ſont juſtifieʒ par ceux meſmes qui les accuſent; au- 
cuns deſquelz eſtans perſonnes privees , fans Juriſdiction, uſur- 
pateurs de la Seigneurie d autruy, ont uſe de peines rigoreuſes 
contre ceux qu'1lz ont jugez Heretiques ,. comme les Anabap- 
tiſtes, (1) Server, & autres. 

Regnans leſdictz feuz Roys, ceux de la nouvelle Opinion 
eſtoyent contenuz par les Edictz. Depuis que le feu Roy Fran- 
geys ſecond (que Dieu abſolve) Frere aiſne dudict Seigneur, 


octroya Tabolition, ils commencerent à s eſſever: Sen ſont en- 
* 


ſuyviz les troubles & violences notoires, qui chacun jour Saug- 
mentent. Le fruict des dictz Edictz qui apportoient repos pu- 
blicq, doit eſtre ſenty très- grand, par le contraire advenu, au 
grand deplaiſir & trouble de tous les bons & paiſi ales. 

Par les dictes Lettres Patentes eſt narre , que pour la deſo-- 
beiſſance, duretè & mauvaiſe intention des ſubjectz, Edict 
faict en Juillet dernier, n'a peu ſans grande difficultè & peril 


eſtre execute. | 


Ladicte Court ne penſe qu'il y ayt Prince en la Chreſtientè, 
qui ayt ſubjectz plus enclins à obeifſance envers leur Prince, 
qua le Roy; dont ce Royaume par deſſus tous „ a de tousjours 
eſte honore. 


Auſſi ladi&e Court, pour ne taire la verite,,n'a cogneu que 
devoir ayt eſte fait de chaſtier les Officiers delayans ou retu- 


ſans, ne les autres s oppoſans à la Publication dudict Edict, ou 
contrevenans à execution d' iceluy: au contraire, y a eu appa- 


rence qu'ilz ayent trouvez du ſupport en leur rebellion. 


Davantage, au lieu de chaſſer les Miniſtres & Predicans de 
ce dict Royaume, ſuivant ce qui avoir eſtè arreſte par / Aſſem 
blee faicte audit moys de Juillet, ores qu'il ne ſoit exprime par 
Edict, autres ont eſte appellez en nombre, & aucuns eſtran- 

lers; ont eſtè endurez leurs Preſches publiques, & de jour, tant 
es Villes que Fauxbourgs, à jours de Feſtes & autres; adminiſ- 
trez les Sacremens à leur mode; le tout en lieux publiques & 


— 


(1) Michel Servet, Héréſurque Anti- Trinitaire ,, fut brale vit- à. Geneve. , en 
2353 | | 
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maiſons particulieres, nonobſtant ledict Edit; & qui eſt audace 
inſuportable, ſe ſont vouluz emparer du grand (1) Nèeſle; ont 
faict des Conventicules dedans le Palais Royal de ceſte Ville 
Capitale: f 

Non ſeulement les Miniſtres ſont venuz en France; ains toute 
la vermine qui Yen eſtoit retiree, craignant les Edictz, y eſt 
retournee ; en a amene d'autres, & ſe ſont tous eſpanduz par le 
Royaume, y apportans contagion. 

Tout ce que deſſus eſt advenu, non ſeulement par le moyen 
de la tollerance & impunite , mais des ſupportz & ſouſtene- 
mens qui leur ont eſte faicts par les Officiers de la Juſtice; meſ- 
mes en ceſte dicte Ville Capitale, laquelle ſouloit eſtre en plus 
grand repos que les autres: (2) les Officiers du Guet ſoldoyez 
par les Bourgeois, Prevoſtz des Mareſchaux, & leurs Ar- 


chers, ont ſervy d eſcorte aux contraventions publiques dudict 


Edict. X 
Qui feroit bonne inquiſition, trouveroit que la multitude 
des perſonnes allans aux Preſches & Aſſemblees , ſont eſtran- 
giers , non Citadins de ladicte Ville; autres indigens & ramaſſez 
de toutes parts; avec leſquelz ſe meſlent larrons, voleurs & 
malfaicteurs, comme ilz Gre ès autres endroictz du Royaume , 
pour vivre & piller ſoubz prerexte de Religion; & quant ilz ont 
faict leur main, ou autres excès, ceux de ladicte Opinion nou- 
velle les deſadvouent ; diſans qu' ils ſe meſlent avec eulx , fans 
eſtre des leurs. La pluſpart n'ont rien. Quelle reſtitution des 
Reliquaires , Calices & autres meubles , pourra - Fon avoir 
deculx ? | 
Eft congneu qu'il n'y a deux cens maiſons en ladicte Ville, 
entachees de ladicte nouvelle Opinion; combien qu'icelle Ville 
ſoit compoſce de plus de treize mil maiſons. Meſſieurs les Gou- 
verneurs envoyez par le Roy, ont ſouvent declare n'avoir charge 
d empeſcher les Preſches & Aſfemblees ; mais ſeullement la ſc- 
dition. Si Vobeiſſance a retenu ceux de Vancienne Opinion, de 
courir ſus à une poignee de ie diviſez deulx, faut confeſſer 
neceſſairement que les plus foibles ne ſont inſolens que par trop 


(1) 11 Pagir apparemment 13 de Ia Tour (2) Lors du Tumulte de St, Medard. 
de Neelle, = Etoit à peu pres 2 Vendroit | Voy. le ſecond Vol. de ce Rec. p. 545- 
oll eſt aujourd hui le College Mazarin. | | 


- 


grande 


7. 
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es 


grande patience & ſupport ; & le ſemblable eſt es autres Vill 


& endroictz du Royaume ; tellement que Fexcuſe fondee ſur 
Iimpoſlibilite de Vexecution de Edict, procede en grand part 
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de ceux qui veulent le mal eſtre incurable; & ceux qui le pu- 


blient tel, le font, afin qu'il ſoit endure. | 
Il ny a maladie qui ne devienne extreme, quand Von n'uſe 
des remedes, ne du bon regime : Vexperience du paſſe a monſ- 


tre combien ladicte maladie a eſtè arreſtce par leſdictz remedes 


& regime ; ores qu elle nayt eſte garie: Silz euſſent eſte conti- 
nuez, * elle ſeroit encores. La mer inonderoit grandz pays, qui 
nentretienderoit les digues & levees. La jeuneſſe dudict Sei- 


— 


gneur, ne deuſt eſtre meſpriſèe par leſdictz devoyez , comme 


elle eſt; plus d'obeifſance luy deuſt eſtre portèe, que quand il 


ſera Majeur, pour rendre teſmoignage que c'eſt de bonne vo- 
lontè, ſuyvant le Commandement de Dieu, & non par crainte 
que Jon a ordinairement des Roys Majeurs : car la puiſſance de 
Dieu eſt en luy, euſt- il qu'un jour, & doit eſtre recongneue 
par tous ſes ſubjects qui ont Religion: ceux qui ne la recong- 
noiſſent, quelque couleur qu'ilz prennent de Religion, n'en 
ont point. 


Les dictes Aſſemblees qui ſont notoirement cauſe de tous les 


troubles que nous voyons , ceſſeroient, fi ledict Seigneur com- 


mandoit aux Miniftres & Predicans, de vuider ſon Royaume ; 
& eulx contrevenans à ſes Commandemens, refiſterotent, com- 
me dict St. Paul, à YOrdonnance de Dieu, & ne feroient ce 
que Jeſus-Chriſt commande à ſes Apoſtres; aſſavoir, de ſecouer 
la pouldre de leurs piedz contre ceulx qui ne vouldroient ac- 
cepter leurs benedictions. 1 

Par le commencement du diſpoſitif des dictes Lettres Paten- 
tes, ſont ordonnees pluſieurs choſes bonnes & apparentes, con- 


cCernans la reſtitution des Egliſes, & biens Ecclèſiaſtiques, meu- 


bles & immeubles; defences de prendre Temples, nen edifier 
dedans & dehors les Villes, ne troubler les Ecclèſiaſtiques en la 
perception de leurs Dixmes, droictz & biens quelzconques; 


& de n abbattre ou deſmolir Croix, Images, ou faire auctre acte 


ſcandaleux. 


* app. elle le 


ſeroit: elle ſe + 


roit arretce- 


Mais la ſuitte, qui eſt expreſſe permiſſion de gaſſembler hors 


les dictes Villes pour le faict de leur Religion, & de conſtituer 
entre eulx Reglemens pour Texercice d'icelle, s il leur ſemble 


Tome III. 
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2561. nẽceſſaire, avec defences de les y empeſcher, moleſter , inquic-- 
. ter ne courir ſus, en maniere que ce ſoit, oſte Purilite des dic-- 
res premieres choſes bien ordonnees , puiſque leur Sette reprou-- 
vee par les dictes Lettres, appellee Religion, eſt autoriſèe, & 
que le 1 eſt ouvert pour chaſſer & abbatre Vancienne & 
vraye Opinion, comme il eſt advenu tant de foys, & de nos 
jours, qu'il n'y a que trop de telz 2 

Pareillement, en ce qui leur eſt prohibe contracker Mariage 
es degrez de conſanguinitè, contre la Conſtitution de I' Egliſe 
Catholique, le ſurplus leur eſt concede, de contracter leſdictz 
Mariages à leur nouvelle mode; qui eſt une vraye autoriſation 
de leur dite nouvelle Religion. | 

Eſtant loifible aux habitans des Villes aller aux Prefches & 
Aſſemblces permiſes hors les dictes Villes , la deffence de les 
faire dedans icelles, eſt illuſoire. Les Loix & Conſtitutions 

get pp. Civilles en choſes moins dangereuſes, ſont prohibitives * com 
leeEauxtourgs me dedans les Villes. La Paroiſſe ſiſe au Fauxbourg, eſt reputec 
| eſtre en la Ville, quand les Paroiſſiens y demeurent. . 

La couverture prinſe , que c'eſt par proviſion politique, pour 
obvier aux ſcdirions , que fon ne peut autrement retenir, & 
que la nèceſſitè urgente fait recevoir ce moyen, eſt bien foible 
entre les Chreſtiens. David, au Pſalme cent quarante-troyſieſ- 
me, nous advertiſt apertement, que les ſubjectz ne ſont conte- 
nuz en leur office, & les {editions ne ceſſeront, que par Vayde 
Divin, non par la prudence humaine. S. Paul aux Epheſiens, 
chapitre quatrieſme, nous aprend qu'il ny a qu'une Foy. Jeſus- 
Chriſt na qu une Eſpouſe, fon Egliſe. Nul ne peut nyer qu' en 
la diverſitè des Opinions qui ſont de preſent , n'y ayt pour le 

moins diſcord & contrariete en deux poinctz apartenans au 
Salut; ſcavoir eſt, ceux de la Juſtification & Sacrement del Au- 
tel: conſẽquament, quelque autre nom qu'on y veille bailler, 
de deux Opinions ou Sectes en une Religion, ce ſont deux Reli- 
gions, Pune vraye, autre fauſſèe, de laquelle le propre nom eſt 
Herefie. | 
La Majzſte dudict Seigneur, comme es Predeceſſeurs, en ſon 
Sacre & Couronnement, a n'agueres faict Serment ſolemnel & 
exprès, de chaſſer les Hereſies de ſon Royaume; y eſt oblige en- 
vers Dieu, & ſes ſubjects qui luy doivent obetfſince ; & luy à. 
eulx, Iobſervation des Sermens faictz en ſondict Sacre: car C eſt. 
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_ reciprocation. Admettre ou tollerer diverſes Religions en ce 
dict Royaume, eſt bien loing d en exterminer les Hereſfies. 
Ceſſant ledict Serment, ladicte permiſſion eſt contre Vexpres 
Commandement de Dieu; la raiſon duquel eſt eſcripre en 
Exode, chapitre xxiij. Deureronome , chap. vij. Affin que la 
mauvaiſe compagnie ne faſſe deſvoyer les Fideles de la Foy; & 
le Commandement eſt audit Deuterono. chap. xiij. & xvij. 
En I Evangile, la venue des faulx Prophètes, ell predicte par le 


Sauveur aux ſiens, pour eulx garder & retirer. S. Jean en ſa 


feconde, enſeigne ne les recepvoir en ſa maiſon, & ne les ſa- 
luer; diſant que qui les ſaluè, communique a leurs malignes 
ccuvres. S. Paul à Tite, chap. 11j. fuy VHererique obſtine après 
les admonitions. | 

Qui arguera d exemple de la tollerance ou permiſſion de deux 
Religions cn paix en une Ville ou Eſtat, ſera receu , en confeſ- 
fant que Pune a cſte aſſervie a Vautre : ce qui a encores lieu ſoubʒ 
le Turc, & autres Potentatz Ethniques & Chreſtiens ; mais en 
la liberre , Pune a roujours par temps ſuffoque autre. Pour ce, 
les Empereurs Conſtance & Conſtant, les permirent, en eſperance 
que FErreur Arrienne qu'ilz ſupportoicnt , emportaſt la vraye 
Religion. Julian I Apoſtar, recite par Marcellin au xxij. Livre 
de ſon Hiſtoire, voyant les Chreſtiens diviſez en aucuns poinctz 
de leur Religion, feignant les vouloir pacifier , les admoneſta 
que chacun creuſt ce qu'il voudroit; penſant ce moyen le meil- 
leur pour abbatre la Chreſtiente. 

N'y a eu Empereur fidele qui les ayt difſimulces pour un petit 
de temps, que Fovinian ſucceſſeur dudict Fulian; mais il eſt 
beſoing d entendre la cauſe. Ledict Julian, avoit remis les Ido- 
les, & eſcrit contre ' Evangile; au moyen de quoy , ſoubz luy , 
les diſputes des Catholiques furent aſſopies par I Idolatrie regnan- 
te; laquelle ledict Jovinian par Edict debendit auſſi- toſt qu'il 
cur l' Empire, feiſt clore les Temples, & ouvrir les Egliſes: lors 
recommancerent les contentions de chacune part. On voulut 
attraire l' Empereur Catholique: luy craignant que ce debar 
feiſt retourner IIdolatrie, reſpondit: qu'il aymeroit les Auteurs 
d'union, non de diviſion; & eſſaya reduire par douceur, non 
par force, les Arriens; leſquelz toutesfois, il ne tollera par Edict: 
au contraire, combien qu'il ne feuſt que huit mois Empereur, 

de ſon temps & par ſon authorite , fut aſſemble le Concile 
eas Long ak | | G i 
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1561. d Antioche, qui confirma celuy de Nice, condemnant 'Herdſie- 
— Arrienne. Autre choſe eſt permettre & authoriſer par Ordon- 


nance, Opinion nouvelle, ou en diſſimuler la punition. 

Les exemples neantmoins. en ce fait. des Empereurs Ro- 
mains, ne ſeroient à propos des Roys très-Chreſtiens, qui ont 
rousjours ſuccede hereditairement à la Couronne; & la pluſ- 
part deſquelz Empereurs, eſtoient eſleuz par tumultes militai- 
res, & ſouvent contrainctz adherer à Opinion de leurs ſub- 
je&z ; quelquesfois leſdictz ſubjectz ſe ſont rournez a Opinion 
des Empereurs, | 

Ledict Julian, pour deſtituer Conſtance ſon Couſin germain, 
voyant la part des Catholiques plus forte que celle des Arriens, 
que ledict C aer ſupportoit, ſe. feignit Catholique ; & venu 
au- deſſus de ſon entrepriſe, quicta Pune & autre, & ſe deſ— 
couvrit Idolatre. Ledick Fovinian, apres la mort dudict Julian, 
fuſt eſleu par Arme Romaine, la pluſpart Idolatre : & parce 
qu'il ſe declara Chreſtien , accorda ladite armee.retourner & 
FEgliſe.. 

Autres Empereurs Romains venuz par ſucceſſion , ont 
maintenu la vraye Religion à culx delaifſce par leurs Pe 
res „ par le Conſeil des ſainctz Eveſques de leurs temps. 
Sous Valentini an le jeune, eſtant Mineur „ aucuns voulurent 
faire recevoir la Secte Arrienne: S. Ambroiſe vertueuſement 
inſiſta, diſant que durant la Minorite dudict Empereur, n'eſtoit. 
loiſible changer; ains failloit conſerver la Religion que ſon Pere 
lay avoit delaifſce.. | 

LU Empereur Arcadius importunè d'admertre les Arriens avec 
tes Fideles , ſe conſeilla à S. Jean 2 Patriarche de Conſ 
zantinople , lequel, comme recite Nicephore, Livre 1:3. chap. 5. 
de ſon Hiſtoire Eccleſfiaſtique , luy diſt: ſi vous. avez, Sire, la 
vraye Religion A cœur, il ne vous faut rien oſter contre Dieu; 
mais pluſtoſt garder les Loix bien inſtiruces contre les Hereſfies: 
adjouſtant, qu il luy vaudroit mieùx quitter ſa Couronne, que 
par impiëte, trahir la Cauſe de Dieu. | 

Le Roy a plus d'occaſion que nul autre Prince Chreſtien, 
maintenir Tancienne Religion en laquelle ſes Predeceſſeurs 
ont profpcre depuis le Roy Clovis, juſques à prèſent, qui eſt de 


* Agathias plus de mil ans. Er deſlors, * Agatie Hiſtorien Grec, a eſcrit que 


la Couronne de France ſeroit de longuedurce;le prẽdiſant, parco· 
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que les Roys avoient embraſſe la vraye Religion. Er eſt demou- rg6r.. 
re en memoire, que ledit Clovis ayant receu le Bapteſme par 
les mains de S. Remy, Fenquiſt combien dureroit I Empire de 
France; & eut reſponce que ce ſeroit tant que la Religion & la 
Juſtice y dureroit. 

Ledict Seigneur peult auſſi faire ſon proufict des troubles & 
calamitez advenues es Pays * & Potentaſtz ſes voiſins, pour la p. des 
diverſitè ou changement de Religion; & chacun voit les maux 
que ladifte diverſite a apportez en cedict Royaume , depuis 
qu'elle a eſte enduree. Les Republiques des Lacedemoniens & 
Lorriens, ayans dure, une ſept cens ans; Tautre, cinq cens , „ Peut-Lere, 
font recommandees pour avoir inviolablement garde & conti- | 
nue leurs Loix & Inſtitutions politiques. Celle de France eſt 
trop plus recommandable, de ne'seſtre'departie en unze cens 
ans, ou pres, de la vraye Religion, dont les Roys & Royaume 
ont acquis le tiltre eminent de Très-Chreſtiens. | 

Saint Gregoire eſcripvant à Childebert falz & ſucceſſeur dudit 
Clovis, & Fondateur de 5. Germain des Pres, luy mande que 
d eſtoyt grande choſe d'eſtre Roy; mais plus grande d'eſtre Roy 
Catholique: auſſi ledit Childebert voulur que le Pape Pelage luy 
envoyaſt la Confeſſion de {a Foy, & celle du Pape Leon ſon Pre-- 
deceſſeur , canonize, pour n'en deſvoyer. 

Regardans ce qui eſt de noz jours advenu chez nos voiſins, nous 
trouverons que ſous les Roys & Princes où ladicte nouvelle Opi- 
nion a efte receuè, Panciennea eſte rejectèe. Es Ligues *, après * Suiſſos, 
avoir combattu, a eſte traictè d'endurer la diviſion par Quantons ; 
non qu'en un Quanton, deux Religions ayent eſte miſes. On les 
a veuès enſemble par compoſition en aucunes Villes libres de la 
Cermanie; mais ga eſte peu de temps: car auſſi- toſt que la nou- 
velle geſt ſentie multiplièe & plus forte, elle a chaſſe JLautre. 

Quand YEmpereur Charles cinquieſme , après la guerre des: 
Proreſtans , par Decret , y remiſt Pancienne , la nouvelle fur in- 
terdicte; elle, ayant apres reprins force, a derechef chaſſè Lan- 
cienne; & n'y a aucune deſdictes Villes, ou les deux ſoyent; & 
neantmoins, la diferance eſt grande, de la France ſubjecte à un 
Roy, a la Germanie, od en effect y a pluſieurs Roys ſoubz un 
Chef ele&if. | | 

Eſtans doncques deux Religions par raiſon & experience in-- 
compatibles , quel repos publicq peult- on eſperer * la permiſ- 
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ſion portee par les dictes Lettres Patentes? Et n'eſt à omettre 
que Opinion nouvelle permiſe par icelles, eſt la pire de tou- 
tes, & plus eſlongnee de la noſtre; a ſgavoir, celle des Suyſſes, 
rejectèe par les Proteſtans. 

Le peuple Frangoys eſt d autre nature & humeur , que plu- 
ſieurs Nations, que Fon a veu changer & rechanger leur Reli- 
gion en un moment: le Frangoys plus que nul autre, adonne 


à la vraye Religion, na peu ſouffrir les 11. en France, non- 


obſtant les grandz Tributz que les Roys, 


rinces, & grandz 
Seigneurs en tiroient, & que par marques apparentes, ilz fuſ- 
ſear diſcernez des Chreſtiens, ſeparez d' habitation, interdictz 
de dogmatizer ou faire Ceremonies, ſinon apart des Chreſtiens, 
en leurs Synagogues. 

Les ſubjects d Alfons Conte de Poitiers, Frere du Roy S. Toys, 
ſc taillerent pour recompenſer ledit Conte du revenu annuel 
2 en avoit, afin qu'il les chaſſaſt de ſes Dommaines. Pluſieurs 
oys ledict peuple, par fureur, ſans nulle ou par legiere occa- 
ſion, les a meurtris & pillez, contre la volonte deſdicts Roys , 
Princes & Seigneurs à qui ilz eſtoyent; & la derniere fut au 


commencement du Regne de Charles ſixicſme : lors fut adviſe 


les rejecter du tout, pour ne les pouvoir defendre du peuple. 
Lorſqu' ilz y eſtoyent, leur eſtoit defendu , ſur peine de la vie, 
de ſe ſervir de Chreſtien ou Chreſtienne. 

La converſation du uif, ou autre Infidelle, eſt notoirement 
moins dangereuſe au Chreſtien, que elle de FHererique , qui 
ſe transfigure in Angelum lucis, & c Sermo ejus ſerpit ut can- 
cer. 

Par ladicte permiſſion des Lettres Patentes, non ſeulement 
les ſerviteurs ou chamberieres, ſeront diviſez de Religion d'a- 
vec les Maiſtres ou Maiſtreſſes; mais les femmes des mariz, en- 
fans des peres, freres des freres, nepveux de Voncle , parens des 
parens. | 

Les Loix tant Sacrees que Prophanes, veulent que la femme 


ſoit in ſacris de ſon mary, & les enfans in ſacris de leur pere; 


qui eſt à dire, que toute la famille ſoit de meſme Religion que 
le pere de famille; & non ſans grande raiſon: car c'eſt le plus 
ferme lien de union, amytiè & obèiſſance deuè; lequel Jefail. 
lant, ce ne ſont que contentions, rencunes & diviſions ; & ne 


peut- on dire que I'eſprit de Dieu y habite. 
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Les inconveniens ſont ja advenuz en pluſieurs lieux: le pere 
a faict baptiſer ſon enfant Lune mode, la mere Ia faict baptiſer 
x autre, combien que ce Sacrement ne ſoit reiterable : le pere 
a voulu avoir un gendre ou une belle- fille de Fancienne Opi- 
nion; la mere n'y a voulu conſentir. | 

Sortans d'une maiſon privëe en la rut, les voiſins de diverſe: 
Religion ne ſe voudroient trouver es Mariages, Bapteſmes & 
ſepultures qui ſe font ſelon I Egliſe Catholique. Pour le faire 
court, tous les liens ordonnez de Dieu pour la conjonction, 
ſociere & amyrie des hommes, ſeront rompuz, pour la permiſ- 
ſion de deux Religions. 

Les Moynes & Nonains, apres Profeffions expreſſes, ſortiront 
de leurs Monaſteres, ſe marieront, demanderont leurs partages, 
Broüilleront les repos domeſtiques: infiniz autres troubles & in- 
conveniens advienderont.. jo th 

Ceux qui auront penſe pollicer ce Royaume , par ſageſſe mon- 
daine, auront ce que predit J eremie ,.chap.-14; Expectavimus 
pacem, & non eſt bonum tempus curationis ; & ecce turbatio. 
Ezechicl, chap. 13. compare ceux qui promettoient la paix de 
leur ſens, aux magons qui ne font que parer Tedifice par de- 
Hors. Le Createur leur dict: Fe feray venir Peſprit de tempeſte en 
mon indignation ,, ruineray le baſtiment, & 1) aura point de 
paix. 5 | 

Philon le Juif, au TraiQe de la vie de Thomme civil, de-- 
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clarant le quarante- ſixieſme chapitre * du Geneſe, auquel eſt * 4 


eſcrit, que Dieu commanda au Patriarche 7 acob deſcendant 
avec fa famille en Agypte, qu'il n euſt paour, qu'il ſeroit avec 
luy, & Ten retireroit, dict que la craincte & ſollicitude de ce 
bon pere eſtoit, que ſecs enfans par la converſation des Zeyp-- 
tiens Idolatres, dèvoyaſſent de leur Foy. Feſephe en ſon Hiſtoire 
Judaique, chapitre trezieſme, recite que la guerre des Romains 
contre les Juiſs qui en furent deffaictz, print ſon commance-- 
ment en Ceſarce, pour y avoir deux Religions, Tune en la Ville, 
Faurre dehors. | | 

La Parole de Jeſus-Chriſt eſt infalible, que tout Royaume di- 
viſe ſeradefole. Quiconques s attend que par ladicte permiſſion: 


de deux Religions advienne tranquilitè, a * deffeing contraire * aq. 


2 toute raiſon. Platon, au huictieſme Livre de la Republique, 


dict que tant qu'il y a diſſumilitude, il y a debat. Ce n'eſt pour 
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cuillir le pur froment, qu'y ſemer de la zizanie. Salomon , c 


pitres vingt-deuxieſme & vingt- ſixieſme de ſes Proverbes, don- 
ne le conſeil propre pour eſtre ſuivy en ce faict, diſant: chaſſeæ 
le moqueur (Ant il appelle FHererique ) & avec luy ſortira la 
contention; par la comparaiſon du feu, qui s eſtainct quand le 
boys defaur : adjouſtant au vingt- troiſième chapitre: »oultrepaſ- 


ſez les limites anciennes, que les Peres ont mis; nommant limites, 


la Doctrine. 


Et parce que Ton mect en avant Timpoſſibilitè, pour 1a mul- 
titude & force de ceux de ladicte nouvelle Opinion, ceux qui 
en ſont ou la ſupportent, n'y trouveront jamais poſſibilitè, & ne 
pourront nyer que le moyen portè par les dictes Lettres Paten- 
tes, napporte plus grandz troubles que ceux qui font: ainſi ce 
n'eſt pour guerir le mal, pluſtoſt L augmenter, ou engendrer in- 
novation de Religion. 

Semble qu'il y ayt repugnance es dictes Lettres Patentes, en 
ce qu' il eſt defendu aux Miniſtres de ladicte nouvelle 5 . 5 . 
ne preſcher Doctrine qui contreviennea la pure Parole de Dieu, 
ſelon qu'elle eſt au Symbole du Concile de Nicene, & cs Livres 
Canoniques du Vieil & Nouveau Teſtament, afin de ne remplir 
les ſubjectz de nouvelles Hereſfies. Si leſdictz Miniſtres preſchent 
comme il leur eſt enjoinct, ilz ne ſeront Hereriques ; & ces 
mot de nouvelles Hereſies, impliquent qu' ils le ſoyent. 

Plus, par les defences qui Hirent audict article, eſt miſe 
equalitè entre leſdictz Miniſtres, & Preſcheurs Catholiques; 
faiſant inhibitions penales * miſes en leurs Sermons & Preſ- 
ches, d' injures ou invectives les uns contre les autres, & leurs 
ſectateurs. 

L'Eveſque ou Cure qui eſt Paſteur des brebis de Jeſus-Chriſt, 
a commandement de les retirer de la gueulle des Loups, deten- 
dre & ſauver. Comme le fera-il, S il luy eſt inhibè, ſur peine de 
ſedition, de declamer contre les Loups, afin que leſdictes bre- 
bis s en prennent garde 2 obeyra-1l-pluſtoſt a / Ordonnance du 
Roy, qua Dicu, voyant ſadicte brebis ſortir de la Ville, pour 
aller ouyr leſdictz Miniſtres au Fauxbourg ? | 


n / 


Tous les anciens Prelatz ont declame de parolle , & par eſ- 
crit, contre les Hereriques de leurs temps; leurs Eſcritz en font 
foy : le Sauvcur a criè contre les faux Propheres. Auſſi com- 
ment pourront leſdictz Miniſtres preſcher ſelon le Symbole de 

| Micene, 
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Nicrne, contenant ces mots; Credo in Sanctam Eccleſiam C atholi- 
cam; veu qu'ilz denyent ſept Sacremens, & n'en confeſſent que 
deux qu'ilz tiennent pour Symboles exter ieurs, n'ayans vertu de 
conferer graces; denyent en I Euchariſtie la prèſence reelle du 
Corps & Sang de Jeſus-Chriſt, abominant le Sacrifice conti- 
nuel que nous appellons la Meſſe? | 
Pluſieurs Eveſques de France s acheminent au Concile Uni- 
verſel; & durant leur abſence, leſdictz Miniſtres ſeduiront les 
ames, dont leſdictz Prelatz ſont comptables. Leſdictz Miniſ- 
tres obligent par Serment leurs ſectateurs, de n'entrer en Egli- 
ſes, & ny recepvoir les Sacremens. Ceſt par leſdictes Lettres 
Patentes, leur donner leſdictes brebis en proye: faut renvoyer 
iceux Miniſtres audict Concile pour eſtre ouyz. 


Semble encores à ladicte Court, que les defenſes faictes aux 
Parlemens, ne tenir les Appellans des Juges Subalternes, ès cas 


ſpecifiez , pour bien relevez, ſoient contre IInſtitution de la 
Juſtice Souveraine du Roy, laquelle a eſtè ' ordonnee | les 
Roys, à la Requeſte des Eſtatz du Royaume , pour le dernier 
refuge de Juſtice, à tous leurs ſubjectz opprimez quelquefoys 
par la malice du temps. TE 

Leſdictz Roys Majeurs ont defendu a ladicte Court, ne bail- 
ler Adjournement en cas d Appel, en aucun cas; elle leur a reſ- 
pondu quelle ne pouvoit ne devoit denier Juſtice a ceux qui la 
demandoyent : ainſy par leſdictes Lettres Patentes, eſt faict 
très- grand prejudice à la Religion & a la Juſtice Souveraine; qui 
ſont les deux pilliers de la Couronne du Roy Très-Chreſtien: & 
2 encores veu celle clauſe appoſèe en Lettres Patentes des 
R oys. 

Si tous les Officiers Subalternes eſtoyent Catholiques, ladicte 
clauſe ne ſeroit fi dangereuſe qu'elle eſt. Puiſqu' une grande par- 
tie ſont publiquement de la nouvelle Opinion, ilz auront le 
pouvoir d'opprimer les Catholiques , fans craincte, ne qu'il 
puiſſe eſtre cogneu; & n'eſt ladicte Court a apercevoir quelque 
choſe du paſſe, depuis quilz ſe ſont ſentiz favoriſez. 

La raiſon voudroit que tous les Officiers du Roy fuſſent de fa 
Religion. Le Roy Saint Loys, aage ſeulement de quatorze ans, 
10 la ſaige conduicte de la Royne Blanche ſa Mere, eut ceſt 


eur d' extirper 'Herecſie des Albigeois, rengea ſi-· bien le dernier 


Zome III. H 
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Raymond Conte de I hologe, que par Traictè faict en Avril mit 
deux cens vingt-huit, il le feiſt obliger à purger ſa Terre de la- 
dicte Hereſie : & Fun des articles fut, qu'tl n'y mettroit Offi- 
cier qui ne fut Catholique ; sil y en avoit d autres, les deſtitue- 
roit. L'Empereur Tybere ſecond du nom, Prince Chreſtien, ne 
volut ſoufftir aucun Officier de Empire, Hererique , diſant 
qu'ilz ne luy pourroĩent eſtre fideles, eſtans infideles à Dieu. 

Au contraire, ledict Julian I Apoſtat declara incapables d Of- 
ſices, tous les Chreſtiens. Le Tuc n'en a, qui ne ſoient Mahu- 
metiſtes. Ceux de ladicte nouvelle Opinion, tenans Offices en 
France, ont faict & font plus de mal x Vancienne Opinion, que 
le reſte. Sont cauſe des troubles, par tollerance qu'ilz font & im- 
punite de tous crimes, ceux de leur Secte, & malfaicteurs qui 
y meſlent. Par les dictes Lettres Patentes, ilz ſont taiſiblement 
invitez aller aux Preſches, avec Mandement de les reſpecter, 
combien que ledict Seigneur par icelles Lettres, ſe declare 
Tres-Chreſtien , & eſtre del Egliſe Catholique. 

Ce ſont en partie les cauſes & raiſons, par leſquelles ladicte 


Court a ordonnè qu'il ſeroit remonſtre tres-humblement audick 


Seigneur, quelle ne peut en conſcience proceder a la Lec- 
ture , Publication & Enregiſtrement des dictes Lettres Pa- 
tentes. | | 
Supplie très-humblement ladi&e Court, la Majeſtè dudict 
Seigneur, prendre en bonne part ce qu'icelle Court faict en. 
ceſt endroict, pour aquicter ſes devoirs & Serment envers Dieu 


& luy, qui cognoiſtra, devenu Majeur, qu'elle ne pouvoit au- 


trement faire, ſans par trop meſprendre envers le{di&z Ma- 
xſtez , & n'eſtimer eſtre choſe nouvelle: car du temps des feuz. 
Roys ſes Pere & Ayeul (que Dieu abſolve) & des autres Roys 
predeceffeurs ,, meſmes dudict Charles ſixieſine, elle a faict le 
ſemblable en affaires de moindre conſequence ,. pour leur ſer- 
vice & bien de la choſe publique de leur Royaume.. Icy eſt 
queſtion du principal, qui eſt la conſervation de Religion Ca- 
tholique, requiſe par les Eſtatz Generaux tenuz xOrleans , toſt 
après lad venement dudict Seigneur à ſa Couronne. 

Faict le douzieme jour de Février „Tan mil cinq cens ſoi- 
xante & un. : 


- 
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, ( , Parlemens de ce Royaulme, leſdictes Lettres Patentes 
ont eſte publices, a ordonne que leſdictes Remonſtrances ſe- 
ront enregiſtrees au Regiſtre du Conſeil d'icelle, affin que le 
Roy devenu Majeur, puiſſe cognoiſtre le debvoir que ladicte 
Court y a faict. | 


E jour, toutes les Chambres Aſſemblèes pour oyr le rap- 
port de Mes. Chriſtofle De Thou Preſident , & Guillaume 

Viole Conſeiller, en la Court de cëans, par elle commis pour 
aller devers le Roy, & luy faire les Remonſtrances tres-hum- 
bles de ladicte Court, par leſquelles elle ne peult en conſcience 
verifier, faire lire, publier & enregiſtrer les Lettres Patentes 
dudict Seigneur en forme d' Ordonnance, en dacte du xy11"*. 
jour du moys paſſe; ſur cequ'il a eſte dict que Me. Rene Bail- 
let & Chriſtofle De Harlay auſſi Preſident en icelle, eſtans n'a 
gueres de retour de St. Germain-en-Laye , avoient quelque cho- 
ſe à dire touchant leſdictes Lettres; leſdictz Baillet & De Har- 
lay Preſidens venuz, a dict ledict Baillet Prèſident, que Mercredy 
dernier icelluy De Harlay Preſident & luy, eſtant au Conſeil 
prive du Roy, leur fut commande par la Royne de sen venir 
par-deca au pluſtoſt qu'ilz pourroient pour le ſervice du Roy 
ſon Filz, & faire entendre à ladicte Court, oultre ce qui luy 
avoit eſte mande & dict de bouche, tant par Monſieur le Mare/- 
chal de Montmorency Gouverneur & Lieutenant Genèral du Roy en 
I Iſle de France, que par le Sieur D'Avanſon Conſeiller dudict Sei- 


gneur en ſon Conſeil privè, les cauſes qui ont meu le Roy & ceulx 


de ſondict Conſeil, & autres Prefidens & Conſeillers appellez 
de tous ſes Parlemens, à faire ladicte Ordonnance ; que en 
ladicte Delibèration, les Prefidens & Conſeillers des aultres 


Edict jour, la Court ayant entendu que en aucun des 
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Parlemens leur avoient faict entendre ce qui y eſtoit ſurvenu de 


deſaſtre & incommoditẽ; que le Roy & elle vouloient & deſi- 
rotent ſurtout pour le repos & tranquilitè de PEſtat du Royaul- 
me, que au pluſtoſt qu'il ſera poſſible , ladift Court procedaſt 
a la verification deſdictes Lettres, & qu'elle ne pourroit faire 
ſervice plus agreable à leurs Majeſtez , pour obvier aux trou- 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] Voy. cy-deſſus p. 45. & note 1, 
Paris, cotte vi. III. fol, 61, ., | ; 
H 1 
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bles & tutnultes qui ſont en cedift Royaulme, au tres-grand 
regret & deſplaiſir de ladicte Dame; & eſt ce qu'1lz ont à dire: 
Ce fait, eſtans leſdictz Prefidens. Baillet & De Harlay , le Sieur 
De Montmorency, lequel ung peu auparavant eſtoit venu en ladic- 
te Court, & aucuns des Conſeillers de ladicte Court ayans aſ- 
ſiſtè & opine a la Deliberation & Aſſemblee faicte audict Sz. 
Germain, demourez pour ſeullement aſſiſter & oyr le rapport 
deſdictz De Thou Preſident & Viole Conſeiller; & apres lec- 
ture faicte des Lettres du Roy, de la Royne, du Rey de Navarre 
& de Monſieur le Chancelier, & eulx baillees., & deſquelles la 
teneur enſuite. DE PAR LE ROY. Noz amez & feaulx. 
Apres avoir veu de mot à aultre le contenu es Remonſtrances 
que Nous avez envoyces. ſur noſtre Ordonnance du xvi". 
jour de Janvier dernier paſſe , par noz amez & feaulx M“. 
Chriſtofle De Thou Preſident & Guillaume Viole Conſeiller en 
noſtre Court de Parlement, voz Confreres ,, Nous. avons par 
Fadvis de la Royne noſtre tres-chere & tres-amee Dame & Mere, 
de noz très- chers & tres-amez Frere le Duc d Orlcans, * & 
Oncle le Roy de Navarre, & des aultres Princes de noſtre Sang, 
& Gens de noſtre Conſeil priv, faict expedier ſur ladicte 
Ordonnance la * Declaration & Interpretation attachèe à icel- 
le, que Nous vous envoyons preſentement avec noz Lettres de 
Juſſion; ſuyvanr leſquelles, & actandu Iumportance- & conſe- 
quence de la choſe , Nous voulons , vous mandons & enjoi- 
gnons , que vous ayez à proceder incontinant a.la Lecture, Pu- 
blication & Enregiſtrement de ladicte Ordonnance, Declara- 
tion & Interpretation d'icelle, ſelon qu'il vous eſt plus à plain 
mandè par nez dictes Lettres de Juſſion, & ſans remectre la 
choſe en aucune longueur ne difficultè; croyans leſdictz De 
Thou & Viole voꝝ Confreres, de ce que leur avons donne charge 
vous dire ſur ce de noſtre part, comme vous feriez noſtre pro- 
pre Perſonne; & n'y faictes faulte: car rel eſt noſtre plaiſir. 
Donne à &. Cermain-en-Baye, le xvme. jour de Fevrier 15 6 1. 
Ainſi ſigne. CHARLES. Et contreſignè. Bourdin. Et ſur la ſuperſ- 
cription.. A noz amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement „à Paris. Item. ME SSI EU RS. Vous verrez par 
la Depeſche que vous porte les Prefidens De Thon & Conſeiller 
Viole, voz Confreres, la reſolution que le Roy Monſieur mon 


Filz a priſe par Fadvis de tout ſan Conſeil, ſur les Remonſtran 


| 
? 
| 


& encores que je ma 
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ces que vous luy avez envoyëes par voz dictz Confreres, ſon 1 567. 


Ordonnance du dix-ſeprieme du moysde Janvier dernier paſſe; 

— que vous ne fauldrez d'obeir & ſa- 
tisfaire à ſon vouloir & intention bien à plain declare par ladic- 
te Depeſche ; ſt eſt-ce que Te cognoiſtre ſi clairement que je 
faiz, importance & conſequence de affaire, fay bien voulu 


de ma part vous prier que vous E a la Lecture, Publica- 


tion & Enregiſtrement de ladifte Ordonnance , & de la Decla- 

ration & Interpretation faictes ſur icelle, en telle diligence que 

le Roy mondict Sieur & Filz le vous mande par ſadicte Depeſ- 

che, & ſelon que vos dictz Confreres le vous diront plus parti- 

culicrement de ſa part, ſuivant la charge qu'il leur en a don- 

nee ; & je * voys prier Dieu, Meſſieurs, qu'il vous ayt en fa 

ſaincte garde. Eſcript x Sainct Germain-en-Laye , le xv. jour 

de Fevrier 1561. Ainſi ſigne. Caterine. Et contreſignè. Bourdin. 

Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs les Gens tenans la Court de 

Parlement a Paris. Itrm. MES SIE URS. Voz Remonſtrances Lettre d. Au. 

ont eſte veues par le Roy Monſeigneur, en bonne & grande 1 Rot T | 

Compaignie de Gens de ſon Conſeil , & de la pluſpart des Preſi- 93 

dens & Conſeillers de ſes Courtz Souveraines, qui ont afliſte a 1561. 

la Deliberation faicte ſur l' Ordonnance du xvirne. du moys de 

Janvier dernier paſſe ; & toutes choſes bien digerees & conſide- 

rèes, a eſte reſolue la Depeche que vous portent Mes. Chri/- 

tofle De Thou Preſident & Guillaume Viole Conſeiller en la Court 

de Parlement, voz Confreres; ſuyvant laquelle, & ce que vous 

entendrez de leur Crèance, je maſſeure que vous ne ferez au- 

eune difficulte de procẽder à la Lecture, Publication & Enre-- 

giſtrement de ladicte Ordonnance, & de la Déclaration & In- 

terprẽtation faictes ſur icelle, ſelon que le Roy Monſeigneur le 

vous mande plus particulierement par ladicte Depeſche ;. & 

dont je vous OE ma part, cognoiſſant comme je faiz, Vim- 

portance de affaire, & ce qu il requiert de prompte proviſion: 

priant Dieu „Meſſieurs, qu'il vous ayt en. ſa ſaincte & digne 

garde. Eſcript à Saint Germain-en Raye , le xvme. jour de 

Febvrier 156. Et au- deſſoubꝛ eſt eſcript. Voſtre bien bon Fre- 

re. Antoine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs les Gens te- 

nans la Court de Parlement x Paris. Item. MES SIE URS. 1 

Vous entendrez par Meſſieurs les Preſident De Thou & Viole, de L'Hipnal , 

Ia reſolution. qui a cſte priſe en ce Conſeil fur Paffaire pour le- 40 25- de Fe- 
| H ij Vier 155. 


vai 
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1561. quel ilz eſtoient venuz par dega. Je vous prie ſuyvre * x execu- 
— terla volunte du Roy, afin de contenir ſon peuple en paix & re- 
cott. & pos, à quoy je vous tiendray la main, & aſſiſteray en toutes cho- 
fes qui y ſeront requis, comme mes dictz Sieurs De T hou & Viole 
vous pourront faire plus certains; qui ſera lb endroit ou je prie- 
ray Dieu, Meſſieurs, vous maintenir & conſerver en ſa ſaincte 
garde. De Saint Germain, ce xvme. Fevrier 1561. Et au deſ- 
AIlichel foubz eſt eſcript. Voſtre bon Frere & amy. *x M. De LOſpital. 
Et fur la ſuperſcription. A Meſſieurs, Meſſieurs tenans la Court 
de Parlement de Paris. Ledict De Thou Preſident a dict, que pour 
obeyr au Roy, a la Reyne & à VOrdonnance de ladicte Court, 
les Remonſtrances dreſſèees par Ordonnance d' icelle, leues en 
plaine Court toutes les Chambres afſemblees Jeudy dernier 
xil me. jour de ce moys, ledict Viole & luy partirent Vaprefdi- 
nee, fans avoir leſdictes Remontrances qui encores neſtoient 
vet, Miſes au * nectz, ſans Lettres & ſans aultre Inſtruction, * alla- 
» allerent cou. TENT au giſte à Sainct Cloud, à ce que leur partement fuſt cauſe 
cher de diligenter leur (1) Expedition, & ſervir * de compulſoire 
Pg wag pr comme penſe qu'il ſervit: car le lendemain Vendredy matin , 
* * ainſi qu ilz eſtoient preſtz de partir pour culx en aller a Saint 
gemant. Germain, un Clerc du Greffe envoye expres, leur apporta tout 
ce qui leur falloit; aſſavoir, Ae portant leur charge & pou- 
: voir; les Remonſtrances avec quatre Lettres adreſſans au Roy, 
à la Royne, au Roy de Navame & a Monſieur le Chancellier; & 
veritablement l'on n'avoit peu & ne pouvoit- on faire plus gran- 
dre diligence que celle qui avoir cſte faicte. Ayans recouvert ce 
que deſſus, Sen allerent à Saint Germain , & arrivarent ſi-bien 
a propos, qu'ilz furent a Iyſſue de la Meſſe de la Royre , on 
eſtoient le Roy de Nav arre, Monſicur le Cardinal de Chaſtillon, 
& mondict Sieur le Chancellier; laquelle dicte & celebree , ſe 
* 79 à ladicte Dame, la ſaluerent avec reverence très- 
umble, luy prèſenterent les Lettres de ladicte Court adreſſans 
au Roy & à Elle, & luy feirent les très-humbles recommanda- 
tions de la part de ceſte Compaignye; laquelle Dame ayant 
prins & leu les dictes Lettres, leur dict qu'ilz fuſſent les bien 
venuz, combien qu'ilz fuſſent venuz bien tard, & qu'il y avoir 
lontemps que on les actendoit; & que ſi ceulx de ceſte Compai- 


(1) L'Expèdition des Remontrances & autres Pieces qu'ils devoient porter en 


Cour, 


9 * 
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uſe de la longueur dont ilz ont uſe, ne faict lesdifficultez qu' ilz 
y avoĩent faictes. Quant à la longueur ,excuſerent , & remonſ- 
trerent que Von y avoit vacque en toute diligence ſans aucune 
diſcontinuation y employant toutes les heures leſquelles ladicte 
Court y a peu & deu employer par FOrdonnance : quant aux 
difficultez, en avoir dict chacun ce qui luy avoit ſemble devoir 
dire pour Thonneur de Dieu, du ſervice du Roy, & en leurs 
2 „ainſi que le tout eſtoit plus amplement contenu, 
touche & porte par les dictes Remonſtrances qu' ilz avoient ap- 
portees par eſcript, & leſquelles ilz avoient charge très- expreſſe 
de ſupplier tres-humblement le Roy faire lire en ſon Conſeil; 
dont itz ſupplierent tres-humblement ladicte Dame y vouloir 
tenir la main. Ce faict, ſe retirarent après que ladicte Dame 
leur dict qu'ilz ſeroient otz au Conſeil après-diſner, & qu'il 


avoit eſte adviſe que le Conſeil ſeroit tenu pour le faict pour le- 


quel ilz eſtoient venuz; & ſuyvirent mondict Sieur le Chancel- 
ter, lequel pareillement leur dict que Von avoit le tout remis 
au Conſeil, & que audict Conſeil ilz ſeroient oiz en tout ce 
qu'ilz vouldroient dire & remonſtrer. L'apres-diſnee ſe trouve- 
rent au Conſeil, od eſtoient le Roy en Perſonne, la Reyhe, 


Monſieur * , le Roy de Navarre & autres qui ſont nommez par- Frere du pat 
ticulierement es Lettres de Juſſion & de Declaration dont il Henri Lt. 


parlera cy- après. La premiere choſe qu' ilz feyrent, fut de ſup- 
plier le Roy trèshumblement, que ſon bon plaiſir fuſt ordonner 
que les Remontrances qui avoient -eſte dreſfees par Ordon-- 
nance de ſadicte Court, fuſſent leues en ſon Conſeil, & que 
leur charge le portoit ainſi: requirent oultre que leur dicte 
charge fuſt leuè, afin que l'on congnuſt que en ce ilz ne fai- 
ſoient riens du leur: ce qui fut fait: & en continuant furent- 
leuz de mor a mot les dictes Remonſtrances par De L Aubeſ- 
pine, l'un des Secretaires d Eſtat ſignant es Finances du Roy, 
diſtinctement & par ordre; & le tout oy en grand ſilence & 
grande patience, & la lecture faicte, comme ilz vouloient 
parler & remercier Thonneur qu'il leur avoit faict d'oyr la- 
di cte lecture des dictes Remonſtrances en fi grand ſilence 
& fi grande patience, ſe leva Monſieur le Prince De Ls 
Roche - ſur - Von „ & faiſant reverence: tres-humble: au Roy , 


rye euſſent ſceu & ſęavoient combien importe au Roy & 11 561. 
{on Eſtat la Publication de VEdi& zeulx envoye, ilz neuſſent 


Hop. ci- deſ- 
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1561. dif avec une grande doulceur & honneſtete & magnificence 
— digne de luy, que oyant la lecture deſdictes Remonſtran- 
ces, il avoit entendu la lecture d'un article qui ſembloit le 
concerner, & avoir eſte faict pour ſon reſpect & pour ſon re- 


tions & emotions, & qu'il eſtimoit que la Court navoit pas 
bien recuèilly ce qu'il en avoit dict, & qu'elle n avoit prins les 
choſes ainſi & en la forme qu'il les avoit remonſtrèes, leur di- 
ſant à eulx qu'ilz avoient eſte preſens quand on luy avoit parle 
de ce que deſſus: ce faict, ſe remit en ſa chaize, & ne fut le 
propos pourſuivy plus avant. Vray eſt que Monſieur le Chancel- 
lier leur en avoit parle à Iyſſue de ſon diſner, & a eulx fait 
entendre que ledict Sieur Prince ſe plaignoit de ceſt article, 
dont ilz furent bien esbays: car ne penſoient pas que ledict 


tes Remonſtrances. Toutesfoys, à ce qu'ilz ont peu entendre 


gard, combien que Particle parle generalement que Meſſieurs 
les * Gouverneurs eſtans pour le Roy en ceſte Ville, quand on 
leur avoit parle de faire ceſſer les Predicans, avoient dict qu'ilz 
n'avoient charge de ce; ains ſeullement de faire ceſſer les ſedt- 


Sieur Prince ne aultres ſceuſſent aucune choſe du contenu èſdic- 


par della, Von y avoit envoye (ne ſgavent comment) leſdic- 
tes Remonſtrances : * quoyque ce ſoit une bonne partie de ce 
qui eſtoit porte & contenu par icelles, horſmis quelques arti- 
cles, auparavant qu'ilz fuſſent partiz, tellement que Ton ſęa- 
voit quaſi tout ce qui y eſtoit contenu; & en ceſt endroict a 
dict, qu'il eſtoit grand beſoing d' adviſer prudemment & ſage- 
ment à conduire ce qui ſe faict & dict ceans: car il n'y a riens 
de ſecre&; & fault par nèceſſitè qu'il y ayt des gens leſquelz 
contre leur debvoir & Serment qu'ilz ont au Roy & à ladic- 
te Court, ſe meſlent de faire les revelations , bien ſouvent au 
contraire de la verite , & d'advertir des choſes * a Vadvenir, 
tour ainſi que ſi elles eſtotent ja advenues; & penſe bien que 
ceulx qui Gar ces advertiſſemens, nen ſont pas myculx priſez 
& eſtimez par ceulx leſquelz ilz advertiſſent, penſans par-la en 
avoir quelques advancemens; ains ſont en reputation d'eſtre 
meſchans & indignes de tenir le lieu qu'ilz tiennent: toutes- 
foys Von en faict tel proufict que Ton peult, & en prent-on ce 
que Von peult; qui engendre un grand meſpris & contemne- 


ment de ceſte Compaignye, & en conſequence, de toute la 
N Juſtice. 
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Juſtice. Or WN le propos delaiſſe, apres le propos dudict 


Sicur Prince finy., remercierent très- humblement le Roy, de 
Ihonneur & de la faveur qu'il avoit faict d'ordonner que leſdic- 
tes Remonſtrances fuſſent leues, & de ce qu il s'eſtoir donne le 
loiſir & la pacience de les oyr; le ſuppliant au demeurant, ſur 
leſdictes Remonſtrances ordonner ce qu'il luy plairoit, pour de 
ce qu'il luy plairoit ordonner & commander ſur icelles, en fai- 
re bon & fidele rapport a ſa Court de Parlement qui les avoit 
envoyez par devers luy , ainſi que eulx qui eſtoient ſes très- 
humbles & très-obèiſſans ſubjectz & ſerviteuts, avoient la vo- 


luntè & intention de ce faire. Sur ce fuſt ordonne qu' ilz ſe re- 


tirafſent , ce qu'ilz feyrent; & entrerent en une Sale pres celle 
ou ſe tenoit le Conſeil du Roy, & apres avoir actendu quelque 
eſpace de temps, furent mandez; & eulx entrez , Monſieur le 
Chancellier addreſſant premicrement ſa parolle au Roy, par Or- 
donnance duquel & de ſon Conſeil, il diſt qu'il avoit à tenir 
les propos qu il diroit. Puis après à eulx, avec preface d' hon- 
neur pour le regard de ceſte Compaignye, feyt une grande inſ- 
tance contre leſdictes Remonſtrances , qu'il diſoit nappeller 
Remonſtrances, mais ung Eſcript, & pluſtoſt blaſmes contre 
ce qui avoit eſtè adviſe ou Conſeil du Roy en une fi grande, 
vertueuſe & notable Compaignye que celle qui avoit eſte aſ- 
ſemblee , uſant de termes pleins de gravite , ſeverite , majeſtè, 
dignite & auctoritè; par leſquelz il faiſoit entendre que l'on ne 
trouvoit pas bonnes leſdictes Remonſtrances , & ce qui eſtoit 
portè & contenu en icelles; & que par leſdictes Remonſtrances 
Fon n'apprenoit riens de nouveau, & que tout ce qui y eſtoit 
couchè, avoit eſte diſpute & debartu amplement, & beaucoup 
davantaige , en la Compaignye aſſemblèe ou moys de Janvier 
a Saindt Germain; que par leſdictes Remonſtrances prertendues, 
Ion napporte aucun remede pour obvier aux ſeditions & emo- 
tions qui ſe levoient par chacun jour en ce Royaulme ; qui eſ- 
toit ce que Fon cherchoit; & que ceulx de ceſte Compaignye 
n' entendoient pas les choſes ainſi comme elles alloient; na- 
voient les advertiſſemens telz que le Roy, Ia Royne, & Meſ- 
ſieurs de ſon Conſeil, avoient chacun jour de toutes partz; & 
que s ilz ſęavoient les choſes ainſi qu'elles ſont & la verite , tant 
Sen fault qu'ilz fiſſent les difficultez quiilz font, que au con- 


_  - Traire ilz pourſuivroient culx - meſmes la Publication dudict 
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Edict, & que Von avoir pris & choiſy la voye qui avoit ſemblẽ 
eſtre la plus prompte & plus expediente,, & la plus doulce de 
toutes les opinions qui avoient couru en PAſfemblee, qui eſtoit 
celle que la Royne avoit choiſye, affin d accorder toutes les 
opinions; & laquelle ayant choiſy la voye la plus doulce, avoit 
eſte ſuivye par toute la Compaignye: remonſtra ledict Sieur 


V. el deſus Chantellier, que Ton fe — {ans cauſe * de ce que Fon 


avoit ordonne que les ſeditieux ſeroient puniz par les Juges Or- 
dinaires fans Appel; que cela eſtoit conforme a VEdi& qui 
avoit eſte public en ladi&e Court, & aux anciennes Conſtitu- 
tions, qui veulent que quand il eſt queſtion de ſedition , Fon 
procede nonobſtant l' Appel. La Concluſion fut que le Roy 
ayant fai& tout veoir en. ſon Conſeil , & le tout bien delibere 
& confidere , avoit ordonne que nonobſtant leſdictes Remon(-- 
trances par eulx apportees , il ſeroit procede & paſſe oultre à la 
Publication de I Edict. Lors remonſtra audict Sieur Chancellier, 
que ce que ladicte Court en avoir faict, eſtoit pour Thonneur 

e Dieu & pour le ſervice du Roy, & que la cauſe pour la- 
quelle elle inſiſtoit à ce que J Edict ne fur public, & ordonne 
que Remonſtrances ſeroient faictes au Roy, & en conſcience- 
elle ne pouvoit conſeiller la Publication dudict Edict, eſtoit 
pour autant que par icelluy Edict Fon recuèilloit que Von vou- 
loit en un meſme lieu & en meſme Royaulme, par Loy expreſ- 
ſe, ſouffrir deux Religions; choſe qui ſembloit eſtre impoſſi- 
ble; & par le moyen de laquelle la ſociere qui doibt eſtre en- 
ere les hommes eſtans mis en ce monde pour glorifier Dieu 
& le loũer en tous ſes uvres, & au demourant de vivre en- 
ſemble en paix, unyon, repos & tranquilite, en toute piete & 
fincerite , eſtoit entièrement violee, diſſoluè & corrompue; & 
que ce qui plus entretient les Monarchies , Republiques & V1l- 
les dont elles ſont compoſces , eſt limitè en la Religion ; 


* 


* qr. Avec une * quare magnum eff eadem habere monuments majorum, iiſdem 


marque da- 


kreuiation. 


uti ſacris, ſepulchra habere communia; & y a lontemps qu'il a 
eſte 2 „que la diverſite de la Religion diſſolvit ſanctorum- 
que inter homines eſſe debet ſocietatem , & en conſequence , ame 


ne Tẽverſion & ruyne totale des Villes & des choſes public- 
ques: car de la diverſite de la Religion, naſcuntur odia de ceux 
qui ſouſtiennent chacun fa Religion obffinatiſſimè; ex odiis ſe- 
&tiones;, ex ſtditionibus , urbium & rerum publicarum everſiones 5: 
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que Ion congnoiſſoit par evidence ces diviſions & ſimultez en- 


tre ceulx entre leſquelz Pamitye doibt eſtre plus grande com- 
me entre mary & femme, le pere & les enfans, freres & ſeurs 
& entre voiſins, qui ſe {eparent les uns des aultres par le moyen 
de la diverſitè de la Religion : {i cela ſe faict ante Legem latam, 
il eſt bien * craindre que Lege lata, les troubles ſeront beau- 
coup plus grandz qu'ilz ne ſont a preſent ; & vèritablement 
on a trouve ung mot qui eſt portè par VEdi&, merveilleuſe- 
ment grand, & approbatif d une Religion nouvelle, en ce quꝭ il 
faict mention de Conſiſtoires & de Sy nodes, & qu'il eſt permis 
à ceulx qui ſont de la nouvelle Religion , de eulx aſſembler 
pour faire Prieres & Oraiſons; & aultres exercices de leur Rèli- 
gion; & defireroit-Von fort que ces morz fuſſent oftez de I E- 
dict: davantaige, en Edict eſt portè que les Magiſtratz ſeront 
reſpectezʒ quand ilz ſe vouldront trouver aux Preſches & Aſ- 
ſemblees: Pon doubte que c'eſt que Ion doibt entendre par ces 
motz de Magiſtratæ; & ſi intention du Roy qui veult & en- 
tend vivre en la Religion de. ſes Predeceſleurs, ainſi que Ion 
le veoyt par experience publicque , & comme il y eſt nourry, 
& auſſi que ſes Lettres d' Edict le portent; & que neantmoins 


+ ſupp. 4 


ſes Magiſtratz & Officiers de Judicature , ſoient des Cours 


Souveraines ou d'autres, peuvent aller aux Preſches, eulx trou- 
ver aux Aſſemblees, & tenit autre Religion que celle de leur 
Souverain, & celle en laquelle ilz ont eſte bapriſez ; & ſemble 
qu'il ſeroit fort raiſonnable que le Roy ſur ce baillaſt ſa Decla- 
ration: car ſes Officiers ne font aucune difficultè de ſe trouver 
eèſdictes Preſches, & ſouſtiennent qu'ilz le peuvent faire; & en 
cela peuvent pecher doublement; & facto ipſo eulx ſe departans 
de Pancienne Religion & publicquement receuè; & malo exem- 
plo; d'autant que multi eorum imitatores exiſtunt, & comme di- 
ſoit Platon: quales ſunt in Civitate Principes, tales ſunt reliqui 
Cives. La-deſſus leur fut dict par mondict Sieur le Chancellier, 
que ces motz ne s entendoient pas indiſtinctement de tous les 
Officiers du Roy; ains ſeulement de ceulx qui avoient la Poli- 
ce; & encores que Jon nentendoit pas que ceulx qui avoient 
la Pollice des Villes, fiſſent ung ordinaire d' aller aux Preſches; 
mais que ſeullement ilx ſe y trouvaſſent felon que Foccafion ſe 
preſenreroir, pour empeſcher que on ne fiſt quelque choſe 


contre la Police publicque, ſoubz umbre de la Religion, & 
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1561. que Von n'actemptaſt adverſus Leges & Conſtitutiones principa- 
—— (es: fur trouve bon que de ce fuſt dreſſè une Declaration ; leur 
en voulut-on donner la charge, laquelle ilz ne voulurent accep- 
* propoſerenz ter, & Sen excuſerent; les aucuns * que la Court meſme la 
ard dreſſaſt: enfin fur conclud que ledi& S. Chancellier la feroit 
5 dreſſer, & qu'elle ſeroit leue en plein Conſeil; & leur a ſemble 
que par le moyen de celle Declaration , joinc la Declaration 
que le Roy faiſoit de vouloir vivre en la Religion de ſes Prede- 
ceſſeurs, & qu'il entendoit que ſes Officiers de Judicateure feiſ- 
ſent le pareil, que ladicte Court ne feroit difficulte de procèder 
3 la Publication de Edict, qui n' eſtoit que ung Edict proviſio- 
nal. Le lendemain, furent apportees deux Lettres; Funes de 
Declaration, & les autres de Juſſion, portant ces motz; nonob/- 
tant les Remonſtrances faictes par la Court: ſupplierent que ces 
motz nonobſtant les Remonſtrances, fuſſent oftez , difans qu'1lz 
ferotent mal prins par la Compaignie , & que cela la ren- 
droit plus mal-aiſèe à uſer de Remonſtrances par cy -apres ,. 
en ce qu'elle verroit eſtre a-remontyer au Rey, ſi leurs Remonſ- 
trances eſtoient ainſi meſpriſèes & contemnèes, & que Fon n'y 
euſt aucun egard & conſideration; & enfin cela leur fuſt ac- 
corde. Ne veult oblier de dire, que ainſi” que les choſes ſe diſ- 
putoient au Conſeil, la Reyne demanda au Roy Sil luy plaiſoit 
pas declairer {a volunte , & ce qu'il entendoit eſtre dict de fa 
patt a ſa Court de Parlement. Lors le Roy declaira- que oy & ce 
faifant, dict ces mots: Monſieur le Preſident , vous direz a ma 
Court: de Parlement, que j ay faich veoir & lire en mon Conſeil les 
Re monſtrances leſquelles elle ma envoyees par vous, touchant mon 
Edict du moys de I anvier; & que toutes & quantesfoys qu elle 
i envoyera faire Remonſtrances de choſe qui importera a mon ſer- 
vice, qu elles ſeront très- bien receuts mais vous leur direz que je 
veulx & entendæ que mon Edict ſoit public, & que ce ſoit pour 
Zundy prochain, & ſans aulcune faulte, & que Fon n'y retourne 
plus, 4 que Von n face plus de difficultez ; au ſurplus, que je 
veulx eſtre obey comme mes predeceſſeurs Roys , & que Von obeyſſe a 
Ia Royne Madame ma Mere, comme a Moy 5 & Iobeiſſance que 
on luy portera, je leſtimeray m eſtre portee; la deſobtiſſance que lou 
luy-fera, je leſtimeray * eſtre faicte a Moy, & men ſouviendra 
eſtant en aage. A cela feyrent reſponce qu'ilx vouloient tous 
jours obeyr en tout ce qu il luy plairoit commander & ordonner- 


pour ſon ſervice, & pareillement de la Reyne , & qu'il wauroit 1561. 
point d occaſion à Fadvenir de ſe plaindre de la deſobèiſſance de 
ſa Court de Parlement, qui ne faiſoit autre choſe ſinon de re- 
commander Fobeiſſance du Roy; tellement que fi Vobeiflance 
eſtoit perdue, elle ſe recouvreroit en ladicte Court, qui n'avoit 
autre reſpect ſinon au Service de Dieu, & au ſervice & obèiſ- 
ſance du Roy. Quant à la Royne, elle ſe plaignit fort a eulx en 
particulier, de ce que Von eſtimoit qu elle ne donnaſt pas tel 
ordre qu'elle pouvoit donner pour ſe faire obeyr au faict de la 
Religion, & à oſter les cauſes qui ſembloient amener les trou- 
bles & Emotions; diſant * par elle qu'elle en portoit le princi- * peut ẽtre, 
pal ennuy , & en avoit toute la peine de pourveoir chacun jour !“ 

au bien, repos & tranquilitè des ſubjectz du Roy; & quant a 

elle, qu'elle n' avoit yy” change de volunte en la Religion, 

& que lon netrouverolt qu'elle veſcuſt ne euſt veſcu en aultre 

maniere que les Roys & Roynes de France ont faict; & qu'elle 

faiſoit & avoit faict inſtruire le Roy & Meſſieurs * ſes Enfans en * hw x 
la Religion de ſes Predeceſfeurs :. vray eſt. qu'elle avoit trouve 

beaucoup d'abbus en la Religion, qu'elle defiroit eſtre corrigez 

& amehdez, & le tout eſtre remis en vraye & ſaincte puretè & 

ſainctetè: auſſt qu'elle avoir fort dereſte les peines grandes dont 

Fon avoit uſe ;defirant bien fort que les choſes fuſſent traictèes 

plus gratieuſement & doulcement ; mais que ſon intention ne 

fut oncques de ſe departir de la Religion ancienne & publicque- 

ment receuè en France; ains a tousjours voulu & entend re- 

mectre le tout à la determination. de PEgliſe & du Concile GO 
neral ; & leur a donne charge de parler 40 * faict de Sainct Me- * + ww 
dard, pour y eſtre mis une bonne fin, & eſtre procede à Vencon- Ras. 2. 68. * 
tre de ceulx qui ſe trouveront chargez , par la ſeveritè de Juſti- | 

ce, ainſi que Fon verra eſtre a faire par raiſon ; & qu'elle deſi- 

roit que Pon feiſt quelque Proceſſion particuliere, non pas gene- 
rale, de quelques Egliſes prochaines du lieu, pour Texpiation 

du cas qui eſt advenu en ladicte Egliſe; auſſi que ladicte Egliſe 

ſoit reconſilièe par ! Eveſque de Paris Diocëſain, ainſi que on. 

a couſtume de reconfilier les lieulx poluz: :. luy remonſtrarent 

quant alVexces „qu'il y a long- temps que la punition en fut faic- 

te ; mais que cculx qui ſe trouvent chargez, avoicnt recuſe tous 

les Prẽſidens, la pluſpart des Conſeillers, & les Gens du Roy; 

que cela eſtoit cauſe de la longueur : eſtoient les dictes recuſa- 
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tions les plus calumpnieuſes & contumèlieuſes qu'il eſt poſſible, 
juſques à arguer les Prefidens eſtre Aucteurs des ſeditions & du 
meſchief qui eſt advenu en ladicte Egliſe: n oblierent enfin de 
parler des gaiges; & en ce furent aydez par mondict Sieur le 
Chancellier. La Royne fe ſoubzriant & ſereno vuliu, leur diſt , 
dictes qu'ilz, procedent a la Publication de I Edict, ainſi qu il leur 
eſt mande, & qu ilz ſeront favoriſez en toutes choſes , & que en 
cela je tiendray la main, & feray adviſer au payement de leurs 
gaiges, & de tout ce qu'ilz, demandent. Ceſt fidelement ce qu' ilz 
ont faict & peu faire à la Court pour le ſervice quilz doibvent a 
ceſte Compaignye: ne veulent pas eſtre ſi braves & ſi magnific- 
ques, que de vouloir dire ce que diſoit Hector apud Vireilium , 
libro ſecundo. Si Pergama dextra deſendi =: rb etiam hac de- 
fenſa fuiſſent ; mais uſans de toute moq;ſtie a culx apartenans, 
ſemble qu'ilz doibvent dire, quant il auroient faict tout le 
myeulx qui leur auroit eſte poſſible, ſervi inutiles ſumus ; nean- 
moins peuvent bien dire qu'ilz ont faict tout ce qui leur a eſte 
poſſiblè: vray eſt que ce na pas eſte ee, choſe; & ſupplient 
tres-humblement la Compaignye, de vouloir croire qu ilz ſe- 
ront tousjours promptz & preſtz eulx employer en tout c quꝭ ilz 
pourront pour Phonneur & pour le ſervice de ceſte dicte Com- 
paignye: ont eſtè remerciez du grand debvoir & diligence dont 
117 ont uſe en ceſt endroict. Apres a dict ledict Sieur De Mont- 
morency, qu'il ne peult & ne vouldroit adjouſter aucune choſe a 
ce qui a eſte rapporte par les Depurtez de la Court: eſtoit lors a 
Sainct Germain-en-Laye , eſtant ſur ſon partement pour Sen re- 
venir par deca ; a eu Commandement du Roy & de la Royne, de 
direa ladicte Court, que & pour le ſervice dudict Seigneur Roy, 
repos & tranquilite de ſes ſubjectz, deppend de la Publication 
des dictes Lettres, & que ladicte Court les face publier des 
Lundy qui eſt aujourdhuy. Ce faict, luy & les Prẽſidens deſſus 
nommez, & autres Conſeillers qui n'avoient eſtè à la premiere 
deliberation de ladicte Court, retirez ; les Gens du Roy man- 
dez, qui ont dict avoir veu les dictes Lettres cloſes & Patentes, 
& neantmoins requis leur permettre y aller penſer parenſem- 
ble; ſont toſt après revenuz & apporte leurs Concluſions par eſ- 
cript, ſignèes, Bourdin; leſquelles leuès; & d' autant que par 
icelles ilʒ ne concluoient cathegoricquement ; & ſur ce la ma- 
tiere miſe en deliberation, & leRegiſtre du Sabmedy ſeptieſme 
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jour de ce moys faict ſur la concluſion des opinions ſur les dic- 1561. 
tes Lettres Patentes en forme d' Ordonnance, leu; a eſte arreſte 
que les dictes Gens du Roy en auront communication, ſi bon 
leur ſemble, & bailleront Concluſions cathegoricques : ce qui 
leur a eſte dict, eulx derechef mandez a ceſte fin. Ce faict, ont 
eſte leues les dictes Lettres de Declaration & de Juſſion ; & toſt 
apres que Jon a commence zdcliberer ſur icelles, Vheure a ſon- 
ne, & $elt chacun retire. 


E JOUR, toutes les Chambres aſſemblèes, ont eſte leuès Du 17. de 

les Concluſions baillees par eſcript par le Procureur General Tot 
du Koy ſur les Lettres de Declaration menrtionnees au Regiſtre 115. >. 
du jourd'hier. Ce faict, a eſtè commance a deliberer ſur les dic- 
tes Lettres; & avant que parachever la deliberation , Pheure 
a ſonne , & s eſt chacun retire : deſquelles Concluſions la te- 
neur *; | * enſuir. 
* (1) Veuẽs les Lettres de Juſhon & Declaration du Roy & 11y a ccrir3 
de Meſſieurs de ſon Conſeil, decernees ſur les Remonſtrances 3 _ 
faictes par la Court ſur Edit du xv1*. Janvier dernier paſſe , Fj”. 
concernant le faict de la Religion, à moy communicque par 
Ordonnance de la Court, je declaire pour le Roy, que fi aucune 
choſe eſt reſolue & arreſtee par la Court ſur le faict dudict Edict 
du xvnme. Janvier, pour e & nèceſſitè de mon Office, 
je ne puys prandre Concluſions hors & contre les termes dudict 
Arreſte : aultrement, sil n'y a aucune choſe arreſtèe & reſolue, 
actandu les Remonſtrances faictes au Roy, Jufſion & Declara- 
tion decernees ſur icelle, & ce qui m'a faict entendre de {a vo- 
lunte par Meſſieurs les Depurez par ladicte Court à faire Re- 
monſtrances, je ne puys empeſcher la Publication eſtre faicte 
des dictz Edictz, Juſſion & Déclaration, de la volunte expreſſe 
& Mandement dudict * Sieur, & juſques & ce que autre voye * corr. S:;- 
offre plus commode pour appaiſer les ſeditions; & & la charge Ser, 
que les Officiers de Juſtice & autres qui ſe trouveront contre- a 
venir audict Edict, allans au Preſche & Afﬀemblees , & faiſans 
choſe contraire x la Religion ancienne, ſeront privez de leurs : 
Eſtatz. Ainſi ſfigne.. Bourdin. 


(1) Concluſions du Procureur Gene- 


- | ques au Parlement, qui ordonna qu'il en 
ral, qui ne furent pas trouyces-cathegori- 


onneroit de nouvelles. 


=_ 
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1561. (1) Veues les Lettres de Juſſion & Declaration du Roy & 
.de Meſlicurs de ſon Conſeil, decernees ſur les Remonſtrances 
i * faictes par la Court ſur I Edict du xvi". Janvier dernier paſle, 
Reg. 417. concernant le faict de la Religion, a moy communicque par 
Ms Ordonnance de ladicte Court; veue auſh VOrdonnance de la- 
dice Court ſur PEdi& du xvir. Janvier, je declaire pour le 

Roy, actandu qu'il m'a eſte certifiè en ladicte Court, que la De- 

liberation ſur ledi& Edict du xvi", Janvier, eſtoit paſſee par 
Remonſtrance:; aſſavoir, qu'on remonſtreroit au Roy que la 

Court ne pouvoit en {a conſcience publier ledict Edict, & que 

les Remonſtrances des cauſes pour leſquelles elle ne le pouvoir 

faire, ſeroient miles par eſcript, & rapportèes audict Seigneur, 

ce que depuys auroit eſte fait par Meſſieurs a ce e la- 

dicte Court, & ſur icelles decernèes par le Roy les Juſſion & 
Declaration ſuſdictes; & après avoir entendu par mes dictz 

Sieurs les Députez, la bonne volunte expreſſe Judi Seigneur, 

que je ne puys empeſcher la Publication eſtre faicte des dictz 

Edictz, Juſſion & Declaration, de la voluntè expreſſe & Man- 

dement dudict Seigneur, par proviſion, & juſques à ce que autre 

voye s offre plus commode pour apaiſer les ſèditions, & ſans au- 

cune approbat ion & auctoriſation de ladicte Religion nouvele ; 

meſmes pour le regard de Tadminiſtration des Sacremens qui ſe- 

ront ſeullement adminiſtrez en VEgliſe Catholique ; & à la 

charge que tous Officiers de Juſtice, tant pour le Roy que Sei- 

gneurs 1nferieurs , & auſſi tous autres Officiers Royaulx , 

qui ſe trouverront contrevenir audict Edict, allans aux Preſ- 

ches & Aſſemblèes, & faiſans choſe contraire à la Religion an- 

*pwns cienne, ſeront privez de leurs Eſtatz, & aultrement * mulctez, 


* Gilles ainſi que la Court verra eſtre a faire. Ainſi figne. * G. Bourdin. 
Du 18. de t | | 


ok YE JOUR, veuẽs par la Court toutes les Chambres al 
121. re. ſemblèes, les Lettres Patentes du Roy en forme d'Ordon- 


nance, donnees a Sainct Cermain-en-Laye, le xviime. jour de 
Janvier dernier paſle, ſignèes, Bourdin; les Concluſions baillees 
par eſcript par le Procureur General du Roy; le Regiſtre de ladic- 
te Court faict les dictes Chambres aſſemblèes, en dacte du Sab- 
medy ſeptieſme jour de ce moys; aultre Regiſtre du Jeudy dou- 
zeieſme jour de ce dict moys, contenant que les Remonſtran- 
{ x ) Secondes Concluſions du Procureur General. 
Ces 
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ces de ladicte Court pour leſquelles elle ne pouvoit en conſcien- 15618 
ce verifficr, faire lire, publier & enregiſtrer les dictes Lettres, ——— 
ont eſte leuẽs toutes les Chambres aſſemblees; oy le Rapport 
faict par Mes. Chriftofle De Thou Preſident , & Guillaume V ole , 
Conſeiller en ladicte Court, par elle commis des ledict ſeptieſ- 
me jour de ce moys, pour porter les dictes Remonſtrances ; les 
Lettres de Declaration ſur les dictes Lettres y attachees ſoubz le 
Contreſcel, en dacte du quatorzieſme jour de ce dict moys , 
ſignees, Bourdin; enſemble les Lettres de Juſſion dudict Sei- 
gneur, dactèes dudict xiiijne. jour de ce dict moys de Fevrier, 
& lignees, Bourdin; Concluſions ſur ce dudict Procureur General 
du Roy, par luy baillces par eſcript après la communication des 
dictes Lettres de Declaration, de Juſſion, & Regiſtre dudict ſep- 
tieſme jour de ce moys; & ſur le tout la matiere miſe en deli- 
beration ; 

Ladicte Court a arreſtè quelle ne peult & ne doibt en conſ- 
cience proceder à la Veriffication, Lecture, Publication & En- 


regiſtremenr des dictes Lettres. 


E JOUR, toutes les Chambres aſſemblèes, Me. Cuillau- Du 20. de 
me Viole , Conſeiller du Roy en la Court de ceans, preſens F . 5 
les Gens du Roy, a dict, que ce matin la Reyne Va 0 aller , = 22 
vers elle; & y eſtant mene & conduict par ME. (1). . . . De 
Z' Aubeſpine Secretaire d'Eſtar , luy a ladicte Dame dict qu'elle 
avoit mande les Preſidens de ceſte Court la venir trouver a T'yſ- 
ſue de ſon diſner, pour parler avec eulx de affaire concernant 
 FOrdonnance du xviime. Janvier; & pource que luy qui parle, 
avoit eſte vers le Roy & ſon Conſeil a Saint Germain-en-Laye, 
avec M*. Chriſtofle De Thou Preſident en ladicte Court, faire 
quelques Remonſtrances ſur ladifte Ordonnance , Seſtoirt bien 
voulu ladicte Dame enquerir comme les choſes avoient paſle , 
qui luy a dict que avec grande deliberationdela Court, avotent 
eſte dreſſees Remonſtrances qui avoient eſte faictes comme elle 
avoit peuoyr & veoir;quedepuys,fur leRaport faict par ledict Me. 
Chriſtofle De Thou Preſident, ladicte Court avec grande & meure 
deliberation avoir donne ſon Arreſt tel qu'elle pouvoit avoir 
ſceu, comme toutes choſes ne luy eſtoienr point cachees : la- 


(1) Il y aVeſpace d'un mot en blanc dans le Reg. Mr. De L' Aubeſpine ſe nommoit 
claude. Voyex le premier Volume de ce Recueil, pag. 83. note 2. 
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q 1561. quelle Dame luy a dict que malaiſement les raiſons quelle avoit 
— ja oyes, la contenteroient; veu qu elle avoit faict aſſembler le: 
Conſeil par tant de foys, qu'elle avoir. tant pry & faict prier 
Dieu, & navoit peu trouver autre moyen que celluy contenu 
par I Ordonnance que la Court navoit voulu verifier ;. oy 
autant qu'elle a eſtè advertye que en deliberant par ladicte 
Court fur VEdi& , quelques ungs de la Compaignye avoient 
faict des ouvertures pour appaiſer les {editions qui ſont de pre-- 
ſent od Royaume pour le faict de la Religion ,.defirerotr pour le 
ſervice du Roy & repos des ſubjectz dudict Seigneur, que la 
Court s aſſemblaſt ce martin ,. pour les entendre a-l'yſſue de la 
Sainte Chappelle où elle alloit oyr la Meſſe, ou à l yſſuè de ſon 
diſncr ; & ce par les Preſidens de ladicte Court; & pour l'ab- 
ſence de Meſlire Gilles Le Maiſtre, Chevalier, Premier Preſi- 
dent, & M*®. Frangoys De Saint Andre auſſi Prefident en ladic- 
te Court, a eſte enjoinct à Vun. des quatre Notaires de ladicte 
Court, aller vers eulx les ſupplier de la part d' icelle Court venir, 
fi leur ſante le pouvoit porter, pour obeyr à la Royne & la ſatis- 
faire; & cependant la matiere deliberee pour le faict des gaiges, 
ont eſte deputez les fix plus anciens Conſcillers de ladicte Court, 
pour aller devers ladicte Dame après ſon diſner, la ſupplier faire 
payer les gaiges deubz aux Officiers d'icelle Court & de ſi long- 
temps; & ayant ladicte Court eu reſponce que les dictz Preſi- 
dens ne pouvolent venir ; aſſavoir, ledict &. Premier Preſident ,. 
pour avoir vuyde une pierre aſſez groſſe; & ledict Sieur De 
Saind Andr, pour eſtte fort tourmentè de la veue & d'une flu- 
xion de ſang par le nez, bien marriz ne pouvoir venir en ladic- 
te Court; & la matiere deliberce ſur ce qui eſtoit à faire pour 
obẽyr aux Commandemens de ladicte Dame Royne- Mere; a eſte 
5 arreſtè que la Court pour la gravite de affaire, attendra la * diſ- 
* poſition des dictz Sieurs Prefidens ; attendu qu' ilz ont efte aux 
deliberations de! Edict; & que les Preſidens eſtans de prèſent 
en ceſte Court, yront aTyflue du diſner de ladicte Dame, luy 
faire la reverence, luy faire entendre ceſte deliberarion ,, la ſup- 
plier de la prandre en bonne part, & propoſer les excuſes de 
malladie des dictz Sieurs Prefidens ;:& a elde enjoinct a ME. Ga- 
briel Breullet, Clerc au Greffe Civil de ladicte Court, aller dire 
auſdictz Sieurs Prefidens ce que ladicte Court avoit delibere, & 
if tes ſupplier de la part d'icelle Court, de venir demain, fi leur ſans; 
Wl. te le peult porter, pour obeyr ala Royye.. 888 


1561. 


E DIC IT jour, Me. Guillaume Viole, Conſeiller du Roy en 8 
la Court de cans, a dict à ladicte Court avoir de la charge x,;c.. 
de Me. Chriſtofle De Thou Preſident en icelle, porte a la Royne Thid. Fol. 
Mere du Roy, IOrdonnance du dix-ſept®*. Janvier, la Decla- 134. v. 
ration & Juſſion du Roy, & le 1 15 faict par ledict ME. 
Chriſtofle De Thou Preſident , & luy, de la volunte du Roy, ſur 
la Publication de ladicte Ordonnance; leſquelles Ordonnances , 
Declaration, Juſſion & Rapport, ont eſte du Commandement 
de ladicte Reyne- Mere laiſſces à Meſlire* . . De L' Aubeſpine , Lee diſſu. 
Chevalier, Secreraire des Commandemens. Er à Vinſtant , Me, f. 73. 4k. 
Rent Baillet, Conſeiller du Roy & Preſident en icelle Court, a 
dict avoir avec les autres Prefidens d' icelle Court, fait enten- 
dre à ladicte Dame Royne- Mere, la deliberation de la Court du 
jour dhier , & propole les excuſes raiſonnables fondees ſur les 
maladies des Premier & ſecond Preſidens , que ladicte Dame a 


receues de bonne part, bien marrye de leur indiſpoſition. 


E JOUR, le Seigneur D' Avanſon Conſeiller du Roy en Du 23. de 
ſon Conſeil privè, ayant preſente a la Court les Lettres * 
Miſſives du Roy & de la Royne ſa Mere, cy-apres inſerees , gp Fal. 
portans Creance ſur luy , dire aucunes choſes à ladifte Court, 
ont eſte les Chambres aſſemblees , & les dictes Lettres Miſſives 

leues, a dict ledi& Seigneur D' Avanſon, que hier il fur com- 

mande venir icy , & dire que, veoyant le Roy, la Royne ſa Me- 

re, le Roy de Navarre, Princes du Sang & Seigneurs du Conſeil, 

la difficultè que ceſte Court qui eſtoit la premiere & la princi- 

pale de toutes les autres, avoit faicte à la verification de POr- 
donnance du xv11"*, Janvier, & que cependant a fœil les trou- 

bles & diviſions croiſſoient, & eſtoit à craindre qu'il en vint 

ung plus grand inconvenient; & puyſque ladicte Ordonnance 

ne ſe trouvoit bonne, & que ceſte Court avoit tousjours eu egard 

a Thonneur de Dieu & conſervation de Eſtat du Roy, du Royau- 

me & du peuple, il defiroit avoir quelques moyens d'elle pour 

appaiſer les ſedirions; & ſi ladicte Court ne ſe vouloit fier en luy, 

de luy retourner dire ce qui en ſeroit faict, qu elle depuraſt 
quelques ungs de la Compaignye, pour aller avec luy, & que le 

chemin que Jon avoit tenu par ladicte en eſtoit la 
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voye la moins prejudiciable au Royaume, dont on s'eſtoit pe 
adyiſer. Surquoy luy a eſte dict par Monſieur le Premier Preſt- 
dent, que par les Remonſtrances faictes au 1 ſur ladicte Or- 
donnance, y avoit eſte aſſez ſatisfaict: toutesfoys, sil plaiſt R 
la Court, on y vacquera preſentement. Ledict Sieur D' Avan- 
ox retire ; la mat iere deliberee; ſur la difficultè meue , ſgavoir 
fi ceulx des Prefidens & Conſeillers de ceſte Court, qui eſtoient 


à Saint Germain-en-Laye à la Deliberation de YOrdonnance , 
* aſ{ſteroient & aſſiſterent à ce qui eſt preſentement à deliberer ; a eſte arreſte 


Lettres du 
Roi, du 22. 
Février 1561. 


Lettre de la 
Reine - Mere, 
du. 22. de F6- 
vrier 1561 


& juge , que ſeulement ceulx qui ont aſſiſtè a V Arreſt du dix- 
huictieſme de ce moys, demoureront, & non autres. Et à tant, 
la matiere pourſutvye , ont eſte arreſtez les moyens & ouvertu- 
res qui ſeront enyoyez au Roy; pour extraire leſquelz des Re- 
monſtrances ja faictes, ont eſte deputez Me. Loys Gayant , 
Frangoys Dormy , Jean Picot, Euſtache Chambon, Gaſton De 
Grieu , Barthelemy Faye, Frangoys Thomas , Pierre Boulard , 
Pierre Hennequin , Florentin Regnard & Deode Boutin , Con- 
ſeillers du Roy en ceſte Court; pour les dictz extraictz faictz, 
eſtre releuz en plaine Compaignye, Mercredy martin. Enſuivent 
les teneurs des dictes Lettres Miſſives. DE PAR LE ROY. 
Noz amez & feaulx. Nous envoyons preſentement devers 
vous le Sieur D' Avanſon Conſeiller en noſtre Conſeil prive , 
pour Voccaſion que vous entendrez de luy; auquel Nous vous 
pryons, & neantmoings mandons, adjouſter entiere foy, & le 
croire de tout ce qu'il vous dira de noſtre part, tout ainſi que 
vous feriez Nous-meſmes. Donne x Saint Germain-en-Laye , 
te xx11*®, jour de Fevrier 1567. Signees. CHARLES. Et contre- 
fignees. De Z” Aubeſpine. Et ur la ſuperſeription. A noz'amez & 
feaulx les Gens tenans noſtre Court deParlementz Paris. M E $- 
SIE URS. Affin de trouver tant pluſtoſt & plus promptremede . 
au mal qui s offre, le Rey Monſieur mon Filz & Moy ,envoyons; 
preſentement par devers vous le Sieur D' Avanſon preſent Por- 
teur, pour vous dire aucunes choſes dont je vous prye le croi- 
re, comme vous feriez Moy-meſmes : pryant Dieu „Meſſieurs, 
vous donner ce que defirez. De:Saintt Germain-en- Laye , le 
XX11”*, jour de Février 1561. Signces. Caterine. Et contreſi- 
gi es. De L Aubeſpine. Et ſur Ja ſuperſcription. A Meſſieurs les 
Gens tenans la Court de Parlement Paris. 
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E JOUR 8 en la Court , toutes les Chambres d' icelle aſ- 


15612 


ſemblees, ont eſte leues les ouvertures adviſees eſtre en- 1 de 


r. 


voyees au Roy, le xxirime. de ce moys 3 & a eſte arreſtè & or- Ibid. Fal. 
donnè, la mariere deliberee , que leſdictes ouvertures ſeront 184. v 


baillees au Sieur D' Avanſon Conſeiller du Roy en ſon prive 
Conſeil, avec Lettres de la part de ladicte Court. Ledict D' A- 
vanſon mande , luy a eſte dict ladicte Deliberation ; lequel 
Seſt charge de ce faire, & partir dans ce jourd huy; & ſeront 
leſdictes Lettres Miſſives, (1) contenans ung article pour le 
faict des gaiges. Enſuyt la teneur deſdictes ouvertures & Re- 
monſtrances. 

La Court de Parlement, après avoir delibere à deux diver- 
ſes foys ſur les Lettres Patentes du dix- ſeptme. Janvier dernier, 
a receu Commandement du Roy & de la Royne , rapporte le 
vingt- troiſiẽme de ce moys par le Sieur D* Avanſon , Conſeiller 
dudict Seigneur en ſon Conſeil privè, envoye avec Lettres de 
Creance £ jour precedent ,, de leur donner advis d autres 
moyens pour faire ceſſer les ſeditions, que ceulx contenuz es 
dictes Lettres Patentes. | | 

Avant que y entrer , eſt icelle Court contraincte leur re- 
monſtrer tres-humblement,. & rememorer que les Lettres Pa- 
tentes du xxxme. Avril dernier, expedices à Fontainebleau, leſ- 
(quelles ne contenoient expreſſe permiſſion de deux Religions 
a mais ſeulement d' icelles on la pouvoit tirer ) furent envoyees: 
pux Juges ſubalternes, premier que X ladict Court; laquelle 

var ſes Depurez rendyt les raiſons pour leſquelles elle ne pou- 

coit en fa conſcience les publier , & remonſtra que C'eſtoit 
ahoſe inſolite de les avoir envoyces aux Sieges ſubalternes, 
vant que ladift Court en euſt dèlibere. | 

Ledict Seigneur ayant entendues & bien pris les raiſons 
de ladict Court, voulut que leſdictes Lettres Patentes feuſſent 
delaifſees, & commanda l Aſſemblèe de Meſſieurs les Princes 
de ſon Sang, & autres grandz Seigneurs de ſon Conſeil prive , 
en icelle Court; laquelle fut faite en Juin & Juillet derniers, 
en nombre de plus de cent cinquante, & de perſonnes de la 
plus grande auctoritè du Royaulme , ſoubz leſdictes Majeſtez- 
E'Arreſt donne en ladifte Aſſemblee ,, n'a eſte garde ; & fur 
41) Il manque-la-quelques'mots ;. & à la marge du Regiftre il y - 75 

ii 
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1561, 1celluy dreſſe ! Edict qui a eſtè public en ladicte Court, par pro- 
—ͤ viſion ſeulement; a la charge de remonſtrer après, qu'il neſ- 
toit conforme audit Arreſt. | 
Er neantmoins après la Deliberation dernierement faite à 
St. Germain-en-Laye, ont eſte dreſſees leſdictes Lettres Paten- 
tes, leſquelles ont eſtè envoyces & publices en pluſieurs autres 
Parlemens de ce Royaulme, & imprimees, ſans avoir actendu 
la deliberation de ladicte Court, en laquelle eſt acouſtume 
faire Iadreſſe des Loix & Edictz, affin que s il y a quelque choſe 
| 3 dire, retormer ou remonſtrer , il ſe Rice premier que les en- 
voyer aux autres Courtz. 


La Deliberation & Arreſt donne en ladicte Aſſemblèe de 
Juin & Juillet, a eſte fi ſolemnel, que ladi& Court n'y peult 
adjouſter ou diminuer; & euſt grandement defire qu'il euſt 
pleu au Roy le faire entretenir , ainſi qu'il avoir eſte arreſtè, 
ou du moins en la forme qu'il a eſte dreſſè par Edict, & pu- 
blie ; & s aſſeure ladicte Court, que fi FArreſt de ladicte Court 
euſt eſte ſuivy & obſerve, euſt apporte entier repos & tranqui- 
lite aux ſubjectz du Roy. | 7 | 

Et ſemble a ladicte Court, qu'il n'eſt poſſible donner meil- 
leur advis & conſeil au Roy, que celluy qui fut reſolu & con- 
clud en ladicte Afſemblee, redige par eſcript, & porte au Roy 
par le Greffier Civil de ladicte Court. 

Ioutesfoys puyſqu' il plaiſt au Roy d' entendre les moyens 
qui ont eſte ouvertz par aucuns, en dèlibèrant par ladicte Court 
ſur leſdictes Lettres Patentes dudict xvnme. Janvier dernier, 
pour obeyr & ſatisfaire au vouloir & Commandement dudict 
Seigneur Roi, ladicte Court, oultre les moyens portez par ſes 
Remonſtrances , a faict rediger par eſcript & celles qui enſui- 
vent. 
En premier lieu. Eſt à conſidèrer que les ſeditions proce- 
dent de diviſion de la Religion, laquelle diviſion eſt principal- 
lement advenue par le moyen des Miniſtres & Predicans , qui 
ont la Doctrine aultrement que ſelon F interpretation receue 
par les Conciles & Docteurs de la Faculté de Theologie, ſui- 
vant les Edictz publicz & enregiſtrez en la Court, & la Diſpo- 
ſition Conciliaire. | 

Pour y remedier , ſemble qu'il eſt neceſſaire que defenſes 


ſoient faictes aux Miniſtres , de preſcher en public ou cn parti- 
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culier; & au peuple , de n'aſſiſter à leurs Preſches ; & ordonner 
aux Miniftres d' aller au Concile, lequel eſt ouvert; & ne ſeroit 
raiſonnable qu'ilz feuſſent de meilleur condition que les Eveſ- 
ques & Prelatz canoniquement inſtituez , leſquelz par Com- 
mandement du Roy y ſont envoyez. en 
Et affin que leſdictz Miniſtres ne Sen puiſſent excuſer ſoubz 
prerexte de quelque maulvais traitement ,, ou que Ton ne les 
voulſiſt oyr, ſera bon qu' il plaiſe au Roy leur faire bailler Sauf- 
conduict, & requerir noſtte S. Pere ou ſon Legat, & ceulx qui 
tiendront la main forte pour la ſeurete de ceulx qui yront au- 
dict Concile, que en toute liberté leſdictz Miniſtres puiſſent 
propoſer en Vordre & felon Vocurrence des choſes qui ſeront 
INE en deliberation ou dict Concile, les Pointz & Articles 
deſquelz ilz ſont principalement en different avec nous, & eſ- 
tre paiſiblement oiz , & leſdictz Poincts & Articles decidez ; & 
oultre, que Edict de razer & confiſquer les maiſons eſquelles 
ſe feront Aſſembleees & Preſches, ſoit renouvelle , entretenu & 
execute. | | 23 
Et cependant, affin que le peuple qui a eſtè imbut de ceſte 

nouvelle Doctrine, ne demeure ſans inſtruction, que le bon 
plaiſir du Roy ſoit commander aux Archeveſques & Eveſques, 
que par Fadvis & nomination des Facultez de Theologie ” ce 
Royaulme, ſoient deputez Docteurs en Theologie, & Bache-- 
liers formez, tant Seculiers que Reguliers , de bonne Doctrine, 
vie, meurs & converſation, pour preſcher & enſeigner pure- 
ment & ſincerement la Parole de Dieu par le vieil & nouveau 
Teſtament; Conciles Generaulx approuvez, & ſelon Tinterpre-- 
tation des Docteurs de I Egliſe. | wy 

Par ainſi la faulſe ſemence & maulvaiſe ne ſera plus jectèe en 
terre; & la bonne ainſi annoncee par Gens éleuz, proſperera 
ſans eſtre ſuffoquee. . 5 * 

Et affin que ceulx qui ſeront ainſi eleuz,. ayent moyen de 
continuer les Predications par tous les Diocèſes de ce Royaul- 
me, leur ſera pourveu par ledict Seigneur de quelque ſomme 
de deniers raiſonnable, pour leur vye & enttetien, qui ſera: 
payee ſur le revenu de chacun Eveſche & Archeveſche; &. 
par ſaiſſiſſement du temporel, en cas de reffuz. | 

Et par ce que par infiniz advertiſſements, il eſt apparu que 
les Officiers du Roy, ou lieu d extirper la Doctrine nouvelle ,, 
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1561, & de reculer ceulx qui la ſemoient, ne ſe ſont contentez de les 


— diſlimuler, mais les ont atirez juſques en leurs propres mai- 


ſons, y faiſant Convocations & Aſſemblèes, contre les Edictz 


rohibitifs d' icelles; ſemble qu'il ſeroit bon & neceſſaire qu'il 


pleuſt au Roy faire renouveller les Articles de noſtre Foy & Re- 
ligion Chreſtienne, redigez par eſcript par la Facultè de Theo- 
logie de Paris, par le Commandement du feu Roy Frangois 
premier, publiez & enregiſtrez en ladicte Court; & faire Edict 
par lequel ſoit ordonnè à tous ſes Officiers & autres ayant Char- 
ge, Eſtatz & Adminiſtration ſoubz Sa Majeſte , depuis le pre- 
mier juſques au dernier, de faire Profeſſion de Foy, ſuivant 
leſdictz Articles, & fe ſoubzſigner a ĩceulx, ſur peine de deſti- 
tution de leurs Offices. | 

Et affin que on ne penſe que cela ſoit de trop difficile exc- 
cution pour la Maiſon du . , ſe pourra faire ladicte Profeſ- 
ſion pour le regard de ceulx du Conſeil, par devant Monſieur 
le Chancellier, & des autres Officiers de ladicte Maiſon du Roy, 
entre les mains du Erand-Maiſtre, ou telz aultres qu'il plaira 
audict Seigneur ordonner. | 

Es Villes eſquelles y a Parlement, &s mains du Premier Pre- 
fident, le Procureur General du Roy preſent. 

En tous les Bailliaiges & Seneſchaulcees, es mains du Bailly 
& Seneſchal , qui ſe 3 les premiers & en leur ab- 
{ence, es mains de leurs Lieutenans Generaulx. 


Et que doreſnavant nul ne ſoit receu en aucuns Eſtatz, Char- 


ges & Offices, ſans preablablement faire ladicte Pꝛofeſſion de 
Foy, & icelle ſoubzſigner; & ou lieu des refuſans & delayans de 
faire ladite Profeſſion, tant receuz que à recevoir, ſoit pour- 
veu par le Roy auſdictz Offices & Eſtatz d aultres perſonnes ca- 
pables & ydoines, qui feront ladicte Profeſſion. 
Tous leſquelz Officiers ſeront tenuz faire reſidence ſur les 
lieux de leurs Offices; auſquels ſera enjoinct d'empeſcher les 
Aſiemblees Preſches, * Aſſembles & adminiſtration des Sacremens, en pu- 
blicq ou en particulier, aultrement qu' ilz ſont inſtituez, re- 
ceuz & acouſtume eſtre obſervez par VEgliſe Catholique & 
Romaine. 5 
Et que par meſme Edict, ſoit enjoinct a tous Archeveſques , 
Eveſques, Abbez, Prelatz, & autres ayans Adminiſtration Ec- 


elẽſiaſtique, de faire ſemblable Profeſſion de Foy, & ſe ſoubz- 
ſigner, 
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ſigner, & porter leſdictes Profeſſions ſoubſcriptes, comme dict 
eſt, par les Eveſques Suffragans, Es mains de leurs Archeveſ- 


_=_ pour les repreſenter au Roy & Juſtice , routesfoys qu'il 


cra ordonne. 

Er fi aucuns deſdictz Archeveſques, Eveſques & Abbez, ou 
aultres ayans Prelature & Adminiſtration Eccleſiaſtique , ſont 
refuſans ou delayans faire ladicte Profeſſion de Foy, en ce cas 
ſera ſaiſy le temporel des Benefices qu'ilz tiendront; & adver- 
tira la Majeſtè du Roy, noſtre S. Pere, de ladicte coutumace, 
pour eſtre pourveu au Tiltre, ſelon Vex1gence du cas. 

Seront tenuz leſdictz Archeveſques une foys Van convoquer 
les Eveſques leurs Suffragans, affin de les admoneſter de vivre 
ſelon les Sanctions Canonicques & Conciliaires, & entendre 


deulx les abbuz, irregularitez & diſſolution des mœurs, pour 


y pourveoir. 
Tous leſquelz Archeveſques, Eveſques & Prelatz , ſeront 

renuz reſider ſur le lieu de leurs Benefices, a peine de ſaiſye de 

leur temporel. TY . | 

Et conſidere que une partie de la maulvaiſe Doctrine eſt pro- 
venue par de petiʒ Livres contenans Catechiſmes & Inſtruc- 
tions, nouvelles formes de Prières & Adminiſtrations de Sacre- 
mens, ſera enjoinct à toutes perſonnes de quelque qualitè & 
condition qu'ilz ſoient, de les porter ou envoyer ès Greffes des 
Bailliaiges & Seneſchaulcees, au Reſſort deſquelz ilz ſont de- 
mourans, ſans aulcun en retenir ; & defences Hides a tous Im- 
primeurs d'en imprimer, Libraires & Porteurs, de ne lesexpo- 
{cr en vente; le tout ſur peine de punition corporelle. 

Er par ce que pluſieurs ont eſtè abuſez de I Adminiſtration 
des Sacremens introduictz par les Sectateurs de la nouvelle Opi- 
nion, meſmes en ce qui concerne les Sacremens de Bapteſme & 
Mariage, ſoit defendu de ne prandre Benèdiction Nuptiale en 
aultre lieu, ne forme , que Vancienne Catholique & Romaine, 
à peine de privation de toutes conventions matrimoniales, & 
que les enfans qui * yſtront des Mariaiges aultrement celebrez, 
ſeront incapables de ſucceder à leurs peres, meres, & aultres 
parens; & ceulx qui ſeront baptiſeʒ en aultre forme que Fan- 
cienne Catholique & Romaine, ſeront ſubjectz à meſme pey- 
ne; le tout ſelon ! Ordonnance du Roy Sainct Loys. 
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1561. Que les femmes qui ſuyvront la nouvelle Doctrine, ſeront 
— ;priveèss de leurs Doiiaires & conventions matrimoniales; & lea 
enffans auſſi ſuyvant ladicte Secte nouvelle, pourront eſtre ex- 
heredez par leurs peres & meres , & aultres leurs parens. 
Et parce que les grandes Aſſemblèes qui ſe font ès Villes de 
ce Royaume, ſoubz umbre d'oyr les Preſches deſdictz Miniſ- 
tres, pourroient eſtre cauſe de faire des ſeditions eſdictes Vil- 
les, ſeroit necefſaire d'ordonner que tous les ſujectz du Roy 
euſſent à ſe retirer chacun en ſa Province, & en leurs maiſons 
& domiciles, quinze jours après la Publication dudict Edict, 

ſur peine d'eſtre declairez rebelles & deſobeiflans au Roy. 
Supplie ladi&e Court tres - humblement ledi& Seigneur, 
prendre en bonne part les moyens & advys ſuſdictz, donnez. 
pour ſon ſervice & bien de ſondict Royaulme , par ſon Com- 
mandement. Faict ledi& xxv®*. jour de Fevrier, Van mil cinq, 

cens ſoixante- ung. | 
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Duz.de E JOUR, Monſieur le Prince de Za Roche-ſur-yon eſt 
_ * venu en la Court; a requis les Chambres eſtre aſſemblèes, 


126. v0. & les Gens du Roy eſtre mandez pour eſtre preſens à ce qu'il a 
> dire en ladicte Court. Leſdictes Chambres affemblees & 

Gens du Roy venuz, a preſente a ladicte Court les Lettres clo- 

fes du Roy, qui ont eſte leues ;: & deſquelles la teneur enſuict. 

Lettres uu DE PAR LE ROY. No amez & feaulx.. Nous envoyons 
3 du 2. de par devers vous noſtre tres-cher & tres-ame Couſin le Prince 
"2391+. Roche ſur- Von „Gouverneur & noſtre Lieutenant Gene- 
ral ès Duchez d' Orleans & Ber, & Pays adjacens, & qui eſt à 

preſent pres de noſtre Perſonne, pour vous declairer & faire 

entendre noſtre intention ſur le faict de la Publication de noſ- 

tre Ordonnance du xvnme. du moys de Janvier dernier paſſe ; 

dont Nous vous. prions & ordonnons le croire ,, & adjouſter à 

tout ce qu'il vous dira ſur cre aaa pers „la meſme foy que 

feriez à noſtre Perſonne ;. & ne faictes faulte : car tel eſt noſtre 

plaiſir. Donne à Sainct Germain - en = Laye , le deuxiẽme jour 

de Mars 1561. Signees.. CHARLES: Et contreſignèes. Bourdin. 


Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx les Gens tenans 
noſtre Court de Parlement a Paris; & pour ce que leſdictes. 
Lettres contiennent Creance ſur ledict St. Prince, il a dict que 
par cy- devant la Court à reccu parcille ſolicitation. & admo- 
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neſtement que ce qu'il a charge de dire preſentement & faire 1561. 
entendre pour raiſon des difficultez que ladicte Court, au très. 
grand regret de luy, a faictes de proceder a la Verification de 
TOrdonnance du Roy du xviime. jour de Janvier dernier: ont 
eſte envoyces au Roy tant par Monſieur De Thon Preſident 
ceans , que par le Sieur D' Avanſon Conſeiller audit Conſeil 
Prive, les Remonſtrances & advis d'icelle Court qui ont eſte 
bien au long veuz & entenduz par le Roy & la Reyne, le Roy 
de Navarre , Princes du Sang, Cardinaulx , Prelarz & aultres 
Ses. dudict Conſeil prive , & la plus grande partie du contenu 
en icelles, trouve juſte & raiſonnable ; mais de fort difficile 
execution pour le temps du jourd huy; & V il euſt eſte poſſible 
ſe y conduire par aultre moyen, chacun de ceulx du Conſeil 
du Roy, Feuſt grandement deſirè; & les y a contrainctz la ne- 
ceſſitè du temps: encores que poſſible cela ne ſoit bon, fi es- ce 
que c'eſt le moins mauvais remede que Ton y ait peu trouver, 
eu egard au temps ou les choſes ſont reduictes: eſt à craindre 
que la longueur, difficulte ou empeſchement de verifier la- 
dicte Ordonnance , napporte pluſtoſt quelques nouvelles ſedi- 
tions, & que au lieu du repos, aſſeurance & tranquilitè que 
Fon en eſpere, il nen advienne tout le contraire. A comman- 
dement tres-expres du Roy, de faire entendre à ſadicte Court 
ce que deſſus, & la requerir de fa part, fi * meſtier eſt, que * #:/*3 
Edict paſſe, ayant eſte delibere en ſi grande & notable Com- 
paignee, qu'il ſemble en reffuſant de le paſſer, Sa Majeſte 
eſtre grandement offenſee , & auſſi ſon Conſeil, lequel ſęayt 
trop mieulx que ceulx de ceſte Compaignèe, les cauſes pour 
leſquelles il a eſte expedic & envoye ceans. A adjouſte que le 
Roy trouve & expere bien peu de repos en PEſtart de fon 
Royaulme, ſi ſon Edict ne paſle ; & que depuis les difficultez 
que ladicte Court y a faictes, pluſieurs troubles ſe ſont eſmeuz 
& augmentez, parce que ceulx de la nouvelle Opinion pululent 
& augmentent chacun jour, ſe tiennent ſur leurs gardes, & 
viennent de tous couſtez ; craignent & doubtent que on les 
voeulle tromper & faire tourmenter; qui eſt la cauſe pour la- 

quelle ilz ſe tiennent ſur leurs gardes, & ont des Forces qu'ilz 
oſteront voyant I Edict eſtre public ; & lors ſe pourront deffai- 
re. N'euſt par aventure le Roy uſe de telle facon , ſans la ne- 


ceſſitè du temps, lequel, & de ce il peult aſſeurer cette Com- 
a 


- 
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1561. paignee, en ſi bas aage qu'il eſt, cognoiſt bien le mal 3 quoy 
cela nous appelle ; & ores qu'il ſoit fort jeune, ſon. parler & 
entendement ſont de vingt ans & plus. Au moyen dequoy, 
luy a eſte commande de faire entendre à ladicte Court, & la 
prier de proceder à ladicte Verification; ſinon, ſcayt bien ce qu'il 
a à faire en ceſt endroict; & a eſte le pouvoir & charge a luy 
baillez, à ſon très- grand regret, & dont il s eſt fort excuſe, ap- 
prouve & adviſè en plain Conſeil par le Roy, la Royne, le 4 
de Navarre, Princes, Cardinaulx, Prelatz & aultres Sr. du 
Conſeil prive qui tous Font trouvè bon. Ne veult ſur tout ob- 
mettre de dire une choſe; c'eſt que le Roy & la Reyne ſa Mere ni ont 
& ne veulent tenir aultre Religion que Vancienne, & celle qu'ilz 
ont de leurs. Predecefſeurs; & quant a luy qui a eu ceſt honneur 
d'avoir la conduicte de ſa Perſonne, il le continuè & èxerce ès 
Prieres & Oraiſons accouſtumèes en V'Egliſe', & gardees d'an- 
ciennetè, & le fera continuer tant qu'il en aura la charge. Ne 
tiennent pas ledict Seigneur Roy & la Royne ſa Mere aultre Reli- 
gion que celle dont ilz ont envye, qui eſt Lancienne quꝭ' ilz croient, 
& en laquelle ilz veulent demeurer. Silz en vouloient tenir une 
aultre, perſonne ne les en oſeroit & ne pourroit empeſcher. Au 
ſurplus , a charge d' aſſiſter aux deliberations que la Court fera 
ſur ce. La choſe requiert promptitude & extreme diligence, 
de peur qu'il n advienne ce que Von ne vouldroit veoir, & dont 
il ſeroit bien tard a ſe repentir.. S eſt plain& de ce que eſtant 
1 venu cëans par Commandement du Roy, meſmes 
urant les vacations, Von n'a faict les Regiſtres au vray ſelon 
ce qu'il y a dict, propoſe & remonſtrè: ès aucuns on a beau- 
| coup obmis à eſcripre ; & ès aultres, Von a mis des choſes qu'il 
une na pas dictes. Il y a une choſe qu'il obmectoit; c'eſt que en * tous 
7 pee, les autres Parlemens de ce Royaulme, VEdi@ a eſte verifhe 
ment de Dijon. & publiè: depuis les choſes ſe ſont de beaucoup compoſèes & 
adoulcies: nen fault moins eſpèrer par deca ,. mais davantai- 
* ſont abſens ge: & pour ce qu'il * en default pluſieurs en ceſte Compaignee, , 
ainſi qu'il a entendu, ſera bon & {cavoir qui ſont les abſens & 
* 1a Lifte- des malades, & faire lire preſentement le x Tableau: car veult le 
Coon 4 Roy que tous y aſſiſtent, fans. maladie ou abſence legitime; à 
„leiten, quoy a dict Monſieur le Premier Preſident, que cela eſt choſe 
nouvelle & contre l' Ordonnance; & y a Arreſtz precedens: 


par. leſquelz eſt dict qu ilz aſſiſteront : touteffoys le mectra em 
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deliberation. Sur ce les Gens du Roy interpellez de ce quiilz 1 5612 
vouloient dire; leſquelz ayans entendu mondict Sieur le Prince — 
en ce qu'il a dict, ont requis leur eſtre permis y aller. adviſer 
enſemble, & que incontinant ilz reviendront. Cependant a eſte 
leu le Tableau; & les noms & ſurnoms de ceulx qui ſe ſont 
trouvez abſens, non de ceſte Ville, baillez au premier Huiſſier, 
ur les advertir de venir demain matin, ou faire entendre les 
cauſes de leur abſence legitime. Les diftes Gens du Roy reve- 
nuz , ont dict par Me. Baptiſte Dumeſnil Advocat dudict Sei- 
gneur, que oultre ce que preſentement ilz ont oy direa mondict : 
Sieur le Prince, ilz avoient receu Lettres du Roy, par leſquelles 
leur eſtoĩit mande de requerir la Verification de VEdi& dont 
eſt queſtion : à quoy de leur part ilz trouvent merveilleuſe occu- 
rence & argument certain de recullir non ſeulement par prẽdi- 
cation de louange, mais auſſi par tres-humble action de grace, 
le ſoing & ſolicitude qu'il plaiſt a la Reyne de prandre pour 
maintenir I'Eſtart & tranquilitè de ce Royaume, & la diligence 
& vigilance continuelle qu'elle porte en grand & infiny tra- 
vail, pour rendre au Roy ſon Fils apres ſes jeunes ans, fon: 
Royaume en telle integrite , voyre plus grande, que ſes Prede- 
ee ne luy avoyent laiſſè; en quoy elle eſtoit accompaignee- 
& aydèe de pareil debvoir & affection du Roy de Navarre tenant 
pour ſa Grandeur & qualite , Tun des principaulx Lieulx de la 
conduicte & direction de ce Royaume; ce qui eſtoit ſuivy par 
meſme deyorion & action par Meſſieurs les Princes & aultres 
Seigneurs du Conſeil du Roy; dont à tous eſtoit deue louange 
perperuelle & immortelle action de graces. Or eſtoient-ilz for- 
me en ceſte opinion, que la Verification de Edict eſtoit le 
plus oportun moyen qui ſe preſentaſt à preſent pour appaiſer les 
ſeditions eſmeuts en ce Royaume pour le faict de la Religion; 
& que lereffuz ou delay de ce faire, excitoit les Tragedies que 
Ton voyoit à prèſent, leſquelles s appaiſeroient ſi Edit eſtoit 
paſſe. Eſtoit bien à conſiderer que ayant eſte I Edict faict, dreſle 
& compoſe en une ſi: grande & notable Compaignee que celle 
qui fut aſſemblee pour ceſt effect de toutes les partz de ce Royau- 
me, Fon pouvoit prendre reſolution d'en eſſayer Pexecution, 
ou pour en recuillir le fruict sil en advenoit aucun, ou pour ſe 
delivrer d'un regrect & reproche de ne Pavoir faict, fi par faul- 
te de ce, il en venoit quelque inconvenient : que fi aultrement 
| | L 11; 
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1561. ſuccedoit de execution dudict Edict que Von ne penſe, tous- 
—— jours auroit- on raiſonnable excuſe de avoir faict par conſeil, 
& n'avoir riens pretermis de ce que fon a peu faire. D'aulleurs 
Ceſtoit une proviſion & police que on peult changer ſelon les 
* avoient OPOrtunitez des ſaiſons & occurences des cas, qui * avoit meu 
(à leur advis) le Roy, la Royne ſa Mere, le Roy de Navarre, 
Princes & Seigneurs du Conſeil , mander a ladicte Court ce que 
* ce qui preſentement elle en a entendu. Tout * qui faiſoit la balance 
en ceſt endroict, eſt que la Court avoir faict de grandes difhcul- 
tez de paſſer l Edict, fait Remonſtrances au Roy, & ſur la reſ- 
nce & Declaration faicte ſur les dictes Remonſtrances, S eſ- 
toit enſuivy Arreſt reſolutif de ne le paſſer; & depuis avoient 
eſte faictes & dreſſèes aultres Remonſtrances de par ladicte 
Court, & envoyees au Roy. Eſtoit ſans doubte que les Delibe- 
ids rat ions generalesde ceſte Compaignee, eſtoient de grand & poix, 
& avoient tousjours eu grande auctoritè & recommandation; 
mais en toutes choſes y avoit une exception generale , qui eſtoit 
ce que anciennement on diſoit, Salus M ſuprema Lex eſt. 
* 1! ſemble Ceſt ce que Von peult à preſent dire, * le fait de VEſtar du 
oy mor: far Royaulme , lequel à la verite ſe conduiſoit par fagons non con- 
gnues à ung chaſcun, meſmement à ceulx qui manient le faict 
de la Juſtice : car le diſcours de la Juſtice ou injuſtice de tous 
Acces, ſe peult genèralement faire par perſonnaige de ſens & 
d' entendement; mais de pourveoir eee a ce qui s offre 
( preſentement au faict de VEſtat ) cela eſt ſceu & entendu de 
de perſonnes. Status enim in quo res publica noſtra ſita eſt, à 
paucis ſolet & debet intelligi. Ores quand à eulx, ilz recongnoiſ- 
{ent bien que telles choſes ne ſont pas par eulx congneuès, & 
ne leur appartient de plus avant ꝰ en enquèrir; comme auſſi le 
faict de la Doctrine n'eſt de leur Office; ains unicquement le 
ſervice du Roy, la conſervation de ſon auctoritè & Majeſte , & 
le a public de ſes ſubjectz. Ilz ont eſte & ſeront tousjours 
tres-humbles & obèy ſſans ſubjectz & ſerviteurs dudict Seigneur 
Roy, I Eſtat duquel tant gen fault qu'ilz voulſiſſent desadvan- 
cer, que de toutes leurs forces 1ilz vouldroient adjouſter à lin- 
tegrite d' icelluy à leur pouvoir, (1) & ont tousjours de leur 
congnoiſſance, pareille inclination & devotion de toute ceſte 


(2) ly a quelque choſe de corrompu dans cette phraſe, dont il eſt cependang aiſt 
d'entendre le ſens. 


| DE CONDE. 8 
Compaignee tant en general que en particulier. A ces conſide- 1561. 
rations, puiſque diſertemeut on faict entendre que VEſtat du 
Roy & to Royaume pour le preſent conſiſte à la Verification 
dudict Edict, & que pour ceſte cauſe Ion defire qu'il paſſe, ilz 
crouvent de leur part oportun & expedient d'obeyr au Mande- 
ment du Roy & de la Reyne, Princes & Seigneurs du Conſeil 
duRoy,eu egard meſmement à la Declaration faicte & portee par 

' ſes Lettres Patentes, qu'il veult tenir & ſuivre la Religion an- 
cienne que ont tenue * Predeceſſeurs : ce qui * oftent en la * i» 
pluſpart le ſcrupule ou doubte que aucuns pourtoient faire d'un 
eſtabliſſement & confirmation de nouvelle Religion; & ores 
que de leur part ilz ayent cy- devant baille concluſions, leſquel- 
les n'ont eſte ſuivies, & que les Arreſtz de la Court leur ſoient 
Loix preciſes auſquelles ilz doibvent obeyr pour la rigueur & 
neceflite de leurs Eſtatz, ſi eſt- ce qu'ilz eſperent eſtre en ce re- 
gard ſupportez pour les occaſions cy- devant dẽduictes. Partant 
declarent que —— approbation de la nouvelle Religion, ilz ne 
peuvent empeſcher VEnregiſtrement de VEdi& & Declaration 
du Roy, & ce du Mandement exprès du Roy, par proviſion; 
routesfois & aux charges des Remonſtrances ja faictes & bail- 
tees de leur part, & juſques x ce que meilleur moyen ſe preſente 
pour reduire ceſte Monarchie en ung meſme eſprit & contan- 
tement. Eulx retirez; M<*. Rene Baillet & Pierre & Seguiers,Pre- * seguicer 
fidens, ont dict ne pouvoir aſſiſter à la deliberation dela matiere 
qui s offre; aſſavoir, ledict Baillet, pour avoir aſſiſtè avec un 

Preſident & certains Conſeillers de ladicte Court, à la delibe- 

ration & Concluſion de Edict x Saind Germain; & ledict Se- 

guier, pour avoir eſte abſent y a environ cinq moys par Com- 
mandement du Roy x Lyon & autres lieux; offrans neantmoins 
obèyr au Commandement du Roy, & Ace que ladicte Court or- 
donnera ſur ce; & les Regiſtres des xvi & xxinimes. jours de ce 
moys leuz , par leſquelz a eſte arreſte que ceulx qui navoient 
aſſiſtè aux premieres deliberations faictes ceans ſur I Edit qui 
Soffre, n'aſſiſteroient àce qui reſtoit xfaire; Xquoy a dict ledi&t 
St. Prince, que le Roy avoit bien entendu tous les dictz Arreſtz 
& Rẽgiſtres; & que neantmoins il vouloit que tous aſſiſtaſſent. 

La matiere ſur ce miſe en deliberation ; a eſte arreſte, meſmes 

qu'il eſt a preſent queſtion de deliberer ſur choſe nouvelle, que 


tous les Preſidens & Conſeillers de ladicte Court qui ſont en ceſte 
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Ville non malades, y aſſiſteront. Et pource que Pheure eftoir ſur 
le point, a eſte remis a deliberer demain au matin a ſept heures. 
Er eſt à noter que endeliberant ſur ce que deſſus, ledict Baillet 
Preſident, Mes. Adrian Dudrac, Pierre Eraſſin & Jehan Texier, 
Conſeillers, qui avoient delibere & donne leur advis à Saint 
Germain, (e ſont cependant retirez ; & les autres qui y ont eſte 
avec eulx, ſont demourez, & a eſte la deliberation faicte en 


leurs preſences ; ſans ce touteffois qu ilz y ayent opine. 


E jour, toutes les Chambres aſſemblees, Monſieur le Pre- 
| ſident de St. Andre a dict avoir entendu que le jour d'hier 


. * 1 7 5 
eſtant abſent pour fa maladie qui le detenoit, & dont encores 


il n'eſt hors, il fut dict ceans qu'il avoit faict mectre es Remonſ- 
trances qui furent portees au Roy par Monſieur le Preſident de 
Thou, quelque choſe qui ravoir eſte trouvee bonne. Scayt la- 
dicte Court qu'il n'y afliſta ; & furent commis ung Preſident & 
huict des Conſeillers d' icelle, qu'il a ſupplye eſtre oyz pour ſęa- 
voir sil y aeſcript, dict, ne faict eſcripre aucune choſe, & que 
M. le Prince preſent qui sen ſentoit offenſe , luy fiſt ce bien 
den vouloir entendre la verite. A quoy a dict mondict Sr. le 
Prince, qu'il eſtoit aſſez ſatisfaict de excuſe que en faiſoit à 
preſent mondit Sieur le Preſident de St. Andre, qui de ce Va re- 
mercye. Ce faict, a dict ledict Seigneur Prince, qu il y en a plu- 


ſieurs en ceſte Compaignye & en ceſte Ville, qui ſe pourrotent 


ſcandaliſer de la pourſuicte qu'il faict de la Publication de FE- 
dict qui s offre: ne vient cela de luy: y a eſte envoye par ex- 
pres, comme il diſoit hyer: fera, s il eſt beſoing, apparoir plus am- 
plement de ſon pouvoir: a receu depuys hier matin Lettres clo- 
ſes du Roy, contenans recharge, donnees a Sainct Germain du 
jour d' hier, ſignèes, CHARLES , & contreſignèes, Bourdin, qu'il 
a requis eſtre leues : ce qui a eſte faict; & icelles leues , a dict 
que depuis ſon partement, la Royne luy a eſcript que Von a eu 
advertiſſement que de toutes partz Gens s aſſemblent pour venir 
par deca, & que ſur tout pour le ſervice du Roy & aſſeurance de 
Eſtat, eſtoit beſoing publier VEdi&. Ver apres-diſner , vin- 
drent en ſon Logis pts de dix mil perſonnes , comme il penſe, 
les aucuns & la pluſpart de noſtre Religion, qui tous Fen alle- 
rent fort contans & ſatisfaictz, & defirans, après Pavoir oy par- 
ler, que la Publication de Edict ſoit faicte. V cut ung * ou 

ux 


* 


/[ 
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deux qui inſiſterent, diſans avoir aſſeurance de la Reyne qu il ne 
ſeroit pas public : ce qui reſt croyable, ayant eſte envoye par 
deci avec charge expreſſe de ſolliciter & en pourſuyvre | Pu- 
blication. De autre coſte, & de ceulx de la nouvelle Opinion, 
y en vint pluſieurs, tant de la Nobleſſe que aultres, qui inſiſtèrent 
pour la Publication. Avec eulx y avoit quelques gens Marchans 
& de toutes ſortes, pluſieurs Eſcolliers & aultres: leur fit enten- 
dre le mecontentement que le Roy, la Royne , le Rey de Na- 
varre, les Princes & Seigneurs du Conſeil du Roy, avoient 
d eulx, pour ce que allant à leurs Preſches, fon tiroit Eſpees & 
Dagues, voulant tenir chacun en craincte: luy firent pluſieurs 
excuſes & grandes: nen parlera pour ceſte heure. Bien peult 
dire que entre autres choſes, ilz luy offrirent bailler caution de 
cinquante mil eſcuz, & y faire obliger ee grands Perſon- 
naiges, juſques à leurs teſtes, de reſpondre, au cas que après la 
Publication de ! Edict, il ſurvienne aucune ſedition ne choſe 
mauvaiſe de leur part: au moyen de quoy, requiert & prie que 
le Roy ſoit obey, puiſqu il le defire, & que Fon ſuyve les Con- 
cluſions des Gens da Roy: ce faiſant, fon obviera au meſcon- 
tentement que le Roy pourroit recepvoir faiſant le contraire, 
& au danger qui en pourra ſurvenir a telle heure qu il ne ſera 
plus temps d'y remedier ; meſmes pour la neceſſite qui y eſt: 
lequel Seigneur Roy après ladicte Publication, jouera ſes jeux 
de fa part, ainſi qu il a efte arreſtè, contre ceulx qui y proce- 
dent de telle forte. C'eſt beaucoup qu'il eſt nourry & inſtitue 
en la Religion de ſes Predeceſlſeurs, & n'en veult avoir d'aultre. 
Chacun devroit Ten ſuyvre. Il y a plus, c'eſt que Monſieur le 

Mareſchal de Montmorency preſent, Ta adverty & aſſeurè qu'il 
ya eng ou fix mil hommes qui viennent en diligence en ceſte 
Ville: fault craindre une ſedition & un fac, & que lors il ſoit 
bien tard de ſe repentir. Peult aſſeurer la Compaignye, que fi la 
Publication eſt faicte, ce danger ſera hors. Ne doibt à ſon ad- 
vis Pabſence & maladie de Monſieur le Premier Preſident, re- 
tarder la deliberation. Eſt le nombre grand & notable ; meſ- 
mes attendu la nëceſſitè urgente qui requiert ung prompt re- 
mede. A quoy mondict Sieur le Preſident de St. Andre, ayant 

remonſtre que la partie & occaſion principale qui la faict venir 

cCeë⸗) ns, avoit eſte pour faire entendre ſon excuſe & innocence à 

mondict Sieur le Prince: eſt malade & fort indiſpoſè: ſon aage 
Tome III. | M 
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eſt grand: a regret qu il ne faire plus de ſervice qu'il faict᷑: 
n'a eſte preſent à ce qui fut hyer delibere ; & requis eſtre excuſe 
d'y aſſiſter. Sur ce, a eſte la matiere miſe en deliberation ;. & 
arreſtè, actandu que ledict Sieur Premier Preſident a tousjours: 
aſſiſtè aux aultres deliberations, & nonobſtant les excuſes faic- 
tes de ſa part par aucuns Conſeillers, ſes parens & aultres, qu'il 
eſtoir demoure malade ceſte nuict dune ſuffocation qui Vavoir: 
aſſailly, que preſentement Me. Jehan Du Tillet le jeune, Gref- 
fier Civil de la Court de-ceans , æ ſurvivanee de Me. Fehan Du 
Tillet F aiſne Greffier, ſon pere, yra au Logis dudict Sieur Pre-- 
mier Preſident, ſgavoir & entendre ſi par ſa diſpoſition i pourra: 
venir; & que où il ne pourra venir , ſera procede à la delibera- 
tion; actandu meſmes qu'il n'y a encores aucun qui y ayt opinë. 
Cependant ont eſtè leuz les Edictz & Declaration. du Roy „ 
d autant qu'il y en a pluſieurs preſens qui nen ont entendu la 
lecture ; enſemble les Concluſions des Gens du Roy par eulx 
fur ce prins le jour d' hier; & d autant que par les dictes Con 
cluſions, eſt aparu qu'ilz. ne conſentent ne ne-requierent direc-- 
tement la Publication de Edict, & ne l empeſchent, & qu'il 
eſt beſoing qu'tlz concluent cathegoricquement æ lune ou à 
Fautre des fins deſſuſdictes, ont eſte ez; & eulx interpel- 
lez de conclurre cathegoricquement comme deſſus, ont dict par 
Mé. Baptiſte Dume ſuil Advocat dudict Seigneur, que eſtant aſ- 
ſemblez eulx trois, ils adviſerent ce qui fut hyer dict par luy :: 
n'eſt choſe nouvelle & ſans exemple. En Edict & Cayer des 


* Orleans Eſtatz x, en ont faict le ſemblable; & fut auparavant cela ainſi 


delibere par la Court qu'ilz ſuyvroient ce chemin. Semble, ſoubz 
correction, actandu ce qui a eſte dict cẽans par Monſt. le Prince, 
& la neceſſitè du temps, que diſans n empeſcher que les Lettres 
ſoient regiſtrees , ilz le conſentent. Si cella n'eſt aſfez clair, le 
bailleront par eſcript; mais de les publier ceans, ilz en ont faict 


» peud=tre , difficultè, pour la craincte qu'il ny ait trop grande afſemblee- 


fort 
* de Pune c de 
Pautre partie: 


qui *ſert d'une part ou d'aultre. N*approuvera ce qui en eſt ;. 
ſauf ( & de cela 1lz ſe remectent à la prudence & ſaige diſcrec- 


des Caholiques tion de ladicte Court) après ladicte Verification, à ordonner s'il 
2 Hege ſera public par la Ville, pour obvier tout tumulte & ſcandale; 


auſſi que eſtant ! Edict ja publiꝭ endivers lieux; & que fi (1) en 
main à tous les hommes, ladicte Publication ſembloit pluſ-- 
( x.) Ldic Etant dans les mains de tout le monde. | 
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toſt ſuperflus que nëceſſaire. A dict Bourdin Procureur General 
du Roy, que la Court ſgayt les Ordonnances trop myeulx. Sont 
adſtrainctz pour la neceſſire de leurs Offices, les garder , & re- 
querir TLobſervation d'icelles. Ayant baillè leurs Concluſions 
par eſcript, en ont eſtẽ deboutez. S eſt fur ce enſuivy Arreſt par 


1551. 


lequel ladicte Court a declaire qu elle ne peult & ne doibt. Sup- 


plient que la Court ſe contente de leur Declaration , qui eſt 
qu ilz ne peuvent empeſcher, mais ne peuvent requerir la Pu- 
blication: aultrement ſeroit contre l Arreſt; & conſequemment 
contre les Ordonnances, & le Serment qu'ilz ont au Roy & a la- 
dicte Court. Eulx retirez ; & ledict Me. Jehan du Tiller Gret- 
fier revenu, qui a dict avoir parle audict Sieur Premier Preſi- 
dent, & avoir charge do luy de ſupplier la Compaignye Fexcu- 
ſer de ſon abſence, diſant que ce matin il a prins une X reutbarbe 
par advis & conſeil des Medecins, pour obvier aune ſuffocation 
qui Pa ſurprins ceſte nuict; a eſte commence a deliberer ſur ce 
que deſſus, apres priere inſtante faicte par ledict Seigneur 
Prince, que chacun Sabbrege ſans uſer de redictes, diſant & 
concluant chacun, ou à la Publication ou a ſuyvre les Arreſtz ; 
parce que apres * deliberation , ſelon qu'elle prandra ſon yflue, 
ſgayt ce qu'ilaafaire pour Pexecution du Commandement du 
Roy; & pouvoir à luy donne ; & a tant Theure a ſonne. 

FAE JOUR, pendant le diſcours de ce que deſſus, les Gens 
au Roy venuz en la Court, & Tayant ſupplyè ne ſe ſentir 
interrompre s ilz ſont contrain&z remonſtrer une choſe d' im- 
portance ; c'eſt que preſentement ilz ont eſte advertiz que en 
la Court de ce Pallais, y a plus de quatre cens Eſcolliers & aul- 
tres armez, les aucuns * A blanc, diſans qu ilz veulent parler au 


* de la rhub ar. 
be : une mede- 


* ſupp. ls 
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* avec des Ef 


Premier Preſident & au Procureur General du Roy, murmu- f** 


Trans de ce que Edict n'eſt public ; & que fi on ne leur veult 
bailler des Temples, ilz en prandront magueres ſec ſont reti- 
rez; mais ont dict qu' ilz reviendront a dix heures: eſt beſoing 
y adviſer ; & Font bien voulu dire pour leur deſcharge & pour 
la conſequence. Sur ce, Monſt. le Mareſchal de Montmorency 
a eu charge de Monſ. le Prince & de ladi&e Court, y envoyer 
aucuns de ſes Gens pour les contenir, & faire de forte qu'il nen 
advienne pys 3 & eſtant ſorty à ceſte fin , eſt toſt apres revenu, 
e dict qu'il y a envoye ; eſpëre qu'ilz ne reviendront. 
| | M ij 
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VR ce que cejourd'huy , Monſieur le PrefidentSeguier a dict, 
toutes les Chambres aſſemblèes pour continuer la delibe= 
ration commencee- ces. derniers-jours ſur le faict de-YOrdon- 
137. W. nance & Lettres Patentes du Roy du xvy1r"*. jour de Janvier 
dernier, que hyer au ſoir, Monheur le Preſiden? de St. Andre 
Tenvoya prier de Fexcuſer en ſa Compaignye, eſtant demoure 
malade, & ſorte qu il ne pourroit pas venir ce matin ceans fans. 
danger de ſa perſonne; & aceſte fin, luy a envoye Vatteſtation. 
des Medecins ;a eſte arreſte , actendu que la mariere eſt ja fort 
avancee , qu'il ſera procede & paſſe oultre à ladicte deliberation, 
nonobſtant Pabſence- dudict De St. Andre Preſident : ce qui a 
eſte faict; & eſt paſſe aux opinions, que en obtempèrant a la 
volunte du Roy, & ayant ëgard à furgente neceſſitè du temps , 
& ſans approbation de la nouvelle Religion, les dictes Lettres 
en forme d Ordonnances dudict xvime. jour de Janvier, enſem- 
ble celles de Declaration. du quatorzeme. jour de Fevrier, & 
Lettres de Juſſion dudict jour, ſeront leuës, publièes & enre-- 
giſtrees en ladicte Court, per modum proviſionis duntaxat , & 
juſques > ce que par le Roy aultrement en ſoit ordonnè; & 
pour ce que Monf*. le Prince de La Roche: ſur. yon, ayant com 
municque a Meſſieurs les Preſidens , les Lettres Patentes du 
Roy contenans ſon pouvoir, a ſemble auſdictz Preſidens que en. 
icelles y avoit quelques motz rigoreux qui en debvoient eſtre 5 
oſtez; a eſte arreſte que les dictes Lettres ſeront reformees: pour 5 
ee regard; & que demain on plaidera , & ſera public à la: 


(1) Barre. 
“ e EVE JOURDHUY, toutes les Chambres afſemblces, ont 
f 1 eſte leuẽs les. Lettres Patentes du Roy, donnees à·Sainct 
2 „% Cermain-en-Laye, le premier jour de ce moys, ſignèes, Bourdin; 


par leſquelles & pour les cauſes y contenuẽs, eſt mande à ladicte 

Court publier ! Ordonnance du xviime. jour de Janvier der- 
nier paſſe; & a eſte arreſtè, ayant ëgard auſdictes Lettres & au 
contenu en icelles, qu'elles ſeront leues avec les dictes Lettres 
d'Ordonnance & de Declaration mentionnees au Regiſtre faict 
le jour d' hier. Auſſi a eſte leu ledict Regiſtre.. 


(1) La Barre qui ferme le Parquet dans enceinte duquel ſont aflis les Juges-. 
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FNETJOUR du matin,aefts public IEdift du Roy, conte- 


nant permiſſion aux Gens de la nouvelle Religion de faire 
Preſches. 24 N 


Declaration faitte par les Miniſties & Deputes des Egliſes de 
France , eſtant en Cour, pour ſervir & advis & conſeil auſdi- 
tes Egliſes, ſur Pextcution & obſervance des principales clauſes 
de  Edid faict par le Roy, fur le Reglement de la Religion, ſuy- 
vant Padvis de tout le Conſeil, & des Convoquez, de tous les 
Parlemens de France, a Sain& Germain-en-Laye, le dix-ſep- 
tieſme de Janvier. 1561. 


ARKTI CIE I. 


E premier Article dudit Edict, commande de vuyder des 
Temples, & rendre tous biens & lieux occupez ſur les Ec- 
cleſiaſticques Romains, & ne les empeſcher en la perception de 
leurs revenus, xendre les Ornemens, & Reliquaires ; deft 
difier Temples dedans ou dehors des Villes. 

A eſte adviſè qu'il faut obeir ſans difficulte ; & quant à la 
reſtitution des Ornemens & Reliquaires, ſi ceux qui les auront 
ravis ſont de IEgliſe, ſeront admoneſtez de les rendre; & a 
faute de ce faire, ſeront deſavouez & retranchez du Corps de 
LEgliſe. 

. 
Par le ſecond Article, a eſte deffendu d'abatre Images, briſer 
des Croix, & faire aucun acte ſcandaleux. 

Faut obèir: car office du Miniſtre eſt d' abatre les Idoles du 
cceur des hommes, par la Predication de la Parolle de Dieu, 
& non autrement; & la vocation des perſonnes privees ne 
Seſtend plus avant que de prier Dieu qu'il in{piretellemenr. les 
Roys & Princes, qu ils s employent à advancer fa gloire & aba 
tre tous inſtrumens d' Idolaàtrie, comme auſſi il a eſte ordonne: 
y- devant en Synode, ſur ceſt article. 


irrer FTTH 


Le troiſieſme deffend de s aſſembler de jour ou de nuict, pour 
faire Preſches dans les Villes. e 


M 1uj 


end de 
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Du 6. de 


Mars. 


Ibid. Fol. 


143˙ T0 


Ceſt Article pourroit ſembler rude; mais en y regardant de 
pres, Ion trouvera que les Prictes domeſtiques de chaſcune fa- 
mille dans les Valles, n'y ſont prohubees ; ny les Conſiſtoites, 
moyennant qu' ils ſe facent felon POrdonnance de Edict; ny 
les Propoſitions, pourveuqu'elles ſoyent tellement reiglees, qu'il 


n'y ayt 1 les Propoſans avec les Miniſtres, & autres qu' i 
partiendra de cenſurer jeſdicts Propoſans, a fin que VA: 
ne ſoit trop grande. | 


| aps 
blee 
ArxrTICL1E IV. 

Le quart prohibe port d armes aux Afſemblees & ailleurs ; 


auf aux Gentils-hommes , Eſpees & Dagues qui leur ſont ordt- 


naires. 

Faut entierement obeir-: car noſtre combat doit pluſtoſt eſtre 
par armes ſpirituelles; a ſgavoir, par Prieres & patience contre 
les adverſaires de verite. p 

&AnT 1cCsi's:: V. 


Le cinquieſme deffend de recevoir. aux Aſſembles aucuns 


fans Sinformer de leurs vies & conditions, afin delesrendre aux 


Magiſtrats s' ils en font requis. 

Il ne sentend de tous ceux qui viendront à la Prẽdication; 
ains de ceux qui ſeront receus & advouez en PEgliſe ; c'eſt-a- 
dire, de ceux qui gafſ1j=triront à la Diſcipline d'icelle : & pour- 
tant faudra que les Miniſtres remonſtrent ceſt article, ſpeciale- 


ment ſur le temps de la Cene, en pleine Afſemblee. 


ARTICLE VI. 


Le ſixieſme commande de ſouffrir Vafliſtance des Magiſtrats 
aux Aſſemblèes, & iceux reſpecter. | 

Nous devons defirer que les Magiſtrats ſe trouyans aux Aſ- 
ſemblees, ſoyent receus en lieu hanorable & qui ne ſoit ac- 
cupè, en leur abſence ou preſence, d aucune perſonne privée. 


ARTIC ILE VII. 
Par le ſeptieſme eſt inhibè de tenir Conſiſtoires, Aſſemblees 
ou Synodes, fans la preſence ou conge d'un des Officiers du 


Roy, | 
Parce qu'il y a certains jours eſtablis pour les Conſiſtoires, il 


faudra declarer ceſt ordre aux Magdtras, af qu ib y afüfteur:, 
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f bon leur ſemble ; & d autant que nous ne pretendons rien 1561. 
faire qui ne ſoir cogneu de tous, & principalement de ceux qui 
nous repreſentent noſtre Roy & Prince; il faudra ſignifier le 
temps & le lieu deſdits Synodes, tant au Magiſtrat du lieu du- 
quel chaſcun Miniſtre partira, que à celuy du lieu ou ledit Sy- 
node ſe tiendra, & demander acte deſdits Declaration & ſigni- 
fications.. ah pig nh 
AR TIC IE VIII. 
Le huitieſme prohibe creation de Magiſtrats, Loix & Sta- 
tuts. | 

Faut obcir , & advertir le Magiſtrar de Vordre qu'on a cy-de-- 
vant tenu aux Egliſes Reformees , ſans confondre la vocation 
Eccleſiaftiqueavec la politique. 


AwTrrcreE IX. 


Par le neufieſme ſont defendus enrollemens de gens, impoſi- 
tions de deniers, exceptè les aumoſnes volontaires. 
L 'Edict porte de ſoy exception neceſſaire touchant les au- 
moſnes & contributions volontaires pour Fentretenement des 
Miniſtres, & nourriture des pauvres. 


erer Xo 


Le dixieſme commande les Loix Politiques, obſerver les Fef- 
res chomables , & aux Mariages , les degrez de conſanguinité. 

Les Miniſtres admoneſteront les auditeurs d'y obeir , veu que 
la liberte de la conſcience ny eſt. interefſce ,.8& que IApoſtre- 
nous admoneſte uſer de noſtre droit ſans le ſcandale du pro- 
chain. | 6 


AnxkTICUEE XI.. 


Lonzieſme charge les Miniſtres de jurer entre les mains des 
Officiers du Roy, Fobſervation de l' Edict, & de ne preſcher 
autre choſe que ce qui eſt contenu au Symbole de Nicene, & aux 

Livres Canoniques du vieil & nouveau Teſtament. 

Faut obetr , & faire le Serment entre les mains du Magiſtrat 
ſubalterne Royal, auquel appartient la cognoiſſance & Juriſ- 
diction de la Police, & non d autres; & Nc jarer par le Nom 


de Dieu vivant & ft le Juge exige une autre forme de Serment, 
ons doit oppoſer e e. 
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Du mois de 
Fevrier, 


96 MEMOIRES 
AR TIC IE XII. 


Le douzieſme deffend de preſcher & proceder par convices 


contre la Meſſe, & autres ceremonies receues & gardees en IE 


gliſe Catholique. | . 

Faudra uſer de telle modeſtie, que chacun puiſſe entendre 
qu'on ne tend à autre fin , qua edification, & non point A pro- 
voquer & injurier les perſonnes. 


AATIC IE XIII. 


Le trezieſme deffend d' aller de Village en Village, pour y 
preſcher par force, contre la volonte des Seigneurs, Curez & 
Marguilliers. 9 

Quand il y aura quelques uns en un Village, qui dẽſireront 
vivre ſelon I Evangile, ils pourront demander un Miniſtre a 
TEgliſe, lequel Miniſtre ſera envoye au Magiſtrat du lieu, pour 
preſter le Serment jouxte la forme de Edict; & par ce moyen, 
Fon viendra au- devant des coureurs qui ſe fourrent dedans les 


trouppeux ſans legitime vocation: & au ſurplus, ne faudra plan- 
ter I Evangile par force d armes ny violence; ains ſeulement 


par la pure & ſaincte Prẽdication de la Parolle de Dieu, 
AR TIC ILE XIV, 


Le quatorzieſme deffend de ne receller aucuns pourſuyvis ou 
condamneꝛ pour ſèdition. | | 

Il y faut obeir en bonne conſcience, & monſtrer par effect 
que nous ne ſommes point recelleurs ne fauteurs de meſchans; 


mais au contraire ennemis de tout ce qui repugne a la volonte 


de Dieu. 
DOUBLE DE LETTRES ENVOYEES PAR LES 


deſſuſdits avec ladicte Declaration, a toutes les Egliſes Refor- 
mites du Royaume de France. | 


Grace & paix par N. 8. Teſus-Chrift 


RES-CHERS Freres, vous ſęavez que de tout temps lo- 


rieurs, 
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bẽiſſance que les hommes doyvent à leurs Princes & Supt» | 
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rieurs, après celle qu' ils doyvent a Dieu, a eſte fort recomman- 
dee, tant pour le repos de leurs conſciences, que pour la conſer- 
vation de la paix & tranquilitè publique: vous n ignorez auſſi 
que Satan ennemy du genre humain, a tousjours ſuſcitè gens 
tumultueux, pour troubler & mettre en deſordre ce qui fe de- 
voit maintenir en toute paix & union; & ce mal eſt advenu non 
ſeulement entre les Payens, & autres qui n'ont la vraye cognoiſ- 
ſance de Dieu; mais auſſi eſt parvenu juſques à ceux qui ſe glo- 
rifient du titre de Chreſtien; tellement que VEgliſe meſmes de 


Jeſus-Chriſt, qui ſe devoit contenir en toute crainte & obèiſ- 


ſance, n'a peu eſtre exempte de tel malheur: combien que pour 
dire vray, ceux-ha ne ſont vrays membres de Jeſus-Chriſt ne du 
Corps de Egliſe, qui ne ſe peuvent aſſujettir aux Loix & Or- 
donnances 4 ceux que le Seigneur leur a donnez pour Supe- 
rieurs. Or Foccaſion qui nous eſmeut a vous eſcrire cecy , eſt 
d'autant qu'il a pleu à Dieu nous monſtrer par I Edict nouvelle- 
ment fait, quel ſoing il a non ſeulement de faire croiſtre ſon 
Egliſe, mais auſſi de la conſerver ſoubs fa ſaincte protection; 
non pas qu'il ne Fayt tousjours gardee : car comme euſt- elle peu 
reſiſter à tant d aſſaux, fi celuy qui Va fondee, ne luy euſt tenu la 
main? Mais pource qu'il daigne maintenant uſer d'autres moyens 
qu'il n avoit fait juſques à preſent en ce Royaume, en mettant 


ceux qui font profeſſion de I Evangile, ſoubs la Sauve- garde du 


Roy noſtre Prince naturel, & des Magiſtrats & Gouverneurs 
ordonnez par luy , cela nous doit donner occaſion premierement 
de louer la bontè de ce Pere Celeſte qui a finalement exauce le 


cry de ſes enfans, & après de porter meilleure affection que ja- 


mais à noſtredit Seigneur & Prince, & luy rendre toute obèiſ- 


ſance, pour Pinciter de plus en plus à nous ayder en quite de 


noſtre Cauſe, de laquelle on n'a tenu grand compte par les faux 


prejudicesqu'on avoit de nous. Certes, nous voyons maintenant 


par expres que les Roys ſont nourriſſiers de I Egliſe, & preſts à 
deffendre Vourrage que les ennemis luy voudront faire: & pour- 
tant, très-chers — , nous vous prions au Nom de Dieu, que 
faciez telle diligence, que I Edict ſoit tellement garde, que le 
Roy, la Royne, & tout ſon Conſeil, ayent occaſion de ſe con- 
renter de Fobeifſance de ceux qui ſont ſoubs voſtre charge. Er 
pource qu'il y a certaines clauſes en I Edict, Fexecution deſ- 


guelles pourroĩt eſtre trouvee faſcheuſe & difficile, nous vous 
N 


Zome III. 
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161. envoyons ce que nous avons peu adviſer touchant la maniere- 
— . tat” | va þ . 
par laquelle on. pourroit en toute crainte & humilite rendre & 
Cæſar ce qui eſt à Cæſar & A Dieu ce qui eſt x Dieu, comme 
auſſi nous penſons eſtre la volonte du Roy & de fon Conſeil en 
tout ceſt Edict, que Dieu ſoit obey le premier. Il eſt certain qu il 
ſemblera à pluſicurs. qu on pouvoit ſelon le temps, obtenir plus 
grande libertẽ que celle qui ſe prẽſente, meſmes qu il ſera grief 
à ceux qui ont desja occupe des Temples & autres lieux publics. | 
dans les Villes , de les laiffer ; mais ceux-cy Seſtans advancez de þ 
leur auctorite privee, doyvent pluſtoſt recognoiſtre leur indiſcrẽ- 
tion, que trouver eſtrange de ſe voir privez des lieux eſquels ils 
ſe ſont ingerez , ſans attendre que Dieu marchaſt devant eux 
par la Providence & bonne volonte duquel il eſt plus que juſte 
& raiſonnable que ſoyons gouvernez. 

Davantage, faut confiderer que ſi nous ſommes privez pour 
un temps de quelque commoditè, le grand bien qui ? offre de 
Tautre coſtè, doit effacer Fennuy qui en pourroit venir : joint que 
ce meſt pas le dernier benefice que nous efperons de la main de 
noſtre Dieu, par le moyen de noſtre Roy, lequel eſtant perſuade 
de noſtre obèiſſance & ſubmiſſion , ſera de plus en plus enclin à 
nous ouyr patiemment, & nous faire droit & raiſon, de tout ce 
5 propoſerons à. Sa Majeſte :. qui ſera Fendroit , tres- chers 

eres, od nous prierons ce bon Dieu, vous vouloir tousjours: 
maintenir en ſa findte grace, apres nous eſtre tres-affeftueuſe-- 
ment recommandez avoz bonnes Prieres. De Sainct Germain 1 
en-Laye.. Au moys de Février. 1561. 
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61) TZettre du Roy de Navarre au Conte Palatin, touchant le- 4 
faict de la Religion. | 5 


Du 7: de 
Nvrier 1561. 


' ONSITE UR mon bon Couſin. De tant plus je conſi- 
1 dere Vintegrite.de vos advis. & conſeils, de tant plus je 
me confirme en Fopinion que vous avez juſques icy demonſtree- 
en voſtre bienvueillance & affection envers moy, de laquelle- 
feſpere la confirmation & perſeverance plus longue & durable, 
que le fondement ſur lequel elle eſt aſſiſe, proceder d'une con- 
tnue intention & devotion que vous & moy avons à ce que les 
(3) Cette Lettre, & la Réponſe qui] mier Vol. de Pancienne Edition des Mem. 
lait, Etgient aux pp, 682. & 484. du pre- | de Conde. | DIETS, 


choſes qui peuvent avancer le cours de TEvangile , & Punion 
de la Religion, ſoyent favoriſez de tout le ſoin & la diligence 
que tous Princes Chreſtiens y doyvent preſter : & encores que 
par les Lettres que je vous ay ci- devant eſcriptes, * en la Ret- 
ponſe que m'y avez allegube, faite pat voſtre homme preſent 
Porteur , nous nous ſoyons aſſez declarez & deſcouverts de ce 
mutuel defir ; toutesfois, je voy tant d'empeſchemens qui ſem- 
blent eftre ſuſcitez par ennemi des renebres , pour rompre ſi ſa- 
lutaire entreprinſe, que je ne vous oſe encore promettre autre 
choſe de ce coſte, juſques A ce que ceſte mutuelle Conference 
que nous faiſons ici entre trois manieres de gens, aſſavoir, en 
tre les Prebſtres inſignes & renommez de la Sorbonne, d'une 
part, & quelques autres Perſonnages indiffèrens & aſſez bien 
affectez à la purere & reformation de la Doctrine, & les Miniſ- 
tres des Egliſes reformees de ce Royaume , ſoit parachevee , 


pour voir Sils tombent en quelque convenance & accord dau- 


cuns poincts, & fi nous avons moyen den tirer quelque conſen- 
tement de Doctrine, pour en faire telle Confeſſion que vous me 
mandez. (1) Car ils ſe departiroyent ſans aucune reſolution, & 
il faudroit adviſer quelque autre expedient entre les Miniſtres 
ſeulement; d autant que je voy trainer les choſes en longueur , 
ne s eſtans pas preſque encores peu expliquer des premiers & 
moins contentieux Articles; aſſavoir, de la tolleration ou ve- 
neration des Images dedans les Temples. Tay penſe de ne re- 
tenir davantage cedict Porteur, par lequel jeſperois de jour a 
aultre vous pouvoir eſcrire la concluſion qui sen prendra: vous 
priant, Monſieur mon Couſin, eſtre tellement perſuade de mon 
intent ion, quelque choſe que les envieux publient au contrai- 
re, que je ne ay eu autre but que de joindre & accommoder , 
Hil eſt poſſible, Peſtabliſſement & conſentement de la vraye Re- 
ligion, avec la concorde publique, & la tranquilitè de Feſtar de 
ce Royaume, auquel apres Dieu je me dois tant; de fagon que 
la diſſimulation dont nous ſommes contrains d' uſer en aucunes 
choſes, ne convie à aultre conſeil, que de parfaire & achemi- 
ner avec le temps, ce que nous ne pouvons precipitement * le 
faire, ſans hazarder les affaires de ce Royaume plus remeraire- 
ment que Paage du Roy, & le changement qui apporte toutes 
nouvelletez, ne requierent ; eſperans , avec aide de celuy qui 
(1) Car Bis ſe d partoiĩem ans aucune rEſolurion , il faudroit , &. Ne i 

| ij 


* ce mot of 
mutile. 
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1561. na point commence un tel ouvrage ſans le vouloir parachever,, 
—— qui nous rendra tous en un troupeau, comme auſſi nous ſgayons 
qu'il eſt un vray Paſteur, duquel nous debvons entendre la 
voix. | | 
Et cependant je vous ſupplie, demeurez perſuade de moy , 
que incontinent ceſte - achevee, je vous advertiray 
* reſolutton qui s'y ſera prinſe, d auſſi bon coeur que je me 
recommande bien affectueuſement x voſtre bonne grace; prians. 
Dieu, Monſieur mon bon Couſin, vous donner en ſantè ce que 
plus defirez. Eſcript a Sainct Germain-en-Laye ce vii. Febvrier, a 
15 6 I. 4 
Voſtre plus affeftionne Couſin & meilleur ami, Anthoine:. 


Reſponſe du Conte Palatin, au Roy de Navarre. 
FF ONSIEU R mon Couſin. Ce prèſent Porteur m'a ren-- 


| du fidelement compre de vos nouvelles , & de tout ce- 

que Vavez encharge , & m'a informe amplement de Feſtat de 

France, pour le faict de la Religion. Il me deſplaiſt grandement 

ue ceux deſquels nous eſperions beaucoup de par dega , ſe 

* ainſ ſoyent * auſſi esbranſlez; mais le Seigneur auquel appartient 
Fhonneur & la gloire de ceſt ceuvre excellent commence en 

France, ſgaura bien. luy ſeul parachever ce que tant heureuſe- 

ment il a commence : & le prie que de plus en plus il ſe vueille 

ſervir de vous en ce ſien uvre, & vous donner toute force & 

conſtance contre toutes factions & mences des adverſaires. Co- 

pendant, pour ce que en bonne conſcience on peult uſer des 
*Wittemberg moyens qu'il nous donne, j ay trouve bon, ſelon voſtre advis, 
que ce Porteur ſe tranſportaſt devers le Duc de * Witemberz,plus: 
au Zantgrave de Heſſe. Pour ce faire, je leur ay eſcrit d'avoir 
en ceſte Cauſe bonne ſouvenance de vous & de tous les fidèles 
de France. Il vous ſęaura bien reciter la Reſponſe qu' ils luy ont 
faite, & que vous pouvez eſperer deux, touchant les deux prin- 8 
cipaux poincts de voſtre demande; auquel auſſi je me remettray 
entièrement, pour vous diſcourir bien à plein tout ce que je 
luy ay communiquè, vous priant de Veſcouter & croire; & eſti- 
mer qu'il n'y a Prince en Allemaizne , qui de meilleure volonte- 
defire Jadvancement de ] Evangile en France, que moy, la pro- 
tection & aſſeurance de voſtre Perſonne, avec la paix & tran- 
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quilite des Egliſes reformees de France : qui ſera, Pendroift, 1567. 
Monſieur mon Couſin , on apres avoir preſente mes bien affec- 

tueuſes recommandations, je prieray ce grand Dieu de vous 

conſerver & fortifier de plus en plus, & vous maintenir en la 

Genne. De * Hadelbery, ce 20. Avril, 1562. 2 at Hey del- 


Voſtre bon & affectionnẽ Couſin, Frideric Conte Palatin, 
| N | Prince Electeur. 


( T) Advis tonchant les Images, preſent au Roy par les Mi- 
niſtres de la Parole de Dieu, a Saind Germain-en-Laye , le 
xiiij. de Fevrier , Mͤ. D. LXI. 


UISQUE fexpreſſe Parole de Dieu condamne entiere- 2% + . 
P ment tout uſage des Images, quant a ce qui concerne ſon 
Service intèrieur, nous ne pouvons en bonne conſcience nous 
departir d'un fi expres Commandement, & approuver ce qui 
nous eſt expreſſemenrt deffendu. | 

Nous croyons auſſi, que par le meſme Commandement de 
Dieu, ainſi qu'il a eſte practiquè par oy up d'Iſrael, par les 
Apoſtres , par leurs Succeſſeurs, Veſpace de quatre cens ans & 
plus, les Images ne ſe doyvent colloquer es Temples , ni autres 
lieux ou les fideles conviennent pour ſervir a Dieu, pource que 
Vexperience nous monſtre a1'cil , que jamais les hommes n'onc 
bien uſe des Images. 

Pour ces cauſes, nous prions Dieu qu'il les aboliſſe du tout du 
milieu des Chreſtiens, & qu'il donne zele & vertu au Roy noſ- 
tre Soi Verain Seigneur, pour les oſter du tout, ſuyvant Lexem- 
ple du bon Roy Ezcchias. 

Touresfois sil plaiſt au Roy les tollerer encores , & cepen- 
dant entendre de nous en quoy nous pourrions, tel cas adve- 
nant ,convenir avec ceux qui ſont d'opinion contraire, nous 
ſupplions Sa Majeſtè de nous accorder les poincts qui s enſuy- 
vent. | 

Premierement. Que toutes Images illicites, comme cellesde 
la Trinite, du Pere, & du S. Eſprit, celles qui ſont figures diſ- 

(1) Cette Piece Etoit a ia page 696. du premier Volume de Fancienne Edition des- 
Memoires de Condé. | 
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olues , comme ſont la pt mages des Vierges ; 
 Trem. Les prophanes, 8 des beſtes bruttes, & plu- 


fieurs autres Images faites au plaiſir des Peintres, ſoyent entic- 


rement oftees. | 
Item. Que celles qui ſont es rues , & Places auſquelles on ne 


fait moins de ſervice qua. celles qui ſont dans les Temples , 


ſoyent pareillement oltees. 
liem. Que celles qui reſteront, ſoyent oftees des Autels , & 


tous autres lieux ou fon a accouſtume de ſe proſterner, & mi- 
ſes en tel lieu & place, qu'on nen puiſſe aiſement prendre occa- 


ſion de continuer en ſuperſtition. 


Item. Que les peuples ſoyent expreſſement & diligemment 
admoneſtez, que nulle offrande de cire, argent ou autre choſe, 
ne ſoit faite auſdictes Images; & cas advenant qu'il Sen fiſt, ne 
ſoit reguẽ ne advouce. | 

Er en general, que nulle adoration intericure ou extericure , 


fimple ou relative, comme de fe proſterner devant elles, & les 


viſiter par Pelerinage, couronner , toucher par devotion, parer, 
& Priere, ne ſoit faite auſdictes Images, ni au- devant delles, en 
ſorte quelconques. | 

Et quant aux Croix de bois & autres marieres , combien que 
nous ſachions Puſage d'icelles eſtre depuis Conſtantin le Grand , 
toutesfois ayans eſgard àᷣ la Parole de Dieu, & à ce que V'Egliſe 
sen eſt paſſèe fi longuement, & durant fa premiere purete ; & 
puis auſſi conſidèrant que la plus groſſiere ſuperſtition s eſt com- 
miſe a l endroit de la Croix, nous ne la pouvons non plus tolerer 
que les autres figures & Images, & nous contentons de voir Je- 
ſus-Chriſt & fa Paſſion depeinte au vif en fa ſaincte Parole, 
comme Saint Paul en parle, eſcrivant aux Ealates. 

Cela preſuppoſe, combien que nous defirerions encores da- 
vantage; c'eſt aſſavoir, que Voccafion meſme de toute ſuperſti- 
tion fuſt oftee, toutesfois eſpèrant que Dieu fortifiera le Roy de 
plus en plus, noftre advis ſeroit tel, que pourveu qu'on fuſt d'ac- 
cord du reſte, on ne laiſſaſt pour cela de venir , & s aſſembler 
en meſme lieu, les uns avec les autres. | | 

Tel eſt noſtre petit advis; par lequel toutesfois nous n' enten- 


dons prejudicier aux Egliſes Reformees de ce Royaume, deſ- 


quelles nous n' avons charge ne adveu. | 
Faict a Saint Germain-en-Laye, le Samedi quatorzicme jour 
de Febvrier, M. p. LxI. e 
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* (1 Arrtt du Parlement de Paris, au ſujet d'un Liure contenant 
des Propoſitious Herctigues, repandu dans la Ville de Thoury. 


\ EU E par la Court la Requeſte A elle prẽſentee par le Car. Du ac. de 
dinal 5 Lorraine, Abbe de Abbaye Sr. Denis en Frauce, en 
Seigneur de (2) Thoum, xcauſe de ladicte Abbaye, contenant 
ue combien qu'il ſoit detendu par les Edictz & Ordonnances- 
u Roy & Arreſtz de ladicte Court, de lire, faire lire ou inſ- 
truire par aucuns Pedagogues ou Maiſtres d Eſcolles, aux en- 
fans qui leur ſont baillez & commis pour les * eradir , aucuns nf gner 
Livres qui nayent eſte veuz par les Docteurs de la Faculté de 
Theologie, & que ſur leur advis, y ayt permiſſion du Roy ou de 
ladicte Court, de les publier ou imprimer; neantmoings' ung 
nomme Claude Rouge Sergent de la Juſtice dudict Thoury, de 
Peſtat & meſtier de Boucher, homme du tout ignorant, auroit 
baille à deux cens petitz enfans dont le plus aiſnè eſtoit aage de 
neuf xdix ans ſeullement, un Livre intitulè I'A B C, ou Inf 
truction des Chreſtiens, ouquel y avoit pluſieurs blaſphemes & 
erreurs contre Thonneur de Dieu, les Sainctz Conciles, Tradi- 
tion de P Egliſe Catholique, & Sacremens qui Fadminiſtrent en 
ieelle; & ſi auroit eſte fi impudent & témèraire, qu'il auroit 
voulu contraindre le Maiftre d'Eſcolle dudi& Thowzy de lire & 
apprandre à lire publicquement à ſes dictz enfans, prefens les 
aultres allans en ſon Eſcolle, ledict Livre: de ce adverty le Curs 
ou Vicaire de la Paroiſſe, auroit defendu audict Maiſtre d'Ef-- 
colle de lire ne faire lire auſdictz enffans, ne les inſtruire audict 
Livre; leſquelles dèfences venues à la cognoiſſance dudict Rou- 
re, il auroit fait adjourner ledict Vicaire par devant le Prevoſt: 
dudict Zhoury, en action d' injures, diſant avoir appelle fon filz 
Huguenot; lequel Vicaire auroit demande ſon. renvoy par de- 
vant ſon Juge Eccleſiaſtique; ce qui luy auroit eſte deſnye par 
ledict Prevoſt ;.ains Fauroit renvoye par devant le Bailly d O- 
leans, ou ſon Lieutenant; dont ledict Vicaire auroit appelle en 
ladicte Court ou il avoit releve ſon Appel; * ou contempt du— „ 
quel, icelluy Rouge auroit faict adjourner ledict Maiſtre d' Eſ- auge, F 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de | min de Paris. Voy. le premier Vol de-co- 
aris , cottè vi. XXIII. fol. 189. ry. Rec. pag. 87, note. | 


(2) A-43- leues & Orleans , fur le che- 
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colle par devant icelluy Prevoſt, afin qu'il füt condamne lire 


Tedi& Livre Aſes enffans, & à les inſtruire ſelon le contenu en 


icelluy: ledict Maiſtre d'Eſcolle auroit remonſtre qu'il ne le 
feroit: ſur ce auroit ledict Livre eſte rapporte par devant ledict 
Prevoſt & de ſon Ordonnance, ſignè par ledi& Rouge: ce faict, 
auroit eſte dict qu'il ſeroit baille au Procureur Fiſcal dudict ſup- 
pliant, pour le communicquer aux habitans dudict Zhoury: ce 
qui auroit eſte faict; leſquelz habitans eſtans en nombre plus de 
troys cens, auroient tous d'un commun accord declaire qu'tlz 
ne vouloient que ledict Livre feuſt leu en preſence de leurs ent- 
fans: depuis auroit eſte ordonne que le Procureur Fiſcal du ſup- 


pliant bailleroit ſes Concluſions par eſcript: requeroit à ces cau- 
ſes y eſtre pourveu; les Concluſions du Procureur General du Roy; 


& tout conſidere ; 


Ladicte Court a evoque & evoque a elle IInſtance pendant 
par devers ledict Prevoſt de Thowry ; & faict dẽfence audict Rowze 


den faire pourſuite ailleurs que en ladicte Court, & auſdictz 


Prevoſt de Thowry , Bailly d' Orleans, ou fon Lieutenant, & à 


tous aultres Juges, d en cognoiſtre, ſur weer de nullite & d' A- 


mande arbitraire; & ſera ledict Roe adjournè en ladicte Court 
a certains jours, pour repondre- aux demandes & Concluſions 
que ledict ſuppliant vouldra contre luy faire & prendre; & 
oultre, qu'il ſera informè des propos ſcandaleux, menaces & 


aultres, tendans a ſeditions; pour ce faict, & rapporte, y eſtre 


* (1) Ant du Parlement de Paris, au ſujet des Troubles ex- 


cite dans cette Ville. 


E JOUR, les Gens du Roy par M*. Baptiſte Dumeſuil 
Advocat dudict Seigneur, ont remonſtre a la Court les 
meurtres & homicides qui ſe commectent chacun jour, & qui 
ces troys jours paſſez fe ſont commis au moyen des ſeditions 
pour la Religion; & ont apportè quelques Informations de. ce 
faictes: ont ſupplic à la Court mander le Mareſchal de Montmo- 
rency Gouverneur de ceſte Province, pour eſtre leues en ſa pre- 
ſence , qui plus doulcement que nul autre, pourra faire executer 
les Decrerz , ſi aucuns interviennent ; & ſur ce, aucuns des 
(7 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vi. xiiij fol. 191. v». 
Principaulx 
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Principaulx des Colleiges de ceſte Ville, mandez , venuz juſ- 
ques au nombre de dixchuict, leur ont eſte remonſtrees les Aſ- 
6518 que faiſoient aucuns des Colleiges, portans armes, 
Safſemblans par Dixaines & Capouraulx, à Fiflue des Legons pu- 
bliques, allans aux Preſches, au grand ſcandale de I Univerſite: 
ont dict aucuns des di&z Principaulx, les troubles ne venir 
d'eulx, & à leur grand regret veoyent ce qui ſe faict; le deſordre 
venoit de ceulx qui ne demourent dans les Colleges; & ſur ce, 
2 la Requeſte du Procureur General du Roy, ont efte depurez Mes. 
Robert Bouete, Adrian Dudrac & Jehan Burdelot, Conſeillers 
du Roy en ceſte Court, pour oyr les dictz Principaulx, particu- 
lierement pour entendre d eulx les Autheurs de telles emorions 
& levees d Eſcolliers en armes, pour apres y remedier prompte- 
ment. 


* (1) Teures du Roy au Parlement de Paris, au ſujet des troubles 
hls excitez, dans cette Ville. 


E JOUR, le Mareſchal de Montmorency Gouverneur de Du +. de 

ceſte Province, a preſente à la Court la Lettre Miſſive du Feier. 

Roy; de laquelle la teneur enſuyt. DE PAR LE ROY. Noz N * 

amez & feaulx. Nous avons entendu les troubles & ſeditions 4% Ferrit 

advenues ces jours paſlez en pluſieurs endroictz de noſtre Ville 1561. 

de Paris, & ſommes d aultre part advertiz qu il y a en ladicte 

Ville pluſieurs perſonnes menees d'une fi mauvaiſe volunte , 

qu'elles ne travaillent à aultre choſe que d aigrir & irriter telle- 

ment ceulx de noſtre dicte Ville, les ungs a Vencontre des aul- 

tres, ſoubz prerexte de la diverſite qu'il y a en la Religion, 

qu'elles les puiſſent amener aux armes & aux mains, & les 

4 voyans ainſi atachez, elles ayent moyen de sadreſſer aux prin- 

cipalles & plus riches Maiſons de ladicte Ville, pour les piller, 5 
facaiger & ruyner, qui eſt tout leur but, deſſaing & intention; 

pour à quoy pourveoir & remedier ainſi promptement que I'1m- 

portance de Faffaire le requiert, & que le peri] & dangier en eſt 

preſent & eminent, Nous avons eſte conſeillez par la Royne 

noſtre très- chere & très- amèe Dame & Mere, noſtre très- cher 

& tres-ame Oncle le Roy de Navarre, noſtre Lieutenant Gene- 


11) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, cotte vi xIIII. fol. 191. y*. 


Tome III. 
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ral zepreſentantnoſtre Perſonne par tous noz Royaulme & Pays, 
& par les aultres Princes de noſtre Sang, & Gens de noſtre Con- 
ſeil privẽ, eſtans * lez- Nous, de faire venir devers Nous noſ- 
tre tres - cher & ame- Couſin le Mareſchal de Montmorency, 
Gouverneur & noſtre Lieutenant General. audict Paris & au 
Pays de Life de France, & de luy donner charge, comme Nous: 
avons faict preſentemenr , de lever & mectre ſus une bonne 
Force de Gens de pied & de cheval, affin que avec icelle il ayt 
moyen de pourveoir à la ſeurere de noſtre dicte Ville, & con- 
ſervation = bons, notables & riches habitans d' icelle, & de 
contenir toutes choſes en tel repoz & paciffication, que Nous le 
dẽſirons, & qu'il eſt requis pour le bien de noſtre ſervice, à la. 
deffenſe & protection des bons, & pugnition des mauvais, tur- 
bulens & ſedicieux ;- choſe dont Nous avons bien voulu vous. 
advertir par la Preſente ; & quant & quant, vous enjoindre & 
ordonner que vous croyez noſtredict Couſin de ce quiFyous dira. 
fur ce de noſtte part, tout ainſi que feriez noſtre Perſonne: car 
tel eſt noſtre plaiſir. Donne à Sainct Cermain-en-Laye, le xxvme. 
jour de Febvrier 156 . Signees.. Carts. Et contrefignces.. 


 Bourdin. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx les Gens 


tenans noſtre Court de Parlement 4. Paris. Et a dict pour fa 
Creance,, oultre ce qu elle eſt aſlez amplement contenuè en la- 
dicte Lettre, qu'il a cſts commande du Roy dire a ceſte Com- 
paignèe, que à ſon grand regrect il faiſoit venir de la Gendar-- 
merie en ceſte Ville, pour oſter les armes à ceulx qui depuys: 
peu de jours les avoient prinſes; & avoir Commiſſions dudict 
Seigneur Roy, pour lever des ſoldatz, & les loger cs endroictz 
de ceſte Ville qu'il adviſeroit pour le myeulx, ſans forme de 


* Itſemble Guerre; toutesfoys Enſeigne deſployèe ne Tabourin ſonnant;. 


riger: 


qu il faut co & manderoit ceulx de la Ville pour adviſer avec culx a oo 


les dictz ſoldatz en quelques maiſons avec lictz & paillaſſes, fans. 
incommoder les Bourgeois ne les loger en leurs maiſons. Et à 
Pinſtant le Lieutenant Civil de la Prèvoſtè de Paris, eſt venu 

faire plaincte à la Court, ſur ce que quelques: ungs ont menace 
de le faire mourir, sil ne ſe deſiſtoit de faire des Inquiſitions ſui- 
vant-ce qu'il a eſte charge par Arreſtz de ladicte Court; laquelle- 


La ſupplic-y. pourveoar.. 
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(1) Lettre cærite au nom de la Nobleſſe 
Perigord, &c. a Mu. De Burie & De Montluc, pour leur de- 


du Ronergue , du Querey, 


- 


manaer Juſtice des violences des Hugnenots. 


MESSEIGNEURS De Barie Chevaillier de YOrdre 

du Roy, & Lieutenant General de Sa Majeſtè en Euyenne, 
en Vabſence du Roy de Navarre; by 7 
Et de Montluc Chevallier auſſi de ſon Ordre, & Cappitaine 
de cinquante hommes d armes. 


Meſleigneurs. Les Gentilzhommes icy preſens, ſoy faiſantz 


forrz pour la plus grande & fine partye de la Nobleſſe des Pays 


de Rounereue , JAuercin, Perigord » Agenois, Armaignac , Com- 
menge, & Pays circonvoiſins; ayans entendu qu'avez eſte dele- 
gues par le Roy noſtre Souverain Seigneur & Prince, pour venir 
en ce Quartier, faire ceſſer les*cedirions & deèſordres que ja long- 
temps a, ſont en ce Pays, & croiſſent de jour aaultre, & punir 
les aucteurs & faucteurs d' icelles, vous ſupplient humblement, 
avant proceder a Fexecutionde vous Charges, * avocir en conſi- 
deration deux choſes. | | 

Premierement. En quel eſtat la Nobleſſe des dictz Pays eſt à 
prẽſent troublee par les * ceditieux & Gens de la nouvelle Re- 
ligion, & les defobeiſſances qu ils comectent toutz les jours, 
ſoubz prerexte d' icelle; meſmement aulx Editz du Roy, auſ- 
quelz ilz ne daignent aulcunement obeyr ; ains par dg{dain & 
meſpris, incontinent qu'il eſt prohibe quelque choſe par leſ- 
dictz Edictz, ilz font tout le contrere; & ſont juſques-!a fi arro- 
guans, qu'ilz en ont rompeu & arrachè entre les mains de ceulx 
Pu les proclamoient ; laquelle licence & libertè, ilz ont prinſe 


1561. 


* editions, 
la & plus bas. 


* ſeditienx 


eſpuis qu'il a eſte permis & tollere 3 ſes Miniſtres de preſcher 


& dogmatiſer aultre Religion que celle qu'avons aprins & re- 
ceue de nous majeurs, & celle que noſtre Roy tient & obſerve, 


ainſin que ſes predeceſſeurs Roys ont faict; en laquelle deſirons 


vivre & morir, & eſtre maintenus ſoubz Vobeiſſlance de Sa Ma- 


(1) Copièe ſur POriginal qui eſt dans] en Guienne , y artiva le 22. de Janvier 
le Vol. 588. des MSS. de Dwpuy. Cette | 1561. Voy. auſſi les Commentaires de 


Lettre doit avoir été Ecrite vers la fin de | Montluc | Paris 1661. in 12. ] Tom. 2. p. 


1561, ou au Commencement de 1562 : car | 8. & ſuivantes. En les parcourant , a Poc- 
Mr. De Thon | TraduR. frang. T. 4. pag. | caſion de cette Lettre, je n'y ai rien trou- 
372. ] dit gue Montluc envoye par le Roi | vt qui y cut rapport. er 
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1561. jeſte: car cheſcun voict clairement, comme ſoubz le doulx til- 
— tre de Religion, des le commencement ilz en ont tire & amor 
ce à leur cordelle, le plus de gens qu'ilz ont peu; & ſe voyans 

en nombre & aſſez fortz pour l execution de leurs deſceins, ilz 

ſe ſont tellement desbordes, que par force d' armes & avec Con- 

regations illicites, ilz ont force , prins & bruſſè pluſieurs Egli- 

es, brize Croix, Imaiges., Autelz , Fontz-Baptiſmales, pilhe 
Reliquieres & Ornementz des dictes Eſgliſes; & qui pis eſt, 

ont chaſſe de pluſieurs Couventz reformes, ung nombre infini 

* de bonne fa · de filhes * de bonne part, a la grande honte d' elles, de leurs pa- 
. rentz, & detriment de leurs Maiſons; & auſſi pluſieurs Reli- 
ieux, hors: de leurs Monafteres ;.prins.auflt pluſieurs Villes, 

Jans leſquelles, pour peu de reliſtence qu'ilz y ayent treuvè, ilz 
Mahometans ONE exercë toutes les efpeces de cruaulte que les * A 
euſſent ſgeu fere , ſi feuſſent eſte en leur place, & mis Garniſons 

dans icelles, pour introduire leurs Miniſtres & nouvelle Secte; 

& ce, pour gaigner pays, & amplifier leurs puiſfances; pour leſ- 

quelles conſerver & augmenter , ilz ont faictz Capitaines, conſ- 

traintz toutz ceulx de leur faction, juſques aulx petitz Labou- 

reurs, de S achapter toutes ſortes d armes, en ayans faictz venir 

des maguaſins d eſtrange pays; & le tout, ſans permiſſion & 

congie du Roy ; & ce, au temps que le Roy le-defendoir plus 

* prevoir, expreſſement: parquoy, il vous pleira & prèvoeire Je venement 

& la fin de fi oultrèe libertè: car leurs œuvres monſtrent aſſez 

leur deſſing & intention eſtre une vraye rebellion & defobeif-- 

ſance a VauCtorite du Roy; & ſoubz ombre de Religion, re-- 

duire les aultres Eſtatz, 22 la Nobleſſe, en ſervi- 

tude, après avoeir par force & violence accablè & aſſiibjecty le 

ſimple peuple, & du tout an anti Meſſieurs du Clerge, ou pour 

le moings tant affoibly, qu'ilz ſont reduictz A telle extrẽmitè, 

que la pluſpart ſont eſtè conſtrainctz abandonner leurs Charges 

& adminiſtrations, pour ſauver leurs vies; & la pluſpait de ceulx 

* ce mot lot: qui demeurent, de proteſter qu ilz Fapelenr à fère comme eulx, 
ſegnifer, qu il: & abjurer & renuncer aleurs Charges & Profeſſions; & ce, par 
ens Je deſſein, infini nombre de rormentz qu'ilz leur font ſoufrir; choſe miſe-- 
rable & inoye entre les Chreftiens, dont Pair eſt aſſez remply,,. 

fans qu aultrement ſoict beſoing les deſduire, pour en ceſt en- 
droict eviter prolixite. Vous conſidererez auſſi, Meſſieurs, ſi par 
telz effortz, telz excès, Fimpunitede telles entreprinſes, leur nam 
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| Pre & leur main armee, leur inique & abominablo intention, eſt 1567. 
par ces moyens preparce de mectre tout Fordre de ce monde en 
combuſtion, & pervertir les ſainctes Loix & Conſtitutions ,. 
ſoubz leſquelles I humaine Societe doibt eſtre conſervee ; & a 
meſpriſer juſques à ce poinct Lauctoritè du Roy, qu ilz diſent 
luy obèiront, ſi bon leur ſemble. ö 
Secondement: Il vous plerra conſiderer 2 ont renforscæ 
leur couraige en leurs entreprinſes, par la doulceur,-clemence 
& miſericorde que le Roy , & ceulx qui ont eſte envoyes de Sa 
Majeſte, ont uſe en endroict de telz perturbateurs du repos & 
bien commun: car au lieu de mectre fin x leurs folies, & ſe con- 
renter de vivre à leur devotion, ilz ſe font tellement deſreigles,. 
qu'il eſt bien fort à craindre que fi à ce coup telz malefices ſont 
paſſes ſoubz * cilence & dolceur,comme par cy- devant, & qu'il « Alan 
nen ſoict faictz punition, que nous ſerons pis quauparavant', 
& ne ſerons aſſeures dans nous maiſons; & nous ſubjectz meſ- 
mes, nous vould ront ſuppedirer & briguander nous biens & 
nous vies, pour puis après, avoeir anichillè la Nobleſſe, anèan- 
tir auſſi VauQorite du Roy; que nous faicts vous requerir hum 
blement nous fere Juſtice des ofences qu avons receues de telles 
gens, & ſoufertes juſques icy, pour le zelle que portons au bien: 
du ſervice du Roy; aiant auſſi efpere que Sa Majeſtè y pourvoi- 
roict: car ſommes reduidz à telle exttèẽmitè, qu impoſſible nous 
eſt de plus comporter tant * d oprobes & indignites qu'ilz nous · Sapiobres 
ont faict endurer; & à ces fins, nous mectrons & produirons 
par devers vous, les Informations qu en avons; jagoict que n'a- 
vons peu fére preuve de la * dixme des maulx qu'ilz ont faictz; di, par- 
| pour leſquelz mectre en evidence, & en faire aparoeir, il vous“ 
i plerra nous bailler Comiſſeres & non ſuſpectz, pour informer de 
ce que ravons peu; A cauſe que ceulx qu ont veu & ſęavent tel- 
les choſes, n'ont oſè les rèveller, de craincte d'eſtre tues. Con- 
| ſideres auſſi, £11 vous plaict, que la plus grande coulpe & accuſa- 
| tion de tel excès, doibt eſtre rejectèe ſur ceulx qui tiennent les 
; premiers rencz entreeulx, tant pour PauCtorite qu'1lz ont preſte, . 
leur connivence & negligence ſi tres-aparente , que pour peu 
qu'ilz leuſſent treuvè mauvais , & euſſent faict ſemblant d'y re-- 
ſiſter & proceder ala capture de telz ceditieux, leurs perverſos 
entreprinſes n'euſſent jamais treuvè d'executeur.. ü 
Auſſi, vous demandons Juſtice, — de Ate: 
11, 
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1561. pluſque inhumain comis tres-cruellement en la perſonne de feu 
Fa onſiour * De Fumel, ſa femme & enfans, & volerie faicte en 
bond Vol. di ce {a maiſon. Nous ne voulons exagerer n'y agrandir le faict; car 
Kc. pag. 25. il ne ſe trouvera homme, feuſſe les complices meſmes & ceulx 
ln qui tiennent leur party, qui ne ſoient conſtrainctz advouer que 

c'eſt une meſchancetè la plus meſchante & execrable , qu'aye 
mais eſte exercee en ce pays, & telle que nous en tairons , 
ur n'eſtre ſufiſans a exprimer la grandeur d' icelle: vous ſup- 
pliant le plus humblement qu'il nous eſt poſlible, en fere telle 
punition, qu'elle puiſſe ſervir d exemple, non ſeullement aulx 
voiſins, mais aulx eſtrangiers qu en orront parler; afin d' inti- 
ab ardem mider & retirer ceulx * qu'ayoient la voulente de commectre 
pareilhe faulte. Nous ne voulons auſſi excuſer ne juſtifier ledict 
Seigneur de Fumel, des calomnies que ceulx qui Font mis à 
mort fi ignominieuſement, luy ont inpropere , penſant par ce 
moien couvrir leur malefice: car il eſt plus que notoire a toutz, 
combien elles ſont faulces ; quelle vie il a menee z en quelle 
eſtime il eſtoict de toutz, deſpuis les plus Grandz juſques aulx 
plus perirz ; & combien de fois il a afardbe ſa vie pour le ſer- 

vice de ſon Prince, & quel lieu il tenoict pres de Sa Majeſte. 
Et pour fin de noſtre Requeſte, nous vous ſupplions humble- 
ment & de tout noſtre cueur, nous remectre en la paix laquelle 
I Roi Re. ſoulions vivre du temps des Roys predecefſeurs * a ceſtuy; 
zuas, meſme de freſche memoire, des feus Roys Frangoys ſon Ayeul, 
Henry ſon Pere, & Frangeys ſon Frere; & qu'il vous plaiſe, 
avant partir de ce Pays, oſter aulx perturbateurs d'icelle , le 
moyen qui les pouſſe & provocque aulx ceditions, rebellions & 
meurtres ſuſdictz, qu'eſt les armes, fans leſquelles ilz n'entre- 
prendroient telles folies: pour execution dequoy, nous vous 
ofrons nous vies & puiſſances, pour les y emploier, fi beſoing 
eſt ; & $'1lz diſent qu'ilz ſe craignent de nous, ilz ne nous peu- 
vent accuſer (pour la verite ) d'aulcune force, violence ou de- 
* Jevoir ſobèiſſance: car nous ſommes tousjours contenu en * doibvoeir, 
ſoubꝛ les commandement des Loix de noſtre Prince; auſſi l'or- 
dre que vous y pourries mectre, & le zele que nous avons à noſ- 
tre Dieu & au bien du ſervice du Roy, comme deſſus eſt dict, 
nous fera tellement contenir, qu'oblierons les griefz & ofences 
qu'avons receues d eulx, fans nous en reſcentir: vous ſupplians 


touteffois en toute humilite , que sil advenoit que ſes ſuſdictz 
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rebelles, rbateurs du repos publicque, facent auſſi peu de 156 r. 
eas de l Edict dernier qu'il a pleu au Roy nous envoyer, com- 
me des autres precedentz ; & qu après que nous aurons perdu 
ſa preſence de vous aultres Meſſieurs, ilz reprinſſent leur folle 
& enragte fagon de vivre comme ilz ont faict les aultres fois 
quaves eſte en ce pays, pour meſmes occaſion ;:quil vous pleſe 
nous permectre de nous aſſembler, pour defendre nous & nous 
vies, des violences qu ilzæ nous pourroient fere ſoufrir, comme 
ilz ont faict juſques- icy teſmoing ce qu ilz feiſtrent x F e * Ville as. 
& en pluſieurs aultres lieux; leſquelles ne voulons conferyer , Vuergue. 
que pour maintenir l'auctoritè du Roy ,. & pour le ſervice de 
Sa Majeſte ; ce que ne nous doibt eftre refuſè, actendeu qu'il: 
nous eſt permis, tant par le Droict de nature que Droict Ci 
vil, de repoſſer une force par une aultre z:principallement pour 
la conſervation de nous vies: & ce faiſant „ nous releveres de 
la peine qwaurions de nous aller proſterner aulx piedz du Roy, 
pour luy fere entendre ce * deſſus, & en demander Juſtice; ce upp. 2e 
qu' avons delibere ,.fi Sa Majeſte ne vous cuff envoyes par degà, 
a ces fins; & ſi ſeres cauſe dung grand bien, non ſeullement 
pour nous; mais pour tout le reſts du pays, qui nous obligera 
à prier Dieu four vous profperncs.. 

(1) Negrepelice eſtant prye & requis de la ſuſdicte Nobleſſe, | 
de preſenter la preſente Requeſte, en ayant leurs ſignatures par: | 


devers ſoy „ pour en faire foy fi beſoing eft.. 
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K (2) Relation de Pocciſton* du Duc de Giyſe , exdeutte a Vaſſy Pp par le 
en C hampaigne 5 compoſee par le (3) ; ſuſdict Huguenot RY e 
156 1. ſhle de France, & ſelon le commung , 15 62. 


2 


L E Samedy dernier jour de Febvrier, le Duc de Cayſt cou- 
_ Cha à Dammartin le Franc, oa il ya deux lieues de oinvil- 
; & dudick Dammartin a afſſy,, y a deux aultres lieuès, qui 


1) On pourroit auſſi lire Negrepeliſe. | que cireonſtances qui ne font point ſem- 
Ce nom s'ecrit ordinairement” Negrepe- | blables ; meme dans les Relations qui ont 
lille. | | eſte données par les Huguenots. 

(2) MS. R. fl. 72. vs. (3) Ontrouvera ci-deffous 2 la datte 

On pourra comparer les noms qui font | du 2. Avril 1562, une Lettre de cet Hu- 
dans cette Relation, avec 1 trou- | guenot, par laquelle il mande pluſieurs 
vent dans celles qui ſuivront : ces noms | nouvelles a un de ſes amis, & lui marque 


ent diſtærents. II y a aufli quel- | qu'il lui envoyę cette Relation: - 


1561. 
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ſont quactre lieuẽs de diſtance dudict Joinville, qui eſt la Mai- 
ſon & ſejour dudict Duc, juſques audict Yaſſy. 

Le Dimenche premier jour de Mars, ycelluy Duc partit du- 
dict Dammartin, accompaigne de deux cens Chevaulx, pour 
le moings, ayant chacun homme montè ſur iceulx, deux ou 
troys Piſtolerz , & pluſieurs d eulx portans grandes Haque- 
butes. 

Et faignit ledict Duc de Guyſe qu'il vouloit aller droit a EV 
claron, ſans paſſer a Vaſſy, & en fut faict grand bruict avant 
que deſloger, & paſſe par Brouſſel, Villaige prochain dudict 
Vaſh de ung quart de lieuè. On ſonnoit lors le Preſche de E- 
gliſe Reformee audi& Yaſſy, a quoy ledict Duc & fa troupe 
prindrent occaſion de parler & demander que c'eſtoir que Von 
ſonnoit. 

Il leur fut reſpondu, meſmes par pluſieurs de la meſme Com- 
paignie dudift De Gayſe , & aulcuns aultres dudict Vaſſy , que 
c'eſtoit le Preſche des Huguenors: ſurquoy il ne fur poſſible 
uſer de fi grande diſſimulation & feintiſe, qu'il ne ſchapaſt 
de la bouche de ceulx qui ! eſtotent plus grandement reſpeCtez 
& honnorez , & encores de aultres moyndres en qualite auſſi, 
ces motz : par la mort- Dieu Fon les hugenotera bien tantoſt 
d'une aultre ſorte. 

Aultres; aſſavoir, leurs inferieurs & les Pages, Varletz & 
Lacquays, en jurant la mort de Dieu, diſoient: ne nous baillo- 
ra- on pas le pillaige. 

Et ſi - toſt 5 cela fut achevè, ledict Duc aveq fa trouppe, 


tira droict audict //aſſy, & ainſy armez & equipez entra au lieu 


du * Monſtier, faiſant tenir de luy & des plus apparens, les che- 
vaulx tous bridez, ſans riens mectre en l'eſtable. N 

Eſtans dans ledict Monſtier avec pluficurs , accompaigne & 
ſuyvi du Pricur dudict Vaſſy , nomme De Salles, & apres eulx, 
forcePages & Lacquais avec leurs Hacquebures longues & leurs 
Gantelerz & Piſtoletz, y ſejourna ung bien peu, pour ce qu'il 
ne ſe pouvoit contenir, & que le temps luy tardoit trop d'exe- 
cuter ſes deſſeings de longtemps deliberes, comme il a eſte aiſc 
à veoir & facille a juger; & y eſtant pour faire le devot & bon 
Chreſtien, print de Eau- bẽniſte ſeullement, puis ſortit avec ſa 
grande Compaignie. a | 
Dans la Halle dudict Vaſſy eſtoient quarante horames d' Ar- 
mes 
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mes & Archiers de ſa Compaignie , qui a accouſtumee de y 


tenir garniſon; leſquels ſe y eſtoient mys & ſe y pourmenoyent 


bien armez & equippez, en actendant la venue dudict Duc, des 
le matin. | 

Sadjoignirent ſemblablement à luy leſdictz hommes d' Ar- 
mes & Archiers, meſme le Chef d'icelle Compaignie, & le 
jeuſne Broſſe, filz du Sieur De Za Broſſe, marchant tous en or- 
dre pour combatre, & allarent droict au lieu ou ceulx de la- 


dicte Egliſe & Religion Reformee faiſoient le Preſche , qui 


eſt en une grange quilz avoient cy- devant pour ce faire appro- 
price, laquelle eſt loing dudict Monſtier, envyron ung traict 
de Hacquebute, en tirant de viſce. 

Harrivantz, trouvarent la petite porte ouverte; quoy voyant 
ledict Duc, y fit entrer ledict Broſſe le jeune le premier, avec 
ſept hommes d' armes. 127 

Et ayant conſiderè le Miniſtre & le peuple aſſemble , qui eſ- 
toit d' environ de 200 perſonnes, leur fut dict par quelcuns 
deux: Meſſieurs, sil vous plaiſt, prennez place: aquoy pour 
reſponce du premier mot, uſarent de ces termes: mort-Dieu, 
il fault tout tuer. 


Et ce diſantz, vouloyent ſortir, & de faict en ſortirent quel- 


qu'uns, & les aultres demourarent dedans, d' aultant que le peu- 
* ſur ceſte oultrageuſe menaſſe, envoyarent à la porte pour 
a penſer fermer ſur eulx, coignoiſſant qu'il y avoit entrepriſe , 
& pluſieurs dehors; & à ce moyen, qu'ilz eſtoyent en grand 
danger; & lors apperceurent ledict Duc de Guyſe , en armes. 
Quoy voyant ledict De Guyſe avec tout ſon nombre, pre- 
ſentarent Hacquebutes & Piſtolets, & en tirarent à travers le- 
dict guychet de la grange, ouvert, contre les plus proches du- 
dict huys, qui furent tuez & bleſſez ; & par ce moyen ledict 
huys fut abandonne , & conſequemment I Aſſemblee miſe en 
proye. 15 


Lors entra ledict Duc & pluſieurs aultres, tyrans force coups 


au- dedans de Feſpeſſeur du peuple de ladicte Aſlemblce, & en 
tuarent & bleſſarent grand nombre. 

Cela faict, à grands coups de Couſtelatz, Cymetterez & Eſ- 
pees, chaſſarent hors les pouvres hommes, femmes & petitz 
cnffans ; & en ſortant, leur convenoit paſſer par deux rengs 


tant de Gens d armes que des aultres de ſa . , & par 


Tome III. 
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1561. le millieu d'entre eulx, comme par une allee & paſſaige de 
— grande longueur; & en paſſant, chacun d eulx frappoit à grand 
coups d*Eſpees & Couſtelats ſur eulx, de telle fagon que une 
G grande partie nalloit pas loing ſans. tomber morts.. | 

Toutesfois par la grace de Dieu, quelques - ungz eſchap- 

poient, eſtans aucuns bleſſez & aultres non; mais incontinent 

eſtoient remontez par une aultre * 4 de la Compaignie 
leſquelz en tuoient & bleſſoient en auſſi grande cruaultè, que 
les aultres, & plus qu'ilz pouvoient. 

Ceulx qui montoient Er les toitz de ladicte grange, cher 
chans moyens d' eulx ſauver, eſtoient pourſuyvis & tireʒ æcoups 
de Hacquebures , dont pluiſeurs eſtoĩent blefſez & tomboient 
morts {ur la terre. 

Et dura ce ſpectacle tant horrible & eſpouventable, avant 
que ceſſer, une heure & demye. | 

Puis apres cela furent ſonnees les Trompettes en figne de 
triumphe & victoire; combien que apres ledict ſon, ne ſe reti 
rarent encores de demye heure. 

I!z moururent dans ladicte grange, 12. que hommes que 
femmes & enffans, & pluſieurs aultres, tant par les rengs & 
ruës , que en leurs maiſons ou 11z ſe retiroient avec leurs playes, 
navrures & bleſſeures; & en meurt de jour en jour. 

La maiſon de ung nomme Champignon, qui eſt prochaine 
dudict Temple, fur ſaccagee & pillèe juſques à la derniere ſer- 
viette; & prenoyent occaſton pour le faire, que Von diſoit qu'il 
y avoit leans des armes. | | 

Ledict De Guy/e print, ſerra & emmena. le Miniſtre fort na- 
vre & bleſſe, & auſſi le Capitaine dudiQ Yaſſy,.& quelques aul- 
tres de la Ville, pour priſonniers; & apres alla diſner aung Vil- 
laige nomme Alancourt, & coucher i Eſclaron. 

Et pour ce que ledict Miniſtre ne ſe pouvoit tenir à cheval & 
eauſe des playes qu'il ayoit, qui n'avoient point eſte. medica- 

mentees, fut portè juſques audi& Eſelaron, ſur une eſchelle, 
par quatre hommes. 

Et paravant le partement dudict Duc, ſortit dudict Temple 
la femme d'ang nommè Nicolas La Vauſſe bon Marchand, fort 
bleffe ; & ſe voulant retirer en {a maiſon, veid ſon filz dans la. 
Hulle, auquel on bailloirun coup d'Eſpee au travers du corps, 
qui la meut de y courir penſant y ſervir pour remede & pitie 3: 
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mais tant gen fallut, que ung deſcendit du cheval & luy paſſa 1561. 
ſemblablement 'Eſpee au travers du corps, & lay oſta ceinture, ——© 
bourſe, & aultres choſes qu'elle avoit, & puis remonta à cheyal. 

Le Mardy ſuyvant, 35. jour dudict mois, y avoit ja 45. per- 
ſonnes mortes & inhumeecz , & y reſtoient encores $0. ou 100. 
de bleſſeʒ, dont pluiſieurs ſont en fort grand dangier de mort. 

S' enſuivent les noms d' aucuns de ceulx qui — ruez & 
morurent ledict jour de Dimenche, à raiſon des coups à eulx 
donnez, tant en ladicte grange que es rues & maiſons, 

Sont. 
Robert De Portilles, Fehan De Mongrot, Claude Guychart, Nico- 

las Baſſonet, Jehan Colin, Le Grand Gollas dict De Provins, Ni- 
colas Monyſſier, Guillaume Trouet, Claude Le Fevre, auquel on 

print la bourſſe ou y avoir 45 livres, Fehan De la Loge, Jehan 
Boucher, Simon Chignce, Jehan Pouſſiennes, Nicolas Maillard , 
Denis Jacquenart, Guillaume Bruyart, Me. Daniel Thomas, 
Jacques Foullin , Claude Le Jeune, Lanotte , femme de Nicolas 
Foindt en la Meſſe, Jehan Baudeſſon, Claude Maillars , Pierre 
Arnoult. 

Le Lundy & Mardi enſuyvant, eſt augmente le nombre des 
morts, juſques 345. comme dit eſt. | | 

Voyla a peu pres Ventier Diſcours de ceſte inhumanite, ty- 
rannie & cruaulte. 


FIN. 


* Diſcours au vray & en abbrege, de ce qui eff dernierement 
advenu a Vaſſi, y paſſant Monſeigneurle Duc de Guiſe. 


A Paris, M. D. LXII. 
Par Guillaume Morel, Imprimeur du Roy. 


Par Privilege expres Audict Seigneur. 


1 ES Langues des malings ſont aujourd'huy fi finement 
aguiſces pour meſdire, & les oreilles ſi chatoiiilleuſes pour 


volontiers oiitr les detraCtions , & les _ ſi diſpoſez pour 
1ncontinent croire aux menſonges: meſmement ceulx qui ſe- 
ment ces faulx bruits, pour troubler & eſmouvoir le peuple, 
| P ij 
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ſont ſi cauteleux & ingenieux pour deſguiſer les matieres, qu'eſt 
beſoing quelquefois Ie reſpondre à ces faulſaires, & deſcouvrir 
leurs embuſches , pour maintenir la veritè, & deffendre Fhon- 
neur de ceulx qui ſont ainſi oultragez: auſſi pour n endurer pas 
tousjours que le monde ſoit abuſe par ces calomniateurs. 

Il eſt vray que les Princes & Grands Seigneurs peuvent har- 
diment meſpriſer tout le babil de ces menteurs: & un cœur 
fond ſur une bonne conſcience, ſe contente bien que la ve- 
rite avecq le temps ſoit congnue d'ellemeſme, fans autrement 
cependant ſe ſoulcier beaucoup des calomnies populaires. 

Toutesfois comme Dieu commande de ne porter faulx teſ- 
moignage, auſſi il veult que chacun en ſon endroi&, aidant & 
la veritè, taſehe æ deſcouvrir & rembarrer la faulſetè; & qu'x 
ces fins Pon en advertiſſe ceulx qui en ſont mal informez; prin-- 
cipalement quand le menſonge eſt maſque du tiltre de Reli- 
gion car c'eſt bien ceſt hypocriſie, laquelle eſt la plus a crain- 

re, & qui trompe le plus. 

Il eſt notoire combien de faulx bruits, & de libelles diffa- 
matoires, depuis quelques annees ont eſtè ſemez par quelques 
malheureux, contre Thonneur d'un Prince, duquel autrement 
la vertu eſtonne tous ſes adverſaires. Iceluy a tousjours meſpriſe 


toutes ces detractions, par une brave magnanimite,. & ne les a 


jamais eſtunees dignes de reſponſe; comme auſſi leur vanitè & 
impudence s eſt rompue de ſoy- meſme. Et de faict, comme ja- 
dis il fut bien dict, que c eſtoit une condition Royale que d'eſ- 
tre blaſmẽ des meſdiſans, pour la reſcompenſe de tous bienfaicts; 
auſſi eſt- ce une deffence vertueuſe & excellente, en bien faiſant 
les deſmentir & leur fermer la bouche. Et c'eſt ainſi que jadis ſe 
ſont portez tous les preux & vaillans Princes & Seigneurs, com- 
batans contre Vingratitude de leur peuple. 

J e moderation & patience qui fut jadis en un 
Pericles , pourſuivy par un umportun meſdiſant: mais ceſte eſt 
la plus propre & ordinaire vertu d'un coeur hault & genèreux. II 
eſt vray que c' eſt une choſe miſerable, d'entendre comme jadis 
après tant & fi grands ſervices faicts à la Republique, furent 
traicteʒ & reſcompenſez deux Scipions à Rome, ou bien un Mil- 
tiades , ou un Themiſtocles, en leur Ville d' Athenes. Mais comme 
nous nous eſtonnons d' une telle ingratitude, auſſi avons- nous 
en admiration un Camillus, ou ſes ſemblables, qui ne ſe ſont pas 
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pourtant deſpitez contre leur Republique , & n ont pas laifſe 
daider & bien faire aux ingrats. 

Au reſte les anciens auſſi ont eu en reverence la magnani- 
mite de ce Scipion, qui eſtant accuſe par je ne ſęay quels en- 
vieux, pour toute reſponce racompra ſes. victoires & ſervices 
faicts à la Republique, ſans autrement faire mention de ce dont 
il eſtoit eu * oui en ſa louange, avec tel contentement, 
que jamais homme ne fut loue par autruy avec plus grande louan- 

e. Puis eſtant derechef prefle par ſes accuſateurs, de reſpondre 
2 ce qu'on luy objectoit, deſdaignant derechef de ce faire, com- 
me eſtant choſe par trop indigne, il ſe leva en plein Jugement, 
& diſt au peuple, que c eſtoit le jour auquel il avoit vaincu Anni - 
bal & les Carthaginois , & que pour cela il Sen alloit au Capito- 
le rendre graces a Dieu. Incontinent il fut ſuivy de tout le peu- 
ple qui eſtonnè de la memoire de telle victoire, ne le tenoit 
plus pour accuſeè, mais I honoroit comme en ſon triomphe Afri- 
cain. 

Or ſi aujourdhui le Prince & Seigneur, dont il eſt mainte- 
nant queſtion, vouloit faire le meſme, il ne feroit que ſon deb- 
voir, & rauroit pas moins d' argument & de raiſon. Au reſte, 
fi une Nees de ce Scipion a eſte louce , lors qu aultrement 


il y avoit un accuſateur grand & legitime, & comme une partie 


formee, combien plus pourra un aultre Scipion meſpriſer un tas 
de Libelles * fameux qui ne ſont pas ſoubſcripts, & les derrac- 
teurs tels qui n'oſeroient ſe preſenter en Jugement? 

Il eſt vray qu'il a ren en eſperc que leur malice en la fin 
fe laſſeroit, & auroit quelque jour honte de celt' impudence; 
mais il expèrimente de plus en plus qu'elle eſt autant effrontèe 
qu'inſatiable, voire meſmes incurable, d autant que c'eſt une 
paſſion tranſportee de deſpit & d envie, & une faction qui na 
aucune bride * nhonneſtetè, ni de raiſon, ni de Religion; & qui 
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* famoſs, dif- 
— 


UTS 


app. d hon. 


pourſuivant ſes vengeances, & ſervant à ſes affections, en atten- ate. 


dant qu'elle ait le glaive x commandement ,. deſploie le tran- 
chant de ſa langue meurtriere; ou bien, fait comme les chiens 
affamez, qui naians que mordre, ſe vengent & ſe repaiſſent d ab- 
baier. Tant y a que ces jours derniers, elle a bien penſè avoir 
rencontre une belle occaſion de crier alarme, & ſe tempeſter, 
atant'ouy quelque bruit odieux, qu'ils ont accouſtre A leur mo- 
de, touchant un carnage (comme ils parlent * la Ville 
1}; 
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de Vaſſi: & ſur cela incontinent Feſt miſe aux champs avec 


route {a Rherorique, pour deſguiſer le faiCt & aigrir le compre, 
& abrever le peuple Fun faulx rapport, pour enflamber avec 
ſes trompettes, & le poulſer a feſtourdi contre ce Prince, du- 
quel ils ſe vantent avoir jurè la mort: de ſorte qu' ils ſemblent , a 
ces fins, eſtre auſſi joicux de ceſt inconvenient advenu audict 
Vaſſi, comme le Seigneur qu' ils accuſent, en eſt marri & deſ- 
plaiſant; encores que ce ait eſte par fa faulte. Il eſt vray que 
c'eſt un accident miſcrable ; & ne peult eſtre aultrement ou il y 
a effuſion de ſang. Et pleuſt-a-Dieu que ceulx qui ont faict fi 
grand bruit ſoubs couleur de la Religion, euſſent apprins les 
principes de la Religion; c'eſt-a-dire, de hair la cruautè, & laiſ- 
{er le glaive & les armes au Magiſtrat. 

Mais quant au faict dont il eſt queſtion, celuy qui regardera 
routes les circonſtances, sil eſt Juge raiſonnable, il jugera in- 
continent que ceulx qui avec une telle imperuofire en chargent 
le Seigneur dont nous parlons, ſont faulx & meſchans calom- 
niateurs exercitez A mentir & meſdire. Ceſtoit pour le moins, 
que de donner quelque audience aux Loix, ou bien aux premie- 
res reigles de Droict, qui ordonnent qu'il fault ouyr Partie, & 
s'informer diligemment du faict, devant qu'en juger. Or ce 
Prince que ces malings veulent charger, S offre & ſe preſente 
d'en dire ce qui en eſt ala verite, & den rendre raiſon; & de 
faict, voiant qu'iceulx par une malheureuſe anticipation, fai- 
ſoient courir aux quatre coings du monde leur menſonge ſur 
ce faict, pour avec tel diſcours abuſer les ignorans & les attirer 
a leur paſſion, pour apres Sen ſervir à ung plus malheureux deſ- 
ſein, il a bien voulu advertir un Prince fon ami, de toute la ve- 


rite du faict, cependant que le tout ſe jugera & declarera par 


Arreſt de la Court de Parlement. 

Or pour ce qu'il en eſcript comme un Prince veritable a un 
Prince ennemy de faulſere , & qu'il en eſcript ſimplement & 
rondement, & avec les conditions les plus rai ſonnables qu'il eſt 
poſſible, & ſans rien deſguiſer ou diſſimuler; & que moy-meſ- 
mes aiant ſur les lieux veu qu'il en dict ouvertement ce qui en 
eſt, pluſtoſt moins que plus de ce qui pourroit eſtre a ſon advan- 
tage, il ma ſemble que c'eſtoir le plus court de vous envoier un 
extraict de ſadicte Lettre, puiſque m' avez priè de vous advertir 
3 la verite ſans aucune couleur de Rhetorique , comme les cho» 
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ſes ſont paſſees; & croy pareillement que ceſt advertiſſement 1561. 
alant ſatisfaict & contentè ce Prince, auquel premierement il a — 
| eſte envoie , pourra d autant plus eſtre receu de tous ceulx qui 
W en vouldront juger ſans paſſion ,.ou qu'il pourra pour le moins 
BH arreſter le cours de la calomnie, & faire ſurſeoir les Jugemens re-- 
meraires juſques à pleine congnoiſſance de cauſe; & ſera pour 
le mieux x mon advis, que vous oyez les propres mots que le 
fuſdict Prince en a eſcripts, par ſadicte Lettre, après autres 
propos qui ſont telz. | bo | 
ll fault que cependant je vous face entendre un accident qui Fragment de 
meſt ſurvenu par les chemins, ainſi que je haſtoye mon voiage, - 823 1 
2 | x : \ \ Duc de Gun. 
qui eſt, que partant de V anville qui eſt amoy , pour aller à une little: 
autre de mes Maiſons nommee Eftlarron ,. & Sadonnant mon 
chemin de paſſer par une petite Ville qui eſt entre-deux, ap- 
partenant au Roy, appellee/aſſi, il y eſt advenu choſe que je 
n'euſſe jamais penſe , & dont je ne me feuſſe jamais doubtè, de 
voiſins fi proc hies que ceulx-la, & dont la pluſpart ſont mes ſub- 
jects, qui me pouvoient fort bien cognoiſtre. Il eſt vray, que 
ſachant longtemps a, que la pluſpart d entre eulx eſtoient gens 
ſcandaleux, arrogans & fort tẽmèraires, combien qu' ils feuſſent 
Calviniſtes, faiſant profeſſion de ſuivre l' Egliſe qu' ils appellent 
entre eulx Reformee ; je ne voulu ſouffrir que Von dreſſaſt ma 
diſnee audict aſi; mais j ordonnè qu elle fuſt aun petit Vil- 
lage plus avant, x demie licue , expreſſèment pour èviter ce que 
depuis eſt advenu audict Vaſſi, pour raiſon de ma ſuitte; vou- 
lant fuir les occaſions que quelques-uns des miens ne peuſſent 
agaſſer ne dire mot à ceulx de ladicte Ville, & qu'ils n entraſſent 
ne les uns ni les autres en diſpute de Religion, ce que favoie 
expreſſemenrt defendu aux miens. Si eſt-ce que paſſant par la ,, 
qui fut un jour de Dimenche premier jour de ce mois de Mars, 
& y eſtant deſcendu au- devant de FEgliſe, ſeulement pour y 
ouyr la Meſſe (comme eſt ma couſtume) il me fut bien-toſt 
apres rapportè, comme jeſtoye en ladicte Egliſe ou s eſtoit desja 
commence le Service Divin, que gueres m—_ de la, en une 
grange qui eſt en partie à moy, ſe faiſoit un Preſche, ou Ss eſtoit 
icte Aſſemblee de plus de cinq cens perſonnes: & m'avoit on 
desja faict plaincte, qu la ſuaſion de quelques Miniſtres, qui 
peu auparavant s eſtoient trouvez, venus de Geneve, il ſe monſ- 


troient desja fort refroidis & eſloignez de porter au Roy lobẽiſ- 
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ſance qu'ils debvoient: parquoy eſtant ladite Ville de PVaffignar 
du Doũaire de la Reyne d Ecoſſe, Doũairiere de France *, Ma- 
dame ma niepce; & ſachant le Commandement que j y avoye, 
tant à cauſe * auctoritè & Superintendence generale que la- 


dicte Dame m'a laiſſce par dea ſur tout ſon Doũaire, qu auſſi 


pour eſtre bonne partie de! Aſſemblee, de mes propres ſubjects, 
11 me ſembloit eſtre trop pres d' eulx, qui ils n eſtoient quia la 
veuè de la porte de ladicte Egliſe, n'y aiant que la rue à traver- 
ſer entre deux, pour ne leur debvoir faire telles Remonſtran- 
ces que je cognoiſtroie plus a propos, à ce qu ils congneuſſent 
combien ils ſe forvoient du debvoir auquel ils eſtoient tenus, 
& le peu de reſpect qu ils avoient A f obèiſſance qu ils debvoient 
porter au Roy, pour les rebellions, ſeditions & inſolences, dont 
encores peu auparavant ils avoient uſe envers aucuns Prelats de 
ce Royaulme, ſans me vouloir autrement empeſcher du faict de 
leurdicte Religion, ſinon en ce qui euſt eſte ſeulement auſſi con- 
traire 5 Commandements de Sa Majeſte ; & 
eſmeu par les conſiderations deſſuſdictes, de ce faire, comme 
je penſoie en forme d'un admoneſtement gracieux & honneſte, 
fans que je ſceuſſe qu' ils fuſſent ſaiſis d armes, comme ils furent 
depuis trouvez avec Harquebuzes, Piſtolets, & autres muni- 
tions, qui eſtoit contrevenir davantage aux Edicts & Ordon- 
nance de Sa Majeſtè, f envoiay devers eulx deux ou trois de mes 
Gentilshommes, pour leur ſignifier le defir que j avoie de parler 
a eulx, leſquelz je ſuivoye de bien près; & ne leur fut ſi-toſt la 
porte ou eſtoit ladicte Aſſemblee, entre-ouverte, que tout ſoub- 
dain par une impètueuſe reſiſtence, ceulx de dedans ne vinſent 
à la refermer, & a repouſſer ceulx que je leur avoie cavoicz , fi 
rudement i grands coups de pierre Soar ils avoient une bonne 
proviſion, & des plus — , fur un hault eſchaffault qu' ils 
avolent dreſſe a Ventree du portail de ladicte grange ; tellement 
que les uns jectans d'en-haulc leſdictes pierres, & autres tirans 
leurs Harquebuſes & Piſtolers fur moy & les miens, qui pou- 
vions eſtre environ trente perſonnes, n'atants que noz Eſpees à 


no coſtez, ilz firent tout debvoir de me choyſir, & de nous aſ- 


ſommer, ſi- bien que quinze ou ſeize de mes Gentilshommes fu- 
rent à mes pieds lourdement offenſez & oultragez. Jen receu 
moy-meſmes trois coups, qui toutesfois n eurent pas fi grand- 
portce ( Dieu merci) car je ne men ſuis qu un peu ſenti ” un 

ras, 
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- bras, qui na eſte choſe d'importance. Pay eu fort grand regret 1551. 
d'y veoir bleſſe entre autres, le Seigneur De * La Brefſe Cheva- 1 
lier de POrdre du Roy, qui y fut fort navre en la teſte, avec fe. Jin. ci def 
une grande effuſion de ſang: le tout par Vinſolence & aggreſſion us, p. 113. 
de ceulx de ladicte Ville, qui avec leurs ſuſdictes Harquebuſes 

& Piſtolets, dont pluſieurs ont eſte trouvez ſaiſis, firent tout 

effort de faire contre moy & les miens, le pis qu' ils peurent; & 

faillirent 2 gaigner une maiſon, joignant de- A, on ſe trouva une 

grande table toute couverte d autres Harquebuſes & Piſtolets 

tous chargez, eſtant ladicte maiſon percee, qui flanquoit Ten- 

tree de leurdicte grange, & dont je avoie rien encores enten- 

du. Neantmoins ledict effort ne peut eſtre fi grand, que je ne 

vinſſe avec ma petite troupe a eſtre Maiſtre de leurdicte porte; 

mais ce ne peut eſtre (dont jay un merveilleux regret) que de 

autre part il n' en ſoit demeure vingt- cinq ou trente de tuez, 

& plus grand nombre de bleflez ; combien que * choſe qui 

m' ait eſte faicte, je aye jamais voulu frapper perſonne, & le def- 

fendiſſe aux miens tant qu'il m'eſtoit poſſible, admonneſtant les 

autres auſſi de ceſſer de leur coſte : bien marri que leur rẽſiſten- 

ce ne permettoit pluſtoſt de les faire delivrer entre les mains de 

la Juſtice, comme j euſſe bien deſire, Ceci ne fuſt jamais advenu 

ſans Taggreſſion de ceulx de ladicte Ville; & s eſt faicte la plus 

grande partie de ceſte execution , par aucuns de nos valets qui 

eſtoient à noſtre ſuite , trouvans ainſi qu ils arrivoient, leurs 

Maiſtres tous bleſſez & offenſez , & qui avoient auſſi ouy le 
bruict des Harquebuſes & Piſtolets deſlaſchez, nous eſtans . 
ladicte grange. Si eſt-ce que m appercevant de ceſte inſolence, 
encores qu'on continuaſt tousjours de ruer ſur moy , & ſur 
ceulx qui eſtoient autour de moy, je ne laiſſay de donner in- 
continent ordre, & le pluſtoſt que je peu, de faire le tout ceſ- 
ſer; & fans cela, il y fuſt beaucoup pis advenu. Je fei ſoubdain 
auſſi mettre priſonniers tous ceulx dont je me peu ſaiſir, coul- 
pables & autheurs de tel inconvenient , ou je mattendoye auſſi 
peu qu'a choſe de ce monde; vous aſſeurant que ſi ſy euſſe pen- 
ſe, j euſſe bien pourveu que les miens n euſſent eſte defarmez , 
ne bleſſez comme ils furent, & me fuſſe fort bien garde de 
m' accompagner, comme je faiſoie, de Monſieur le Cardinal de 
 Guiſe mon Frere, ne de mener quant & moy mon Fils aiſnè, ne 
ma femme qui eſtoit à ma queue en fa Litiere, avec un de ſes 
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enfans aage de ſept ans ſeulement. Le Magiſtrat aiant * | 
adv1s: 


—— la yerite dy faict tel que deſſus, j en donnay tout ſoubdain 


au Roy, x la Royne, & au Roy de Navarre, qui ont conſidẽé 
rer depuis, ſi telles gents 1 „& de mes ſubjects meſ- 
mes, ont eu ceſte hardieſſe d oſer entreprendre encontre de 
moy , ce que Fon doibt eſperer d eulx en autres choſes, & 4 
ques od ils ſont desja parvenus par la tollerance qu on a faicte 


par dega de ces nouveaulx Calviniſtes, qui ne preſchent, en la 


luſpart, qu une libertè toute pleine de ſedition. Il vous peult 
i , Monſieur, de ce que nous en difionsdernierement en- 
ſemble. Or ay-je deſire comme je fay encores, que bonne & deuè 
Information en ſoit faicte, non pour en requerir autre vengean- 


ce ni reparation, ainſi que Dieu m'en eſt bon teſmoing: (car la. 


recognoiſſance desja qu ils ont faicte de leur peche , m'eſt ſuffi- 


ſante ſatisfaction: & ne trouvera-on jamais. en moy en ce qui me 


touche, que toute la doulceur & humanite qu'on ſgauroit eſpe-- 


rer de Prince que ce ſoit, & qui en ce que je peux, & de bien 
bon cueur, leur pardonne ) mais je doib bien ſoubhaiter que la. 
verite de ce faict ſoit enticrement entendue, & non deſguiſèe; 
comme je {cay que par la malice & impoſture dont ſont pleins. 
pluſieurs qui leurs adherent, elle pourroit eſtre en voſtte endroict 
& ailleurs, veu qu ils ſe ſont desja efforcez de faire entendre MAeurs 
fuſdiftes Majeſtez, le rebours de la verite, & ne prenants que 
ce qui eſt à leur advantage; & combien que je penſe bien, Mon- 
fieur , que vous m eſtimiez veritable, ſi vous prieray- je de ſur- 


ſeoir L opinion que vous en pourriez prendre; juſques à ce qu'il 


vous ſoit apparu du Jugement qu'en aura faict le principal Senat 
de tout ce Royaulme; & me tenir tous jours en voſtre bonne 
grace, à laquelle bien humblement & le plus affectueuſement- 
que je peux, me recommande. | x 

Imprime à Paris, par Guillaume Morel, Imprimeur du Roy. 
M. D; BI.. 


* (1) Memoire dreſſe par un Huguenot ,. au ſujet du Tumulte 
de V. ally- 

G in Campania, vicinum J anville, nomine 
aſſej, ubi Chriſtus mediocrem Eccleſiam collegerat ad 


() MS: de Du Puy , Vol. 333s.. [ envoye aux Princes d' Allemagne, qui 
Il paroig que ce MEmoure a lt fait pour | Ctient favorables aux Huguenots. 
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mille & quingentos, qui Regis Edifto freti, ſecure ſuos Con- 
ventus agebant. Quum fcirer Cuſianus inermes, & nihil ſibi 
metuentes, ſubito impetu facile poſſe opprimi, copias ſuas tan- 
quam alio tendens, armavit. Quoſdam præmiſit qui Piſtoleris 
terrorem incuterent : ipſe mox ſubſecutus eſt. Accidit quod 
ſperaverat, ut inermes & impatatos deprehenderer : tantum 
enim ad Doctrinam & Preces attenti erant: quare nihil fuit 
negotij in ſtrage edenda. Occiſi ſunt in ipſo Conventu plures 
centum & 50: 200. fermè yulnerati : reliqui ſe fuga efipue- 
runt: mox ad prædam concurſum eſt: & expiratæ ſunt domus, 
tanquam parta de hoſtibus victoria. Qui elapſi erant, ſtatim 
venerunt Luteti am, & à Beza ad Regem deducti ſunt: qui 
conqueltus de tam atroci & barbara feevitia, ſuppliciter om- 
nium nomine poſtulavit, ne Rex pateretur innoxium ſangui- 
nem fundi. Rex Navarre Cuyſi ani Patrocinium ſuſcepit. De- 
creta eſt tamen inquiſitio; ſed in reliquo itinere non deſtitit 
Euyſianus quascunque potuit exhibere moleſtias Eccleſiis; niſi 
quod per cœdes graſſari non auſus eſt. Nunc fidem illuſtriſſimo- 
rum Principum implorant Gallicæ Eccleſiæ, & quicunque in 
Regno purè Deum invocant, ut maturè remedium aliquod ad- 
hibere ſtudeant, antequam ventum fit ad extrema. Hæc autem 
videtur optima auxiliandi ratio; ft Legatis ad Regem miſſis, 
manſuetudinem ejus & clementiam laudent, quod Edicto ſuo 
tutos & immunes eſſe voluerit ab omni moleſtia, qui Religio- 
nem ſequuntur à Papatu diverſam; ſed odioſos rumores volitare 
dicant, quod nonnulli ſpreto Edicto, vi & manu armata, tu- 
multus moveant, & occidant quietos homines, Coœtus fidelium 
hoſtiliter oppugnent, ac {i vellent omnia pefſundare : ided ſe 
Regem ſummoperè rogare, ut pergat in ſancta illa moderatio- 
ne, qua ad fovendam pacem nihil utilius eſt: & quoniam vi- 
dent tantum eſſe in quibuſdam audaciæ & temeritatis, imò 
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amentiæ, promittant, fi opus fir, fe fore auxilio, fi quid para- 


tum Regni ſtatum turbare moliatur, vel ejus auctoritatem labe- 
factare: neque enim aliud poſtulatur, quam ut vigeat Edictum, 
& ſub Regis protectione, liberè & tuto conveniant fideles: ve- 
rum, celeritate opus erit; quia niſi mature occurratur , forts 
quorumdam importunitas eo profilier , ut difficile fit rebus con- 
fuſis & perditis mederi. Poterunt etiam illuftrifſimi Principes, 
ſi ita pro ſua prudentia cenſuerint, conſilium a; qua ſint 
1) 
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erga Reges obſervantia, & quanto ſtudio & ſolicitudine cu- 
piant res ejus ſalvas & integras ſtare, teſtari : precipuum tamen 
erit, ut rogando, promittant non defore ſua officia , quoad fa- 
cultas dabitur & feret occaſio. | | 


Diſcours entier de la perſtcution & cruautt exercte en la Ville 


de Vaſſy, par le Duc de Guyſe, le 1. de Mars. (1) 1562. 


EPULES que le Seigneur par une bonte &.miſericorde 

admirable, a . tos enſeignes de ſa verite Evange= 
lique au pays de France, pour recueillir ee qui eſtoit eſgarè en 
fa bergerie, le petit troupeau de Vaſſj a eſte comme au premier 


rang propoſè en ces derniers temps à toute la France, pour un 


miroir auquel on contemple les merveilles du Seigneur. Ceſt 

une petite Ville appartenante au Roy de France, des plus an- 

ciennes du Comte de Champagne, aſſiſe ſur les imites du Du- 
che de Barrois, en lieu plaiſant & fertile, & de grande commo- 
dite. Il y a Prevoſte & Siege Royal; du Reſſort duquel ſont plu- 
ſieurs Villes, Bourgs & Villages, meſme de toute anciennete 
la Ville de * Jouinville (de laquelle cy-apres ſera faite mention) 
& pluſieurs Villages dëpendants d'icelle, ont eſte juſticiables & 
tenus reſpondre audit //aſſy ;:& pour cefte cauſe, elle a eſte de 
long- temps envice par la Maiſon de Guyſe ; tellement que du vi- 
vant des Rois Henry, & Francois derniers decedez, Frangois 


De Lorraine, Duc de Guyſe, & Charles Cardinal de Lorraine ſon 


frere, firent tant, que pour augmenter leur Maiſon & famille, 
du conſentement deſdits Rois, la Terre dudit Jouinville, ou ils 


ont eſte * nais, fur enrigèe en Titre de Principautè, eſtant aupa- 


ravant une ſimple Baronie tenue en fief du Roy; & qui avoit 
eſte donne en mariage à feu Claude de Lorraine, pere d'iceluy 
#rangois Duc, par un Eveſque de Mets en Lorraine, Oncle dudit 
feu Claude. Et pour orner ceſte Principaute nouvelle ,. environ 
trente : trois. ou trente- quatre Ville que Villages, furent diſ- 
traits. de la Prevoſte-dudit Vaſſy ,.& joints & icelle Principaute- 
de Jouinville. | | : 

Advint le douzieſme d Octobre, M. D. 1xr. apres le-Collo- 
que de Poiſſy, qu un des Miniſtres de! Egliſe de 7 royes en Cham- 
zagne, ayant eſte eſteu pour viſiter ceux de Vaſſy , & dreſſer 

( En commengant Fannge au premier. de Janvier, & non à PAques 


4 
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quelque forme d'Egliſe felon la Parole de Dieu; y eſtant arrive 1561. 
pour executer fa charge, aucuns des principaux de Vaſſy Tad. 
vertirent qu'il n'y avoit lors aucun moyen de rien dreſſer, pour 
crainte de ceux De Guyſe qui s aſſembloyent à Touinville au re- 
tour dudit Colloque. Et de faict, le Duc d Aumalle ſuyvy de 
| pres de ſes freres, arriva audit Jouinville en ce meſme temps. Ce 
nonobſtant, le Miniſtre ne doutant point que le Seigneur ne 
Feuſt 1a envoye, delibera avec ceux qui monſtroyent avoir plus 
grand faim de la Parole de Dieu, d'eſſayer premierement s il 
pourroit rien baſtir en ſecret, pour puis après annoncer Jeſus- 
Chriſt aux Aſſemblees, comme il avoir fait x Rona A la pre- 
miere Exhortation qu'il feit en la maiſon d'un Marchant Dra- 
pier, ne Lees avoir que bien petit nombre de perſonnes 
des plus fermes & mieux inſtruits, il ſe trouva, tant hommes 
jue femmes, fideles que Papiſtes, qui avoyent TY fumee 
& ceſte Aſſemblee, environ fix vingrs perſonnes , demandans 
deſtre repeus de la paſture de vie. Le Sermon fait, on eleur 
quatre * Surveillans & deux Diacres. Le jour ſuyvant, xvj. du- . n . ,,z.. 
dit mois, PAſſemblèe qui ſe trouvaà la Prẽdication, fut decinq v Vel. di ce 
a {ix cens perſonnes, & croiſſoit de jour en jour, tellement aura 4 aa 
qu' ils furent contraints de preſcher en la Court de! Hoſtel Dieu, 
au deſcouvert; on pluſieurs ignorans sy trouvans, furent ſi bien 
reduits , que maints vieilles gens, tant hommes que femmes, 
diſoyent x la ſortie des Sermons, loũẽ ſoit Dieu qui nous a faict 
ceſte grace d avoir cogneu fa Saincte Veritè devant que mourir. 
Le 20. dudit mois, le Miniſtre partir de Vaſſ pour sen re- 
tourner & Troyes, I Egliſe eſtant dreſſee, les Diacres advertis 
d'avoir tel ſoin des pauvres „ que leur charge requeroir, les an- 
ciens tenir la mainà ce que nul ne ſe polluaſt au Bapteſme de la 
Papaure , de lire auſſi quelques Sermons faciles en PAſſemblee,. 
en commengant par les Sermons qui ſont imprimez ſur les 
Commandemens, juſques X ce qu'il pleuſt au Seigneur de les 
pourvoir de quelque fidele Paſteur.. 1 
Ce qu auſſi ils firent ſoigneuſement & heureuſement: car le 
povre peuple fut tellement retenu en ſon devoir par ceſte lectu- 
re, que le Diable mettant en teſte au Duc de Euꝝſe di envoyer 
quelques Gens d' armes environ le commencement du mois de 
Novembre, pour eſtouffer ceſte petite Egliſe en ſa naiſſance, 
ne ꝑerdit que ſes peines. Voylà en ſomme comment! Egliſe de 
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V. ab a eſte plantee. Reſte de traiter de Vaccroiſſement, & des 
aſſauts qu'elle a ſouſtenus. Ss 
Le 13. deDecembre, le Miniſtre duquel mention a eſte faic- 
te cy-deſſus, partit de Troyes pour viſiter de rechef les fideles de 
Vaſſy, 3 raiſon de quelques Bapteſmes qu'il falloit faire d aucuns 
enfans par eux gardez aceſte fin-la. Auſſi- toſt qu'il fur arrive, il 
fallut preſcher , tant eſtoir le povre peuple ardans apres la paſ- 
cure. et 
Le 17. dudit mois, il advint une choſe memorable, qui ne 
doit eſtre obmiſe, tant pour ce qu'elle a eſte une des principales 
cauſes du carnage qui ſera cy-apres deſcrit, que pour ce quꝰ on 
peut cognoiſtre par icelle, combien le Seigneur beſongne puiſ- 
ſamment, quand bon luy ſemble, par les choſes infirmes. 
LEveſue de Chaalons, nomme Hitrome Burgenſis , fut en- 
voyè du Duc de Euyſe, ſuy vant le conſeil du Cardinal de Lorai- 
ze ſon frere, à Vaſſy, Dioceſe de Chaalons, accompagne d'un 
Moine fort eſtimè entre les Papiſtes, pour eſtre confit en toute 
la Theologie de la Papaure, afin que par le moyen d'iceluy , il 
renverſaſt la Foy ( ſi faire ſe pouvoit) des fimples gens de 4. 
Iceluy eſtant arrive avec ſa trouppe garnie de Piſtoles, le 16. du- 
dit mois, ſur les trois heures après midy, appella aucuns des 
plus apparens de IEgliſe, a ce que par leur moyen il peuſt 
tant faire envers le peuple, qu il vinſt le lendemain au Sermon 
du Moine qu'il avoit amene. Ceux qui furent par luy appellez, 
reſpondirent en toute modeſtie, que quant à eux, ils ne vou- 
droyent ny ne pourroyent en bonne conſcience ouyr un faux 
Prophète: & quant au peuple , qu'ils ne N e pas qu'on le 
peuſt amener a ce point-là: que s il plaiſoit a Monſieur I Eveſ- 
2 venir ouyr leur Miniſtre, ils ſe faiſoyent forts qu'on ne luy 
feroit ne mal ne deſplaiſir, ny aux ſiens: & outre- plus, qu'il 
trouveroit que la Doctrine de laquelle on repaiſſoit le povre 
peuple, neſtoit autre que celle des Propheres & Apoſtres. L'E- 
veſque ayant ouy une telle reſponce, fut bien esbahy, & ſe meit 
a leur faire quelques remonſtrances tendantes a ceſte fin, qu'ils 
ſuyviſſent le train de leurs peres, qui avoyent eſte {i gens de 
bien, ſans s embrouiller en Opinions nouvelles, qui ne pour- 
royent eſtre cauſe que de leur totale ruyne, Sil y perſiſtoyent, 
ne tenans conte de rentrer en grace avec noſtre Mere Saincte 


Egliſe, de lobęiſſance de laquelle ils s eſtoyent revoltez , à ap- 
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petit de quelques affronteurs de Geneve. Voyl en effect ce qu'il 1561. 
leur diſoit, adjouſtant qu'il eſtoit bien marry qu'il ne ſęavoit— 
preſcher ; mais que le Moine qu'il avoit amene , & ſupplieroit à « ple 
ſon defaut.. Voyant qu'ils demeuroyent fermes & arreftez en leur 
premiere reſponſe ,. 1] leur promit qu'il ſe trouveroit le lende-- 
main au Sermon; & ainſi ſe departirent tout joyeux de luy, eſ- 
perans que le Sermon ne ſeroit ſans un grand fruict. 
Au ſortir du logis de ! Eveſque, ils vindrent droit en la mai- 
fon du Miniftre,, environ les cinq heures, pour Tadvertir de 
tout: & nommement de la promeſſe qui leur avoir eſte faicte 
par PEveſque de venir ouyr le Sermon. Iceluy loiia le Seigneur, 
eſperant = Eveſque- ſeroit ſuyvy de beaucoup de pauvres 
ignorans de Vaſy, auſquels il pourroit profiter; encore que la. 
Doctrine qui ſeroit annoncẽe, fuſt rejettèe par VEveſque & par 
les ſiens. | | 
Et afin qu'il peuſt profiter davantage, delibera apres avoir eu 
fur ce Padvis des freres, de faire Confeſſion de ſa Foy; laiſſant 
pour une autre fois le ſecond Commandement qu'il devoit ex- 
r. 
5 Sermon venuè, PEveſque empeſcha qu'on ne le 
ſonnaſt; mais le peuple ne eſmeut aucunement pour cela, don- 
nant ordre qu'un chacun fuſt adverty de main en main, de venir 
ouyr la Parole de Dieu, comme de couſtume, encores que le Ser- 
mon ne fuſt pas ſonne. | 
Le peuple eſtant aſſemble, on vient querir le Miniſtre „ le- 
quel ne voulut partir du logis, que premicrement il n'cuſt priè 
le Seigneur de luy donner n reſpondre àce Moine qu'on 
lay faiſoit ſi terrible. Apres la Priere il s achemina vers le Tem- 
ple, s aſſeurant de Vaſſiſtence de celuy qui a promis aux ſiens, 
bouche xlaquelle leurs ennemis ne pourroyent reſiſter. Comme 
on chantoit les Commandemens de Dieu d' entrèe, 'Eveſque 
*arrive, eſtant ſuyvy du Prevoſt), homme qui s eſtoit rẽvoltè de corr. ar 
la cognoiſſance qu'il avoit cue de la verice de Evangile, du 
Procureur du Roy, du Prieur dudit Vaſſy, de fon Moyne, & de 
douze ou quinze perſonnes qui eſtoyent de fa ſuite ordinaire. 
Apres qu on eur fait fin de clranter les Commandemens, on ſe 
mit = Dieu pour demander la grace du Sainct-Eſprit; mais 
FEveſque interrompit la Priere, diſant, Meſſieurs, je viens icy 


comme Eveſque de Chaalons , & par conſequent de ce lieu. Lo 


1561. 


venir à chef, 
reuſſir 
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Miniſtre ne le voulant laiſſer paſſer plus outre, rompit ſon pro- 

pos, & luy dit, Monſieur, puiſque je ſuis le premier en Chaire, 
Ceſt raiſon que je parle le premier. Que ſi vous trouvez choſe 

digne de reprehen on en ma Doctrine, il vous ſera libre de par- 

ler puis apres. Ceſte reſponce ouye, le peuple commenga a faire 

quelque bruit, lequel eſtant appaiſe, I Eveſque rentra en ſon 

propos, uſant de meſmes termes que deſſus: Meſſieur̃s, dit-il, je 

viens icy, & ce qui s enſuyt. | 

Le Miniſtre Vempeſcha derechef de pourſuyvre , diſant, 
Monſieur , je m'esbahy comment vous nous voulez empeſcher 
d'invoquer Dieu en ce lieu, veu que le Roy le nous permet, & 
Monſieur le Gouverneur. Or diſoit-il cela, eſtant ſeur qu ainſi 
eſtoit: car * il n'y avoit rien que le Gouverneur de Champaigne 
eſtant à Troyes, leur avoit permis d' invoquer Dieuà la facon des 
Egliſes e ſe Ab avoir charge d' expoſer les Edicts 
du Roy: fermer la bouche aux Preſtres, requerans inſtamment 
Fobſervation d'iceux. L'Eveſque ne luy voulut rien reſpondre, 
retournant encore un coup à ſon premier propos. 

Quand le Miniſtre vid qu'il n' en pouvoit autrement * che- 
vir, bien, dit- il, puiſque vous avez b grand envye de parler, 
faites le; non pas en qualitè d Eveſque, ains d' homme particu- 
lier ſeulement: car nous ne vous cognoiſſons point pour tel. 
Pourquoy, dit-il, ſi eſt-ce que jay Vimpoſition des mains. Pour- 
quoy, reſpondit le Miniſtre, pour ce qu'il faut que VEveſque 
preſche la Parole de Dieu en verite : qu'il adminiſtre les Sacre- 
mens, & ait ſoin jour & nuict du Seigneur. Mais, vous quand 
avez-· vous rẽpeu voſtre troupeau de la paſture de vie? Quand 
avez- vous adminiſtrè les Sacremens, ou fait la moindre choſe de 
ce qui eſt requis en voſtre charge? 9 

Comment ſavez- vous que je ne preſche point, dit l Eveſ- 
que: vous dites hier vous - meſmes, reſpondit le Miniſtre, à 


ceux de noſtre Egliſe, que vous appellaſtes pour parler a vous, 


que vous ne ſaviez preſcher, & que vous en eſtiez bien marry. 
Et ou trouvez- vous, dit- il, qu'il falle qu'un Eveſque preſche ? 
Je le trouve, reſpondit le Miniſtre, au ſixieſme des Actes. Item 
au quatrieſme Chapitre de la premier a Timothce. 

Or ne faut- il pas oublier en paſſant, que le Miniſtre eſtu- 


diant au matin ſon Sermon, eſtoit tombè par la providence de 


Dieu, ſur ces deux Pafſages-la , comme il cerchoit autre choſe: 
par 
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par ainſi il luy fut facile de reſpondre ainſi promptement A TE 


veſque, ayant la memoire de ces Paſſages toute freſche. LU'Eveſ- 
que voyant qu il eſtoit pris, ©, dit- il, je preſche par mes Vicai- 


res. Le Miniſtre reſpondant de grande affection, luy dit, ce 


ſont toutes moqueries, les Apoſtres & anciens Eveſques preſ- 


choyent- ils par Vicaires? L'Eveſque ne pouvant contredite, & 

vous, dit- il, eſtes-vous Miniſtre? Avez- vous IImpoſition des 
mains? Je le ſuis, dit le Miniſtre, & ay ce qu'il faut que j; aye. 
* L. Si eſt- ce que vous navez pas I Impoſition des mains de 
ous Eveſque, dont je me puis aſſeurer. Vous avez, reſpon- 

it le Miniſtre, 'Impoſition des mains des faux Propheres. L E- 
veſque dit, nous ſommes les vrays Bergers de VEgliſe , Succeſ- 
ſeurs des Apoſtres. Et comment le ſeriez-· vous, dit le Miniſtre, 
veu que vous eſtes excommuniez par vos Canons meſmes, en- 
tant que vous entrez en la Bergerie par la feneſtre? Veu que 
vous: vous eſtes ingerez de vous-meſmes ? Veu que le peuple na 
point approuve voſtre ᷑lection? Alors FEveſque dit, regardant 
derriere luy, Monſieur le Prèvoſt, jen demande Acte. Le Mi- 
niſtre reſpondit, & dit, ouy, c'eſt raiſon, mettez - A, que je 

m' offre à monſtrer , meſme par les Canons du Pape, que celuy 
qui ſe dit Eveſque de Chaalons , eſt excommunie & indigne 
deſtre Eveſque. Le Miniſtre eſtant preſſè par quelques riſes 
de VEveſque, fut contraint de dire haut & clair, qu'il avoit 
pluſieursfois expoſe fa vie pour le Nom du Seigneur Jeſus, & 

qu'il eſtoit preſt de la quitter a toutes heures. Je ſuis preſt, dit- 
il, de ſceller de mon ſang, la Doctrine que j; annonce à ce pau- 
vre peuple, duquel vous- vous ofez bien dire Paſteur , ſous om- 
bre que vous avez I'Impoſition des mains, comme vous dites , 
de trois ou quatre de vos Eveſques. La Paſture que vous pouvez 
alleguer , eſt que vous avez mis peine de repaiſtre voſtre inſatia- 
ble convoitiſe, & non point les ames qui ont eſte racherces ſi 


cherement du Sang du Fils eternel de Dieu. Puis saddreſſant 


au peuple, dit, voyez- vous pauvre peuple, ce qu'il vous dit: il 
vous veut faire accroire en ſomme, que ceſtuy-la eſt le berger 
qui ſe contente d'avoir une panneterie & houlette, pour vivre 
à ſon plaiſir en la maiſon, ſans mener les brebis aux champs 
pour repaiſtre? L'Eveſque deſgarni de replique, ne pouvant 
plus diſſimuler la cauſe de ſa venue, dit, fi eſt · ce que vous de- 
logerez. Le Miniſtre reſpondit, & luy dit, je preſcheray ! Evan- 
Tome III. ö 


* I Eveſqne 
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gile du Seigneur Jeſus: ſi vous le voulez eſcouter paiſiblement, 
eſcoutez· le; ſi non, ne nous troublez point. Je voy bien, dit I E- 
veſque, que tout ſe gouverne icy or turie.. Non, non, reſpon- 


dit le Miniſtre, tout ſe gouverne de noſtre coſte par un fainct 
zele qui a eſmeu jadis les Apoſtres à dire à vos ſemblables: il 
vaut mieux obcir a Dieu qu aux hommes. Cela dit, VEveſque- 
ſe retira avec ſa, honte, n'eſtant fi bien accompaigne que quand 
il eſtoit entre = car lePrevolt & les autres qui devoyent former 
le Procès: verbal que VEveſque vouloit faire, s eſtoient ja retirez 
de crainte, fans coucher un ſeul mot par eſcrit de tout ce qui 
avoir eſtè dit. 
Le peuple voyant que VEveſque fe: retitoit tout avec ſor: 
Moine, qui jamais n'avoit oſè ſonner mot pour aider aux reſ— 
zonſes impert inentes de ſon Eveſque, commenęa aloiier Dieu, 
E les mains au Ciel. Aucuns leur crièrent à haute voix, 
au loup, au renard, x Vaſne , à feſcole, devant devant. 
Voylaà à la verite ce qu on fit a: VEveſque ,. lequel de ce pas 


* a PEgliſe genalla faire preſcher ſon Moine & au Mouſtier de la Papaure > 


neſtant ſuyvy que dæ ſon train: car les. pauvres ignorans qui 
eſtoyent venus quand & luy en la grange, pour veoir le debar- 
du Miniſtre & du Moine, ayant ouy offre que le Miniſtre de 
premiere arrivce avoit faite, de ſatisfaire, après le Sermon, à 
tout ce qu on voudroit amener contre la Doctrine qu'il annon-- 
goit, ayans auſſi ouy comment il avoit reſpondu àEveſque, & 
que rien navoit eſte replique qui fut pertinent, demeurerent au 
Sermon du Miniſtre, & fouyrent de bout en bout; non fans. 
fruict. Entre ceux qui furent gatgnez au Seigneur, il y eat un 
vicillard tout gris, auquel à Viſſue du Sermon on dit, & bien, 
78 „qui vous en ſemble: Ha, mon enfant, reſpondit- il, je voy 
ten que nous avons eſte abuſez. 5 
Comme le peuple ſortoit paiſiblement, & ſe retiroit un cha- 
eun en ſa * > „le Moine preſchoit encores: mais oyant quel- 
que petit bruit du peuplè deviſant au ſortir, de ce qui eſtoit ad- 
venu, fut ſaiſi de telle frayeur, penſant qu'on lay. en vouluſt, 
qu'il quitta la Chaire abillement, ſans dire ny pourquoy , ny 
comment y laiſſant une de ſes pantouffès. L Eveſque auſſi pen 
ſant eſtre pourſuivy, ſe ſauva en grand” haſte, par une petite por- 
de de la maiſon du Prieur, qui eſt tout joignant le Mouſtier: 
mais ils cogneurent incantinent, qu ils s eſtoy ent eſpouvantea 


deleur ombre. 
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Lendemain au matin, l Eveſque ſans autre bruit, Sen alla 
droit à Joainville, pour dire des nouvelles de fon voyage; mais 
auſſi· toſt qu il fut arrive, il ſe ſentit tellement picque des bro- 
cards du Duc 4 Aumale (comme on a ſoeu des ſerviteurs do- 
meſtiques de la Maiſon )qu'incontinent à fa Relation, on dreſſa 
un Procès- verbal pour envoyer à la Cour; lequel eſtant fait à 
leur poſte , touchant l' injure qu' ils diſoyent avoir eſte faite A 
TEveſque, tendoyent à ceſte fin que Commiſſion fut donne au 
Duc de Guyſe , pour eſtre executee fur les delinquans. de Vaſſy; 
leſquels en eſtans advertis par aucuns ſerviteurs domeſtiques du 
Duc 4 Aumale , envoyerent gens de leur coſtè a la Cour, garnis 
du Procès- verbal, par lequel le Conſeil prive du Roy informe 
de la veritedu fait, ne voulut permettre qu aucune choſe par 
voye de fait, fuſt atrentee contre ceux de Vaſſy. Cependant on 
ſert tousjouts à Dieu à Paſſy;meſmes le xxv. du mois de Decem- 
bre, au jour de Noel qu'on appelle, 1a Cene fut adminiftree, 
nonobſtant qu*aucuns euſſent mande par homme expres , de 
Bar-le-Duc, qu'on ſe gardaſt bien de la faire, ſe diſans ſgavoir 
de bonne part, que le Duc de Guyſe avoir delibere de tout ſacca- 
ger ce jour-la. | | : 

Il y cut environ neuf cens perſonnes { de trois mille qui y 
pouvoyent eſtre tant de la Ville que des environs ) qui la receu- 
rent apres avoir rendu raiſon de leur Foy. | 

Le lendemain, vingt & ſixième jour dudit mois de Decem- 
bre, le Miniſtre voyant que le temps eſtoit expire qu'il devoit 
eſtre à Vaſſy , retourna à Troyes, après avoir tant fait envers les 
freres, qu ils envoyaſſent à Geneve 8 a Paris, gens, pour avoir 
Miniſtres qui reſidaſſent ſur le lieu. Celuy qui fut envoye 4 
Paris, nemmena perſonne: mais celuy qui fut envoye à Gene- 
ve, emmena a la fin un bon homme craignant Dieu, nomme 
Leonard Morel. 

Or dl autant qu il mettoit beaucoup a venir, & qu'il y avoir 
huit ou neuf Bapteſmes à faire, depuis que le Miniſtre de Troyes 
eſtoit party, eſtant requis ledit Miniſtre pour la troiſieſme fois, 
de les venir viſiter , arriva a Vaſſy le vingt- ſeptieſme de Jan- 
vier. | A 


Ayant fait ce qu il avoir à faire à Vaſſy, & illec demeure au- 


tant qu on luy avoit permis, sen alla a Bar, ſur- Seine, ſuyvant 
ce qui luy avoit eſte enjoint par les freres de Troyes, devant 
R ij 
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qu'il partiſt, pour I faire le ſemblable , conſolant & fortiſiant 
Egliſe au Seigneur. Or apres y avoir demeure quelques jours, 


deux Miniſtres arrtverent , fun pour Bar. ſur- Seine, & Vautre 


= V aſſy. En ce meſme-temps, auſſi arriverent aucuns des 
er 


es de Vaſſy, avec Lettres de I Egliſe de Troyes , par leſquel- 
les elle mandoit à ſon Miniſtre, qu'il retournaſt a Vaſſy,avec les 


Porteurs deſdites Lettres, pour y demeurer le temps de Careſ- 
me, qu ils appellent, a cauſe dun caphard que I Eveſque de 
Chaalons devoit envoyer pour preſcher audit temps; a quoy 
ceux de Bar s oppoſèerent, d autant qu on leur avoit promis 


ledit Miniſtre pour quelque: temps, qui n eſtoit encores expire : 


accordans toutesfois a ceux de Vaſſy, de Vavoir pour quatre ou 
cinq jours, a fin qu ayant introduit leur Miniſtre, & mis tou- 


tes choſes en bon ordre, il retournaſt faire le ſemblable a Bar. 


Ainſi donc il retourna pour la quatrieſme fois à aſſy,. & y arri- 
va le 20. de Febvrier; & ſi-toſt qu'il fut arrive, on le ſolicita de 
preſcher ſelon la couſtume. Le pauvre 2 de la Ville, & 
ceux qui eſtoyent occupeza la beſongne des champs , quittoyent 
tout au ſon de la Cloche, pour venir ouyr la Parole de Dieu. 
Cependant Antoinette de Bourbon Doũairiere de Cuyſe , mere 


deſdits Duc & Cardinal, portoit fort impatiemment ce qui ſc 


faiſoit audit Vaſſy prochain dudit Fouinwille (où elle fait ſa reſfi- 
dence) de trois lleuss, cerchant tous les moyens à elle poſſibles 
de les divertir & empeſcher, eſtant a ce faire follicitèe par le 
Prevoſt & Prieur dudit Vaſh. Et de faict, elle fit faire detenſes. 
ſur grandes peines à tous ſes. ſubjetʒ⁊ & ceux de ſes. enfans , de 
raller ny aſſiſter ès Preſches qui ſe faiſoyent audit Yaſſy & ail- 
leurs, & ne tenir aucuns propos contre ' Egliſe Catholique Ro- 
maine; leur enjoignant d aller à la Meſſe, & vivre comme leurs. 
predèceſſeurs: eſcrit aux Gouverneurs & Princ ipaux dudit/ afſy, 
Lettres comminatoires; leur remonſtrant que Marie Royne d E- 
coſſe ſa petite fille, eſtoit Dame ufufructiere dudit /aſſy , & que 
ce qui fe faiſoit audit Vaſy, touchant Vexercice de la Reli- 
gion, luy deſplaiſoit grandement; & que ſes enfans (qui eſ- 
toyent allez aux Allemaignes )x leur retour, ne ſeroyent con- 
tens de ce, & en pourroyent bien faire repentir ceux dudit 
Faſſy, s ils ne ſe deſiſtoyent de leurs Aſſemblees : leſquelles me- 
naces auroyent depuis ſorty effeceg: 2 
Car retournant le Duc de Guyſe ; audit moys de Febvrier des 
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fronticres d'Allemaigne , apres que par ſon moyen & ſa pour- 
ſuite, un Eſpinglier du Bourg de Saint Nicolas en Lorraine, fut 
pendu & eſtranglè à un potcau pres la Halle dudit lieu, pour 
avoir fait baptiſer ſon enfant en la forme & maniere qui ſe fait 
es Egliſes Reformces; apres auſſi comme environ ſoixante meſ- 
nagers de la Ville de Vyc en Lorraine ( appartenant au Cardinal 
de Lorraine ſon frere, a cauſe de ſon Eveſche de Mets) furent à 


fa perſuaſion dechaſſez & mis en fuite : luy arrive audit Jouin- 


ville, demanda à ſa mere & autres ſes plus familiers, fi ceux de 
Vaſſy faiſoyent tousjours Preſches , & avoyent Miniſtres. On 
luy reſpond , qu'ouy ; & qu'ils S augmentoyent de jour en jour & 
de plus en plus. Lors commenga a marmonner , & $Sanimer en 
ſon courage, mordant fa barbe, comme il avoit de couſtume 
faire quand il eſtoit courrouce & fort irrite , ou qu'il avoit vou- 
loir de ſe venger. | 

Le Samedy dernier jour dudit moys de Febvrier 1562. ledit 
Duc de Guyſe , pour plus ſecrettement exccuter fa vengeance 
contre les fidèles dudir V/ 4 , partir dudit Jouinville, accompa- 
gne du Cardinal de Guyſe ſon frere, & de leur ſue, & vindrent 
loger au Village de Dammartin-le Franc, (. deſirant les trouver 
aflemblez ) diſtant de Jouinville de deux licues & demye, & du- 
dit Vaſſy , dune lieuè & demye Frangcoiſe. 

Et le lendemain qui eſtoit le Dimanche premier jour de 
Mars, apres qu'il eut ouy Mefle du grand matin audit Dammar- 
tin, accompagnè des deſſuſdits, & d' environ deux cens hom- 
mes de a ſuite, garnis de Haquebutes, Piſtoles & Couſtella- 
ces, partirent dudit Dammartin, & Sacheminèrent droit audit 
Vaſſy ; & paſſans par le Village de Bronzeval, prochain dudit 
Vaſſy, d'un petit quart de lieuè, comme on ſonnoit hautement 
la Cloche audit Vaſſy, a la maniere accouſtumee , pour aller au 
Preſche, ledit Duc oyant icelle Cloche, demanda aaucuns qu'il 
rencontra par le chemin, que c eſtoit qu on ſonnoit audit Vaſſy 
ſi hautement; leſquels firent reſponſe, que c eſtoit pour aller à 
la Predicatton du Miniſtre. Lors fut dit par un nomme L 
Montagne, Maiſtre d' Hoſtel du Duc d Aumale ( qui avec Ls 
Broſſe Varſne marchoit à coſtè d iĩceluy Duc) que c eſtoit pour 
aſſembler les Huguenots, & qu'il y em avoit beaucoup audit 


Bronxeval, qui frequentoyent les Preſches audit afſy ,, & que | 


ce ſeroit bien fait de commencer audit lieu, & leur bailler une 
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1561. charge: A quoy fut dit par icelay Duc, ces mots: marchom, 
— marchons, il les faut aller voir cependant qu' ils ſont aſſemblez. N 

Pluſieurs de ceſte ſuitte, comme les laquays, ſe resjouiſſans de 

ceſte entrepriſe, diſoyent que le pillage ſeroit pour eux, juroyent 

1a mort & le ſang qu'il y en auroit qui ſetoyent bien hugue- 
notez. | 

Or il y avoit audit /affy, environ ſoixarite Hommes d'armes, 
& les Archiers de la Compagnie dudit Duc de Guyſe, qui n'ague- 
res avoyent fait leurs Monſtres au lieu de Monthierender (com- 
me auparavant ils avoyent accouſtume de faire) les uns eſtans 
logez audit Vaſſy , les autres audit Monthierender, Vignori, & au- 
tres lieux circonvoiſins; leſquels ſicoſt que la Monſtre eſtoit 
faite, & leurs gages receus , ꝰᷣ en retournoyent chacun deux 
en leurs maiſons ; ce que toutes fois ne fut fait ny obſerve en ce 
temps. 

* au lieu de loger ès lieux accouſtumez, ils ſe rerirerent 
tous à /aſſy, & ſelogerenr la pluſpart deux ès maiſons des Pa- 
piſtes. Et le Samedy precedent le carnage, on les veoit preparer 
leurs armes, Hacquebures & Piſtoles. Toutesfois les fideles ne 
ſe doutoyent aucunement de ceſte Conjuration, & avoyent opi- 
nion que ledit Duc ne leur voudroit point meffaire; attendu 
qu' ils eſtoyent ſubjets du Roy, & qu environ deux mois aupara- 
vant, ledit Duc & ſes freres avoyent paſſe aſſez pres dudit V aſſy, 
ſans leur porter mauvais viſage; ſinon que ledit Cardinal avoit 
envoye Eveſqwe de Chaallons audit V aſſy , pour les penſer diver- 
tir & ſeduire, comme il a eſtè deduit cy- devant. | 

Arrivant ledit Due de Guyſe audit V aſſy avec la troupe, un 
jeune homme cordonnier de fon meſtier , ſortant de ſa maiſon 
pres de la porte, fut monſtre au doigt par ledit Ta Montaigne, 
diſant audit Duc que c'eſtoit lun des Miniſtres. Ce cordonnier 4 
fut appele par ledit Duc, & interrogue $11 eſtoit Miniſtre, & 
ou il avoir eſtudiè: lequel fit reſponſe qu'il n'eſtoit point Mi- 
niſtre, & n'avoit jamais eſte aux Eſcoles : ce qui eſtoit vray ; & 
par ce moyen, eſchappa hors de ceſte troupe qui Vavoit envi- 
ronne ; & luy fut dit par lun de la Compagnie, que ſon cas eſtoit 
bien ſale, sil euſt eſte Miniſtre. 
De-, ledit Duc de Guyſe ayant quelque peu confere en ſe- 
cret avec leſdits Cardinal de Euyſe, La Montaigne, & autres ſes 
familiers, paſſa outre en ladite Ville avec ſa trouppe , comme 
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voulans prendre le chemin pour aller droit au Village d' Eſela- 
ron, où on diſoit qu'il alloit diſner; mais paſſant. par devant la 
Halle dudit Yaſſy ,.qui eſt aſſiſe vis-a-vis & prochaine du Mouſ- 
tier, aulieu de ſuyvre le chemin audit Eſelaron, ſe deſtourna , & 
alla deſcendre en ladite Halle, puis entra audit Mouſtier; & 
ayant appele à ſoy un nomme Deſſalles Prieur dudit Vaſſy , un 


autre nomme Claude Le S ain, Prevoſt duditV afſy , le fils du- 
quel eſt pourveu de la Cure dudit V. 4) „& du Prieure des Her- 
1 


mites pres V aſſy ,, dont la maiſon dudit Prevoſt eſt entretenue. 
Ayant un peu communique avec eux, il ſortit hors dudit Mouſ- 


tier (comme fort irrite, );& fut ſuy vi de beaucoup de gens de ſa 
troupe.. 


Et comme il en ſortoit, fur'commande aux Papiſtes de ſe te- 


nir audit Mouſtier, & ſe garder bien de ſe trouver par les ruès; 
ou autrement, ils pourroyent eſtre en danger de leur vie. 


Eſtant donc le Duc hors de ce Mouſtier, apperceut autres de 


fa Compagnie qui lattendoyent, ſe pourmenans ſous ladite Hal- 
le, & à fentour du Cymetiere, & leur commanda de marcher 
droit où le Preſche ſe faiſoit, qui eſtoit en une grange diſtant 
dudit Mouſtier d' environ cent paſſèes „tout au contraire & à 
Foppofite de la rue & chemin que ledit Duc devoit prendre pour 
aller & Eſelaron | 

Suyvant lequel commandement, ceux de ladite Compagnie 
eſtant de pied, marcherent droit à ladite grange; & pour le 
premier, marchoit le Guidon d'icelle Compagnie, nomme La 
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Broſſe; & à & coſtiere deſdits Gens de pied, y avoit des Gens de c 


cheval; après leſquels Gens de pied, ledit Duc de Guyſe marchoit 
accompagnè de La Broſſe Vaiſne , & de pluſieurs autres, tant de 
{a ſuitte que de celle dudit Cardinal de GEuyſe: & pour lors le 
Miniſtre avoit ja commence fa Predication , & fait les premie- 
res Prieres x:ceux de ladite Aſſemblèe „ qui pouvoyent eſtre 
d' environ douze cens perſonnes, tant hommes que femmes, 
qu'enfans.. 

D*arrivee, ceux qui eſtoyent à cheval, approchans de ladite 
grange environ vingt-cinq paſſces, tirerent deux coups de Hac-- 
er droit Aceux qui là eſtoyent ſur les eſchaffaux, à Ten- 

oit des feneſtres; quoy voyant ceux qui eſtoyent en icelle 
grange près la porte, la voulurent fermer ; mais ils furent fu- 


ricuſement forcez & empeſchez de ce faire, par ceux de ladite- 
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Compagnie, leſquels incontinent commencerent treſtous Adeſ- 
gainer leurs Eſpees, crians: tuè, tuè, mort dieu, rue ces Hu- 
guenotss. a 
Le premier qui fut par eux rencontre, eſtoit un pauvre crieur 
de vin, qui eſtoit au- devant la porte de la grange, auquel ils de- 
manderent s il n'eſtoir pas Huguenor , & en qui il croyoit; & 
ayant reſpondu qu'il croyoit en Jeſus-Chriſt , luy donnòrent 
deux grands coups d'Eſpees a travers du corps, dont il fut atter- 
re ; & S eſtant releve pour ſe ſauver, luy en furent derechef bail- 
lez d'autres; tellement que charge de playes de toutes parts, il 
tomba par terre, & mourut tout ſoudain. * 

Deux autres hommes au meſme inſtant, furent tuez & aba- 
tus aVentreede ladite porte, comme ils penſoyent ſortir & eſ- 
chapper d' icelle grange, voyans le defarroy. 

Et alors, ledit De Guyſe & ſes Gens, entrerent a grande foulle 
en icelle grange, avecques grande furie, touchans & frappans 
aſprement à grands coups d Eſpèes, & Dagues & Couſtelaces, 
ſur ces pauvres fideles, fans aucunement avoir eſgard ny au ſexe, 
ny à Taage; & eſtoyent la dedans tellement eſperdus, qu' ils ne 
ſcavoyent que faire; couroyent ca & 1a tombans les uns ſur les 
autres, fuyans comme pauvres brebis devant une troupe de loups 
entrez en la bergerie. BE | 

Aucuns des maſſacreux tirerent pluſieurs coups de Hacquebu- 
tes & Piſtoles au travers de ceux qui eſtoyent ſur les eſchaffaux; 
les autres dune grande furie fauchoyent a grand coups d'eſtocs I 
travers les corps de ceux qu ils rencontroyent; autres leurs fen- 


doyent les teſtes, leur coupoyent les jarrets, les bras & mains, 


& taſchoyent à les mettre tous en pieces; tellement que plu- 
ſieurs furent tuez, & moururent ſur la place. Les murailles & 
eſchaffaux d'icelle grange eſtoyent taintes & arrouſces du ſang 
de ces pauvres gens, en pluſieurs & divers endroits d'icelle. 

La furie eſtoit fi très- grande, que ceux qui eſtoyent dans icelle 
grange, furent contraints pour = pluſpart de rompre & percer 
le toict pour ſe ſauver par deſſus iceluy: & eſtans ſur ledit toict, 
craignans de tomber derechef en leurs mains, ſautoyent par 
deſſus les murailles de la Ville, qui lors eſtoyent de grande hau- 
teur, & s enfuyoient droit aux bois & aux vignes, où ils pou- 
voyent mieux, les uns eſtans bleſſez aux bras, les autres à la teſ- 


te, & autres parties de leurs corps. 


Le 
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Le Duc eſtoit luy- meſme en la de , avecques ſon Eſpee 
que cn la main, commandanta ſes Gens de tuer , & nomme- 
ment les jeunes gens: & ſur la fin, dit qu'on laiſſaſt les femmes 
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not inutile 


groſſes; criant 85 ceux qui eſtoyent ſur les eſchaffaux, qui ef. 


forgoient de ſe ſauver par ledit toict: en bas canailles, en bas; & 
uſant de grandes menaces. ; 

Ce qui le meut lors d'ordonner qu'on laiſſaſt les femmes groſ- 
ſes, fut par le moyen de la Ducheſſe ſa femme, laquelle paſſant 
auprès des murailles dudit Yaſſy, & oyant un ſi grand bruit & 
clameur de ces pauvres gens, & le ſon des Hacquebutes & Piſ- 


tolets, envoya en diligence vers le Duc ſon mary, le ſupplier de 


ceſſer fa perſecution, de peur des femmes grofles. 

Pendant ce maſſacre, le Cardinal de Guyſe eſtoit devant le 
Temple dudir Yaſſy , appuye fur les murailles du Cymitiere, 
regardant vers ladite grange, où eſtoyent ceux de ſa ſuitte, tuans 
& maſſacrans. 

Pluſieurs de ladite Aſſemblee eſtans ainſi preſſez, ſe ſauvẽ- 
rent par deſſus ledit toict, fans que Ion s en apperceuſt de dehors 
dicelle grange; ſinon que ſur la fin qu aucuns de ladite ſuitte 
eſtans aſſez pres dudit Temple, en apperceurent qui eſtoyent 
ſur ledit toict, & tirèrent ſur eux avec longues Hacquebutes; 
dont il y en eut pluſieurs de tuez & bleſſeʒ, meſmes par les ſer- 
viteurs domeſtiques dudit Deſſalles Prieur dudit Vafſy , leſquels 
tirans ſur ces pauvres gens, les faiſoyent tomber en bas dudit 
toict, comme on feroit des pigeons eſtans ſur un toict. Et fut 
Pun des ſerviteurs dudit Deſſal bien ſi effrontè, qu'il ſe vanta 
depuis ledit maſſacre , en preſence de pluſieurs perſonnes , que 
de ſa part il en avoit fait tomber a bas dudit toict, une demie 
douzaine pour le moins: diſant que ſi les autres euſſent fait 
comme luy, il ren fuſt pas tant eſchappe. 

Le Miniſtre nomme Leonard Morel, pour le commencement 
de la perſecution & maſſacre, ne ceſſa 5 preſcher, & tint bon 
juſques à ce que Fon tira un coup de Hacquebute, droit a la 
Chaire ou il eſtoit: quoy voyant, il ſe mit a deux genoux en la 
Chaire, priant le Seigneur d avoir pitiè, non ſeulement de luy, 
mais ſur tout du pauvre troupeau; & après la Priere, penſant de 
{ce ſauver, quitta ſa robbe, afin de neſtre cognu ; mais ainſi 
qu'il paſſoit par la porte, il tomba tout effrayè ſur un qui eſtoit 
mort, & la receut un coup d'Eſpee en Veſpaule dextre : s eſtant 
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releve , & penſant ſe ſauver, il fut apprehende & frappè dere 
chef à grans coups d'Eſpee ſur la teſte, dont il tomba tout plat K 
terre, & ſe ſentant mortellement navre, ? eſcria: 0. Seigneur, 


mon ame en tes bras je vien rendre, car tu mas rachetè, 6 Dieu 


de verite : en faiſant ſa Priere, il y accourut un de la troupe 
fanglante, pour luy couper les jarrets; mais. Dieu voulut que 
FEſpee-de- ceſtuy-la. ce rompit à Tendroit de la garde; & pour 
monſtrer comment il fut delivrè de ceſt inſtant de mort, voicy 
deux Gentils- hommes, ſe trouvans x endroit qu'on le vouloit 
achever de tuer, dirent: c'eſt le Miniſtre, il le faut mener & 
Monſicur De G«yſe. Ceux cy le prindrent par deſſous le bras, 
& lVemmenerent juſques devant la porte du Mouſtier, d'où le 
Duc ſortant avec ſon frere le Cardinal , demanda audit Miniſ- 


tre: vien- ga, es- tu le Miniſtre d'icy : qui te fait fi hardi de ſè- 


duire ce peuple? Monſieur, dit le Miniſtre, je ne ſuis point ſe- 
ditieux, mais Jay preſche VEvangile de Jeſus-Chriſt. Le Duc 
ſentant que ceſte ſimple & 'breve reſponſe le condamnoit du 
tout, commenca #maugreer , en diſant: mort dieu, PEvangile- 
preſche- il ſedition ? Tu es cauſe de la mort de toutes ces 7 own 3. 
tu {eras pendu tout maintenant: ga Prevoſt , qu'on dreſſe une 
potance pour pendre ce bougre. Cela dit, le Miniſtre fut livre- 
entre les mains des. laquaits ,. qui Foutragerent de toutes fa-- 
gons. 

Les femmes de la Ville qui eſtoyent ignorantes & Papiſtes, 
luy vindrent jetter la fange au viſage: avec cris & voix de la- 
mentat ions, diſoyent: tuez, tuez le meſchant: car il eſt cauſe de 
NA mort de tous ces gens icy ;.de mantere qu'on avoit aſſez A fai- 
re de garder ledit Miniſtre de la rage des 0 N 
. Cependant que leſdits laquaits eurent en gouvernement ledit 
Miniſtre, le Duc rentra en ladite grange, ou on luy apporta une 
grande Bible dont on uſoit es 95 9 & le Duc la tenant 
entre ſes mains, appela ſon frere le Cardinal, & luy dit: tenez, 
mon frere, yoyez le titre des Livres de ces Huguenots. Le Ca- 
dinal le voyant, dit, il n'y a point de mal en cecy : car c'eſt la 
Bible & la Saincte Eſcripture. Le Duc ſe ſentant confus de ceſte 
parole, entra en plus grand” rage que paravant, & dit: comment, 
fang; dieu, la Saincte Eſcriture? Il y a mille & cinq cens ans que 
Jeſus-Chriſt a ſouffert Mort & Paſſion, & il n'y a qu un an que 
ces Livres ſont imprimez: comment dites- vous que c'eſt PEvan-- | 
gile? Par la mort dieu tout nen. vaut rien. Ceſte fureur. ſi. ex 
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trẽme deſpleut au Cardinal; tellement qu'on luy ouyt dire: 
mon frere a tort: & le Duc ſe pourmenoit en la grange, & eſ- 
cumoit fa fureur, & tiroit {a barbe pour toute contenance. 


Pour revenir a la troupe des pauvres affligez , ceux qui neu- 


rent moyen & loiſir de monter & gaigner le toict de la grange, 
s' enfuyans, eſtoyent rencontrez & ſuyvis par leſdits maſlacreux 
qui frapoyent ſur eux tres - roidement avec leurs Eſpees & 
Couſtelaces. Et ores qu' ils fuſſent ſortis & eſchappez hors de la 
grange, neantmoins pour cela n' eſtoyent mis en ſcurete : car 
eſtans hors d'icelle, ils eſtoyent contraints & preſſez de paſler 
parmi deux autres rangs deſdits ennemis qui tenoyent le deſtroit 
de toutes les ruës, tant à pied qu à cheval, & les pourſuyvoyent 
très- furieuſement, frapans ſur eux; de maniere qu une grande 
partie malloit pas ſans tomber, ou eſtre morts, fort navrez & 
mutilez en leurs membres: & y eut lors un grand maſſacre & 
une grande tuerie: touteffois par la grace de Dieu, pluſieurs 
deſdits fideles eſchapperent tant par deſſus ledict toict qu autre- 
ment, ſans eſtre bleſſez. | 

Ce maſſacre dura une grande heure , & pendant laquelle les 
Trompettes dudit Dc ſonnerent par deux diverſes fois. 

Quand aucuns deſdits fideles demandoyent miſèricorde au dom 
de Dieu & de Jeſus-Chriſt qu ils imploroyent à leur aide, les meur- 
triers ſe mocquans deux, leur diſoyent en ceſte maniere: vous 
appelez voſtre Chriſt, on eſt- il maintenant qu' il ne vous ſauve ? 
Et quand les pauvres gens diſoyent: Seigneur Dieu; eux par 
grande dèriſion leur diſoyent: Seigneur le Diable. 

Il mourut lors dans ladite grange & hors d'icelle, parmi les 
rues, & environ quinze jours & un mois après, de cinquante A 
ſoixante perſonnes, hommes que femmes, au moyen dudit 
maſſacre. Et entre autres moururent Maiſtre Jaques De Moniot, 
Recteur des Eſcolles dudit Yaſſy. Jan Le Poix, Procureur ſin- 
dicq des habitans dudir Vaſhj. | 

Anthoine De Bordes, Sergeant Royal en la Prevoſte dudit/aſſy. 

Jeannene, femme de Nicolas T iellement. 3 

Claude Le Febvre, drapier, auquel fut prins apres qu'il fut 
rue, une bourſe dans laquelle y avoit bonne ſomme d' argent, 
que les meurtriers emporterent. 


Nicolas Caillot | Guillaume Drouet 
Quentin J acquart Nicolas Meniſſier 


Sij 
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Daniel Thomas Jean Facquemart 
Facques Foly; tous drapiers Claude I hevenin 
ean V ancienne Pierre Girard 
Claude Maillart Jean Baudeſſon 
Claude Richart Claude Simon 
Nicolas Robin Jean De La Loge 
Claude Brachot Pierre Deſchets 
Nicolas Convertputs Jean Du Bois 
Didier Jacquemart Girard Dauzamilliers 
Claude le Feune Benjamin ſon fils 
Simon Geoffroy Jean Le Febvre 
Jean de Moniot Jean De Moiſi 
Simon Chaignet Guillaume Briel 
Jean J acquot Pierre Arnaud 
Denis Mariſot Nicalas Maillart 
Nicolas Briſſonnet Didier La Magdeleine 
Fean Colleſſon Didier Johart 


Fean Bouchier 
Marguerite femme de Girard Lucot. 
Nicoles De Bordes, vefve de feu Jean Robin, demeurans au- 


dit Vaſſy. | 


Jean Pataut, Marchant demeurant à 7 rois-Fontaines-la-Ville,, 


qui eſt un Village pres V aſſy. 


Robert De Portille de Hauteville; & autres dont on n'a encores 
cognoiſſance. | 

Outre les. perſonnes ci-deſſus nommees, il y en eut encores: 

plus de deux cens cinquante autres perſonnes, tant hommes que 


femmes, qui furent fort navrez & murilez ; dont aucuns en ſont 


morts, les autres ſont manchots & eſtropiez de leurs membres, 
ayans aucuns d'eux les bras, jarrets & doigts des mains, coupez 


& emportez. 

Ladite cannette, femme de Nicolas Tiellement fut tute en la 
Halle dudit Vaſſy, par deux laquaits qui luy ofterent ſon demi 
cein & agrappes dargent ;.& ſon fils la voulant ſecourir & ai- 
der, eut un coup d'Eſpee dans le ventre, & fut en grand dan- 
ger de mort. Les autres morts & abatus, tant en ladite grange 

ue parmi les rues, pour la pluſpart pillez ::meſmes 1 55 A 
desc uſſer leurs ſouliers, les manteaux, bouners , chappeaux , 
ceintures & gibecieres des hommes: les chapperons, les coiffes 
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& les cœuvrechefs des femmes, prins & emportez par les maſ- 
ſacreux & pillars. | 

Le Tronc des pauvres attache avec un crampon de fer a Ten- 
tree de la porte du Temple, fut rompu , & environ douze livres 
tournois qui eſtoyent dedans, prins & emporte par les meur- 
triers: la Chaire du Miniſtre rompue & miſe en pieces : la Bi- 
ble on on avoit leu un Chapitre avant la Prẽdication, fut em- 
portee. 

La maiſon d'un nommé Pierre Changuyon, Boucher, pro- 
chaine de ladite grange, fur totalement pille, juſques a la der- 
niere ſerviette. 

On ne voyoit parmi les ruës, ſinon femmes deſcoiffèes & 
deſchevyelces, couvertes de ſang ſur le viſage, ayans pluſicurs 
coups d'Eſpecs & Dagues , & faiſans grans pleurs & gémiſſe- 
mens. 

Les Barbiers & Chirurgiens eurent tant de prattiques, qu'il 
y en avoit aucuns d' entre eux qui avoyent ſoixante ou quatre- 
vingrs perſonnes à penſer ; & meſmes y en eur pluſieurs qui 
moururent par faute d eſtre penſez. 

Pluſicurs nouveaux Teſtamens, Pſeaumes & Catechiſmes , 
prins & oſtez par leſdits volleurs, x ceux de ladite Aſſemblèe, 
furent rompus & mis en pieces par la voye. 

Ledit Claude Le Satin, Prevoſt, lun des autheurs & ſollici- 
teurs dudit maſſacre, & qui auparavant (avec ZA Montagne) 
avoir ſollicite la Doiiairiere De Guyſe , mere dudit Duc & Car- 
dinal , & icelle anime x Vencontre deſdits fidèles, au ſortir du 
Temple Papal, voyant ledit Duc aller à ladite grange, accourut 
incontinent àHoſtel du Cigne, ou y voyant quinze ou ſeize 
lacquaits deſdits Duc & Cardinal de Guyſe, il leur dit qu'ils per- 
doyent bien leur temps qu' ils n'eſtoyent avec le Duc & ſes 
Gens, qui accouſtroyent bien les Huguenots de la grange : leſ- 
quels oyant ces paroles, partirent du logis, & couroyent avec 
les autres, aucuns d'eux garnis de longues Hacquebures , les au- 
tres de leurs Eſpecs & Dagues nues , firent grans meurtres & 
excès. 

Ledit Miniſtre ayant pluſicurs coups d'Eſpee ſur la teſte & 
autres parties de ſon corps, fut prins hors dudit Temple, com- 
me il penſoit ſe ſauver avec un nommè Eſtienne Gallois & ledit 
Nicolas Tielement , Eſchevins dudit Vafſy , qui furent liez & 

| | S uj 
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garrotez de Vordonnance dudit Duc, lequel demanda à Claude 
Le Sain, Prevoſt, Sil avoir point de Maiſtre des hautes-ceuvres; 
il luy fit 1 "jj que non; mais qu'il en auroit toſt trouvè, fi 
luy en plaiſoit. | 
Et au meſme inſtant , ledit Duc manda Claude Tondeur, Ca- 
pitaine dudit / aſſy, qui eſtoit en {a maiſon au Chaſtel dudit lieu, 
lequel vint audit mandement ; & apres avoir eſte par icelu 
Duc aſprement reprins, & de ce qu'il avoit ſouffert faire As- 
ſemblee audit / 6 & d'y preſcher, luy commanda de le ſuy- 


vre, & dit à ſes gens qu on le menaſt priſonnier ou il alloit : ce 
qu' ils firent. 


Furent leſdits Miniſtre & Gallois liez & mene en traicts & 
cordes de charruẽs, & trainez comme chiens parmi les fanges 
& bouès, depuis ledit Vaſſy juſques au Village d'Ettancourt, ti- 
rant droit a Eſclaron, diſtant dudit Vaſh d'une demie lieue. 

Et quant audit Nicolas Thielemant, il fut eſlargi a caution, 
pour aller faire inhumer ladite Jeannette ſa femme, & penſer 


ſon fils qui avoit un coup d'Eſpee des meſmes lacquaits qui rue- 


rent {a mere en ladite Halle, en voulant icelle ſecourir ; ſous 
promeſſe toutesfois qu iceluy 7hielemant ſe deuſt repreſenter au- 
dit Duc le lendemain matin à Eſclaron. 

Et alors ledit Duc monta a cheval & partit dudit Vaſſj avec 
le Cardinal de Guyſe ſon frere, la Ducheſſe ſa femme, & plu- 
ſieurs autres de leurs plus familiers, & Sen allerent diſner audit 
Ettancourt, en la maiſon d'un nomme Jean Colleſſon. Er après 
diſner, fir ledit Duc venir devant luy leſdits Capitaine & Cal- 
lois, auquel il fit pluſieurs Remonſtrances ; uſant toutesfois de 
parolles fort ſevères & rigoureuſes, les menagant de les faire 
pendre, & ruiner ladite Ville de Faſſy, fi jamais ils entrepre- 
noyent de s aſſembler & avoir Miniſtre, comme ils avoyent Lie : 
leur commanda de vivre comme leurs anceſtres, & aller a la 
Meſſe: ce que par contrainte & crainte ils promirent faire, Non- 
obſtant laquelle promeſſe, ne delaifla ledit Duc, a Vinſtigation 
deſdits Prevoſt de Vaſſy & de La Montaigne, leurs plus grands 
ennemis, de les faire mener audit lieu d Eſclaron, ou iceluy Duc 
& ſa Compagnie allerent au giſte: auquel lieu ledit Miniſtre fut 
porte ſur une eſchelle par trois ou quatres hommes depuis ledit 
Ettancourt; & ſur le chemin, outre ce que le Miniſtre enduroit 
grand - peine & froidure, il fut battu & outrage par les laquairs 
& autres de ladite ſuite, 


DE CONDE. | 143 
Furent leſdits Miniſtre, Capitaine, & Gallois, gardez toute la 1561. 
nuict audit Eſelaron, comme criminels. — 
Le lendemain Lundi deuxieſme dudit mois, leſdits Callois & 
Capitaine, avecques ledir Zhielement (qui s eſtoit venu repre- 
fenter ſuyvant le commandement dudit Duc) eſtans audit E/- 
claron, furent menez en une gallerie ow ledit Duc devoit paſſer; 
& y eſtans, on les fit mettre à genoux pour crier mercy au Duc, 
lequel (peu de temps apres qu ils furent en icelle gallerie) paſſa 
tout aupres deux; & comme il paſſoit, luy fut dit par aucuns de 
ſa ſuitte „que ceux de Yall avoyent envoye vers le Roy: à 
quoy iceluy Duc fit reſponſe, qu' ils y aillent, ils ne trouveront 
pas leur Admiral ne Chancelierʒ ne daignant quaſi regarder vers 
les deſſuſdits eſtans àgenoux. t 
Le lendemain ſuyvant, apres que ceſdits eurent baillè caution, 
furent eſlargis & renvoyez audit Vaſſp. | 
Et quant au Miniſtre , fut le jour mene priſonnier de or- 
donnance du Duc de Euyſe, au Chaſteau de Saint Dizier , ſous. 
la garde d'un nommè Francois Des Boſves , dit Dumeſnil , Capi- 
taine dudit S aint Digier, Maiſtre d'Hoſtel ,.& ayant la Super- 
intendance des affaires d'iceluy Duc, audit pais. Iceluy Damęſ 
nil auroit depuis ledit jour derenu ledit Miniſtre priſonnier en 
une priſon fort eſtroitte, miſèrablement & inhumainement, f 
ſans de ſa part luy adminiſtrer vivres nautres neceflitez ; meſ- 
mes ne voulant ſouffrir qu aucun de ceux qui luy portoient a: 
boire & x manger de la Ville, entraſt dans ledit Chaſteau , pour 
voir ledit Miniſtre, & ſcavoir sil avoit quelque neceſſitè. A eſtè 
ledit Miniſtre durant ce temps par te 178 plus de vingt & 
quatre heures, ſans boire ne manger: a auſſi par pluſieurs fois 
eſte menaſſè des gens dudit Dumeſuil, deſtre jettè dans un ſac a 
Peau. ä 
On voulut contraindre ledit Miniſtre a faire ſes Paſques à la 
maniere des Papiſtes, ſous promeſſes de hl; :'touresfois ne 
voulut aucunement obeir Ace, & eſt demeure ferme, eſtant pri- 
ſonnier audit Saint Dizier, en la garde dudit Dumeſuil, juſques 
au huitieſme de May 1563. qu'il ſortit. 7 
Pendant le temps que ledit Duc eſtoit audit Eſclaron, Ton en- 
voya audit Vaſſy un nommè Maiſtre Alexandre De Gruyer , An- 
cien Advocat du Roy à Chaulmont en Baſſigny, penſionnaire de 
N Maiſon dudit Duc de Guyſe ; lequel eſtant arrive audit Vaſſy , 
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ledit Claude Le Sain & luy, commencerent a faire une Infor- 
mation du tout à la deſcharge du Duc, pour le fait de ce maſſa- 
cre; en laquelle Information furent ouis & examinez cinq ou 
ſix teſmoins, meſmes qui avoyent aſſiſtè audit maſſacre, & aide 
à commettre leſdits meurtres & exces faits au moyen d'iceluy. 
Meſmement ledit La Montaigne qui a ſon fils pourveu d'un 
Prieure vallant mille ou douze cens livres de rente, a une lieue 
pres dudit Vaſſy, Autheur & ſolliciteur dudit maſſacre, avec- 
ques ledit Prevoſt, & lequel entre autres aida a tuer & maſſa- 
crer Jean Pataut Diacre de! Egliſe: ſemblablement furent ouis, 
Claude Digoine, Mareſchal des Logis dudit Duc : La Broſſe Taiſ- 
ne, & autres apoſtats de la verite ; & leur depoſition miſe & 
redigee par eſcrit. | | 
Durant ce temps que ledit Duc de Euyſe eſtoit audit Eſclaron, 
les laquaits & pluſieurs autres de fa ſuitte, vendoyent & expo- 
ſoyent en vente a qui plus en bailleroit, les manteaux , bon- 
nets, chappeaux, ceintures, coiffes, cœuvrechefs, & autres 
choſes par eux prins & butinez audit maſſacre, les criant à haute 
voix, comme feroit un Sergent ayant prins des meubles par 
execution. Z 
Environ huict jours après execution dudit maſſacre , la 
Doiiairiere mere dudit Duc de Euyſe, envoya audit Vaſſy le 
Seigneur De Thou, nomme Duchaſtellet, grand ennemy a ceux 
de la Religion; lequel à ſon arrive, pour empeſcher que le 
reſte des pauvres fideles ne ſe raſſemblaſt audict Vaſſj, fit par le 
conſeil dudir Prevoſt , prendre du bois de ladite grange on on 
preſchoit, meſmes de celuy ſervant a faire fieges, & en fit faire 
& dreſſer deux potences, uſant de grandes menaces a Vencontre 
deſdits fidè les. 5 
Et fit auſſi aller ſes gens par les maiſons de Vaſh, voir Sil y 
avoit des armes; & leur fit commandement ſur peine de la hart, 
d'aller à la Meſſe, & vivre comme leurs anceſtres: & en contrai- 
gnit aucuns qui avoyent leurs parens morts, à les enterrer à la 
maniere des Papiſtes. | | 7] 
Et environ autres huit jours apres Farriveed'iceluy De Thou, 
arriva audit /aſfy un autre nomme le Seigneur Dęſpots, lequel 
diſoit eſtre envoye pour $'tnformer de la verite dudit maſſacre : 
ce que toutefois il ne fit; ains au contraire, ayant fait venir un 
nommè Coudrecour, Lieutenant particulier du Bailly de Chaul- 
| mont, 
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mont, & quelques autres Officiers penſionnaires d iceluy Duc 1567. 
de Guyſe & ſes freres, pour proceder au faict de ladite Informa« ——— 
tion, ledit Lieutenant reprint ſeulement la Depoſition deſdits 
premiers teſmoins oũis par ledit Ze Sain, avec quelques autres 
qui eſtoyent au faict dudit maſſacre, & n'en voulut jamais re- 
cevoir d'autres, jagoit qu'il luy en fut preſente eſtans des Vil- 
lages circonvoiſins dudit /aſſy , & qui eſtoyent audit lieu, lors 
dudit maſſacre, non ſuyvans PEglſe Reformee'dudir lieu: & 
ladite Depoſition ainſi repriſe , ledit Lieutenant & autres ſuſ- | 
dirs Sen retournerent * audit V aſſy. 1 * app. dudit 
Paravant ledit maſſacre, les habitans de V aſſy ſouloyent ven- 
dre & diſtribuer leurs denrees & marchandiſes, tanta S. Dizter, 
Jouinville, your lieux; mais depuis iceluy maſlacre, furent 
empeſchez de ce faire, ſignamment à S. Dizier & Fouinville, on 
1] eſtoit eſtroittement deffendu, comme il eſt encores de pre- 
ſent, de ne les laiſſer entrer ny traffiquer, nommement à ceux 
de la Religion: meſmes ledit Dumeſnil Capitaine dudit Saint 
Dizier, deffendit a ſes Gens & morte-payes, de ne ſouffrir entrer 
en icelle Ville ceux dudit Vaſſy, ſurtout leſdits de la Religion, 
qu'ils appelent Huguenots: & que ceux qu'on ſauroit . venir 
tant dudit V afſy que Victri, eſtans de ceſte Secte, qu'on ſe gar- 
daſt bien d'en laifſer entrer un ſeul audit Saint Dizier ; & le 
plus ſouvent parlant de ceux dudit Vaſſy, & de ceux qui avoyent 
ſuivi leurs Preſches & Afſemblees , diſoit qu'il les chaſtieroit 
quand il les pourroit tenir. 
Et de faict, pour mieux exẽcuter fa volontè, incontinent que 
ledit Duc fut arrive a la Cour du Roy, iceluy Dameſuil obtint 
une Commiſſion pour lever Gens au plus grand nombre qu'il 
pourroit, des Villages circonvoiſins dudit Saint Disier, laquelle 
depuis il mit à execution, & leva grand nombre de ſoldats, leſ- 
quels il fit payer & ſoudoyer par les habitans deſdits Villages; 
ce que toutesfois n'eſtoit de fa Sr & furent leſdits Villa- 
geois au moyen de ce, grandement foulez & travaillez par les 
menees dudit Dumeſuil; meſmes les habitans dudit Vaſſy& Vil- 
lages circonvoiſins: & ne ſervoyent les Gens levez par ledit 
Dumeſnil, ſinon a piller, a gaſter & moleſter le pauvre 3 
de troubler & empeſcher ceux de la Religion, conduire & faire 
eſcorte a tous ceux qui alloyent ou venoyent de Jouinville, & 
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qui eſtoyent du Party dudit Duc de Guyſe & de ladite Doitat- 
FIETE. 

Le Dimanche premier jour d' Aouſt 1562. Dumeſnil ne ſe 
contentant de ce grand nombre de Gens, qu'il avoit fait venir 
audlict Sainct᷑ Dizier, fit fonner le Toxin es Villages circonvoi- 
fins, & fir tellement qu'au ſon d' iceluy, il aſſembla grand nom- 
bre de , tant dudit & aindt Dixier, Eſclaron „Vallecourt, 
Humbeſcourt , Allichamps , Toupue mont, & autres circonuoifins, 
qu'il contraignoit le ſuyvre, avec grandes menaces & coups de 


baſton: & iceux aſſemblez, les fit matchet au lieu du Buiſſon, 


diſtant dune petite licuè dudit Vaſſy + avoyent intention de 

endte un Gentil homme nommè De La Chapelle, demourant 
audit Buiſſon, qui * ſouloit frequenter les Aſſemblees 
& Preſches qui ſe faiſoyent audit Faſſy;lequel toutesfois ne fut 
pour lors rencontre des deſſuſdits. Et voyant par iceluy Dumeſ- 
nil, qu'il eſtoit fruſtre de ſon entreptiſe, fir entree en la maiſon 
diceluy Za Chapelle, prendre & emporter ce que bon leur ſem- 
dloit: & eſtoit xæce faire preſent le Prevoſt dudit Yaſſy, ſollici- 


tant ledit Dumeſ#il pour aller avec ſes Gens audit Vaſſ/, ſuyvant 


la concluſion qui avoit eſte par eux faite. 
Du Buiſſon, ledit Prevoſt mena ledit Dumeſnil & ſes Gens & 


un gtangeage aſſez pres dudit lieu, appelle communement la 


Granee Collart, en la maiſon d'un nommè FJehan Mariſot; en la- 
dee maiſon ceux de ladite ſuitte, prindrent grande ſomme 
argent dans un coffre, & autres meubles appartenans audit 
Mariſot. | 
Au partir duquel grangeage, ledit Pumeſnil fit marcher ſes 
Gens droit à Voille- conte, +coſtiere dudir Vaſſy, a une licue dc 
diſtance , penſant illec rencontrer un nomine Mombelart & ſon: 
gendre de Monrhierander, grans ennemis & adverſaires à ceux 
de PEgliſe Reformee, leſquels avoyent pareillement fait aſſem- 
bler gtand nombre de gens des Villages, à fon de Toxin, tant 
de Sommenoire, Rozieres , Robert Magny, qu autres lieux voi- 
ſins, à intention d' aller avec ledit Dumeſnil an lieu de Vafſy , 
pour ſurprendre & maſſicrer le reſts de ceux de Vaſſy , qui 
avoyent recommence xſe raſſembler , & faiſoyent Ptieres les. 
jours des Dimanches & Feſtes, ſoir & matin: toutesfois ledit 
Dumeſnil, Mombelart & leurs Gens, nec peurent joindre en- 
ſemble , parce qu environ les quatre heures après midy dudit 
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jour, ſuryint une greſſe & tempeſte tant impetueuſe & 've| 
mente, que les pauvres paiſans qui ſuyyoycnt ledit Dumęſuil, 
eſtoyent contraints de ſe mettre le viſage par terre : au moyen 
de laquelle tempeſte, pluſieurs graines encores ſur la terte, 
furent perdues & gaſtees : meſmes les chaumes furent coupezde 
terre. Il y euſt une perte merveilleuſe au moyen d'icelle tempeſ- 
ce ; & eſtimoit- on que c eſtoit une juſte vengeance de Dieu, 
advenue a cauſe d'une telle conjuration , ſignamment {ur les fi- 
nages, dont les habitans eſtoyent a ceſte ſuite, comme g. Digier. 
Eſclaron, Vallecourt, 92 — „Hoileconte, Sommenoire, Mon- 
thicrander, & autres lieux. 


Sen retourna ledit Dumęſuil voyant icclle tempeſte, droit 


audit Saind Dizier, avec ſes Gens, & renvoya les paiſans cha- 


cun en leur lieu, & mena priſonnier un nommè Guillaume No- 
bis, pour autant qu'il frẽquentoit avec ledit La Chapelle; & 
ayant tenu quelques jours, il le renvoya, ne trouvant aucune 
choſe qui meritaſt detention de ſa perſonne. | 

Cedit jour premier d Aouſt, ledit Prevoſt & le Procureur du 
Roy de Vaſſy, firent monter les ſonneurs dudit aſſy, au Clo- 
chier, & leur commendèrent de lier les batans des Cloches, 
pour ſonner le Toxin ſur les quatre heures du ſoir, lorſqu on 
ſeroit aux Prieres, afin d aſſembler les Villageoys 1 
Va(ſy (auſquels eux-meſmes avoyent les jours precedens fair 
commandement d'eux trouver audit Vaſſy, incontinent qu' ils 
oyroyent ſonner la Cloche ) pour ſe ruer ſur ceux qui ſe trouve- 
royent aux Prieres qui ſe faiſoyent environ les quatre & cinq 
heures du ſoir: dont advertis ceux de V'Egliſe Reformee dudir 
V aſſy , ſe mirent en armes, afin de refiſter aux payſans, fi tant 
eſtoit qu'ils vouſiſſent execurer leur entrepriſe; laquelle toutes- 
fois, par le vouloir de Dieu ne fut executce au moyen de ladite 
tempeſte. 

Depuis cedit jour, les habitans dudit Vafſy , nommement 
ceux L la Religion, ont eſte errans ca & HA, mis & expoſez en 

royeaux volleurs & brigans, dont aucuns eſtans rencontrez par 
fes ennemis, furent pillez, leurs chevaux, armes & argent per- 
dus, & les hommes contrains a payer telle rangon que bon — 
bloit aux adverſaires. 
Advint qu en ce temps les Informations (deſquelles cy- de- 
vant eſt fait mention) eſtans miſes par devers la Logs de Parle- 
| i 
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dit Prevoſt. 
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ment à Paris, le Procureur General d'icelle , a f inſtigation du- 
dit Duc, obtint au moyen d icelles Informations ainſi faites 

ue dit eſt, Arreſt par lequel entre autres choſes, fut dit & or- 
— que ladite Ville de /afſy ſeroit demantelee , & les Dia- 
cres, Anciens & Surveillans d'icelle Egliſe, ſeroyent prins aux 
corps, ſinon adjournez a trois briefs jours avec ſaiſie & annota- 
tion de leurs biens: ſuy vant lequel Arreſt, les murailles de ladi- 
te Ville ont eſtè depuis ruinces , raſces & abbarues pour la pluſ- 
part, & les Diacres, Anciens & Surveillans d' icelle Egliſe, ad- 
journez > trois briefs jours, avec ſaiſie & annotat ion de leurs 
biens. | 

M. Denys De Raynel, natif de Jouinville, Pun des Diacres de 
ladite Egliſe de /aſſy, fut prins, pendu, & eſtrangle a la pour- 
ſuyte & diligence de ladite Doiiairiere De Gayſe , ſous couleur 
que ledit De Raynel avoit prins & porte les armes ſous le Prince 


de Conde. 


Un nomme Pierre Gallois, Marchant dudit Vaſſy, eſtant ren- 
contrè, fur prins & menè priſonnier audit Dumeſnil a Sainct 
Dizier ; lequel le detint par Veſpace de fix ſepmaines ou deux 
mois, comme un eriminel, en une priſon humide & aquati- 
que : & apres luy avoir faict payer certaine ſomme deſcus de: 
rangon, fut renyoye audit Vaſſy. 

Depuis le mois de Septembre audit an 1562, & juſques au. 
mois d' Avril en ſuyvant, les habitans dudit Yaffy ont tousjours 
eu garniſon en leurs logis, meſmes ceux de la Religion; leſ- 
quels les ont pillez, voire batus & outragez, leurs maiſons rom- 
pues, froiſfſees & deſmolies, huis, feneſtres, ſerrures & bar- 
reaux de fer, prins, robez & emportez par les ſoldats, tant de la 
Compagnie dun nomme Dernepont, que dun autre nommé 
Aſpremont , & autres eſtans ſoubs la conduite dudit Claude Le 
Sain, Prevoſt de Vaſſy: en ſomme, les choſes y furent autant 
desbordee , que de long temps on a oui eſtre advenu; & le tout 
aux deſpens 4 povres fideles ſubjets du Roy. 1 

Pluſieurs execrables meurtres , voleries & ſaccagemens ont 
eſte faits durant ce temps, par leſdits ſoldats, envers ceux de la 
Religion, au yeu & ſceu deſdits Dernepont, D*Aſpremont , & du- 

En ce meſme temps, ferent tuez & inhumainement maſſa- 
crez Pierre Have dudit Vafſy , eſtant au- devant la maiſon du 


Pavcux, ou pend pour Enſeigne la Ville de Calais, 
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Un autre appelle Moniot, Sergeant not ſing de Jacques Mo- ry6r. 00 
viot, eſtant aux champs, fut tue & jette la riviere. — 
Nicolas Le Cler, dit le Bleat, chapelier. 
Un autre menuiſier, fut tue de nuict en ſa maiſon. 
Un ſurnomme Claudin Centfrancs, chantant des Pſeaumes, 
le nez luy fut coupe par les Satellites dudir Provoſt. 
Trois autres revenans du Camp du Prince de Conde, paſſans 3 
Troyes en Champaiene, furent prins, pendus & eſtranglez. 


Concluſion de ceſte Hiſtoire. 
\ 7 OTLA en brief ! Hiſtoire de PEgliſe de a(ſy, ſon com- 


mencement & advancement; & comment les gens y ſont 
entrez dune rage deſeſperee, & du tout desbordee. Les debon- 
naires du Seigneur y ont efte expoſez a tout outrage, juſques a 
leurs corps jettez aux beſtes de ceſte terre. Jamais la publication 
de la Loy n'a ainſi eſmeu la terre, comme la Predication de 
PEvanglle du Fils de Dieu Vesbranle maintenant; lequel, com- 
me il a eſtè de tout temps odeur de mort à tous ceux deſquels 
Sathan a enſorcele les entendemens, auſſi eſt- il odeur de vie a 
tous ceux qui en eſperance & —— poſſedent leurs ames, & 
qui par tels exemples eſtans deuEment enſeignez , renoncent a 
toutes impietez & defirscharnels, vivans en ce mondeſobrement 
& juſtement, en attendant la pleine venuè de la gloire de noſtre | 
ſeul Seigneur & Sauveur Jeſus-Chriſt. 


FIN. 


* (1) Arrere du Parlement de Paris, au ſujet de Fordre qui ævoit 
ett donne par la Reine de faire la Reconciliation de F Egliſe de 
St. Med ard de cette Ville. ] 


FE DICT JOUR, MF. Jehan Du Tillet Prothonotaire & S r. de 
Secreraire du Roy, Greffier de la Court de cèans, a dict, que = 

la Royne luy avoit commande dire x ladicte Court, que le Roy & 

Elle avoient cy- devant mande a ladicte Court qu'elle feiſt faire | 

une Proceſſion particuliere, pour Fexpiation * du fait advenu 7, 6. 


en I'Egliſe Sainct Medard aux Forsbourgs de ceſte Ville, de- l 


(.) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vI III I. Ro 220. Te. 
11), 
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1561. puis VEpliſe Sainfte Geneviefys juſques en ladicte Egliſe Saint 
— Medard, & que la reconciliation d'icelle Egliſe feuſt faicte pour 
contenter le peuple ; & ſur ce, Me, Anthaine Du Vivier & Phi- 
on pent=etre , lippes * Boiaut Vicaires de PE VC '/q ue de Paris 4 mandez & venuz » 
Velnt“ apres leur avoir faict entendre la volunte du Roy & de la Reyne, 
* 11 paroit gen Par le rapport parts cy-deſſus, que ſuivant 1a Remonſtrance 
man gue ls que leur ont faict cy-devant les Cure & Marguilliers de ladicte 
q«ct7aes mots: Egliſe Saint Medard, qu'ilz vouloient preſenter Requeſte au 
_ * doutans Roy à ceſte fin, & doubtent que fruſtratoirement I 


| on feroit la 

Slant, reconciliation & expiation, que par meſme moyen la Juſtice 
ne fuſt faite du delift, pour eſtre exemple au peuple : a ceſte 
cauſe ont pric de faire differer ladicte reconciliation & expia- 
tion, qu'ilz n' euſſent reſponſe à leur Requeſte: car ſi on ſon- 
noit les Cloches en ladicte Egliſe comme auparavant, ce ſeroit 
a recommancer querelles fi les Preſches ne ceſſent, pour eſtre la 
maiſon on ſe font les dictes Preſches & Aſſemblèes on dict Fors- 
bourg, ſi proche de ladicte Egliſe. Eulx retirez ; la matiere de- 
liberce ; a eſte arreſtè que ladicte Court eſcripra a la Royne ce 
qui s eſt faict cy-defſus. | 


* (1) Lettre de la Cour du Parlement de Bonrdeaux au Roy, en 
lui envoyant une Ordonnance par elle faite, pour defendre qu on 
enterrat les Huguenats dans les Cimetieres. 


2 OSTRE Souverain Seigneur. Tant & fi tres-humble- 

ment que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous re- 
comandons. 7 

Noſtre Souverain Seigneur. Nous avons dez le xx11j*. du mois 

paſſe , fait YOrdonnance qu à preſent nous envoions par devers 

Voſtre Majeſte, pour ce que le cas Set offert de la faire, & que 

nous avons ſoubz voſtre bon plaiſir & commandement , eſtune 

que c' eſtoit choſe de voz vouloir & intention, & qu'il ètoit au- 

tant prohibè par voſtre dernier Edict à ceulx de la novelle Reli- 

gion, d' inhumer les mortz ez Cymitiers comme ez Temples ; 

meſmes d' autant qu'il nous ha femble preſque impoſſible que 

Fexercice de deux diverſes Religions fe peulſt faire en meſme 

lieu ſans ſcandale, & que peu auparavant la Sainct Martin, pour 

telle cauſe en advinct inconvenient en J Egliſe St. Remy de 


{ 1 ) Copie ſur POriginal qui eſt dans le MS. de Bethune , cotté 8676. fel. 31. 
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ceſte Ville, qui euſt bien (comme eſt vray-ſemblable) paſſe plus 1561. 
avant, neuſt eſte le prompt remede qu'on dona de apaiſer tele 
ſedition: ce nonobſtant , le Sieur De Burit voſtre Lieutenant ez 
Pays & Duche de Euienne, en Vabſence du Roy de Navarre, a 
eſcript ces jours a Meſſire Jaques Benoiſt De la Agebaſton Prèmier 
Preſident, une Lettre, & luy en a envoie une autre que ceulx 
de ladicte nouvelle Religion avoient eſcripte à iceluy Seigneur 
De Burie , deſquelles nous vous envoions-preſeritement le dou- 
ble; & par le mofen d' icelles, & veu le lieu que ledict Sieur De 
Burie tient en voſtte ſervice, & la fagon de laquelle eſt eſcripte 
ladicte Lettte que luy ont envoice les ſuſdictz de la nouvelle 
Religion, nous avons eſtime eſtre de noſtre devoir & fidelite , 
de vous advertir de ce que deſſus; & nẽantmoins d eſcripre ce- 
pendant audict Sieur De Burie, comme nous avons faict; & en 
oultre, d aſſeuter auſſi cependant au moins mal de noſtre poſſi- 
ble, Tobèiſſance qui vous eſt deuè, & le repos de voz ſubje&z , 
avec le Sieur De Noll qui faict maintenant icy la charge du- 
dict Sieur De Burie en ſon abſence; & eſpetons quꝰ en attandant 
ce que vous plaira ſur ce nous ordotiner & comander, toutes 
2 ſe porteront en la pacification que Voſtre dicte Majeſte 
eſire. | 
Noſtre Souverain Seigneur, nous ſupplions le Benoiſt Re- 
dempteur, en bonne ſante, vous donnet tres-longue & heureuſe 
vie, & Vaccompliſſement de voz très-hautz & très- nobles deſirs. 
Eſcript à Bourdeaulx en voſtre Parlement, & ſoubz le Seing d'i- 
celluy, le ſecond jour de Mars 1561. 
Vos très-humbles & tres-obeiſfans ſerviteurs & ſubjectz, les 
Genscenans voſtre Parlement a Bourdeaulx. De Pontac. 9 
Eft ecrit au dos. Au Roy Noſtre Souverain Seigneur. 


* (1) Teure de la Cour de Parlement de Bourde aux au Roy, 
par laquelle elle lui fait des Repreſentations ſur des Lettres Pa- 
tentes, portant nomination de Commiſſaires pour faire le proces 


aux Huguenors dans la Guyenne. 
\ T OSTRE Souverain Seigneur. Tant & ſi tr&-humble- Da -. 4. 
| ment que poſſible nous eſt, x voſtre bonne grace nous re- Mis. 
commandons. 


(1) Copis ſur l Original qui eſt dans le MS. de Berhune, cott 8676. fol. 35. 
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1561; Noſtre Souverain Seigneur. Ce jourd'huy avons receu en 
ceſte Compagnie, les Lettres Patentes qu'il a pleu a Voſtre Ma- 
jeſte commander eſtre expedices, contenans le mandement qu'il 
vous a pleu faire à Maiſtres Jeban Aleſme & Arnauld De Fer- 
ron, Conſeillers en ceſte voſtre Court, par leſquelles leur com- 
mandez cognoiſtre des cruelles & inhumaines entreprinſes, for- 
ces, viollances, meurtres, homicides, crimes & delictz commis 
& perpetrez ſoubz umbre de la Religion & autrement, en di- 
vers lieux & endroictz de voſtre Pais de Guyenne, contre & au 
prejudice de vos Edictz & Ordonnances, & ce, en Fabſence de 
Maiſtres Nicolas Compaing, Conſeiller en voſtre Grand Conſeil, 
& Girard, Lieutenant en la Prevoſte de voſtre Hoſtel ; & pour 
ce faire, eulx tranſporter ſur les lieux & endroictz de voz Pays 
de Guyenne que beſoing ſera, ou icelles choſes ſont advenues ; 
& que reprins par devers eulx toutes charges & Informations, 
Proces & Procedures qui ont eſte commance?z & faictz par aucto- 
rite de voz Cours Souveraines , & autres voz Juges & Officiers, 
contre les auteurs, fauteurs , recellateurs & coulpables, de quel- 
que eſtar , qualitè, condition & Dignite qu'ilz puiſſent eſtre, 
Eccleſiaſtiques ou Laiz, tant pour le faict des {editions , Aſſem- 
blees illicites avec port d armes, eſmotions, homicides , que 
autres crimes & deliQz, par eulx & chacun d' eulx, leurs aliez 
& complices, commis & — ; les chargez deſquels, avec- 
ques les Procès & Procedures en quelque eſtar qu'ilz ſoient ou 
puiſſent eſtre, par vos dictes Lettres evoquez a vous, & iceulx 
renvoiez auſdictz D' Aleſme & Ferron, en abſence toutesfois des 
dictz Compaing & Girard ; comme plus à plain eſt contenu par 
vos dictes Lettres Patentes, deſquelles vous envoions un Vidimus 
ſigné. r 
: Noſtre Souverain Seigneur. Pour ce que eſtans ſur les 
lieux, aſſiduz & conrinuelz a fexercice de voſtre Juſtice , exccu- 
tion de voz Edictz, repoz & ſoulagement de vos ſubjectz, lequel 
nous ſommes certainement aſſeurez vous eſtre en ſingullière re- 
commandation, nous veoians & prévoians la police, manie- 
ment & dexterite que eſcheoit a execution de voſtre très- 


8 bonne, ſainde & tres-louable volunte, nous a ſemble advis vos 
dictes Lettres requerir quelque interpretation , laquelle nous a 
vèeritablement ſemble eſtre aſſez e a voſtre intention; 
mais pour aſſeurance des affaires publiques, a celle fin que les 

pale | parolles 
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commandement contegu en vos dictes Lettres, partent pro = 


parolles ſe joignent à Fexecurion de voſtre ſaincte & louable 
volunte, qui weſt autre ſinon que telz ſeditieux ſoient exemplai- 


rement pugnis, vous avons bien voulu ſupplier tres-humble- 
ment nous en faire Declaration: car les Forces que conduiſent 


les Sieurs De Burie & De Montluc, ſont pour le jourd huy bien 
avant en Agennois; les dictz D*Aleſme & De Ferron , ſuyvant le 


m 

tement pour les aller trouver. L'experience nous aprend aflez 
que Veſpoir de tous hommes ſeditieux & mutins, & eſtans de la 
quallitè contenue en vos dictes Lettres, conſiſte princ ipallement 
en la fuyte. Eſtant doncques vos dictes Forces & les Depurtez de 
voſtreJuſticeen Agennois, ou aux autres endroictz de ce Gouverne- 
ment, eſquelz l execution de leur Commiſſion ſe dreſſera, toutes 
* ſes malignes perſonnes ſe retireront en ceſte Ville, ou autres en- 
droictz de ce Reſſort, comme nous commenceons desja nous apar- 
cevoir; & fi voz Lettres Patentes eſtoient entendues fi près de la 
lettre, laiſſant la claire interpretation de voſtre volunte, por- 
tant qu avez evoque à vous les dictes Cauſes, ceſte dicte Compa- 
gnie n auroit moien de 
deſirce volunte, qui eſt de mectre fin à ce que telles voies ina- 
couſtumees par cy devant en ceſtuy voſtre Royaulme, ne pullu- 


lent & wayent cours; & cependant _=_ voz Forces & les Dep- 


putez de voſtre Juſtice mectroient ordre au plat Pays, voz prin- 
cipalles & Capitalles Villes de voſtre Duche de Guyenne , ſe- 
roient en dangier de tumber en grand inconveniant ; choſe que 
nous appert aſſez n eſtre de voſtre intention. Davantage, nous 
veoions journellement en ceſte Ville Cappitalle de voſtre Du- 
che de Euyenne, & Merropolitaine pour le faict de la Religion, 
& autres lieux circonvoiſins & du Reſſort de ladicte Court, 
grandement eſloignez des lieux eſquelz ſont voz Forces & Com- 
miſſaires de la Juſtice, arriver inconvenient de la quallitè & eſ- 
pece portee en vos dictes Lettres Patentes; auſquelz fi ceſte dicte 
voſtre Court n'avoit moien y pourvoir, proviendroit accroiſſe- 
ment de maulx, * ſclandres & infinies calamitez, qui renforce- 
roient les mauvaiſes voluntez des malins, qui ne font empeſ- 
chez que pour la continuelle & ſoigneuſe diligence de voſtre 
Juſtice ordinaire. Auſſi fi ceulx meſmes du Pais d' Agennois, 
contre leſquelz nous avons cy- devant donne pluſieurs Decretz , 


Zome III. | V 


urvoir a Pexecution de voſtre tant 


1561. 


* g 


* eſelandres 


fuyans la ſeveritè de voſtre Juſtice acompaignee de yoz Forces 
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1561, eſtans 2 preſens ſur les lieux, ſe retirans en ceſte Ville pour 
— dreſler & eſmouvoir pareilz ſcandalles & ſeditions qu'ilz ont 
faict audict Pays, & que, obſtant leſdictes Lettres Patentes, 
nous n'euſſions moien den cognoiſtre, nous eſtimons que cela 
leur apporteroit une vraye impunite, grand dommaige a voſtre 
ſervice, & foulle à tous voz bons ſubjectz, avec une corruption 
de meurs, qui ſe pourroit engendrer entre les bons qui ſe ſont 
juſques-icy tres bien maintenuz en Vobeifſance: de voz Edickz 
- que. . & Ordonnances, par la communication & frequentation quĩ 
fourroient impunbement ilz pouvoient prendre avecques leſdictz malins. 
& ſeditieux. | 
Noſtre Souverain Seigneur. Nous ne vous rementevons pas. 
les par trop plus grandz fraiz & deſpenſe en laquelle- il vous 
conyiendroit entter, sil failloit conduire avec grandes Forces. 
devers leſdictz Commiſſaires, tous les priſonniers qui ſeroiont 
arreſtez en ceſte Ville & autres heux circonvoiſins dicelle, ou 
autres eftoignez des lieux de voz Forces. Auſſi ſera le plaiſir de 
Voſtre Majeſtè, conſiderer que la ou la Juſtice de telz ſeditieux 
& mutins ſe peult rendre par une telle Compagnie qu'il a pleu 
aux Roys voz predeceſſeurs aſſembler en ce Parlement, avec 
peu de deſpence, il n'eſt pas grand2ment beſoing que ſoit ren- 
due par aucuns particulliers. Parquoy ce jourd*huy deliberans. 
* zv0ns {ur vos dictes Lettres Patentes, * avions trouvè très- bon que 
8 pour Fextermunartion entiere de ces ſeditieux, les Commiſſaires 
par vous depputez acompaignez de voz Forces, beſoignaſſent 
en tout ce quilz pourront trouver & viendra par devant eulx , 
eſtant des deppendances de voſtre commandement; & que en 
ce lieu voſtre dicte Court de autre couſtè beſoignaſten ce qui 
eſt de ſa charge aV extermination des gens de ſemblable quallité, 
avec telle prudence que Pune Juriſdiction n empeſchaſt autre; 
mais que toutes deux tendans ameſme fin qui eſt Pentier acom- 
pliſſement de voſtre volunte, ſans intermiſſion vacquent à la- 
dicte extermination. | 
Noſtre Souverain Seigneur. Les Roys Tres-Chreſtiens voz 
Ayeul, Pere & Frere, & Vous, voulans medtre fin, & enticre- 
ment empeſcher accroiſſement de ces ſeditions , provenans, 
comme voz Lettres le portent, ſoubz le pretexre de la nouvelle 
Religion, ont apres pluſieurs commurations d'Edictz & de 
Lox ,aflemble cumulativement toutes les Puiſſances de leurs 
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DE CONDE, | 155 
Cours Souveraines, Juges Preſidiaulx, Seneſchaulx & Juges in- 


ferieuts, & voulu que tous enſemble endroit ſoy, en fuſſent Ju- 
ges; leſquelles Loix , Ordonnances & Edictz tant reiterez , leſ- 


quelz vous leur avez enjoinct garder, nous n'ayons pas * cuyde 
ue vous aiez entendu abolir par le moien de vos dictes Lettres 
E vingtieſme du dernier mois; mais au contraire pluſtoſt eſveil- 


ler, & ſommer chacun de voz Officiers d'y faire le devoir de 


leur Charge. Surquoy ſupplions tres-humblement Voſtre Ma- 
jeſte, nous en bailler interpretation, & conliderer le grand dom- 
maige que cela pourroit porter a voſtre ſervice, diminution en 
VauCctorite de voſtre Juſtice, trouble à tout voſtre Eſtat, foulle 
à tous vos bons ſubjectz, audace & temerite aux ſeditieux. 

Noſtre Souverain Seigneur. Nous ſupplions le Benoiſt Re- 
dempteur en bonne ſantè vous donner tres-longue & heureuſe 
vie, & Tacompliſſement de voz très-haultz & tres-nobles ders. 
 Eſcript a Bourdeaulx, en voſtre Parlement & ſoubz le Seing d'i- 
celluy, le vii*. Mars 1561. 

Voz tres-humbles & très- obèiſſans ſerviteurs & ſubjectz, les 

Gens tenans voſtre Parlement a Beurdeaulx. De Pontac. 


* (1) Arretdu Parlement de Paris » qui defend de faire des A / 


ſemblees & Conventicules avec port d ammes, dans la Ville de 
Melun. | 


UR la Requeſte preſentee à la Court par le Clerge, Ma- 
nens & Habitans be la Ville & Forsbourgs de Meleun, par 
laquelle, actandu que par les Edictz du Roy, toutes Preſches & 
Conventicules eſtoient prohibez & defenduz , & A toutes per- 
ſonnes de contrevenir aux Sainftz Decrerz & Conciles de V'E- 
gliſe Romaine; touteffoys puis n'agueres aucuns de la nouvelle 
Secte & Religion, demeurant audit Meleun, y avoient introduict 
ung ou pluſieurs Predicans, avec port d armes; & nonobſtant les 
dètences à eulx faictes de faire Preſches & Aſſemblees, dogma- 
tiſer ne tenir Eſcoles, ilz n'avoient difere de faire les dictes 
Preſches, induire pluſieurs à y aller, tenir Eſcoles, faire Bapteſ- 
mes, Inhumations & autres actes prohibez; dont eſtoient ad- 
venuz pluſieurs ſcandales en ladicte Ville, & en danger d'en 
advenir grans inconveniens & ſeditions; ilz requerotenrt leur 
) Reg, du Conſeil du Parlement de Parts , cottè vi. xiiij. fol. . . 
| 1 


Du 7. de 
Mars. 


1561. 
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eſtre permis informer de ce que deſſus, circonſtances & dep- 
pendances; & cependant defences eſtre faictes & publices en 
ladicte Ville de Meleun, de contrevenir aux Edictz & defenſes. 
y contenues , & de ne faire Preſches, Conventicules & Aſſem- 
blees en icelle Ville & Forsbourgs, avec port d' armes, ſur les 
peines indictes & contenues es dictz Edictz: veu laquelle Re- 
queſte; oy ſur ce le Procureur General du Rey, ce conſentant; & 
tout conſidere ; eee 

La Court a ordonne & ordonne, qu'il ſera informè du con- 
tenu cy-deſſus, circonſtances & deppendances , pour l Informa- 


tion faicte & rapportce devers ladicte Court, y eſtre par elle 
pourveu ainſi qu il appartiendra. Cependant ſeront faictes de- 
tences à tous qu'il apartiendra, de contrevenir aux Edicts du 
Roy faictz ſur le faict de la Religion; & ce faiſant, de faire au- 
cunes Conventicules, Preſches & Aſſemblèes en ladicte Ville 


de Meleun & Forsbourgs d'icelle , avec port d armes, ſur les pei- 
nes contenues es dictz Edictz. (1) | | 


* (2) Ant du Conſeil du Rey, ſur Fumocence de Monft. i 
Prince de Conde. | 


PRE'S que Meſſire Louis De Bourbon, Chevalier de! Or- 
dre du Roy, Prince de Conde , a rendu teſmoignage a Sa 
Majeſte, navoir jamais entrepris, penſe ne eu volonte d' entre- 
prendre aucune choſe contre la puiſfince- & authoritè du feu 


Roy Francois dernier mort; mais luy avoir tousjours rendu telle 


obẽiſſance & ſujection que le. vaſſal doit ſon Prince & Souve- 


rain Seigneur; & que Maiſtre Gilles Bourdin, Procureur General 


du Roy en la Court de Parlement x Paris, en laquelle ledit Prin- 


ce eſtoit renvoye,, au dixieſme de ce preſent mois de Mars, a de- 


clare navoir eu ne veu, & n avoir par devers luy, aucunes char- 
ges ne Informations, ne autres pieces concernans Taccuſation 
{ur laquelle ledit Prince fut conſtituè prifonnier en la Ville d O 


ans; & que M. Michel De L'Hoſpital Chancellier de France, 


a auſſi dit qu'il n avoit par devers luy veu ne ouy faire rapport 


au Conſeil, ne en preſence dudit feu Roy Franęois, d'aucunes 


Informations ne autres charges contre ledit Prince; & que la 


nya ccrit à la marge du Reg. Com-] ledit vije. jour ds Mars audit an. 
miſſio facta eſt. Et plus bas eſt écrit; Faict] (2) MS. de Bethune. Vol. 8697. fol. 24 


* DE.CONDE ry 
Reine Mere du Roy, Meſſieurs le Cardinal de Tournon, Prince de 


Seigneur Du Mortier, qui eſtoient du Conſeil du feu Roy Fran- 
gois, lors dudit empriſonnement, ont fait pareilles & ſembla- 
þles declarations z JEL ee 

Ledit Seigneur, par Fadvis de ladite Dame & Seigneurs de ſon 
Conſeil, a declare & declare ledit Prince abſous & innocent des 
faitz & cas deſſus dirz ; a ordonne & ordonne que ce preſent Ju- 
gement ſera publiè & enregiſtrè en toutes les Cours Souveraines 


La Roche-ſur-Yon', Duc de Guyſe, Mareſchal de St. Andre & le 


de ce Royaume, & envoye par Sa Majeſtè * & ſes Ambaſſadeurs . cor. 2 


vers les Empereurs, Roys, Princes & Potentats & Republicques 
de la Chreſtiente ; qui peuvent avoir eſte ad vertis dudit empri- 
ſonnement & accuſation d'icelluy, afin de leur faire entendre 
Finnocence dudit Prince, & les deſmouvoir de Foppinion qu' ils 
peuvent avoir conceue contre luy, pour raiſon. de ladite accu- 
ſation. | 

Du huictieſme jour de Mars, Van mil'cinq cens ſoixante & 
un. | 


* (1) Art du Parlement de Paris, qui ordonne au Bailli de 
Meaux , de mettre le Cure de. Mareuil. pres cette Ville, a convert 
des inſultes des Huguenots.. | 


J EUE par la Court la Requeſte à elle preſentee par Me. Hi 18. 3: 
Enillaume Rouee, Preſtre Chanoine de l' Egliſe de Paris Mars. 


& Cure de Mareul-lex-Meaulx, diſtant dudict Meaulx d'un 
petit quart de lieuè, contenant que par Edictz des Roys & les 
Sainctz Conciles, meſmes puis nagueres, aurotent entre aultres 
choſes eſte defendutes toutes Conventicules & Aſſemblees od ſe 
feroient Preſches & Adminiſtrations de Sacremens en aultre 
forme que ſelon Vuſaige receu & obſerye en I Egliſe Catholique 
Romaine, des & depuys la Foy Chreſtienne receuẽ par les Roys 
de France, par les Eveſques, Prelatz, Curez ou leurs Vicaires & 
Deputez: ce neantmoins au contempt des dictz Edictz, aucuns 
mal adviſez, auroient puis nagueres de nuict robbè les battans 
des Cloches, rompu les Images, Fons-Baptiſmaux „Autelz, Ci- 
boire, & generallemenrt tout ce qui eſtoit en VEgliſe dudict 
Mareul, dèchaſſè le Vicaire, eulx rempare de FEglife & Presbi- 


( 1.) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, cotté vi. Int. fol. 369. re. 
| V up 


.TIF6rL. 
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marge du Reg. 
Sic. 


taire dudict ſuppliant, où ilz font ordinairement Preſches & 
Adminiſtrations de Sacrerheris defendu par les dictz Edictz; 
dont ledict ſuppliant auroit faict informer par Commiſſion 
du Prevoſt dudict Meaulx, ou ſon Lieutenant Criminel, ou 


MEM OIR ES 


ledict ſuppliant ne pouvoit avoir raiſon des deſſuſdictz; & 


depuis ladicte Information faicte, ledict ſuppliant le Dimanche 
ſeptieſme jout de Decembre dernier pafle , voulant mectre aul- 


tre Vicaire en ſondict Presbitaire pour faire le Service Divin 
acouſtume, auroit de ce faire eſte empeſche. par les deſſuſdictz 
ou aultres, qui eſtoient preſtz à lapider les gens dudict ſup- 
pliant, s ilz leur euſſent reſpondu aucunes parolles, & ſi ne feuſ- 


ſent bientoſt evadez ; tellement que ledict ſuppliant ne auſe- 


roit aſſeurement retourner audict Mareul, pour les menaſles & 


conſpirations que font les deſſuſdictz x fencontre d'icelluy & 


Gens d' Egliſe qui pourroit envoier audit Mareul; * meſmes 
les Paroiſſiens: requeroit a ces cauſes luy eſtre ſur ce pourveu ; 
* Concluſions du Procureur General du Roy 3 & tout conſi- 
erè; | 
Ladicte Court a enjoinct & enjoinct au Bailly de Meaulx , 
ou ſes Lieutenans, faire & adminiſtrer audict ſuppliant bonne 


& briefve Juſtice ſur le contenu en ladicte Requeſte, & icel- 


luy mectre avec ſes Vicaires & ſes Paroiſſiens, ou Saufconduict 


du Roy, & les preſerver de toutes injures. 


Du 20. de 
Mars. 


* (1) Arretds Parlement de Paris > qui deſfend aux Haguenots 
2 faire des Preſches dans les lieux appartenants a I Eveque 
Paris. . | Ek 


E UE par la Court la Requeſte à elle preſentee par I Eve/- 
que de Paris, par laquelle, & pour les cauſes y contenues, 
il requeroit inhibitions & defenſes eſtre faictes a ceulx qui ſc 
diſent Miniſtres de la nouvelle Religion, leurs fauteurs & adhe- 
rans, {ur les peynes portees & contenues en Edict & Ordon- 


nance derniẽrement publice en ladicte Court, de prandre & 


occuper ung cloz duquel le ſuppliant eſt Seigneur proprieraire, 


vulgairement appelle le cloz de Monſt. de Paris, aultrement 


dict le Fief des Tombes , aſſis es Forsbourgs Sainct Jaques, Pa- 


toiſſe de Sainct Benoit le bien tourne en ceſte Ville de Paris, 


1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vIXXIII. fol. 379. vo. 
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& de n'y preſchet ; & aux particuliers renanciers & viagiers 
d'icelluy cloz & maiſons adjacentes , ne leur permectre ne 
ſouffrir y faire Preſches, fur peine de perdre leurs viaiges , de 
diſſolution de leurs Baulx , & W · de arbitraire; oy ſut ce le 


Procureur General, auquel de I Ordonnance de ladicte Court 


ladicte Requeſte a eſtẽ communicquee, qui Va ainſi conſenty 
& requis, ſuivant ladicte Ordonnance dudict dix- ſeptioſme Jan- 
vier dernier, & tout conſidere ; ladi&e Court ayant egard à la- 


dicte Requeſte, conſentement & Requiſttoire dudict Procureur 


General, a faict & fait inhibitions & defenſes auſdictz eulx di- 
fans Miniſtres de la nouvelle Opinion au faict de la Religion, 
leur fauteurs & adherens, ſur les peynes indictes & portèes par 
ladicte Ordonnance dernierement publice en icelle Court, de 
prandre les maiſons & cloz appartenans audict Eveſque, & de 
n'y faire Preſches. „10 a Miß aan up 


(1) Diſcours ſur le bruit qui court que noms aurons la guerre , 
4 cauſe de la Religion. jp 785 


I Ly a Iong-temps qu un bruit incertain courant par ce 
Royaume , nous menace que le Roy d Eſpaigue nous veut faire 
la guerre: dont ccux qui fondez ſur experience, ou par un ju- 
gement naturel deſcouvrent les occaſions qu il en a, trouvent 
qu'il ne les peut avoir ny juſtes ny apparentes : car toutes les rai- 
ſons & — leſquelles couſtumierement un Prince fait la 
guerre à un autre, luy defaillent , n ayant receu de nous aucune 


injure, ny en particulier ny en general , ny occaſion. de nous de- 


mander quelque choſe ; veu qu au dernier Trait de Paix faict 


entre nous & luy *, nous vomiſmes dedans ſon ſein tout ce que 1 cateau- 
nous avions'mange du ſien, & nous brida de telle fagon, qu'il Cambreſis en 


feit de nous ce qu il voulut, & eut ce qu'il demanda. Doncques 


il nous veut faire la guerre, & pour le commencement dl icelle 
envahir quelque endroit de ce Royaume, ce welt que par droit 


(1) Ce Diſcours ſe trouve auſſi au fol. | fur Edition qui en fut faite dans le tems: 
61. 1. du Mſ. R. & il eſt à la ſuite d'une ſ car apres te titte , il y a ce qui ſuit- 
Lettre de Mr. De Chantonnay , du 24. eh, Efain 5 ed hey” 
Mars 1561. Il dit 4 la fin de cette. Lettre, ] Qge Pinfidele del aiſſe ſa voys , oh lem 
que Pon diſoit communëment que ce Diſ-| me infuſte ſes penſtes ,, & qu'il retdurne aw 
cours ttoit de ! Egus de Halence [| Mont- | Seigneur, & il aura pitic de lui; & anowe 
Inc. ] Voy, le deuxieme Vol. de ce Rec. | 
z. 22 Ce Diſcours a EtE.copie dans ce ML, | 1561. 


Dien: car il eff ahondant pour pas danner, 
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156. de bien- ſcance: car de raiſon il n'enapoint. Mais qui cognoiſtra 

——- [inclination de ſon naturel & ſes intentions, trouvera qu il n'y 
a pas long -· temps qu'il ne penſoit à rien moins, qu'a coupper le 
neud de I Alliance qui eſt entre ces deux Maiſons de France & 
de Boumgogne; tant pour ce que de fa nature il eſt homme doux, 
& aymant le repos & la paix, que pour la ſouvenance qu'il a, 
& pour la preuve qu'il a faite, qu'il ſe fait mauvais frotter aux 
Francois ſans gantelet; & que s il a eu du meilleur fur nous, 
n'a pas eſte ſans y avoir beaucoup deſpendu, au hazard meſme de 
wry rs pluſieurs de ſes pays, ſe reſſentant des guerres paflecs, & 
ſe trouvant charge de debtes que ſon Pere luy a laiflees ſur les 
bras, & que luy-meſme a faites depuis qu'il eſt Maiſtre de ſes 
Royaumes & Seigneuries. Davantage , il a tousjours porte ou 
fair ſemblant de porter une ſi bonne affection à ceſte Couronne, 
qu'il ſembloir qu'il n euſt voulu ſans grande occaſion ſe rendre 
noſtre ennemy. 

N : Toures leſquelles conſiderations, avec quelques autres qui ſe- 
royent bien longues a deduire, le contenoyent en une bonne 
intention & vouloir d'entretenir longuement ceſte Alliance, 
amitiè & paix qui ſont entre luy & nous: mais il a aupres de 
luy des hommes a qui les mains demangent, & qui allechez du 
proffit qu'ils ont fait aux guerres paſlces, ou abbayans après quel- 
que Charge honorable qu ils ne peuvent avoir que par le bene- 
fice de la guerre, qui leur boult dedans le ventre, ou pour envie 
qu' ils ont de ſe monſtrer, & de mettre leur valeur a Veſpreuve 
plus que devant, luy ont mis le feu aux oreilles, & ne luy preſ- 
chent que la guerre, fondez ſur certaines raiſons faites & diſ- 
courues a leur avantage, luy mettans en teſte qu il doit faire la 
guerre contre la France, pource qu elle prend une nouvelle Re- 
ligion contraire à lancienne que la Chreſtiente a ſi longuement 
obſervee. Voila l oecaſion du nom de laquelle ils veulent que le 
Ray leur Maiſtre baptize ceſte guerre ; & avec icelle, ils luy re- 
monſtrent que les moyens de conquerir tout le monde, luy ſont 
très- aiſeʒ & faciles, sil veut commencer par le Royaume de 
France, la conqueſte duquel ils luy rendent bien aiſce, Sil prend 
ceſte occaſion pour enſeigne de fon entrepriſe; & fondent ceſte 
facilite ſur trois choſes; c'eſt aſſavoir, ſur la pauvretẽ & diviſion 
de ce Royaume, & ſur le jeune aage du Roy; & de ces trois 
choſes, ils tirent leurs autres raiſons ; remonſtrans premiëre- 

ment 


ment comme ce Royaume de France eſt infectè d'une nouvelle 
nu (qui ils appellent peſte & contagion; & par ainſi je uſe- 
ray de leurs mots en racontant leurs raiſons) qui le met en di- 


commence de meſcognoiſtre les anciennes Ceremonies de I'E- 
gliſe Romaine, & ſe deffaire de Foberflance du Pape: que le Roy 
conſeillè & gouverne par gens qui en ſont infeftez & corrom- 
pus, & * Monſieur ſon Frere auſſi commence à la gouſter & 3 
Vaymer, & que chaſcun, meſmement a ſa Cour, en fait libre pro- 
feſſion: que les Aſfemblees & Preſches ſont permis; & que meſ- 
me il eſt command aux Magiſtrats de leur tenir main: forte 


les ouyr: que la Royne & ceux qui la manient, gouvernent & 
conſeillent, & prefque tous les Princes, en ſont ſi bien enſor- 
cellez, que fi n eſtoit quelque conſideration quelle & eux ont à 
la Politique, & au repos publicq qui ſeroit trouble, s ils vou- 
loyent donner ſi-toſt cours a ceſte Religion, euſſent desja exter- 
mine Tautre pour admettre ceſte- cy; mais qu' ils ne laiſſent pas 
den faire profeſſion a part eux, & qu'ils attendent que le temps 
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contraire; & que ſi ces conſiderations ne les tenoyent en bride, 
ils euſſent eſte desja d advis de donner des Temples aux fideles 
qu' ils appellent nouveaux Evangeliſtes : que le peuple le ſcair 
bien, & qu'il en murmure, & que cela attraine une liberte dom- 
mageable & pernicieuſe, & une ruine ace Royaume; & qu' après 
que ceſte Religion aura les pas francs & libres, chaſcun refuſera 
d'obeir a ſon Prince, & de luy payer ſes Tributs; pource que (di- 
ſent ces remonſtreurs ) ceſte Religion n enſeigne que la libertè, 
la ſedition & la rebellion ; & qu'il eſt à entendre que tous les 
Pays prochains à la France, y prennent exemple pour faire le 
meſme : que de-la S enſuyvront mille meurtres, comme on en 
void en France le ſang eſpandu en divers lieux, & que ce ſera 
une voye pour faire un chaſcun eſgal, & qu'il n'y aura plus de 
difference entre le Noble & le Plebee, ny entre le Plebèe & le 
laboureur: ꝗue ceſte 1 . ouvre les entendemens & les eſ- 
prits pour voir toutes choſes qui ſervent au trouble & à la liber: 
tinerie; & que tous les Predicans ſont gens qui ont eſte de mau- 
vaiſe vie, Moynes reniez, ſeducteurs & perturbateurs du repos 

Zome III. 925 R wy 
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viſion & trouble, & qui ſera cauſe de fa totale ruine; veu qu il 


® depuis Hen» 
ri III. 


pour les aſſeurer, au lieu qu on devroit avec main: forte les em- 
peſcher, & punir les Profeſſeurs & ceux qui ? aſſemblent pour 


luy donne peu a peu la liberte, malgrè tous ceux qui reſiſtent au | 


»Le Comte de 
Bourgogne. 
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public, ayant le lan attrayant, avec lequel ils attackent les 
— cœurs & les orcilles des hommes qui ne pendent que de leurs 


advis & conſeils: que PEſpaigne, la * Bourgogne , & la Flandre 
qui touchent le Royaume de France, qui ſont les trois plus bel- 
les flours du Chappeau du Roy Philippes, & qui ſont Nations 
compoſces d hommes ſuperbes, mouvants, & ſubjets au deſir de 
changement F ſuyvre meſme train, & embraſſer de 
tout point ceſte Religion, & ſuyvre ceſte Doctrine (comme 
desja elles ont commence } & pour prendre un liberte , qu'il ne 
faut pas douter qu'elles ne luy deſobtifſent bien-toſt , s il n'y 
remedie,, & qu'elles ne chaſſent tous les Magiſtrats qu il y tient, 
horſmis ceux qui tiennent ceſte Religion; & qu enfin elles re- 
fuſeront de luy payer ſes Tributs; & qu à exemple des Miniſ- 
tres ( diſent- ils Fo ſont en France, les leurs voudront faire des 
Syndicats , manier affaires publiques, & avoir Penfronnaires , 
Officers, & courriers à leurs gages ; & ſur ces raiſons, ayans 
2 exemples des Romains & dautres Payens en main, 
ils monſtrent que le changement de la Religion a tousjours don- 
ne changement aux Empires, & renverſè les Eſtats. Suyvant 
ces Remonſtrances, ils Font priè de penſer àcecy, & de conſi- 
derer combien ſont dommageables & pernicieuſes les racines 
de ceſte Religion, qui pourroyent plus avant s eſtendre, {i de 
bonne- heure on ne les arrache: que c'eſt à luy ſeul d entre tous 
les Princes Chreſtiens, comme Roy Catholique (les Anceſtres. 
duquel ont eſte honorez de ce titre pour avoir vivement deten- 
du la Foy) d'y remedier , & qu'il le peut faire; & que ſi ſeule- 

ment il fait courir le bruit qu'il veut faire la guerre contre la 
France, il eſtonnera fi bien le Roy & le peuple dudit Royau- 
me, que le Roy, pour divertir ceſt orage de ſon Royaume, ſera 
eontraint de chaſſer tous les Miniſtres & Predicans de ceſte Re- 
ligion; & le peuple ſe voyant perſecute: pour eux, les chaſſera à 
coups de baſton; ce qui ne peut eſtre ſans une grande diviſion, 
qui luy rendra facile la voye de ſon entrepriſe: car il aura beau 
jeu sil ſe vient mettre ſur eux, lorſqu' ils ſe battront; ou fi le 
Roy ne veut les chaſſer, il le doit contraindre par la force, & 
prendre ſur cela une juſte occaſion de luy faire la guerre. Sil ad- 
vient ainfi (diſent- ils) les Evangeliſtes tiendront le party du 
Roy, purſque c'eſt pour leur querelle que le Roy d'Eſpaigne guer- 
roye noſtre Roy; & les Papiſtes pour la haine qu' ils portent aux 
autres, & pour le deſir qu ils ont d avoir un Prince qui main- 
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tienne la Loy de leuts anceſtres, eſtendront les bras au Roy Phi- 
lippes pour le recevoir à Maiſtre & Seigneur, & pour ſe diſtraire 
de Pobeiflance de leur Prince naturel. Avec toutes ces belles fa- 
cilirez jettèes en moule, ils kay remonſtrent la haine & inimitie 
qui eſt de ſi long- temps entre ces deux Maiſons de France & de 
Bourgongne,& comme celle de France a tousjours coupe le chemin 
a la Grandeur & advancement de celle de Bourgongne, & comme 
celle de Bonreongne a eſtè le fleau de celle de France: que s il vent 
regarder les anciennes Hiſtoires, il trouvera que une a tous- 
jours rompu le repos de autre, & qu il euſt eſte très- aiſè à celle 
de Bourgongne, de mettre, ou I Empire, ou le Duchè de Lorraine, ou 
une partie des Suyſſes chez elle, fans Yempeſchement que celle de 
France luy a tousjours fait: qu on peut voir les torts que les Rois 
de France ont faits a Jean, Philippes-le- Bon, & Charles le-Preux, 
Ducs de Bowurgonene , & comme Jean fur proditoirement & 
traiſtrement tuè a Montere au- fault. Tonne, devant le * Daulphin de 
France; Philippes aſſailly & guerroyè de tous coſtez, & Charles 
le dernier empeſche en toutes ſes entrepriſes, qui eut peu faire 
le plus phe Prince de laChreſtiente, sil n'euſt eu le Roy Loys 
onzieſme pour ennemy : que PEmpereur Maximilian Ayeul de 
Charles ſon Pere, & qui eſtoit chef de ceſte Maiſon de Bowrgor- 
gue, pour ce qu'il en avoit eſpouſè Pheriticre , avott receu de 
grandes injures des Frangois; & meſmement quand Charles 
VIII. Roy de France repudia fa Fille qu'il avoit prinſe pour Fem- 
me: que PEmpereur Charles ſon Pere euſt eſte Monarque de 
tout le monde, fi le Roy Francois Premier ne luy euſt tousjours 
donnè a doz, lorſqu' il avoit la face rournee ailleurs: que toutes 
& quantesfois qu'il faiſoit guerre ou en Italie ou en Allemai- 
gne, ou contre les Tures, ou contre les Roys * d' Arzer,de Thunes 
& de Barbarie, les Francois jaloux de ſa. Grandeur, donnoyent 
quelque coup ſur les Pais-Bas, ou gaignoyent & ſubornoyent 
ceux qui eſtoyent en ligue avecques luy, ou luy ſuſcitoyent 
quelque nouvel ennemy, ou . ooh & corrompoyent ſes 
ſubjets, & par toutes voyes d'hoſtilite & d envie, taſchoyent à 
luy rompre Vheureux cours de ſes Grandeurs; de fagon que En- 
pereur eſtoit contraint de laiſſer là toutes autres conqueſtes & 
entreprinſes loingtaines, pour venir ſecourtr ſes Pays de dega, 
Fi eſtoit en danger de perdre, ſans un prompt ſecours, & per- 
loit les beaux moyens qui ſe preſentoyent par luy N ſe faire 
1) 


depuis Char- 
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Monarque, ou pour le moins Maiſtre de ſes ennemis, & Seigneur 
d'une bonne partie de la terre: que le Royaume de France eſt 
une barriere entre le Royaume d'Eſpaigne & le pays de Flan- 
dres; & que ceſte barriere eſt ſi nuiſible, que jamais il ne ſera 
bien à ſon aiſe, ny bien obey en ſes Pays, ny aura moyen de s ag- 
grandir, Sil ne oſte, & s il ne ſe fait Maiſtre de la France, & 
Sil ne ſe pave un chemin libre pour paſſer d Eſpaigne en Flan- 
dres , fans aucune contradiction: car quand il eſt en E Jpaigne , 
il ne peut ſecourir la Flandre ; & quand il eſt en Flandre, il ne 
peut fecourir VE fpaigne, & ne peut aller de June a Tautre, ſans 
faire un grand tour par terre & par mer: que quand il voudroit 


entreprendre quelque guerre contre quelque Prince ſien voiſin 


ou loingtain, les Frangois luy oye tout le meſmequ'ils ont 
tousjours fait à ſes Anceſtres & a ſon Pere, & qu' ils n'endure- 
royent jamais qu'il fuſt plus Grand qu'il eſt: car ſa Grandeur ſe- 
roit une menace de leur ruine: doncques, pour ſe venger, tant 
des anciennes injures que des recentes , & pour s oſter du pied 
ceſte eſpine qui le garde de courir bien avant en la Chreſtien- 
te, il doit employer toutes ſes Forces pour taſcher de conquerir 
le Royaume de France, la conqueſte duquel luy eſt très- aiſée 


par une infinite de raiſons qu'ils diſcourent, jointes avec les 
P . 


cauſes precedentes. Premicrement sil fonde Foccaſion de fa 
guerre ſur la querelle de la Religion, pour deffendre & ſouſtenir 
Tancienne Loy de ſes Anceſtres, ce ſera ſonner le Tabourin par 
la Chreſtientè, la plus grande partie de laquelle ſe mettra de ſon 
coſte pour fi juſte querelle : qu'il fera ſervice très- agrèable à 
Dieu & au Pape, duquel la. Cauſe ſera principalement deffen- 
due & ſollic itèe en ceſte guerre, & acquerra le renom non ſeu- 
lement de Roy bon Catholique , mais encores de Tres-Chreſ- 
tien, & oſtera ce titre au Roy de France: qu'il eſt d'aage floriſ- 
ſant, Grand, opulent & riche Prince, craint & redoute par 
tout: que les Frangois ont desja ſon nom en grande admiration 
& eſpouvantement pour les dernieres victoires qu'il a euẽs ſur 


eux: que jamais la Maiſon de Bourgongne neut ſi beau moyen 
de ſe venger qu'a ceſte heure, & ne fut jamais entre les mains 


d'un ſi grand Prince que luy, ny weut telle puiſſance & autho- 
rite en divers endroits, qu'il en a: que jamais aucun Roy d"E/- 
paigne ne fut ſi puiſſant qu'il eſt, & que jamais Roy de Naples 
neut tant grande puiſſance, authorite & intelligences, qu'il en 


dn 


| DE CONDE. 165 
a; & que veu que les Roys de France ont tousjours eſte ennemis 
des Ducs de Bourgongne & de Milan, & des Rois d Eſpaigne & de 
Naples, les Duchez & Royaumes deſquels ſont tombez & eſcheusa 
luy, comme leur heritier , c'eſta luy de sen venger maintenant, 
puiſqu'il eſt Duc & Roy de tous ces Duchez & Royaumes: 
qu'il a le nerf de la guerre, c'eſt-a-dire, argent, qu il pourra re- 
tirer des Indes, & la ou il a un grand pays; des Genevois; (1) 
qui ſont les plus belles mines de la Chreſtiente ; des Marchans 
d' Ander, & d'autres infinis endroits, eſquels il a intelligences, 
& ou les bourſes luy ſeront ouvertes: que le Pape y contribuera 
juſqu'a la derniere pierre de {a Couronne, & deuſt- il vendre ſa 
pantoufle, puiſqu'il eſt plus intèreſſè en cecy, qu autre qui ſoit: 
qu'il aura pour luy une bonne partie des Princes & Potentats de 
la Chreſtientè, ou que pour le moins, ceux qui ne voudront ſe 
mettre en guerre, ſeront neutres, & ne favoriſeront point ſon 
ennemi; * ce qu'il ſera bien facile de les faire entrer en jeu: 
qu'il n'y a Prince en Allemagne de quelque Religion qu' il ſoit, 
qui ne le ſerve, 1a ou preſque tous les Princes ſont ſes parens, 
amis & ſerviteurs; la pluſpart deſquels Vont ſervy en ſes guerres 
dernięres, eſquelles ils ont fi bien fait leur profit, que Veſpe- 
rance den faite a ceſte heure autant, leur fera prendre les armes 
en main pour ſon ſervice: que ſon Oncle FEmpereur Ferdinand 
qui commande i toute I Allemagne, y fera aller par force ceux 
qui de leur bon gre n'y voudroyent aller; & que les Allemans 
pour le meſcontentement qu'ils ont de ce que les Frangois leur 
retiennent leurs Villes imperiales de Mets, * Thou & Verdun, 
preſteroyent volontiers Voreille a ce party, pour avoir moyen 
de les ravoir : que meſmes les Princes, & les contrees qui tien- 
nent le party de ceſte Religion, ſe mettroyent en ceſte menee, 
pou venger injure publique faicte & route Allemagne, pour 

e vol & raviſſement des Places de Empire: que sil y avoit au- 
cun Prince d' Allemagne, ou homme prive qui vouluſt aller au 


ſervice des Francois, il pourroit bien luy coupper le chemin, & 


empeſcher le paſſage , pour ce qu'il faut neceſſairement qu'il 
paſſe par ſes Terres, pour aller d Allemagne en France, ou qu'il 


(1) Cela ſignifie apparemment, que les mines de Ia Chretientè ſont tranſpoſer, & 
Genois ſont. les plus riches commergans de | qu'il faut les placer apres ceux - ci, des 
la Chretiente ; à moins que Pon ne veiiille dan 


ire que ces mots, qui. ſont les plus belles 5 
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germaine dudit Roy Philippes ) & par quelques ſiens parens qui 
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face un gtand tour pour deſcendre en Halie par le cofte de 
rente ou des Snyſſes , & de sen aller en France: que toute 
PIialie qui ſuyt les Loix & Ordonnances du Pape, ſeroit de fon 


| coſts, tant pour ce qu elle a en horreur ceſte Religion, que 


pour la crainte qu elle a du Pape & de luy, la haine qu elle porte 
aux Francois, Vinfolence defquels luy a de tous temps eſtè in- 
ſupportable, comme en ſont teſmoings les Veſpres Siciliennes, 
& les dernieres guerres de Pan mil cinq cens cinquante -fix & 
cinquante- ſept: que fa puiſfance eſt grande en ladite Italie, 1a 
ou il a les deux bouts; c'eſt-a-ſcavorr , le Royaume de 1 
& la Duche de Milan: que le Pape fera tousjours à fa devo- 
tion: que tout ce qui eſt dedans Rome aux coffres des Cardinaux 
& des Eveſques, & juſques aux bagues & joyaux des Courtiſa- 
nes, ſera employe, pour les frais de ceſte guerre, puiſque c'eſt 
pour maintenir, ſouſtenir & deftendre la puiſſance du Pape & 
des Gens d'Egliſe: que tous les Princes d Italie ne faudront pas 
d'eſtre de la partie; & que bien que les Venitiens ne ſoyent pas 
couſtumiers de ſe mettre en guerre pour ſouſtenir la Cauſe d' au- 
truy, fi eſt- ce qu'il ſeroit bien aiſè de les faire entrer en jeu, & 
qu'après qu' ils y ſeroyent, ils ne pourroyent par retirer aiſement 
leur eſpingle, comme ils voudroyent: que les Anglois, qui ſont 
les anciens ennemis des Francois, ne demandent pas mieux que 
les voir en guerre, pour avoir moyen de r avoir Calais, & quꝭ ils 
ſe mettroyent de moytiè avec luy , pour ſe venger des ancien- 
nes injures receues des Frangois: que le Eſcoſſois qui avoyent 
eſte long temps appellez les anciens Alltez & amis des Fran- 
ois, avoyent perdu ce titre, pour le mauvais traittement qu' ils 
avoient nagueres receu deux, & qu' ils ſeroyent bien- aiſes de 
ſe venger deux , & de le ſervir & ſecourir: que ces deux Royau- 
mes d' Angleterre & d' Eſcoſſe, ſont a ceſte heure unis & alliez 
en haine & deſpit des Frangois, & que tous deux fe rallieroyent 
enſemble contre ce Royaume: que le Duc de Savoye a la Croix 
Eſpagnole dedans l' eſtomach, & qu'ayant eſte nourry & eſlevẽ 
avec luy, ſouſtenu & deffendu par luy, & tant offencè des Fran- 
cois qui luy detiennent encores cinq Places à fa barbe, ne 
pourroit ny ne voudroit moins faire que ſe mettre de la partie, 


& venir du coſtè de la Breſſe, ou du Jhonnois: que le Duc de 


Lorraine conſeillè & practiquè par ſa Mere, ( qui eſt Couſine- 
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ſont mal · contens & ſatisfaits, ſeroit bien aiſe 3 eſmouvoir , & 
pourroit grandement ſervir a ceſte entrepriſe: car ( diſent- ils) 
ſes parens mal-contens, & recullez des affaires, le gouverne- 
ment deſquelles a eſte quelquefois en leurs mains, & mal-vou- 
tus de ceux qui gouvernent aujourd huy ce Royaume, ont bon- 
ne envye de ſe venger, & de faire ſentir a ce Royaume, qu'on 
a mal fait de navoir voulu croire leur advis & conſeil ſur le 
faict de la Religion; & ne demandent autre choſe qu'y voir une 
fi grande diviſion, qu'elle ſoit la cauſe de fa ruine; & que Feſ- 
perance qu' ils auroyent d'eſtre auſſi Grands aupres de luy, quiils 
ont autrefois eſte pres de nos Rois, ou le defir qu'ils ont de 
vivre ſous un Prince qui maintienne Fancienne Loy des Papes, 
les feroit mettre de ce coſte ; & que leur ſervice ſeroit très- 
profitable & de grande importance, pour ce qu'il entendent 
les affaires de ce Royaume, ſont gens de longue experience , 
rompus aux affaires, de grande entrepriſe, & qui ont beau- 
coup d' hommes a leur devotion : que quelque Prince de ce 


Royaume qui joiic à ceſte heure à la deſperade, & Veſperance 


duquel eſt de n'eſperer plus rien, ayant pour tous biens un de- 
ſeſpoir de tout bien, pourroir beaucoup ſervir en cecy : car il 


auroit beaucoup de Genrils-hommes & de ſoldats de fon party, 
& broiiilleroit grandement les cartes avec ceux qui luy ſouſ- 


tiennent le menton: que poſſible, beaucoup de Seigneurs par 
quelque meſcontentement qu' ils ont de ce Regne , ou pour 
eſtre ennemis de la Religion, feroyent quelque tour qui pour- 


roit nuire à ce Royaume: d autre part que le Roy de France eſt 


jeune & enfant, ſans experience, gouverné par ſa Mere, & 
par hommes deſquels fauſſement ils donnent a leur Maiſtre 
une mauvaiſe opinion: que les plus Grands ſont diviſez, tant 
pour la Religion que pour le Gouvernement, & que ceſte di- 
viſion, (comme les diviſions ſont les ruines des Etats) luy fa- 
ciliteroit ſon entrepriſe: qu auſſi le peuple eſt diviſè & tout en 
trouble & en ſèdition, & que ceux qui tiennent Fancienne Loy, 
ſe mettroyent de ſon coſtè pour le recevoir, & pour deffaire 
ceux qui tiennent le party de la Religion: qu on void que quel- 
ques Edicts & Ordonnances que le Roy face, par leſquelles il 
ſoit prohibe de ne ſe meffaire de faict ny de parole, ſi eſt-ce 
qu on ne peut garder le peuple qu'il ne frappe, pourſuyve & tut 
ceux de la Religion qu ils appellent Lurtheriens & Huguenots; 
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volontè envers le Prince: que le peuple eſt foullè & ruinè, & 
peu content de ſon Prince: que la Nobleſſe eſt pauvre & mal- 
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& que meſme ceſte deſobeiſſance eſt un grand ſigne de peu de 


contente, les ſoldats mal-contens & beliſtres; & que toutes ces 
raiſons pourroyent faire tourner de ſon coſtè, partie du peuple, 
partie de la Nobleſſe, & partie des ſoldats; la plus grande par- 
tie deſquels demande changement: que le Roi de France eſt 
pauvre & endebtè, & na point d argent, ny moyen den avoir 
ny d'en trouver à emprunter : qu'il ny a Marchand ny en fon 
Royaume ny ailleurs, qui luy vouluſt preſter un ſol, pour ce 
que c'eſt un enfant qui ne peut contracter, qui n'a Lean de 
Foy, & ſur la parole duquel on ne peut fonder aucune aſſeurance; 
& davantage, qu'on a rompu la Foy a tous ceux qui en avoyent 
preſte au feu Roy Henry, & qu'il n'y a bourſe qui ſe vouluſt 
ouvrir pour ſon ſecours & ſervice: que tous tes bons Capitaines 
Francois ſont ennemis de la Religion, & par conſequent aiſez 
a gaigner pour eſtre de ſon coſte : qu il ny a Gentil homme qui 
vouluſt aller a la guerre à ſes deſpens, pour ce qu il nen y a pas 
un qui aye un ſeul ſol, & qu'il eſt beaucoup deu aux Gentils- 
hommes; qu' ils ſeroyent mal payez & recognus, comme ils 
ont eſte par ci- devant, veu qu'il leur eſt encor beaucoup deu: 
2 pour les meſmes raiſons, il ne ſe trouveroit point de ſol- 
ats, & que quand ils auroyent fait long- temps ſervice, ils 
cuideroyent avoir perdu, pour Pavoir fait a un Roy enfant 
qui ne {ſera de long- temps en aage de recognoiſtre les ſervices 
& les m&rites des hommes: que meſme preſque tous les ſoldats 
& Capitaines, ſont du party de ceux qui luy ouvriroyent les 
portes, pour ce que ce font ceux n qui les cognoiſſent, & qui 
les ont advancez; & qu aucontraire le Roy ne les peut cog- 
noiſtre, la Reyne comme femme, encore moins, ny ceux qui 
gouvernent: que les honneurs & les Dignitez ſont donnees à 
gens qui ne les mèritent pas; ce qui fait que ceux qui les meri- 
tent, {ont mal contens & peu affectionnez; & que s il veut faire 
la guerre aux Francois, il n'a qu'à les aſſaillir par la Picardie, 
qui eſt Fendroit le plus foible de la France; & que puiſquè ils 
n'ont plus rien en Piedmont ny en * Tuſtane, ny en * Corſe- 
gue, il n'a point à diviſer ſes Forces contr eux; & qu' en ſomme, 
les haines & les divifions, les partialitez, la povretè du peuple 
& du Royaume, & Tinhabilitè du Roy, ſeroyent les clefs qui 
ouvriroyent 
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ouvriroyent les portes à ſon entrepriſe. Voylà doncques les rai- 
ſons les plus pertinentes que ces gentils remonſtreurs mettent 
en avant au Roy leur Maiſtre, pour luy troubler ſon repos, & 
pour le mettre au hazard de ne recevoir qu'une grand honte & 
dommage de ceſte guerre, s il Fentreprend : car il n'y a aucune 
Religion en eux, qui leur face tenir ce langage; ains une am- 
bition & envie de peſcher en eau trouble, couverte du man- 


teau d'une Religion. Si leurs raiſons eſtoient veritables, il y 


auroit quelque apparence que ceſte affaire peut ſucceder ſelon 
leur deſſeing; mais elles ſont trop prinſes a leur advantage, & 
trop eſlongnees de la verite: auſſi c'eſt une couſtume & un vice 
de ceux qui defirent quelque choſe, & qui la veulent entre- 
prendre, de ſe forger * moyens expediens & des voyes faciles, 
& meſmement au faict des guerres, les deſſeings deſquelles ſont 
les plus beaux, & les mieux fairs du monde; mais il n'y a choſe 
en laquelle on ſoit plus ſouvent rrompe , qu'en T iſſuè d'icelles , 
ny de qui les effets Bens plus difficiles & malaiſez ; & jamais 
les projets & deſſeings des guerres, pour ſagement qu ils ſoyent 
faits, ne viennent à effect, bien qu'il n'y aye Capitaine pour 
ſage qu'il ſoit, qui ne ſe peigne en la fantaſie, qu'il luy ſera auſſi 
facile de battre ſon ennemy, qu'il aura projette. La fin des 
guerres eſt tousjours doubteuſe, & la guerre meſme eſt incer- 
taine & mal-aiſce à cognoiſtre, & la fortune (ſi fortune y a au 
monde) joue mieux de ſes tours ala guerre, & y monſtre mieux 
ſes miracles & ſes divers accidens, qu' en autre lieu, & on n'a 
gueres ſouvent veu qu'une fin proſpère & heureuſe ſuccedaſt aux 
deliberations malfaites & injuſtement baſties & defleignees ; & 
ceux-la ont eſte rousjours a bon droict eſtimez ſages & prudens, 
qui devant que commencer une guerre, fuſt-elle forcee ou vo- 
| lontaire ( ayans conſiderè tout ce qui y pouvoit advenir ) ont 
avec une bonne raiſon & meur jugement, regarde la fin d'icelle, 
pour ce qu'on void à boulle veue combien ſouvent la provi- 
dence humaine eſt trompee des choſes futures, & combien les 
penſèes reuſſiflent contraires aux deſſeings, & d' autant plus 
quand ils ſont colourez de certaines raiſons apparentes qui ſe 
monſtrent veritables, quand nous les diſcourons entre nous, 
leſquelles puis après, lorſque nous les mettons à effect & en 
execution, ſont trouvees inconſiderees & contraires à ce qui 
en enſuit, & grandement dommageables, non ſeulement aux 
Tome III. | | 4 
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2561. Royaumes & aux Eſtats, mais à Thonneur & 3 la vie meſine ; 
— & partant il eſt beſoing, devant que joiier au tablier de la for- 
tune, & s expoſer au hazard d une ruine & perte, d examiner 
ſagement ſon defir & ſon intention : car il n a choſe au mon- 
de qui requiere plus de conſeil que la guerre, laquelle jamais un 
Prince ne doit faire, ſinon pour ſouſtenir la Foy de Dieu, ou 
pour ſe venger des injures receues , ou pour la tuition d autruy, 
ou pour delvrer inn ſera oppreſſè ſous le joug d'un 
Tyran; leſquelles cauſes defaillent au Roy d'Eſpagne : car pour 
defendre la Foy de Dieu, il n'en a point, pour ce que nous 
avons la vraye Religion, & luy la maſquee, & celle qui eſt 
ſophiſtiquee, & paſlee par , des Sarraſons & des Mar- 
rans. Il n'a point cauſe de ſe venger d aucune injure, car nous 
ne luy en avons point faite; ny de ſouſtenir ou defendre quel- 
qu'un, car nous ne faiſons ny ne voulons faire la gow a au- 
cun ; ny de delivrer quelqu'un oppreſlc ſous le joug dun Tyran: 
par ainſi {a cauſe eſt injaſte & faite de gayerede cœur, & ſans 
aucune apparence z & ſemble que $i] veut entreprendre ceſte 
guerre, il ſe prepare une grande confuſion & ruine , ne regar- 
dan pas à qui il a affaire, ny ce qu'il peut faire, & ne diſcourant 
les empeſchemens qu'il a, à Toppoſite des facilitez que ſes Con- 
ſeillers luy propoſent. Il ne faut pas que les Princes gallopent 
ainſi en leurs affaires: car ils ſe pourroyent aſſeurer de cheoir; 
ains ils doy vent avoir les yeux d Argus, & peſer & balancer 
toutes choſes, & aller pas a pu en beſongne; pour ce que la oli 
il n'y a point de diſcours, de temperance & de bon advis, il 
n'y peut avoir aucune bonne fin ny yſſuè d affaire quelconque. 
Mais maintenant il faut voir quelles raiſons font teſte aux ſien- 
nes, & comme elles oſtent aux autres toute la facilite qu' ils ont 
forgee en leur cerveau. Ils collorent & couvrent la cauſe de 
leur guerre ſous la Religion, & diſent que les troubles qui ſont 
aujourd'huy en France pour icelle, faciliteront la voye de leur 
entrepriſe. Il n'eſt icy beſoing de reſpondre a la calomnie qu'ils 
impoſent à la Religion que tiennent les fideles Chreſtiens eſpars 
par ce Royaume; veu que cela n'eſt pas de noſtre ſubject; mais 
en un mot, je diray ſeulement que leur calomnie eſt fauſſe, & 
leurs raiſons erronnees & Hereriques; & quant æce qu'ils ame- 
nent des exemples des Romains & autres Payens, par leſquels 
als preuvent que le changement de la Religion, a tous jours 
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donnè changement aux Empires, & renverſè les Eſtats, cela 
eſt faux: car le changement de la Religion qui a eſte bonne, 


comme eſt celle des fideles, a tousjours augmente la Grandeur 
des Royaumes & Potentats: dequoy on pourroit raconter plus 
d exemples, qu eux au contraire ; & n'eſt ja beſoing que pour 
faire leur cauſe bonne, ils alleguent exemples : car les exemples 
ſont baſtons à deux bouts, qui ſervent de tous coſtez. Si pour c- 
nacer le Roy de luy faire la guerre, ils le penſent eſtonner, ils 
ſe trompent grandement: car on a veu & on voit ſi le Roy ny 
ſon peuple s en ſont beaucoup ſouciez pour en avoir eſtè mena- 
cez. Qui entreprend de faire la guerre contre un Roy de Fran- 
ce, il ne la fera pas ſeulement contre une contree , contre une 
arme, contre un vaillant Capitaine, contre un Prince bien- 
aimè de ſes ſubjets; mais contre une infinite de contrees, d' ar- 
mees, & de vaillans Capitaines, & contre un Roy non ſeule- 
ment aimè de ſes ſubjets, mais adorè, pour qui ils expoſeront 
tousjours liberalement leur vie aux dangers. Si f ennemy prend 
une contree qu'il ne peut prendre fi 2 qu'il cuide, en- 
cores n'eſt-ce rien prins: car devant que venir au bout de ſes 
entrepriſes, il luy en faut prendre cinq cens. Qui deffait une 
armee, ne deffait que la centieſme partie des forces de ce 
Royaume, pour ce qu'il eſt tousjours en la puiſſance du Roy 
de faire nouvelle armee, sil en perd une; & le Roy eſt ſi ai- 
me, craint & revere en ſon Royaume, qu'il n'y a homme (il 
n'eſt bien eſtranger de cœur) qui ne vouluſt porter les armes, 


oil le luy commandoit. Combien d' hommes ſe tireront de ce 


Royaume > Combien de vaillans Capitaines y a- il? Combien 
de ſoldats y a- il en Gaſcongne 2. Si tous ces Capitaines & ſol- 
dats voyoyent la guerre en France, cuideroit-on qu' ils demeu- 
raſſent en leurs maiſons? Le ſervice de leur Roy, la conſerva- 
tion de leur Patrie, la neceſſire meſme, Ieſperance du gaing 
ou de ſe racquitter de leurs pertes, ne les eſmouveroyent-elles 
pas a y aller de cœur & de teſte 2 Faur-il douter de la fidelite & 
du courage des Francois ? De quelle vaillance ont-1ls tousjours 
fait reſte aux Bourguignons? Ou ſe trouvera-il qu1ls ayent cha- 
fourrè ny ſoiiille du nom de trahiſon, Pancien honneur qu' ils 
ont eu deſtre tant obeiſſans à leur Prince? Ny qu'ils ayent ap- 
pelle un Eſtranger , pour le recevoir a Roy ? Encores que le 
Roy d Eſpaigne ſoit Grand, opulent & . de pluſicurs 
| 1 
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Royaumes & Duchez , ſi eſt- ce que pour cela il ne nous pourræ 
pas beaucoup nuire, ſi nous mettons nos Forces tout en un: car 
nous avons bien refiſte x ſon Pere qui eſtoit plus puiſſant que 
luy: & Sil a eu quelquefois du meilleur ſur nous, ca eſte lorſ- 
que nos Forces eftoyent diviſèes, & hors du Royaume. Quant 
2 ce que ces remonſtreurs mettent en avant la haine qui a tous- 
jours efte entre les deux Maiſons de France & de Bourgongne , 
elle a procede de Finſolence & orgiicil de celle de Bourgongne, 
qui a tousjours commence les guerres , & commis meurtres en 
ce Royaume. Puiſquecelle de Bourgongne eſtoit puiſnèe de celle 


de France, il falloit quelle Fhonoraſt & qu'elle Faidaſt; mais 


au contraire, elle la meſpriſee, & Va voulu ruiner, & a ſuſcice 
toute la Chreſtientè contre elle. Jean Duc de Bourgongne fit 
tuer à Paris en la rue Sain& Anthoine, le Duc d' Orleans fon 
Couſin-germain ; & auſſi il fut rue comme il mèritoit; & ſon 
Fils, par le trou du coup que ſon Pere eut à la teſte, feit entrer 
les Anglois en France qui fut lors toute ruinee. Le Fils de ce 


Ppilippes, nomme Charles, tenta tous les moyens qu'il peut pour 


ruiner ce Royaume; mais ce fut en vain; & Maximilian qui 
luy ſucceda en ſes biens & en ſa mauvaiſe volonte, voulut faire 
le meſme: depuis, le feu Empereur Charles leur heritter & ſuc- 
ceſſeur, qua- il faict? Nꝰa- il pas voulu ruiner noſtre Roy & fon 
Royaume :? Avons- nous jamais eu de plus cruels ennemis que 
les Bourguignons? Combien eſt odieux le nom de Bourguig ud 
en France? Davantage, par la remonſtrance qu' ils luy font, 
qu'il faut qu'ils fe face Seigneur de la France, on peut hien voir 
qu' ils le eſmeuvent ala Grandeur & à ambition, non x ſouſte- 
nir la Cauſe de la Religion; & qu'eux - meſmes pouſſez d'ava- 
rice & de deſir d' eſtre Grands, Vexcitent à entreprendre ceſte 
guerre, ſans adviſer en quel hazard ils le mettent; & me ſem- 
ble qu' ils devoyent pluſtoſt le confeiller de eonſerver en paix & 
repos tant de Royaumes, Duchez, Comtez, Terres & Sei- 
gneuries qu'il a, que Veſmouvoit x l' ambition, & à une Gran- 
deur plus grande que la ſrenne: car que luy faut- il? N'eſt-il pas 
te plus grand Prince del Europe? N'eſtl pas craint & aimè des 
fiens & redoutè des Eſtrangers » Si pour aller de Flandres en 
E e ou d Eſpaigne en Flandres, il vouloit eviter le long 


tour de la mer & de la terre, ne pourroit-il pas ſeurement paſſer 


par le Royaume de France? S il vouloit faire la guerre contre 


| | DE CONDE. | I73 
quelque Prince ſien voiſin ou Eſtranger, pour juſte oecaſion, de 
quelque Prince Chreſtien pourroit- il recevoir pluſtoſt ſecours 
que de noſtre Roy qui eſt ſon Beau- frere ? Si toutesfois il ſe 
vouloit rendre noſtre ennemy, & que ſur cela il vouluſt aller 
faire la guerre contre quelque autre Prince loingtain, ou ſien 
voiſin, 1} cuide bien que nous ne faudrions pas de luy donner 
quelque coup x doz : car la guerre e- toutes voyes de ruſes 
& de ſtratagèmes qui ſe peuvent faire ſans toucher Phonneur ; 
& je cuide que le Roy d Eſpagne nen feroit pas moins; car les 
Eſpagnols ont pas couſtume de laiſſer eſchapper aucune occa- 
ſion qui leur ſerve ; & ne faut pas qu'il eſtime les Frangois ſi ba- 
dins, qu' ils ne ſe ſgachent bien ſervir de toutes occaſtons, quand 
elles ſe prèſentent. | | 
Il n'y a point de propos de ſe vouloir venger des anciennes 
injures que nos Rois ont faites aux Ducs de Bowrgongne, car elles 
ont eſte vengees ( ſi aucunes ont eſte faites) long-remps a: veu 
que les Ducs de Bourgongne ont esbranle tellement ce Royau- 
me, que nos Rois ſe ſont trouvez environnez d Anglois & de 
Bourguignons, avec VEſpee à la gorge. Davantage, puiſqu il fait 
la guerre pour la Cauſe de la Religion, en quel endroit eſt-ce 
Kon commande qu'on ſevenge, & meſmement d'une injure de 
eux cens ans? Bien eſt vray que le Pape & ſa Loy permetrenr 
toutes voyes d' hoſtilitè & de vengeance, & qu avec un Pardon 
& une Indulgence, on en eſt quitte envers luy: mais il eſt bien 
beſoingd'autre choſe envers Dieu. Sil penſe que pour vouloir fai- 
re la guerre pour la defenſede la Papiſterie, il aye a fa devotion 
beaucoup de Potentats de la Chreſtientè, il ſe trompe: car ny ceux 
qui tiennent la Loy du Pape, ny les fideles, ne le voudront ja- 
mais ſecourir. Quant aux Papiſtes, ils peuvent bien cognoiſtre 
Fambition de I Eſpaienol ; & les fideles ne donneront jamais ſe- 
cours x celuy que veut perſècuter ceux de leur Religion. De 
penſer faire ſervice aggreable x Dieu, en faiſant ceſte guerre, 
cela giſt en preuve; & ne fera rien en cecy que pour le Pape, 
duquel il ne ſera pas grandement remunere, que de Benedic- 
tions & de Pardons. H ſe pourra bien attribuer teltitre qu'il vou- 
dra, & meſme celuy de Très-Chreſtien; mais ce ſera ; ac 
fauſſere contre noſtre Roy, ce qui toutesfois n importe en rien. 
Laage floriſſant ſert beaucoup a Fentreprinſe des guerres ; mais 
ce neſt que la moindre choſe : cent qui y ſont requiſes; & sil 
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1561. penſe que fon nom ſoit un {i grand eſpouvental aux Frangois , 
— pour la memoire des victoires qu il a eues ſur eux aux guerres 
paſſees, il ſe trompe: car nous n avons plus > craindte tels deſaſ- 
tres; veu que nous ne ſorons plus i mal adviſez d envoyer nos 
* 4 Pape Forces en Italie, au ſecours * de noſtre ennemy. Si jamais la 
Maiſon de Bourgongne no fut fi Grande qu elle eſt, ny Rey de 
Naples, ny d'Eſpaigne , ny Duc de Milan ſi puiſſant qu'il eſt , 
cela ne peut pas beaucoup prejudicier à la France: car {on Pare 
avoit tous ces meſmes Pays; & toutesfois on a. veu ce qu'il a 
emporte ſur nous. S il a moyen de recouvrer tant d' argent des 
Indes & de Gennes , quel moyen a le Roy den tirer de ſon 
Royaume ? moyennant qu il ne face plus de conſcience de pren- 
dre a ſon uſage les biens Eccleſiaſtiques , qui ne fervent qu'a 
entretentr une infinite de bouches inutiles, dequoy il pourra 
entretenir longuement une forte guerre, ſans fouller ſon peu- 
ple; & en telle neceflite, il n'y a homme qui n'employaſt tout ce 
qu'il a pour ſervir ſon Prince, & pour le ſecourir en ſes affai- 
res. LeRoyaume eſt encore aſſez riche : il y a encores aſſez dar- 
gent, ſi on en a affaire: le peuple n'eſt pas ſi povre qu'on le faict: 
il eſt afſez fort encores pour 3 bn, Plince il commence 
de reſpirer: ces deux annees de paix l'ont mis en halaine; & 
chaſcun ſcait que le Royaume de France eſt un pre, Pherbe du- 
- quel renaiſt incontinent apres qu'elle eſt couppee ; & qu'il n'y a 
charge ſi griefve, qu'il ne ſupporte au beſoing : & le Roy d E/- 
paigne ne peut faire le meſme en ſes Royaumes & Seigneuries : 
car il n'eſt pas ſi bien maiſtre des cœurs & des bourſes de ſes ſub- 
jets, que noſtre Roy eſt des cœurs & des bourſes des ſiens. Le 
Roy Philippes eſt aſſez endebtè & engage : il doit aſſez aux Ge- 
nevois & aux Marchans d' Anwvers ; & poſſible, que fi quelque 
neceſlite luy advenoit, il ne trouveroit pas tant d' argent qu'il 
cuide. Quant à la puiſſance du Pape, elle ne ſera gueres meshuy 
grande, ny fon threſor fort grand, sil perd ceſte commoditè de 
deniers qui luy proviennent de ce Royaume: il ne peut faire 
gueres de gens de ſes Terres, n'y n'en peut gueres avoir de II- 
talie; car il n'y a Potentat qui le craigne, ny qui Vaime que pour 
fa commodite. Tous les Potentats d' Italie, voudroyent que la 
Papautè fuſt exterminee & abolie: car C eſt leur ruine & leur 
inquictude ; pource que les Papes au lieu de les conſeryer, ne 
taſchent qu à les ruiner ; & pour aggrandir leurs nepyeux, leur 
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donftieat moyen d envahir quelque Pays d'un Potentat; & ſont 
ſi bons enchanteurs, qu ils ont rousjours a leurs ſecours en telle 
entreprinie, ou le Roy de France, ou celuy d'Eſpaigne. Mais je 
cuide que nous ne nous lairrons plus mener par le nez comme 
bufles, que beaucoup de (1) Carraffes pourroyent venir en Fran- 
ce, devant que nous nous laiſſions charmer de leurs tromperies. 


aucoup de ſecours d' Allemagne, il sabuſe: 
car quelque mine que les Princes Allemans luy facent, & de 
quelque Religion qu' ils ſoy ent, ils ne Vaiment point; ſe ſouve- 
nans des tyrannies & cruautez que I'Empereur Charles ſon Pe- 
re, a exercees contre eux ; & s il en y a quelqu un qui le vueille 
ſecourir, c'eſt quelque mercenaire ou ſoubject, ou quelqu un 
qui le fera par crainte : car ceux qui tiennent le party de la Re- 
ligion, ne le voudroyent pas ſervir ny ſecourir; veu qu'il veut 
faire la guerre contre la Religion; pource que s ils aidoyent 
Iennemy de leur Religion contre ceux qui la tiennent, ils fe- 
royent contre Dieu & contre leur conſcience, & luy donne- 
royent moyen de faire le meſme contre eux, apres qu'il ſeroit 
devenu Maiſtre de la France. Car que pourroyent-1ls eſperer 
autre choſe * guerdon de leur ſervice? Ne ſe feroyent-ils 
par eux-meſmes le N de leur ruine ? Ils enſeigneroyent 
leur ennemy, & luy monſtreroyent les moyens pour les battre; 
ce ſeroit autant à dire, comme ſi les Chreſtiens donnoyent ſe- 
cours aux 7xres contre les Chreſtiens, ſur la querelle de la Foy. 
L'Empereur ne pourroit grandement ſecourir ſon nepveu ; & 
quand il le ok Jo „il nen a pas grand moyen: car il eſt vieil 
& caſſe, crainrif , comme couftumicrement les vieillards le 
ſont, aimant la paix & le repos , & ne voulant entrer en que- 
relle ſar ſes vieux ans; & puis, les Electeurs de Empire le tien- 
nent en bride, & luy ont fait jurer qu'il ne feroit jamais la 
guerre à ceux qui tiennent le parti de I Evangile; & quant au 
meſcontentement qu' ont les Allemans de ce que les Francois 
leur dẽtiennent quelques Villes Impèriales, ils ne voudroyent 

pas s en venger I leur ruine, & z accroiſſement de la gloire du 
Roy Philippes, duquel ils n'aiment ny Ia Race, ny ne defirent la 

Grandeur. Nous avons eu aux guerres dernières, qui ne ſe fai- 

ſoyent que pour Vampliation & defenſe.de nos Pays, non pour 


(1) Vers 1555. le Cardinal Caraffe , ne- — Henry II. à envoyer des Troupes en 
veu de Paul I. vint en France , & deter- | Italis, au ſecours de fon Oncle. 
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la Cauſe de la Religion, pluſieurs Princes Allemans Proteſtans à 
noſtre ſecours ; leſquels a plus forte raiſon à ceſte heure, ſeroyent 
pig nous, puiſque la guerre ſeroit faite contre la Religion, de 
aquelle ils ſont, & à laquelle ils doyvent par Serment & par de- 
volr tout ſecours & aide. Quant au paſſage des Allemans pour 
venir en France, il eſti aiſe qu'il ne faut que regarder comme 
ceux qui en ces dernieres guerres ſont venus en France, y ſont 
entrez, & par ou ils ont paſſe. L Italie (comme il a eſte dit) ſe- 
Toit auſſi peu pour le Pape que pour luy, & les Haliens ne vou- 
droyent pas que ledit Roy s aggrandiſt davantage, de peur qu a- 
pres avoir ſubjugue la France, il ne les allaſt battre, & mettre 
ſous le joug : car quelle entrepriſe luy ſeroit difficile, Sil eſtoit 
Maiſtre de la France? Et comme ils ſont jaloux ſur toutes gens 
du monde, de Fheur d'un Prince Eſtranger, & meſmement de 
la Maiſon 4 Auſtriche, ils n endureroyent jamais qu'il devinſt ſi 
Grand; ains luy joueroyent quelque tour de leur pays, & luy don- 
neroyent ſur le derriere : car ils cognoiſſent bien Vinſolence & 
bravade des Eſpaignols, & ſeroyent les premiers qui nous aide- 
royent a le chaſſer de chez nous; pource que s'ils ſouffroyent qu'il 
en devinſt le Maiſtre, autant leur en pendroit a T'oreille. Les 
Italiens ne ſont pas gens opiniaſtres à quelque Religion que ce 
ſoit; & n' en void- on gueres qui ſoyent bons Papiſtes ; & moins 
encores de fideles Evangeliſtes, & ils ne nous ſecoureroyent pas 
pour noſtre Religion; mais pour empeſcher a Eſpagnol le cours 
de ſes entrepriſes, & par ce moyen divertir de leurs contrees , 
Forage de la guerre. La memoire de Vinſolence dont jadis uſe- 
rent les Francois, au temps que (1) Charles Comte de Valois , 
Frere du Roy Saint Loys, & Loys premier du nom Duc d Anjou, 
Frere du Roy Charles-le-Yuint, les menerent en Italie, eſt abolie 
par antiquitè, & par la nouvelle inſolence dont uſent aujour- 
d' huy les Eſpnignols en Italie; 1a où on aymeroit mieux avoir 
vingt Egſcons en {a maiſon, bien qu'ils ayent la teſte pres du 
bonnet, qu'un Epaign; & Yen demanderoye volontiers teſ- 
moignage à ceux de Naples, & à ceux de la Tuſcane ; & meſme- 
ment aux Siennois, qui crient & reclament tous les jours l'aide 
des Francois, pour les delivrer de la captivitè ou ils ſont. De tirer 
Gens du Duchè de Milan & du Royaume de Naples, quelle eſpe- 
(1) Charles Comte de Valois , n'&toit point Frere de Ss, Louis , mais Fils de Philippes- 


le Harui, & Frere de Philippe-le Bel. 
rance 


pluſpart 


DE CONDE. 
rance eſt-ce ? Combien a- on veu jamais de ſoldats ou Capitaines 
Millanois ou Neapolitains à ſon ſervice? Quelle fiance pourroit-il 
avoir en eux; veu qu ils voudroyent luy avoir coupe la gorge, ou 

tirè le cœur du ventre? Les De & Eveſques de Rome, com- 
bien ee pourroyent-ils frayer en ceſte guerre; veu que la 
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ont beliſtres, & n ont pour tout meuble, qu une Croix & 


une mule? Les Princes d' Italie ſont gens qui n'aiment pas fort la 
lice, & n'y veulent gueres ſouvent entrer, pour les cauſes cy- 
deſſus deduites ; & les Venitiens qui ſont aſſis a la feneſtre ſur un 
tapis, regardans les autres Princes en la Cour du Chaſteau qui 
combattent, ne voudroyent jamais troubler leur repos pour oc- 
caſion qui ne les touche en rien, pour ces meſmes * occaſions, 
ſur leſquelles leurs voiſins ſont fondez; & davantage, que feroit 
le Grand Seigneur par derriere ſur leurs terres de Cypre, de Can- 
die, de * Corfu , & de Sclavonie ? car il ne demanderoit pas 
mieux que les voir en guerre, pour avoir moyen de la leur fai- 
re, cependant qu'ils e c, Ae ailleurs; mais ils ont trop de 


poils blancs en la teſte, 


ur ſe laiſſer mener ainſi: ils n' ont pas 


Feſtomach i boiiillant, & n'ont pas couſtume de ſe laiſſer ſi-toſt 
practiquer. Ils laiſſent faire cela aux Ducs de Ferrare & d Urbin 
& de Parme , qui ont les mains fretillantes; & a dire vray, c'eſt 
2 ces jeunes Princes d' entrer en lice, & non à ces vieillards qui 
ne courent jamais que dedans leurs gondoles. Les Anelois & les 
Eſcoſſois qui ont desja embraſſè la Religion, auroyent meſmes 
raiſons que les Allemans, & ne ſecoureroyent jamais le Roy Phi- 
lippes; & ce ſeroit le meilleur moyen du monde pour nous les 
rendre amis: car ſi on conſidere bien qu elle ſeroit la fin de ceſte 
guerre, ſi elle ſuccedoit bien aP Eſpaignol , on verra que toutes 
les parties de la Chreſtientè ne pourroyent attendre rien moins 
que leur ruine, ſi une fois le Roy Philippes venoit à bout de la 
France; ce qui eſmouveroit tous les Princes voiſins de ce Royau- 
me, de nous ſecourir, & d' empeſcher la courſe a ambition de 
I Eſpaignol. Qu on demande en Angleterre quel contentement ils 
es & des Eſpaignols; & je m'aſſeure qu'il n'y 


ont du Roy ry 


aura que le Milor 


Tome III. 


Paget, & I Eveſque &Elhy , & quelques Pa- 
piſtes, qui en diſent bien; & encores ne ſcay-je fi ceux-la meſ- 
mes voudroyent le ſecourir. Si le Duc de Savoye ſe jouoit à ce 
jeu d eſtre du coſtè du Roy d Eſpaigne, il y perdroit tout, & le 
jouèroit de ſe voir bien · toſt en chemiſe, comme il a d autres fois 


2 
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1561. eſtè: car il eſt pauvre, endebte, exacteur & hay de ſon peuple & 
—— de ſes voiſins; & les Suyſſes tenans le parti de la e ern 7 
ſont en ligue avecques nous, & qui ont desja un grand pied de- 
dans ſon Pays du coſtè de Loſanne, luy donneroyent ſur la queue, 
& en une matinee; luy trouſſeroyent bonne partie de ſes Terres. 
Le Duc de Lorraine neſt pas beaucoup riche, & a beſoin de re- 
*-2pp, & pos; & tout ce que luy * ny les ſiens pourroyent faire, ce ſeroit 
dalterer quelques cœurs, & practiquer quelques hommes, qui 
toutesfois devant que tourner leur robbe, y penſeroyent deux 
fois; & cependant qu'il nous feroit la guerre, que feroyent les 
Allemans par derriere, & en quelle ſeuretè ſeroit le coſte de ſon 
22 Duche, qui regarde I Allemaigne? Ce * Prince frangois qui eſt 
Sue. Z ceſte heure deſeſpere, pourroit bien luy ſervir de quelque cho- 
ſe, mais qu'on conſidere bien en quoy? Et ne faut point reſ 
pondre à Peſperance-qu'il auroit „ que poſſible quelques Sei- 
gneurs de ce Royaume, pour quelque meſcontentement qu' ils 
ont de ceRegne, ou pour eſtre ennemis de la Religion, feroyent 
quelque tour qui pourroit nuire ace Royaume: car cela ne peut 
eſtre en facon quelconque: s il peut eſtre, je ne puis penſer com- 
ment ny en quelle facon. Quant ace que le jeune aage de noſ- 
tre Roy, eſt une de leurs raiſons pour faire leur cauſe bonne, 
combien a-on veu de Regnes heureux ſous les Rois eſtans a la 
mammelle de leur nourrice? Les Hiſtoires ne nous racontent au- 
tre choſe. Le Roy eſt pour devenir en aage d homme: il eſt bien 
nay: il commence daimer & craindre Dieu: il aime la vertu: 
il aimera & cognoiſtra les ſoldats: car il aime les armes: il che-- 
rira les Gens de guerre: il recognoiſtra leurs ſervices, & les re- 
compenſera: ſa Cauſe eſt très- juſte: Dieu combattra pour luy: 
car c'eſt un enfant & un pupille: ſon peuple faime autant ou 
plus que Roy qui ait jamais eſte ; & combien que le temps ſoit 
mauvais, & que les troubles ſoyent grands en ce Royaume, fi: 
eſt· ce que la grande eſpèrance que ce Prince donne, conſole: 
tout le peuple en ces grandes calamirez & diviſions. Combien 
de fois a- on vcu de Rois jeunes qui ont deffaits leurs ennemis, 
& pour qui les ſubjets ont employe leurs vies & leurs biens? 
Combien de fois eſt- ce que les ſubjets ont dèfendu leur Pays, 
quand leur Roy eſtoit encores à la mammelle de la nourrice, 
incapable de commander & de porter les armes 2 D'icy à cinꝗ 
ou fix ans, ne ſera pas le aage de commander, & de recognoiſ- 
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tre les ſervices de ceux qui luy en auront fait? Quel homme y 1561. 


a-il au monde ſi cruel qui ne vouluſt ſecourir ce jeune Prince, 
par charitè & par devour ? Quel cœur de fer ou de lyon y a- il en 
N , qui ne Seſmeuſt a compaſſion pour prendre la Cauſe de 
ce jeune Prince en defenſe; veu qu'il eſt fi beau, fi gentil, fi ver- 
tueux, & defi grande 1 Na- il pas la Royne ſa Mere, & 
Mere de ce Royaume, ſage & excellente Princeſſe, qui entend 
ſi· bien les affaires, qui eſt ſi ſoigneuſe du bien & du repos pu- 
blic, & qui 21 775 les hommes qui ont fait ſervice au = Roy 
ſon Seigneur? Ne doit- on pas eſpèrer que le temps ſera quelque- 
fois meilleur? N'eſt pas le Roy de Navarre bon & benin Prince, 
aupres du Roy ? Na pas le Roy a ceſte heure un Prince du Sang 
aupres de luy qui a charge de ſa Perſonne : N'y a- il pas en ce 
Royaume tant d'autres Princes ſages & vaillans, tant de bons 
Capitaines dune & d autre Religion? Et ceux qui ſont Papiſtes, 
ne lairroyent d expoſer leur vie aux dangers pour le ſervice de 
leur Prince & conſervation de ce Royaume: car puiſqu il y va 
du bien dun chacun, il n'y a homme de quelque Religion qu'il 
ſoit, qui ne vouluſt mourir pour repouſſer ſon ennemi. C'eſt 


folic à luy de penſer que ceux qui ſont en France, * tiennent * app. tenant 


la Loy du Pape, le vouluſſent recevoir a Maiſtre ; ains ce ſeroit 

mettre d'accord les Papiſtes & les fideles , pour ſe joindre en- 
ſemble contre luy; pource que les uns & les autres Saflureroyent. 
que la ſeule ambition, non la cauſe de la Religion, luy feroit 
entreprendre ceſte guerre. Puis, le peuple de France eſt ſi bien 
traittè de ſon Prince, & fidele envers luy, qu'il ne voudroit 
ꝑoint le changer pour recevoir un Eſtranger. Il cognoiſt bien la 
nature des Eſpaignols, qui eſt inſolente & ſuperbe; & que Sils 
venoyent à conquerir la France, ils mettroyent les Papiſtes & 

les fideles au fil de l' Eſpèe, ſans avoir pitiè ny eſgard des uns 
ny des autres. Bref, tous les Frangois d un commun accord, deſ- 

pendroyent juſques à leur ſang, pour ſecourir & ſervir leur Prin- 

ce, pour conſerver leur Pays , & pour ſe garder de ne venir ſous 
Pobeiſſance des ſuperbes Eſtrangers. Et n'y a homme en ce 
Royaume, de quelque Religion qu'il ſoit, qui wallaſt à ceſte 
guerre à ſes deſpens, puiſque c'eſt pour la conſervation generale 
des corps & des biens d'un chacun. Et quant à ce que les Edicts 
ſont {i mal obſervez & entretenus, c'eſt en partie la faute des 
Magiſtrats, & le malheur du temps auquel toutes hoſes ſong 
x 1 
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1561. troublces; & pource auſſi que la eee des Edicts qui ont eſtẽ 
——— faits juſques-icy , ont eſte proviſionnaux & faits comme baſtons 
à deux bouts, pour contenter les uns & les autres, ſurquoy les 
Papiſtes & les Fideles fondoyent avoir quelque raiſon & droit, 
& chacun diſoit quꝰ ils eſtoyent en ſa faveur; & pource qu on ne 
Seſt peu accorder ſur cela, il eſt advenu qu'on les a enfraints : 
mais il ſeroit tres-aiſe de les faire obſerver ; & ne faut pas que 
TEſpaignol fonde ſur cela une facilitè de ſon deffein ambitieux. 
Beaucoup de meurtres ont eſte fairs en ce Royaume, qui ne de- 
mourront pas impunis ; mais on temporiſe, & reſt pas neceſ- 
faire d'aigrir les choſes en temps fi turbulent. Il me ſemble que 
le meſcontentement que quelques Gentils-hommes & ſoldats 
ont de ce qu'ils ont eſte cy- devant mal ſatisfaits, ſeroit mal ven- 
ge & revanche par le changement; & le peuple aggraveroit ſa 
peine, sil vouloit eſtendre les bras a un Eſtranger pour ſe don- 
ner à luy; & le Roy welt point fi povre, {i engage ny ſi endebtè, 
qu'il ne trouvaſt encores beaucoup d' argent en ſon Royaume, 
il ſe veut fervir & prevaloir des moyens qu'on luy mettra en 
avant; & chacun void fron a rompu la foy à ceux qui avoyent 
preſte argent au feu Roy Henn; veu que la Royne na autre plus 
grand ſoin que de payer toutes les debtes, & qu'elle a retranchẽ 
toutes choſes pour ceſte conſideration. Il a desja eſte reſpondu 
aux calomnies qu om a impoſe aux Papiſtes, de les vouloir faire 
traiſtres, & de dire que les Capitaines Papiſtes ſeroyent du coſte: 
de I Eſpaignol; & quant ainſi ſeroit, que quelqu'un fuſt ſi meſ- 
chant de le faire, (comme je ne veux pas pleger les conſcien- 
ces dun chacun) quel profit eſt-ce qui leur en adviendroit 2. 
Ceux qu'ils diſent qui luy ouvriroyent les portes, penſeroyent- 
ils jamais eſtre e aupres de luy, comme ils Font dau- 
tresfois eſtè icy? Penſem ils qu'il fe fiaſt acux, puiſquꝰ ils auroyent 
eſte traiſtres & perfides à leur Seigneur naturel? Penſeroyent-ils 
eſtre les premiers en ſon Conſeil > Ne ſeroyent-ils pas les pre- 
miers ruinez, felon le commun guerdon de ceux qui font — . 
blables actes? Et cuyderoyent- ils que ceux qui aujourd' huy ſonr- 
à eux, les ſuyviſſent en fi meſchantes entrepriſes? Je ne croy 
point qu'il y aye homme en ce Royaume , qui air penſè à cela: 
car ce deſſeing ſeroit autant mal fait & mal conſidere que meſ- 
chant. Ces remonſtreurs , pour une des meilleures raiſons, di- 


ſent que les honneurs & Dignitez ſont donnees à gens qui ne les 
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merirent pas: ce qui poſſible eſt veritable ; mais comme tous 
ceux qui ſont dignes des honneurs, nien ont pas leur part, ainſi 
tous les indignes n'en ſont pas honnorez: mais en cela on peut 
remarquer la bonte du Roy, de la Royne, & du Roy de Navarre, 
qui en ce temps pauvre, recompenſenr les hommes, d honneurs 
& N , puiſqu'ils n' ont puiſſance de les recompenſer 
par bienfaits & dons qui leur ſoyent profitables; & quand le 
temps ſera meilleur, il nen ira pas ainſi; & très- bien ont fait 
ceux qui ſe ſont haſtez d' attrapper les honneurs. Si le Roy Phi- 


lippes na plus a diſperſer ſes Forces contre nous, auſſi n'avons- 


nous point occaſion de les diſperſer contre luy: car nous n'avons 
plus a garder aucun Pays: hors de ce Royaume, ny Pays auquel il 


faille employer grandes Forces, qu en Picardie, qui eſt garnie 


de quelques bonnes Places; pource que tous nos autres coſtez 
de France, ſont forts de leur nature, & ne les peut- on aſſaillir 
qu' avec une bien forte armee de mer; ce qu'il ne fera jamais: 
car la Normandie, la Bretaigne, la Guyenne, le Languedoc & la 
Provence, qui ſont Provinces près de la mer, ſont aſſez fortes 


d'elles-meſmes, & des gens du Pays qui ont la teſte pleine de 


vent, & les bras faits en rames de navire; & il ne ſęauroit faire 
aux coſtes deſdits Pays, qu une deſcente, & puller le Pays, puis 
fe retirer. Quant à la Picurdie, il eſt très- aiſè au Roy de la gar- 


der à ceſte heure, puiſqu'il na autre Pays à garder que ceſtuy- 


I, & que c'eſt à ſa porte, lx ou il feta venir au ſon du Tabourin 
tant de Gens qu'il voudra.. Er 3 venir à quelques autres rai- 
ſons qui font pour nous, ceux du Pays bas ſont très- mal contens 
du Roy Philippes, pource qu' ils ſont cruellement perſecurez ,. 
meurdris & tourmentez pour la Religion, & tendent les bras 
aux Frangois, pour les r & recevoir en protection: & 
qu'on voye la Confeſſion de Foy qu' ils ont faite depuis quelques 
jours; de facon que s' ils ne ſont retenus par la force, ils ſeront 
pour nous. Sil met toutes ſes Forces en un, pour nous venir aſ- 
faillir par la Picardie, il ſe doit craindre que de autre coſte de 
Flandres, qui regarde vers I Allemagne, les Allemaus pour noſtre 
faveur ou pour leur profit & commoditè, ne luy donnent quel- 
2 coup a dos. Outre ce, il n'a pas moyen de tirer beaucoup 

hommes de I'Eſpazgne: car il a beaucoup de Pays à garder; & 
pource qu'il ne ſe fie en gens du monde qu aux Eſpaignols, il les 
met en gar niſon par tous ſes Pays Terres. & 8 co 
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156r. qui eſt cauſe qu'il ne met gueres d Eſpaignols en ſes armes, 
quand il fait la guerre, & na que Gens mercenaires, Allemans 
& Italiens, & a quelquesfois eu des Anglois: mais s il veut faire 
la guerre contre la Religion, il ne trouvera aucun Alleman ni 
Lalien, ni Anglois ni Eſcoſſois: car les Italiens cognoiſſans am- 
bition qui eſt hereditaire en ceſte Maiſon d' Auſtriche , & Venvie 
qu'il a deſtre ſeul en la Chreſtiente, taſcheroyent pluſtoſt de le 
ruiner que de le ſecourir; & ſeroit fort a craindre que toute I /- 
talie ſe bandaſt à l encontre de luy, pour luy voller ſon Royau- 
me de Naples, & ſon Duche de Milan; & auſſi les V exitiens qui 
ont couſtume de dormir cependant que les autres Princes com- 
battent, n eurent jamais meilleure occaſion que ceſte-ci, pour 
s'cmparer des Terres du Duche de Milan, qui leur ſont voiſines 
& fort commodes; & comme ils ſont les plus grands opulens, 
& craints de toute I Italie, ils la pourroyent aiſement eſmouvoir 
— toute contre le Roy d Eſpaigne, & ſe faire les Chefs de la Ligue : 
ce qui ſeroit cauſe de luy faire retourner ſes Forces à la conſerva- 
tion de ſes Terres & laiſſer ſon entrepriſe au commencement. 
' HaboW$, Les Suyſſes qui ſont voiſins du Comre de * Hauſpourgh , & de 
quelques autres Terres qu il a pres d'iceluy , pourroyent aiſc- 
ment sen emparer, cependant qu'il ſeroit ailleurs ; & les Gri- 
ſons qui comme les Suyſſes, ſont en ligues avecques nous, nefau- 
drotent pas auſſi de luy donner ſur le Comte de Zirol, qui eſt 
leur voiſin, & ſur le Duche de Milan, du coſtè de la V altoline; & 
le Grand Seigneur comme ancien ennemi de la Maiſon d' Au/- 
triche, ſe jetteroit cependant ſur le Royaume de Naples, qui eſt 
* Alger a fa porte: les Rois + * Arger, de Barbarie & de Thunes, nen fe- 
royent pas moins ſur le Royaume de Grenade; & poſlible que le 
Roy de Portugal voyant qu il y feroit bon, luy donneroit quel- 
que extraicte, ou ſur VEſpazgne ou ſur ſes Indes. Quand le Roy 
Philippes auroit tire toutes ſes Forces de FE/paigne, pour les faire 
deſcendre en France, elle demeureroit deſpourveue, ſans moyen 
ny puiſſance de rëſiſter aux ennemis qui la pourroyent cepen- 
dant aſſaillir; ou ne pourroit pas VEſpaigne ſe revolter contre 
lay en ſon abſence, ou en Fabſence de ſes Forces, pource qu'il 
exerce les plus eſtranges cruautez du monde contre ceux qui 
tiennent la Religion; & il ſeroit bien aiſe lors de Peſmouvoir, 
& de la mettre en armes: ce ſeroit le troubler & affoiblir d' au- 
tant. S il veut faire deſcendre ſes Gens en Beam, qui eſt l endroit 
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des Caules qu'il menace' le plus, pource qu'il ſe fie, où on luy 
fair croire que c'eſt le plus aiſe à ſurprendre qu autre qui ſoit, 


ou reſiſtence y penſc - il trouver? Quelles teſtes 2 Quelseceurs 


hommes affectionnez à leur Prince, vaillans, & ennemis cou- 
rageux, & capitaux de la Nation Eſpaignolle 2 S il veut deſcen- 


dre ſur les coſtes de la Gn enne, de la Normandie, de la Bretai- 
gne, de la Provence & du Languedoc, quelles Forces trouvera- 


il en barbe? Sil a recours à la ſeduction, & qu'il envoye hom- 


mes attitrez ca & lx, pour corrompre & gaigner le peuple, c'eſt 
peine perdue x luy: car il n'en ſęauroit practiquer dix en un an. 
Quel Prince eſt jamais venu a bout de Fentrepriſe faite contre 
la France? Na- on pas veu ſouvent que tous les Princes Chreſ- 
tiens ont eſtè bandez contre un ſeul Roy de France, & que tou- 
tesfois ils n'ont peu faire mal qu en un ſeul endroit de ce Royau- 


me, qui eſt la Picardie? L Empereur Charles fon Pere na- il pas 
eu ſouvent les Allemans , les 1taliens, voire les Anglois meſmes, 
contre nous, & qu'eſt-ce pourtant qu'il a prins ſur ce Royau-- 


me, ſinon quelques Villes ſur la frontiere ? Le Roy Philippes 


meſmes qu'y a- il fait? La ſeule diviſion de nos Forces, baſtie 
de l'ambition de quelques- uns qui gouvernoyent, luy donna 
Fheur qu'il eut en ſes guerres dernieres ; donc ſi d oreſnavant 
nous = , ce ſera à meilleur eſcient, & luy couſtera bien 

er qu'il n'a fait. Davantage, ceſte guerre qui ſeroit faite 


plus c 


contre la Religion, ſeroit faite contre Dieu, contre ſes eſleus, 
contre les fideles & contre les Chreſtiens. Dieu eſt bon Capitai- 
ne; il faudroit eſpèrer qu'il aſſiſteroit en ceſte guerre pour les 
fideles, qu' il ſeroit le Chef, que de ſon bras de Juſtice il por- 
teroit ! Enſeigne, qu'il donneroit les forces & les bras, qu il diſ- 


poſeroit les cœurs & les corps des hommes, que ſes eſleus ſe- 


royent les Maiſtres * ſous ſa conduicte; & A on verroit de quel 

bon zèle, & de quelle vaillance trempèe de la crainte & amour 
de Dieu, ils iroyent à ceſte guerre, pour ſouſtenir & maintenir 
leur Foy & leur Religion. Voilà donc les raiſons & commodi-- 
rez que les Eſpaignols ont de nous faire la guerre, & celles que 
nous avons detenfives contre les leurs; & poſſible qu' ils en ont 
quelques autres que je ray peu ſgavoir, & que nous en avons 
auſſi que quelque autre plus experimente aux affaires que moy, 
pourra diſcourir: il me ſuffita de dire ſeulement que nous avons 


Dicu & la raiſon pour nous, & que ce qui eſt conduit de la: 
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main de Dieu eſt invincible, & que la raiſon ne peut eſtre ja- 
mais vaincue, bien qu'elle puiſſe eſtre force: car tousjours com- 
me Phuille, elle retourne ſur l eau; & ſi les Eſpaignols nous font 
la guerre, Dieu qui tient Viſſue de toutes choſes en main, & 
qui eſt le Chef des armees , ſcait quelle en ſera la fin, puis qu'a- 
vec tant injuſte occaſion, ils ſe veulent eſmouvoir contre la 
France. | | 10 d 


* (1) Memoire dreſſe par Mr. De Montluc, ſur les affaires de la 
Euyenne, & pour etre preſente de ſa part, par le Capitaine De 
Montluc fon Fils, à la Reine Catherine de Medicis & au Roy 

de Navarre. 1 


Inſtruction au Cappitaine Monluc, de ce qu'il dira à la Reyne, 
& au Roy de Navarre, de la part du St. De Monluc. 


0 


Y R EMI ER EE N. 


UE la Nobleſſe de Cuyenue porte a ladicte Dame & audict 
X.. Roy, telle & fi grande affection, que tous les Gentilz- 
hommes emploieront leurs biens & leurs vyes, pour leur faire 
très- humble ſervice; pourveu qu' ils ne ſoient contrains de chan- 
ger de Religion; & ce, à cauſe des inſollences, ſcandalles & 
contemnementz que les paiſans dudict Pais, leurs ont faict puis 
ung an en ca; qui leur ſont {i odieux, que pluſtoſt ilz voudroient 
mourir que de plus longuement endurer telles injures. 
Daventage, que ladicte Religion (quoyqu' on en dye) eſt in- 
ferieure de nombre d' hommes audict Pais de Guyene, a celle de 
TEgliſe Romaine, de plus de la dixme. partye; tellement que 
qui la voudroit exterminer, on le pourroit encores maintenant 
aiſement faire; & le moien ſeroit de bailler audict Sr. De Mon- 
luc, quatre cens Harquebuziers a pied, outre ceulx qu'il a a pre- 
ſent ; * en la faveur deſquelz, avec les autres Forces qu'il a, il 
pourroit tenir en ſubjection tout ledict Pais de Guyene ; & del- 
quelz il voudroit donner la Charge au C appitaine Charry. La 
deſpenſe ren ſauroit durer que deux ou troys moys; qui ſera peu 
de choſe au Roy. 1 
Faudroit ſemblablement que le Roy feit commandement aux 


0 1) MS. de Du Puy, Vol. 588. 
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principaulx S*. dudict Pais de Guyene, comme ſont le Comte 
de Villars, les Sts. De Lauzun, D' Eſtiſſac, De Caumont, De Bi- 
ron, De Neerepeliſſe & De Tonins, de venir reſider en brief en 
leurs maiſons; & incontinant qu'1lz y ſeroient arrives, ilz feiſ- 
{car commandement a tous leurs ſubjectz, laiſſer les armes, 
ſur peine de la vye; & ou ilz ſe voudroient excuſer qu'ilz ne ſe- 
roient afles fortz pour ce faire, ledict &. De Monluc leur depar- 
tira des Forces qu il a, pour les faire obeir ; & au meſme temps, 
le Sc. De Burye & luy, pourront faire le ſemblable par toutes les 
Villes Royalles de ladicte Province. | 

Seroit auſſi neceſlaire de faire Juſtice de quatre Miniſtres qui 
ſont audict Pais, leſquelz ſont autheurs de toute ceſte ſedi- 
tion. 

Cela faict, faudroit que par Edict exprès, le Roy feit crier 
publicquement par toute la Guyenne, que tous les Miniſtres de 
ceſte nouvelle Religion, euſſent à vuyder ce Royaulme dans dix 
jours apres ladicte Publication faicte, ſur peyne de la vye: en- 
joignant auſſi a toute perſonne, ſur ſemblable peine, de ren re- 
tirer ne receller aucun; & par meſme moien, interdire aux Par- 
lementz de ce Royaulme, d'en prendre aucune cognoiſſance, 
afin que les Commiſſaires que le Roy pourroit a ce depurer , 
peuſſent faire plus briefve Juſtice & prompte execution des ſe- 
ditieulx & infracteurs des Ordonnances de Sa Majeſte ; pro- 
mectant de donner certaine ſomme de deniers a celluy qui deſ- 
celleroit aucun des dictz Miniſtres ou malfaicteurs; laquelle ſe 
pourroit reprendre ſur les biens du malfaicteur. 

Ainſi eſtans leſdictz Miniſtres hors du Royaulme, & le Roy 
aiant faict punir par les Villes aucuns des principaux d'icelle 
Religion (leſquelz ſont la ſource & origine de tout ce mal- 
heur ) le reſte ſera tellement intimidè, qu'il n'y aura aucun qui 
oſe haulſer la teſte; eſtant beaucoup plus raiſonnable qu'il meure 
quatre- vingtz ou cent hommes, pour apaiſer ung ſi grand trou- 
ble que ceſtui- cy, que de le laiſſer pulluler plus avant, pour la 
grande ruyne qu'il pourroit aporter a ce Royaume, laquelle couſ- 
teroit à reparer, la vye, poſſible, de plus de cent mil hommes; 
mais il ſeroit beſoing d executer cecy promptement: car la mal- 
lice des hommes croiſt d'heure à autre; & ceulx de ladicte Rel- 
ligion ne ceſſent journellement de leur munir d armes en la plus 
grande quantitè qu ilz peuvent. 

Zome III. 
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Er ſur tout, fault prendre garde que les Commiſlaires qui ſe- 
ront depures à faire * Proces de ces ſeditieulx, ne ſoient au- 
cunement apaſſionnes pour la Religion; mais ſeullement, qu ilz 
regardent 2 faire que le Roy ſoit obey de ſon Roe tout ainſi 
que ont efte les autres Roys ſes predeceſſeurs. Ce faiſant, les 
troubles ceſſeront; le Roy ſera obey , & le peuple vivra a Vad- 
venir, en auſſi grand paix & tranquilite, qu'il a jamais faict. 
Puis quinze jours en ga, s eſt tenu un Synode a Clair ac, au- 
quel a efte cree vingt nouveaulx Miniſtres, leſquelz ne font 
jour & nuict, que courir ca & 1z, pour preſcher & ſeduyte le 
peuple; & (àce que ledict Sr. De Monluc a entendu) ceulx de 
ceſte Religion ont commandement de quelque Grand, de pren- 
dre les armes ; mais pourveu que ledict Sr. De Monluc ſoit 
promptement ſecouru de ce peu qu'il demande, il ne doubte 

inct qu'il ren viene bien x bout, & dans peu de temps. 

Audict Sinode, a eſte re{olu de faire mourir ledict S-. De 
Monlus ; (comme ennemy capital de ladicte Religion) mais il 
eſpere avec Vaide de Dieu, de voir la fin de leurs vies , pluſtoſt 
qu'ilz ne verront la fan de la ſiene. 

(1) L'Abe de Clairac ſouſtient toute la ſedition d Agenoys & 
de Perigort; & ſemble au St. De Monluc, que le Roy feroit bien 
de Venvoier querir , & en paſſant par Loches, luy faire eſpouſer 
la Tour du Chaſteau, pour quelzques jours. 

Monſicur De Lioux eſt alle en Perigort, par commiſſion des. 
S'5. De Burye & De Monluc, pour faire laiſſer les armes aux ha- 
bitans de ſept ou huict Villes qui ſont pres des Maiſons dudict 
St. De Lioulx; & auſſi, pour avoir Fœil qu'il n'y ſurviene au- 
cune emotion populaire. 

Au demeurant, ledict St. De Monluc a receu infiny contente- 
ment, quant il a entendu par le Cappitaine Charry, la reconci- 
lation q amitye que ont faicte enſemble la Royne, le Roy de Na- 
varre, Meſſieurs De Guyſe , Monſieur le Conneſtable, & Monſt. 
le Mareſchal de Saint Andre, pour Veſperance qu'il a que 
ceſte reconciliation ſera cauſe que ces troubles ſeront toſt apai- 
fes; & auſſi que ſans icelle, il eſtoir quaſi impoſſible que ce 
Royaulme peuſt vivre en paix; & prye Dieu ledict Sr. De Mon- 
luc, qui les luy veille longuement entretenir. Fai& à Cahors, le 
Xxvme. Mars 1561. | 


(1) Ceſt apparemment Gerard Le 115 Voyer Gall. Chriſt. 24. Edit. T. 1. 
col. 1177. 1. bij. & T. 2. cal. 243 · W. xiv. 
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Hiftoire comprenant en brief ce qui ef advenu depuis le departe- 
ment des Sieurs De Guyſe, Conneſtable, & autres, de la Court 
eſtant à Sainct Germain, juſques A ce temps preſent. 


JF A Reyne ayant par fa bonte accouſtumee, accepte la Char- 


ge du Gouvernement de ce Royaume, a elle offerte par les 


Eſtats, du conſentement & offre du Roy de Navarre, & Meſſei- 
gneurs ſes freres, & Couſins, Princes du Sang; faiſant en cela 


office de Mere, tant envers le Roy que envers ſes ſubjets, a bien 


monſtre qu'elle n'a rien eu plus en recommandation , que de 
donner ordre aux troubles & tumultes procedans a cauſe de la 
Religion: n ayant ceſſè par fa prudence & vigilance, de re- 
chercher tous les remedes & moyens que Pon a eſtimè pouvoir. 
ſervir a ceſte fin. Et après avoir cogneu par Pexemple du paſle , 
que la ſèvèritè des Loix & les execurions rigoureuſes n'y pou- 
voit rien profiter, & qu' au contraire les cendres d un qui a eſte 
bruſle, en ſuſcitoyent infinis autres de meſme Opinion & pa- 
reille conſtance; que ce neſtoit auſſi choſe convenable a Vaage 
ne au naturel d'un jeune Prince, de commencer ſon Regn 


e par 
effuſion de ſang, & _ meſme avoir ſuyvy & execute les 2 


ſeins faits du temps du feu Roy Frangois dernier au lieu de Fon- 
tainchleau, qui eſtoit d' aſſembler tous ceux qui voudroyent ve- 
nir pour remonſtrer quelque choſe appartenant au faict de la 
Religion, & adviſer ſi par quelque moyen de Conference on 
pourroit mettre fin auſdits troubles & èmotions; & n ayant fina- 


lement rien laiſſè arrière, qui peuſt appartenir au repos & tran- 


quilitè publique, elle a eſtè enfin contrainte, pour appaiſer ces 
tumultes, de prendre le remede de l' Edict de Janvier dernier, 
attendant l'iſſuè du Concile, & ſatisfaiſant par ce moyen (A 
tout le moins en partie) a la très- inſtante plainte & Requeſte 
des Eſtats de ce Royaume. 1 | 

Er combien que par le moyen d'iceluy, la Reyne euſt donne 
grand” occaſion de contentement à tous, ayant ſuyvi Vadvis de 
la plus notable & mieux choiſie Aſſemblèe de toutes les Cours 
des Parlemens de ce Royaume, & y ayant garde toute la ſolen- 
nite que Ton y euſt peu defirer ; ce neantmoins, aucuns (dont 
nous parlerons cy- après, comme il eſt mal - aiſè de contenter un 
chaſcun ) ſe ſont propolez d empeſcher ay” de Edi 

a ij 
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par tous moyens à eux poſſibles: & en ceſte deliberation, ayans 
prins les armes en mains, ſe ſoyent venus joindre pres la Per- 


ſonne du Roy & de la Royne, s authoriſans de leur preſence, & 


abuſans de Pauthorite du Roy de Navarre, >Fencontre de Mon- 
fieur le Prince de Conde; lequel voulant au contraire maintenir 
ce qui a eſte ottroy aux Eſtats, s eſt auſſi arme pour empeſcher 
leur violence, & y donner reſiſtance de ſon pouvoir. Et d autant 
que pluſieurs N ignorer le diſcours particulier de ce tu- 
multe, & meſme les cauſes & raiſons qui ont peu & peuvent 


mouvoir Pune & autre Partie, il ma ſemble que je ferois cho- 


ſe non moins agreable que proufitable, de les expoſer & donner 
à entendre au vray à tous, & à ceux meſmement qui ont inten- 
tion de ſervir & combatre pour une ou autre Partie, a celle 


fin que la ſimple verite du fait cogneue de tous, chacun puiſſe 


mieux juger quel eſt celuy des deux, lequel eſt aſſiſtè de meil- 
leure raiſon, & mieux fonde pour avoir prins les armes. 

Ils doyvent donques ſęavoir que la Reyne eſtant ſur le poinct 
aſſembler un bon & notable nombre de Preſidens & Conſeil- 
lers de tous les Parlemens de ce Royaume, pour adviſer quelque 
remede profitable pour faire ceſſer les troubles, & faire reſponſe 
a la Requeſte des Eſtats requeranstres-inſtammenr des Temples;. 
les Sieurs De Guyſe commencerent 3 murmurer , & dire qu'ils. 
voyoyent bien que Von vouloit parvenir àun “ Interim, & par 


ce moyen abolir la Religion de PEgliſe Romaine; & que ce 


n'eſtoit le moyen d aſſopir les. troubles, leſquels ne procedoyenr: 
ſinon de la facilite de ceux qui avoyent donne l'entree fi aiſee 
aux Hereriques, pour y planter les Hereſies , & de la pareſſe & 
connivence des Magiſtrats & Miniſtres de la Juſtice: & paſſans 
plus outre, venoy ent ætaxer en termes couvers la Royne, de trop 
de douceur, & couvertement aceuſer le Roy de Navarre (lequel 
veritablement a eſte celuy qui a autant ayde à planter & avan- 
cer la Religion en ce Royaume, comme maintenant ſoubs ſon. 
authoritè, Ton taſche Ala reculer & ſupplanter) & Meſſeigneurs 
ſes freres, & autres Princes du Sang; blaſmans la maniere de 
gouverner, & rejettans ſur eux toute la faute; tout ainſi, que: 
ſi les troubles n cuſſent eſte ſuſeiteʒ que de ce Regne , adjoul-- 
rans que ſi les moyens d' extirper les Hereſies, tenus par les pre-- 
deceſſcurs Roys, euſſent eſte ſuyvis, que Von ne fuſt rombe en 


ces faures , & que le ſeul remede eſtoit de les reprendre, & de 
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garder Edict de Juillet precedent , chaſſer tous les Miniſtres , 
& ne permettre plus d' Aſſemblees; qu'il ſeroit très- facile par 
ce moyen de faire garder Pancienne Religion en ſon entier, que 


partant, voyans toutes choſes aller au rebours de leur defir, ils 


aimoyent mieux sen aller, comme de fait ils partirent de la 
Cour ſur la fin du mois de Novembre dernier, donnans bien a 
pertement a cognoiſtre leur meſcontentement , lequel peu * 
jours après augmenta encores à cauſe des procedures faires con- 
tre Monſieur (1) De Nemours, ſuſcitè par eux pour ravir & me- 
ner avec luy Monſieur d'Orleans , & Tayant a leur devotion, le 
faire Chef de leur entreprinſe , dont ne ſera yet parle plus 
avant. 
Or ledit Seigneur De Guyſe & les freres , eſtans partis de la 
Cour, commencerent tout auſſi-toſt a pratiquer tous les moyens 
ui leur fut poſſible, pour parvenir à leurs deſſeins, qui eſtoyent 
1 revenir avec plus grand faveur & auctoritè qu'il leur 1 
bloit bien nen eſtre ſortis: & prenans le titre de la Religion, 


1562. 


taſchent de Ebner & attirer de leur part ( avec Tayde du * Le- Z. Cardinal 
gat, Oncle de Madame De Guyſe ) le Roy de Navarre, & Mon- de Ferrace. 


ſieur le Conneſtable: ce qu' ils feirent à la parfin facilement; x ſęa- 
voir, le Rey de Navarre, par Finduction d'une vaine eſpèrance 
de le remettre en ſon Royaume de Navare, & que le Pape re-- 
compenſeroit le Roy d Eſpaigne, pour veu qu' iceluy Roy de Na- 
varre vouſiſt maintenir PEgliſe Romame ; & ledit Seigneur 
Conneſtable, par le moyen d'un Traittè qu' ils ferrent de quel- 
que (2) different qu' ils avoyent enſemble pour la Terre de Dam- 
martin: auſſi qu'il luy fut mis en avant, que ſi ceſte Religion 
(qu'ils appellent nouvelle) avoit lieu, que ce ſeroit une plan- 
che pour 2 droict à la Requeſte faite par les Eſtats, qui eſtoit 
ace que leſdits Seigneurs De Guy/e , luy & le Mareſthal Sainct 
Andre & autres, euſſent a rendre compre des immenſes largeſ-- 
fes par eux receues des deniers du Royaume, pour ſervir a ac 
quiter le Roy de ſes debtes: ce qui ſervit bien & induire auſſi le 


(1) On peut conſulter fur ce fait, les | Vol. de ce Rec. ] ont tents” de jaſtifier le 
Additions aux Mémoires de Caftelnau , T. | Duc de Nemours de cet attentat. Il en ſera 
premier, p. 775. derniere Edition. On ac- | parle plus d'une fois dans la ſuite de ces- 
enſoit le Duc de Nemours d'avoir voulu] Memoires. 
emmener le Duc d' Orleuns en Lorraine ou | (2) Voyez le premier Volume de ce 
en Savoye. Branzome [ voyez ibid.] & Mr. | Rec. p. 15 1. note 3. 

De Chantonnay I voy. P 18. du ſecond 


* 


Aa ij 


4 = 4 2, 2 X E — > - 
— — — oe — * - Lo _ 4 2 = 
_ > = d 4 5 - 2 223 ©. — . 3 - os 
_ —— * * ** * — — Y, * 2 1 = 4 — 
Sn Wn 2 . EE ¶ ——— =—_ 


— 


— x IE — 


— —xv—p— — 
wy _ — - — -> - 
wg - — 
- — — — 
— >< =9 


= 5 - — — 
6 wo = 
— — PR 
— — 
bi — 4 - * 
— — SE 
. — 8 CET nd 


190 MEMOIRES 
1562. Mareſchal de S. Andre, attirè d'ailleurs par le Cardinal de Tour- 
—— Von, lequel eſtoit auſſi du Parti; avec autres cauſes que le temps 

pourra deſcouvrir. 8 
Ayans ainſi fait leur complot, ils ne ceſſerent de ſolliciter le 
Roy de Navarre, de monſtrer qu'il eſtoit pour le Pape. Le Roy de 
Navarre tout auſſi-toſt , commence a declarer appertement & 
devant tous, qu'il vouloit maintenir la Religion Romaine ; 
chaſſe les Miniſtres d'entour de ſoy, va a la Meſle aux plus ap- 
parentes Egliſes de Paris, veut contraindre par toutes voyes la 
Royne de Nawarre & Monſieur le Prince fon Fils, d'y aller: 
*corr. il n a brief, * il n'a rien qu'il n execute; & combien qu'il euſt afliſte 
9 3 Edict de Janvier, & meſme eſte d'advis d' iceluy, toutesfois, 
il eſt tellement ſollicitè & pratiquè, qu eſtant queſtion d'en 
parler à la Court de Parlement pour le verifier, eſtant venu à 
Paris pour ceſte fin, il nen fait rien; & au contraire, ſoubs 
main { 1 }'Eveſque d Auxerre, ſien ſerviteur domeſtique, fait 
tant par brigues & menees, donnant advertiſſement aux Preſi- 
dens & aucuns des Conſeillers dudit Parlement, des delibera- 
tions du Seigneur De Guyſe , que Edit eſt empeſche par ce 
* Guillaume moyen d'eſtre vèrifiè: le * Prevoſt des Marchans d'auſtre coſte 
25 "ng de ſuſcite de meſine endroit, avec quelques Marchans part iaux, 
2 fait tant par oppoſitions, clameurs & voyages ſur voyages, qu'il 
empeſche pour la ſeconde fois ladite Verification ; y aydant 
beaucoup le nombre des Gens d' Egliſe, faiſant la tierce partie de 
« attach? aux ladite Cour de Parlement, formaliſè preſque du tout pour le Pa- 
intertts du, pe; de maniere que I Edict ne peut eſtre enfin verific, ſinon 
Pape. moyennant Paſliſtance de Monſieur le Prince de la Roche-ſur- 
You, envoye par le Roy à ladite Cour pour ceſt effect; la pre- 
ſence & reverence duquel feit honte a la partialitè trop mani- 
feſte, eſtant en ladite Cour, qui lors ſe diſſipa & S eſvanouit à la 

grande confuſion des partiaux. ; 

Cependant le Seigneur De Guy/e ne ceſſoit d'autre part de 
faire fon pratiques aSaverne Ville d' Allemaigne, on il eſtoir , 
gaſſeurant de Gens pour les tenir preſts au beſoing ; voyant bien 
1 ceſte entrepriſe ne ſe pouvoit mettre a fin, ſans la violence 
es armes: tellement que voyans leſdits Seigneurs De Euyſe, 
Conneſtable, & Mareſchal Saint Andre , ceſt Edict eſtre ainſi 
vèriſiè, a leur bien grand regret, ils adjouſtent à leur premiere 
(1) Philippe De Lenoncour, depuis Cardinal & Archeveque de Rheims. 
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intention & deliberation, de venir forts & armez en la Ville 
de Paris, & de- A, x la Cour du Roy, pour s eſtans aſſeurez de la 
Ville, enſemble des Perſonnes du Roy & Royne, executer plus 
facilement leur entrepriſe. Et pour bailler le Seigneur De Guyſe 
plus honneſte couleur à ſon retour, ſe fait mander par le Roy de 
Navarre , & au deceu toutesfois de la Koyne. Ledit Seigneur 
Conneſtable en meſme temps, voulant 3 occaſion de partir 
de la Cour avec meſcontentement, eſtant en peu de jours ſorty 
de la Cour par deux fois, à la dernire entra en telle conteſtation 
de parolle avec la Reyne, qu'elle porta bon teſmoignage du peu 
de reſpect, de Vhonneur & reverence qu'il luy portoit. Et quant 
au Mareſchal de St. Andre, non content d'avoir arrogamment 
refuſe d aller à ſon Gouvernement, ſoubs Vaſſeurance de la Li- 
gue de laquelle il ſe ſentoit portè, il Sattache a ladite Dame 
2 plein Conſcil, avec contenance & parolles de peu d obèiſ- 

ance. 

Eſtant doncques leur deſſeing ainſi achemine , le Seigneur 
De Cuyſe retournant de ſon voyage d' Allemagne, pour donner x 
cognoiſtre le premier de tous, I'nimitie hoſtile qu il portoit a 
la Religion, laquelle il entendoit perſecuter, & a tous ceux auſſi 
qui la veulent favoriſer, print deliberement ſon chemin par une 
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Ville dec hampaigne nommee * Waffy , eſtant adverty qu audit Yoy. ci-deſus 
lieu y avoit une Egliſe Reformee; & y eſtant arrive accompagne , 12+ & 


de nombre de gens de guerre, y feit un tel & ſi cruel carnage 
de pauvres gens ſubjets du Roy, qu'il n'y fut occis moins de qua- 
tre · vingt perſonnes, & autant ou plus de bleſſez : entre leſquels 
y avoit femmes & petits enfans, tous aſſemblez ſans armes, 
pour ouyr la Predication, & prier Dieu à leur maniere accouſ- 
tumèe. 

Ceſte crainte rapportce à Paris, tous d'une part & d' autre fu- 
rent grandement eſmeus, s attendant bien que ce neſtoit qu un 


commencement d' um plus grand mal: & ſoudain fur par tout 


le bruit eſpandu, que le Seigneur De 72 ſe venoit en armes en 
grande compagnie, avec deliberation d exterminer toutes les 


Egliſes Reformees ; leſquelles auſſi de leur part, en conſidèra- 


tion que ! Edict du Roy ſembloit ne les pouvoir maintenir con- 
tre la violence & fureur de leurs ennemis, ſe tenoyent ſur leurs 
gardes, après avoir envoye x la Royne certains Perſonnages de 


toutes qualitez, pour luy demander Juſtice des meurtres perpè- 


** 
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trez audit lieu de N. La Royne eſtant lorsarriveea Monceaux 
avec le Roy preſque ſeul ; le Roy de Navarre, le Mareſthal 


Saint Andre, le Mareſthal de Briſſac , & autres eſtans a Paris, 


on toſt après arriva Monſieur le Conneſtable; lequel venant de 
{a Maiſon audit lieu, avec tout I Arricbande ſes a mis & ſervi- 
teurs, rencontra pres de Saint Denis, le Roy, la Royne, qui al- 
loyent 3 Monceaux, & fans les ſaluer, ſe haſtant pour gaigner 
Paris, paſſa tout ainſi que $11 euſt donne a travers une _ de 
gens incognus ; combien que le Seigneur De Sanſſac Veuſt ad- 
verty de s arreſter, luy diſant: voila le Roy, le Seigneur Conneſ- 
table reſpondant : je le ſcay bien. ; 

Environ ce temps, Monſieur le Prince de Conde ayant pris 
conge du Roy & de la Royne pour Sen aller àſa Maiſon ; & arrive 
a Paris, defirant remedier aux inconveniens qui menacoyent la 
Ville, s en alla au mandement de la Royne, trouver le Roy & elle 
a Monceaux,on il leur dit ce qu'il craignoit : que pour eviter les 
troubles, il ſeroit bon que ledit Seigneur De Guy/e (que lon di- 
ſoit venir a grande puiſſance & main armee, en contrevenant 
aux Ordonnances du Roy) pour le moins ne paſſaſt par la Ville 
de Paris; lequel conſeil fut trouve bon par la Royne & le Roy 
de Navarre; & ſuyvant iceluy, en eſcrivit bien expreſſèment la- 
dite Dame au Seigneur De Guyſe, eſtant lors en ſa Maiſon de 
Nanteuil, le priant de venir trouver le Roy a Monce aux; luy de- 
monſtrant Fenvie qu'elle avoit de le veoir, & de le feſtoyer en 
{a Maiſon. Ledit Seigneur De Guyſe manda pour reſponſe, qu'il 
ne pouvoit aller vers elle, pource qu'1l eſtoit empeſche a feſtoyer 
ſes amis qui Veſtoyent venu voir. Depuis la Reyne en ayant en- 
cores eſcrit audit Seigneur De Gayſe, a meſmes fin, unes Lettres, 
ne luy fut donnè aucune reſponſe; ains après avoir receu ſes 
amis, ſuy vant la concluſion de Fentrepriſe, print ſon chemin à 
Paris; combien qu'il fuſt trop plus loing de luy, que d' aller trou- 
ver le Roy & la Royne a Monceaux qui eſtoit plus pres. . . 

Ainſi le Seigneur De Guyſe accompagnè du Conneſtable, Duc 
D'Aumalle, Mareſthal de Sainct Andre, & autres du Conſeil de 
Yentrepriſe, vintà Paris, par la porte Sainct Denis; combien que 
ſon droit chemin fut d entrer par la porte Sainct Martin, faiſant 
ſon entree en armes deſcouvertes, qui eſtoit Veſtat auquel veri- 


tablement le Seigneur De Guyſe avoit tousjours eſte depuis la 
Journce de // & a ceſte entree meſme, y aſſiſta le Prèyoſt 


des 
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des Marchans & trois des Eſchevins, contre toute couſtume , 
lequel (comme il eſt homme leger & factieux) alla recueillir 
en bien grand* compagnie, avec grandes acclamations de gens 
attitrez, comme ſi le Roy meſme y fuſt entre en Perſonne, juſ- 

ues 2 crier a haute voix: vive Monſieur De Guyſe ; ſans toutes- 
25 que ledit Seigneur ne autres de ſa compagnie, montraſſent 
que cela leur deſpleuſt aucunement; & incontinent après que 


Paris, ledit Seigneur Conneſtable, le Mareſchal de St. Andre & 
Mareſchal de Briſſac, commencerent a tenir tous les jours Con- 


Conde eſtant audit lieu. ; 

Sur ces entrefaites, le Roy , la Royne & le Roy de Navarre, 

eſtans encores a Monceaux, la Royne ayant eu advertiſſement de 
trois lieux; a ſgavoir, de Portugal, d'Eſpagne & de Savoye, de 
Fentrepriſe de ceux De Euyſe, ſe voulans ſaiſir de la Perſonne du 
Roy & delle, & de toutes les choſes qu elle experimente au- 
jourd huy, ſe delibera de haſter ſon partement, & ſe retirer en 
quelque lieu de ſcurete ; & ayant communique ſes Lettres au 

Roy de Navarre , partirent dudit lieu, & arriverent 3 Melun, en 

deliberation de gagner Orleans. V oicy arriver le Prevoſtdes Mar- 

chans apoſte à propos, criant apres la Royne , que ſi elle ſe recu- 

loit de Paris, tout eſtoit perdu, Monſieur le Prince de Conde y 

eſtant avec grand nombre d hommes; proteſtant que tout le 
mal qui en adviendroit, ſeroit ſur elle, & non ſur luy, avec 
pluſieurs autres ſemblables propos fols & temeraires, tenus lors 
par luy; de ſorte que combien que ladite Dame ſoit Dame 
d'une ſinguliere vertu & conſtance, eſtant toutesfois intimidee 
de toutes parts, s accorde d' aller a Fontaine-bleau; & ayant le 
Prevoſt des Marchans gaigne ce poinct, commenęa i faire en- 
tendre que les Citoyens de la Ville de Paris eſtoyent deſarmez , 
& Monſieur le Prince de Conde armè en icelle; que leſdits Ci- 
toyens eſtoyent en grand nombre; fait tant qu'il obtient que 
leurs armes leur ſoyent rendues, leſquelles veritablement leur 
avoyent eſte auparavant oſtèes, & miſes dans Hoſtel de la Vil- 
le, pour obvier aux troubles & Emotions qui eſtoyent aupara- 
vant en ladite Ville, & recommencerent depuis qu'icelles fu- 
rent rendues. Mais auſſi l intention dudit Prevoſt des Marchans 
n eſtoit autre que pour tous jours fortifier le Seigneur De Gcſe 

Tome III. | Bb 


ledit Seigneur De Guy/e fut ainſi arrive & regeu en la Ville de 


ſeil 1 entr eux, ſans y appeller Monſieur le Prince de 
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1562. dans la Ville, ſachant bien qu ils y vouloit venir retirer, s eſtant 
— une fois ſaiſi des Perſonnes du Roy & de la Royne. 

Monſieur le Prince de Conde eſtoit cependant dans la Ville de 

Paris, avec aucuns qui pour lors ſe trouverent aupres de luy, 

xetenu à la priere de pluſieurs de la Religion Reformee, doutans 

andement la violentearmee du Seigneur De Guy/e ; & de faict, 

7 preſence empeſcha bien qu'il n'y euſt aucun trouble, & que 

le populaire qui ja commengoit à senfler d une vaine eſperance 

pour la venue dudit Seigneur De Euyſe, noſaſt executer ny 
commencer une folle entrepriſe. La Ville ayant eſtè pendant 
tout ſon ſejour en grand repos & tranquilite, ceux qu eſtoyent 
venus avec mauvaiſe volontè, ne Voſans pour lors deſcouvrir, 
comme ils feirent bien après quand ils ſe virent ſeuls, & n'eſtre 
plus retenus de ceſte bride, du moyen de laquelle voyans qu ils 
ne peuvent bien executer leur entrepriſe ne a Paris ne ailleurs, 
feirent tant à la parfin , qu' ils feirent venir le Roy de Navarre à 
eux , tousjours aidez de leur Prevoſt des Marchans , qui alloit 
crier que {a preſence eſtoit neceflaire a Paris, pour le danger 
des tumultes. ; 
Le Roy de Nawarre donc arrive, le Seigneur De Cuyſe & toute 
fa ſuitte, furent tres-aiſes, & commengans a tenir leur Conſeil 
*ve ex comme devant, & faiſant venir *eux les Gens du Roy,Preſidens, 
Conſeillers & Officiers de la Ville, donnerent à entendre que 
c eſtoit le vray Conſeil du Roy, comme tenu par les principaux 
Officiers du Royaume; & faiſoyent ainſi leurs deliberations en- 
ſemble, fans y appeller mondit Sieur le Prince de Conde, non 
plus qu'auparavant : tous leſquels Conſeils eftoyent grandement 
ſuſpects, meſmes à gens d' honneur & de qualite , ne pouvans 
comprendre qu'il (i) ne fuſt beſoin ne licite de les faire ainſià part 
& ſeparez de celuy qui eſtoit pres du Roy & de la Royne; & meſ- 
me preſent mondit Sieur le Prince, & ſans rien luy en commu- 
niquer; jugeans bien ceux qui tant peu avoyent cognoiſſance 
des affaires, que ce neſtoit qa une continuation dune mente 
qui avoit eſtè riffue long- temps auparavant; & ce qui confer- 
moit encores plus ceſte opinion, eſtoit le meſcontentement 
qu on ſęavoit bien de Meſſieurs De Guyſe, Conneſtable, & Ma- 
reſchal Sainct Andre, dont a eſte parle cy-deſſus. | | 
La principale fin de tous ces Conſeils, fut de bien S aſſeurer 
( 2 ) Cette negation & celle qui ſuit, paroiſſent inutiles.. 
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de la Ville de Paris, & chaſſer hors d'icelle Monſieur le Prince, 
comme celuy qui nuiſoit beaucoup à leur entrepriſe; de Saller 
ſaiſir des Perſonnes du Roy & de la Reyne, & puis les mener en 
ladite Ville, pour, ayant un & autre à leur commandement, 
y mieux parachever execution de leur deſſeing; & pourtant 
que la preſence dudit Seigneur Prince deſplaiſoit grandement 
audit Seigneur De Guyſe , ne voulant partir de la Ville tant que 
ledit Seigneur Prince y ſeroit; combien que venant a Paris, il 
feit dire qu'il n'y vouloit coucher qu une nuict, s aviſa de faire 
dire que ledit Sieur Prince eſtoit à Paris, accompagne de grand 
nombre de Gentils- hommes; la Ville craignant d' eſtre ſacca- 
gee, Tavoit prie de demeurer pour la defendre: quo ayant en- 
tendu le Seigneur Prince, pour oſter toute occaſion de maligne 
ſuſpition fauſſement controuvee, offrit tout auſſi - toſt a Mon- 
ſieur le Cardinal de Bourbon, depure Gouverneur lors de la Ville 
de Paris, qu'il eſtoit preſt de ſortir par une Porte, quand le Sei- 
gneur De Cuyſe ſortiroit par Vautre ; Monſieur le Mareſchal de 
Montmorency; vray Gouverneur de ladite Ville, revoque lors à 


la ſuſcitation du Prevoſt des Marchans , comme celuy qu'il eſti- 


moir eſtre trop ſage & adviſe, pour ne vouloir endurer ces fac- 
tions & ſeditions apoſteces. 

Mais le Seigneur De Guyſe n'ayant voulu accepter ceſt offre, 
ledit Sieur Prince eſtant adverti que la Royne defiroit qu'on ſe 
deparriſt d'un coſte & d autre, & que pour ceſt effect le Roy de 
Navarre eſtoit venu à Paris, fut fi prompt & ſi volontaire d'o- 
beir a ce commandement , qu'encores qu il euſt eſte malade au 
lict par Feſpace de deux jours, il ne laiſſa toutesfois de ſe reti- 
rer promptement avec toute ſa E tirant droit à ſa 
Maiſon de La Fer, à Vintention de renvoyer incontinent 
tous les ſiens, ſi ledit Seigneur De Guy/e euſt fait le ſemblable. 

Mais ayant le Seigneur De Guyſe ce qu'il demandoit, Sen 
alla en Vequipage d armes qu'il eſtoit, trouver notre jeune Roy 
& la Roine ſa Mere, à Fontaiue- bleau, ou ſe voyant de toutes 
parts environnee d armes & de Force, contre ſa volontè & man- 
dement exprès, ſe trouva grandement intimidee. 
Cependant le Prevoſt des Marchans voulant bien aſſeurer la 
Ville de Paris, à la devotion des Sieurs De Guyſe, meit auſſi- 
toſt le nombre de quinze cens hommes ſus, pour la garde d' icel- 
le, ſans aucune Aſſemblee ou deliberation he "aw precedente, 

| f 


1562. 


1562. 


2 2 au. 
paravant 


196 MEMOIRES | 
* on c'eſt qu*auparavant il avoir fait tout le refus 2 luy poſſible , 
den recevoir trois cens , ordonnez par le Roy audit Seigneur 
Mareſcthal de Montmorency, Gouverneur; & ledit refus fait, 
après pluſieurs Aſſemblèes de Ville faites acecſte fin , diſant lorſ- 
que c'eſtoit contre les Privileges & Franchiſes d'icelle, n'ayant 
accouſtume dayoir autre garde que celle des Bourgeois; & 
avec le nombre de quinze cens hommes ainſi par luy eſtablis, 
donna toute licence aux Citoyens de s aider de leur armes qui 
leur avoyent eſte renduẽs; ce qui fut execute avec une telle in- 


ſolence populaire, qu'il ſembloit que ce fuſt Ville frontiere en 


temps d hoſtilitè; pour ne voir autre choſe qu armes & Artil- 
lerie ſonner de tous coſtez , avec maintes volleries & outrages; 
meſme fur ceux qui eſtoyent de la Religion ( qu' ils appellent 
nouvelle) allans ou venans de I Aﬀemblee, pour prier Dieu & 
oüir ſa Parole; de fagon que le Seigneur Mareſchat de Termes 
voulant un jour empeſcher telles forces, y fut luy - meſme en 
bien grand danger de ſa perſonne , & ne ſgeut tant faire, que 
cinq ou fix meurtres n'y fuſſent promptement faits en ſa preſen- 
ce; ſes gens meſmes outragez ; ſans toutesfois qu aucune Juſti- 
ce en ait eſte faite, non plus que des autres violences faites par 
la furie du peuple : car meſme les Seigneurs De Guyſe & Con- 
neſtable, depuis venus à Paris, manderent le Prevoſt dudit Sei- 
gneur Mareſchal, & puis le Lieutenant Criminel d'icelle Ville, 
auſquels, avec grandes menaces & intimidations, feirent très- 
expres commandement de ſupprimer les Informations qu' ils en 
_— par devers eux, & mettre hors ceux qu'ils avoyent em- 
priſonnez. 

Advint que ledit Seigneur Prince ayant eſte en fa Maiſon, 
reprit ſon chemin pour sen retourner a la Cour, ainſi qu'il 
avoit promis de faire incontinent après la Feſte de Paſques: ce 
que ayans entendu les Seigneurs De Gzyſe , mandèrent inconti- 
nent au Prevoſt des Marchans, de ſe tenir ſur ſes gardes, & 
empeſcher ſurtout que ledit Seigneur nentraſt en la Ville: en 
quoy fut faite telle diligence par ledit Prevoſt , qu' incontinent 
& ſans faire autre Aſſemblee = Ville (comme il eſt accouſtu- 
me de faire) il mande à tous les Quarteniers de la Ville, d'aller 
dire par toutes les maiſons d'icelle, que chacun euſt à ſe tenit 
preſt; puis ayant fait tendre les chaines de la Ville (ce que Yon 
na accouſtume ne veu faire qu en temps d hoſtilitẽ & grand 
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peril, & lorſque Fennemy approche) il sarme, & accompaigne 
de tous les Archiers & Harquebouſiers, & pluſieurs Marchans 
de la Ville de Paris, fait ſa monſtre par icelle; & ainſi que le- 
dit Seigneur Prince paſſoit pres de Paris, avec ceux qui Paccom- 
pagnoyent , allant coucher à Saint Cloud, & ne penſant rien 
moins que de vouloir entrer en ladite Ville, faiſoit tirer coups 
d' Artillerie fans ceſſe; de maniere qu'il n'eſt memoire d' avoir 
veu en ladite Ville une telle emotion y a cent ans & plus, 
quelque danger de guerre qui ſoit ſurvenu en ce Royaume. 
Si- toſt que leſdits Seigneurs De Guyſe entendirent que ledit 
Seigneur Prince tiroit droit ala Cour, voyans bien que fa pre- 
ſence ne leur ſeroit propice audit lieu, & les empeſcheroit d'a- 
mener le Roy & la Royne en la Ville de Paris, pour avoir Tun 
& autre en leur ſence ſuy vant leur premier deſſeing, tout 
auſſi- toſt, abuſans de Vauthorite du Roy de Nawarre, lequel ils 
avoyent & ont encores du tout de leur part, feirent tant qu'il 
vint auſſi- toſt dire a la Royne, qu'il falloit quelle partiſt de Fon- 
taine- beau, pour la ſeuretè de la Perſonne du Roy; rejettans ca- 
lomnieuſement ſur ledit Seigneur Prince, qu'il vouloit venir 
ſe ſaiſir de ſa Perſonne : ce que la Royne d'entree voulut ofter 
hors de Popinion du Roy de Navarre, luy remonſtrant que cela 
n'eſtoit aucunement croyable, eſtant bien esbahie de ces pro- 
s; diſant que le Roy auſſi ne vouloit partir de Fontaine- 
leau: mais ledit Roy de Navarre pouſle deſdits Seigneurs De 
Guyſe , voyans que leur deſſeing eſtoit autrement rompu, vint 
derechef dire à ladite Dame, qu'il falloit par neceſlice partir, 
& qu'il alloit prendre le Roy, & qu'elle vine apres, fi elle vou- 
loit. Venans * ainſi à la Perſonne du * plorant avec 
la Royne ſa Mere, ſe haſterent fi bien, qu'en peu d' heure ils Fa- 
menerent dans la Ville de Melun, auquel lieu le logerent dans le 
Chaſteau, on il y a cent ans que Roy ne logea, ne autres que 
ceux qu'on a accouſtume d'y envoyer priſonniers. 
Le Seigneur Prince ayant entendu ceſte nouvelle, voyant 
que intention deſdits Seigneurs De Guy/e eſtoit aſſez apperte- 
ment declaree à tous, auparavant encores en doute envers plu- 
ſieurs, confiderant qu'il eſtoit Prince du Sang, & a qui appar- 
tenoit de droict naturel de defendre les ſubjets du Roy, & 
meſmes reſiſter à ceux qui les voudroyent opprimer par force & 
violence, adviſa de fe retizer pour ſa 1 Orleans , pour 
; ij 
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1562, dudit lieu faire entendteà tous lesSubjets du Roy, ſon intention, 
— & deèſir, de pourvoir a Turgent peril qui ſe preſentoir à tous a 
pour luy eſtre aidans à remettre la Perſonne du Roy, de 1. 
Royne, & de Monſieur d Oritans, enliberte, & maintenir les E 
dicts du Roy en leur force & vertu. 
Les Seigneurs De Guy/e cependant , voyans ledit Sieur Prince 
eſtre recule deux, non toutes fois en tel lieu quꝰ ils Teuſſent bien 
* app. com> defire, pour mieux pouvoir jouir de lui, * commencant a plus 
Welden appertement exécuter leur entrepriſe , faiſant dire a la Reyne 
par le Roy de Navarre, qu'il falloit aller a Paris; combien que 
e Roy ne parlaſt que de retourner à Fontaine-bleau, ne ceſſant 
de plorer avec la Royne, cognoiſſans bien leur captivite ; & la 
Royne meſme, que ce qu'il luy avoir eſte dir de luy, eſtoit ad- 
venu, au grand deſplaiſir de ſes obeiſſans ſubjets & ſerviteurs ; 
& tant fur fait avec aide du Prevoſt des Marchans , qui dere- 
chef continuoit à mander que la preſence du Roy eſtoit neceſ- 
faire à Paris, qu'eſtant reſolu le matin d aller a Fontaine-bleaw , 
tout auſſi- toſt le propos fut change apres diſner , pour aller a 
Parts. 
Monſieur le Conneſtable ayant entendu ceſte reſolution , en- 
treprir de venir le premier à Paris, pour commencer a executer 
Fentrepriſe deliberce pour toutes les Villes de ce Royaume , 
* dome ainſi que depuis les effets qui ꝰ en ſont enſuyvis, Font* ordon- 
ne a cognoiſtre ; & ce avec plus grand effroy & intimidation 
un chacun qu'il pourroit; en maniere m= partant de Melun à 
une heure apres midy , accompagne de deux cens Chevaux ou 
plus, tous garnis de deux ou trois Piſtoles, arriva en ladite Ville 
ſur les huit heures du ſoir; & le lendemain de grand matin sen 
alla ſans aucune charge ne Commiſſion, prendre Monſieur 
Vn. le i-. ® Ruze, Advocat en la Cour de Parlement; lequel luy ayant 
ring 4 % demande en vertu dequoy il le faiſoit priſonnier, & à qu elle 
ret. Occaſion, neut pour reſponſe, ſinon ces mots: ſuffiſe vous 
que je ſuis Conneſtable: car a la verite il pretend que fans autre 
Commiſſion ne Mandement, il a puiſſance de commander en 
Tabſence du Roy & du Roy de Navarre, ce qu'il adviſeroit eſtre 
bon, ainſi qu'il diſoit tout haut à un chacun, faiſant toutes 
choſes avec telle furie, qu'elle eſt incroyablea pluſieurs. 
Ayant eſte ainſi pris ledit Rage, & envoye priſonnier en la 


Baſtille, dans une cage bien eſtroitte, dont chacun eſt encores 
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2 en ſcavoir la raiſon ( ſinon qu'il eſt Yun de ceux qui plus fre- 
uentoit & favoriſoit appertement la Religion Reformee) ſou- 
2 commenqa d' aller hors la Ville en une maiſon nommee le 
Temple de Jeruſalem , pres la Porte Sainct Jaques (auquel lieu 
ſe faiſoit l Aſſemblee & Predication ) ou il fit abatre & mettre 
par terre, la Chaiſe on Von preſchoir , & quelques bancs & ſiẽ- 
es qui y eſtoient; & le tout aſſemblè en un monceau, meit le 
= edans, aflifte d'une infinite de menu peuple, qui le beniſ- 
ſoit & loiioit infiniement, de luy voir faire un acte ſi vertueux 
& digne d'un Conneſtable de France; diſant publiquement ice- 
luy Conneſtable, qu' il ne falloit plus que telles Aſſemblèes ſe 
fiſſent en ce Royaume, & qu'il falloit que les Predicans ſe reti- 
raſſent hors iceluy ; qu'il y auroit un Edict a ceſte fin, qui ſe- 
roit publie. De-la en vint autant faire apres diſner, en une au- 
tre maiſon on ſe faiſoyent auſſi les Aſſemblees, nommee Po- 
pincourt, qui eſt hors la porte Sainct Anthoine; & la, ſuyvien- 
cores plus que devant du menu populaire, apres avoir fait ab- 
batre & aſlembler la Chaiſe & les fieges enſemble, fit tout ainſi 


qu'il avoir fait à Fautre maifon ; de ſorte que le peuple ſe voyant 


ainſi careſſe d'un Conneſtable de France, comme s il euſt eſte 
preſque ſon compagnon,s eſchauffa ft bien, que non content d'a- 
voir veu le feu mis a la Chaiſe & aux ſiëges, prit ceſte hardieſſe 
tout auſſi-toſt, & ledit Seigneur Conneſtable preſent & conſen- 
tant, de mettre le feu dedans la maiſon qui eſtoit grande & 
ſpacieuſe; de ſorte qu'elle eſt maintenant razee juſques au pied 
en terre. 

Er non- content ce menu peuple fol & inſenſe, par le moyen 
de ceſte privaute receue Os uy Seigneur Conneſtable, & par la 
permiſſion generale faite à tous de prendre les armes, a la dili- 
gence & remonſtrance du Prevoſt des Marchans , * que par 
quatre ou cinq jours durant, Ion n'oyoit parler que de meur- 


peuple , ſur le premier de quelque qualitẽ qu'il fuſt, sil luy euſt 
eſte en ſuſpition de la Religion; & n'y avoit fi homme de bien 
qui paſſant par les rues F qu'il fuſt en la moindre ſuſpi- 
tion vraye ou ſuppoſèe d'icelle Religion, qui ne fuſt injuriè & 
outrage, chacun ayant pleine liberté de porter Piſtoles par les 
rues; fi bien que Von noyoit de toutes parts que coups tirer 


ſans ceſſe. 
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* Il fenible 


qu'il manque 


. . | : Iz quelques 
tres, brigandages, voleries, & voyes de fait entrepriſes par le mor. 
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1562. Toft apres la venue dudit Seigneur Connueſtable, le Roy & la 
— Royne furent ameneꝛ au Bois de Vincenne 3 & des le lendemain , 
craignans leſdits Sieurs De Guyſe que le lieu ne fuſt aſſez fort 
pour leur intention, precipiterent ! Entree du Roy, pour le lo- 
ger au Chaſteau du Louvre, comme au lieu qu' ils eſtimoyent 
eſtre le plus aſſeurè pour eux. Telle Entree faite en fagon non 
accouſtumee , & avec diminution de la Grandeur du Roy, juſ- 
ques vers les Nations eſtranges; & le tout pour cuider abolir la 
cognoiſſance de Iindigente captivitè en laquelle ils detiennent | 
miſerablement la Majeſte du Roy, & le tenir en lieu plus aſ- 
ſecure à leur devotion ; & tout aufli-toſt qu' ils furent ainſi arri- 
vez, commencerent à deliberer de faire guerre ouverte audit 
Seigneur Prince; & voulans en prendre Conſeil enſemble, fut 
dit par ledit Seigneur Conneſtable a Monſieur le Chancelier, qui 
lors eſtoit preſent a la Chambre du Roy, que ceſt affaire n ap- 
partenoit qu à Gens qui manient les armes: a quoy mondit Sei- 
gneur le Chancelier dit, que jagoit que luy & ceux de ſa robbe 
ne ſe cogneuſſent à manier les armes, qu' ils ne laiſſoyent tou- 
tesfois à bien cognoiſtre quand il en falloit uſer ou non: toutes- 
fois, d autant que tour ſe traittoit lors (comme encores de pre- 
ſent) avecques armes & manifeſtes violences, il en fut forclos, 
comme tousjours il a eſte depuis; & pour s aſſeurer d avantage 
en toutes choſes, meſme pour avoir le Conſeil du Roy à leur 
commandement, y meirent de leur authorite privèe ceux deſ- 
* Boſh quels ils penſoyent bien : aſſeurer, comme le Seigneur De * Boi- 
Grand Eſcuyer, le (1) Comte de Villar parens & alliez du- 
dit Seigneur Conneſtable, le Seigneur De Senſac ſerviteur intime 
deſdits Sieurs De Cuyſe & Conneſtable, le Seigneur Deſcars, & 
Eveſque d' Auxerre, Serviteurs Domeſtiques du Rey de Navar- 
re, & deſquels les Sieurs De Gayſe $aidenr principalement pour 
faire toutes leurs mences ; & en reculerent ceux qu' ils voyoyent 
preterer le bien public à leurs paſſions privees. 
Mais pour revenir à leurs Conſeils & execution d'iceux , 
ayans entendu les Sieurs De Guyſe la Proteſtation & Declara- 
tion faite de la part dudit Seigneur Prince, & envoyce au Roy; 
qui eſtoit en ſomme, que n'eſtant meu d' aucune particuliere 


_ (1) Honorat de Savoye , Comte, pai ſœeur de Claude de Savoye, Comte de Tende 
Marquis de Villars, Il Etoit Neveu du Con- & de Sommerive , Pere du Marquis de Vil- 
perable de Montmorency qui avoit EpoulE la | lars, FB 


affection a 


| DE CONDE. > 
affection, ains du devoir & amour ſeul qu'il avoit particuliere- 
ment à la Coronne, ſoubs le Gouvernement dela Reyne, il au- 
roit eſte contraint de prendre les armes, pour remettre en pleine 
liberte la Perſonne du Roy & de la Royne, & maintenir Tobſer- 
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vation des Edicts & Ordonnances de Sa Majeſte , & nommé 


ment le dernier ſur le faict de la Religion; offrant de ſe retirer 
en {a Maiſon, faiſant ledit Seigneur De Guyſe le ſemblable. 
Ayant donques entendu ceſte Declaration, & voyans qu il y 
avoit deux points, leſquels il falloit ſubtilement couvrir; a ſęa- 
voir, la captivite du Roy, & la contravention de I Edict de 
Janvier, procurerent à toute diligence expedition d'unes* Let- 


Foy. ei- deſ 


tres du huitieſme d' Avril dernier, par leſquelles le Roy decla- e e 


re, que le bruit de fa captivite eſt une fauſſe & menſongere ca- 
lomnie controuvee par ledit Seigneur Prince, pour s excuſer de 
ce qu'il faiſoit; declarant que la Royne & luy, eſtoyent en telle 
liberre que jamais ils furent, & qu ils pouvoyent deſirer ; & luy 
& ladite Dame eſtoyent venus volontairement en ladite Ville 
de Paris, pour pourvoir & remedier aux troubles ſurvenus; & 
eſtoit mande à la Cour de Parlement, de lire & publier leſdittes 


Lettres; ce qui fut fait fi promptement, ou pour mieux dire, 


precipiramment , & contre toute couſtume, que eſtant portèes a 
la Chambre du Plaidoyer, & pendant qu on y plaidoit, inconti- 
nent furent baillees aux Gens du Roy, & apres en avoir tout 


auſſi-roſt eſte requiſe la Publication par eux, fut ordonne ous 


ſeroyent leuts , publices & enregiſtrees: — après S adviſans 
tout auſſi- toſt d'une plus ſubtile cautelle, faiſans dreſſer autres 
Lettres du dix-huitieſme enſuyvant, par leſquelles eſt declare 
que ledit Seigneur Prince, ſoubs une fauſſe & fimulee couleur de 
Religiorr, eſtoit ſaiſi en ſa Perſonne , par aucuns ſediticux qui 
le tenoyent en leur puiſſance. 

Et pour obvier à l'autre & ſecond poinct portè par la Decla- 
ration faite par ledit Seigneur Prince, concernant le faict de la 
Religion, Gar expedier autres * Lettres de Vonzieme dudir 
moys, par leſquelles le Roy donne a entendre, qu'il eſt adverti 
que pluſieurs ſe ſont retirez 3 Orleans ( afſemblez en grand nom- 
bre) & ailleurs, ſous pretexte d'une crainte qu' ils diſent avoir, 

uon les vueille rechercher en leurs conſciences, & empeſcher 

qu'ils ne joũiſſent des Edicts & Ordonnances par luy faites, meſ- 

mes au moys de Janvier dernier, ſur le faict de la Religion, & 
Zome III. Cc 
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les vexer & travailler pour Opinion qu ils ont; declare par 
icelles, que pour oſter ceſte crainte & ſcrupule, il na entendu 
mettre en doute ledit Edict, ne que pour raiſon du faict de laReli- 
ion l'on ſoit moleſte ; ſauf & excepte {a Ville de Paris, Faux- 
3 & Banlieue d'icelle, en laquelle ledit Seigneur declare 
qu'il ne veut qu'il ſe face aucunes Aſſemblèes publiques ne pri- 
vees, n aucune Adminiſtration de Sacremens, en autre forme 
que celle qui eſt receue & obſervee en Egliſe Romaine : leſ- 
quelles Lettres preſentees en ladite Cour par leſdits Seigneurs 
De Guyſe & Conneſtable, combien qu'elles ſoyent du tout con- 
traires a I Edict de Janvier, general pour toutes Villes, ſont 
neantmoins leues , publices & enregiſtrèes; adjouſtant ladite 
Cour, que ladite 3 & Publication par elle faite, eſt, ayant 
eſgard à la preſente neceflite du temps, & par maniere de pro- 
viſion ſeulement, & juſques à ce que autrement y fuſt pourveu ;: 
qui deſcouvre aſſez intention de ladite Cour, conforme àcelle 


des Seigneurs De Guyſe ; à ſgavoir, d' ancantir le dernier Edict 


de Janvier, retenant pour eux la prineipale Ville, ainſi que le- 


dit Seigneur De Enyſe declara lors bien expreſſement a ladite 


Cour; & ainſi que mieux encores fut donnè à cognoiſtre par 
9 


autres Lettres expediccs en meſme temps, par leſquelles le Roy 
declare qu'il n'entend qu'iceluy Edict ayt lieu, que pour les. 
Villes on les Predicans avoyent ja.efte eſtablis, & non pour au- 
tres; leſquelles furent ainſi donnees, partie pour donner occa- 
ſion de faire le carnage cruel & horrible qui bien- toſt s enſuivit 
en la Ville de Sens, ow il y cut grand nombre de perſonnes in- 
humainement occiſes, avec grandes briganderies & ſaccage- 


/ . 4 4 
mens; leſquels durerent par deux jours, non ſans vehemente 


fuſpition & Vencontre ( & de ſes Miniſtres & ſerviteurs) du Ca 
dinal de Euyſe, Archeveſque dudit lieu: qui eſt en ſomme tout 
ce que ſay peu recueillir de ce qui eſt advenu juſques à main- 
tenant, appartenant au preſent trouble & different eſtant en 
ce Royaume, & pour lequel chacun geſt eſſevè en armes en 
eluy. 

Reſte maintenant de faire entendre par le menu, toutes les 
raiſons dont les uns & les autres ſe peuvent aider , pour micux. 


faire cognoiſtre aun chacun, lequel des deux eſt mieux fonde,, 


& peut eſtre dit avoir pris les armes à meilleur titre. Nous avons. 
donc veu comment les Seigneurs De Guyſe ,,Conneſtable .&: Ma 
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reſchal Sainct Andre, ſe retitèrent de la Cour, les uns apres les 
autres, & le peu de reſpect qu ils ont eu a la Reyne, depuis qu'ils 
ſe ſentirent eſtre appuyez du Roy de Navarre, & comment leur 
premiere & principale couverture a tous jours eſtè, qu' ils ſe ar- 
ment pour maintenir la Religion Catholique, prenans occaſion 
de blaſmer la maniere de gouverner le Royaume, en taxant la 


Reyne, de trop grande douceur & facilite; le Conſeil du Roy, de 


connivence, & les Magiſtrats, de negligence ; ſur tout ſe com- 
plaignans de ! Edict dernier de Janvier. Nous avons auſſi veu le 
commencement, le progrez & la ſuite de leur entrepriſe, tous- 
jours conduite par violence & force d armes, par meurtres & ef- 
fuſion de ſang, & par deſobeiſſance aux expres Commandemens 


1562. 


de la Reyne; puis leurs Conſeils ſeparez de celuy du Roy; les bri- 


gues, emotions & tumultes ſuſcitez en la Ville de Paris, par 
gens apoſtez , & par careſſes populaires faites tout A propos; 
& finalement, le ſaiſiſſement des Perſonnes du Roy & de la 
Royne, * [impreſſion faite au Conſeil du Roy & à ſa Juſtice, juſ- 
ques à avoir violentement extorque & faict verifer Lettres ſur 
Lettres, inſolides & contraires aux Edicts. 
De la part de Monſieur le Prince, nous voyons au contraire, 
{on partement de la Cour fait avec le contentement de la Royne, 


& avec promeſſe de retourner incontinent. Nous voyons fa pre- 


ſence en la Ville de Paris, tranquille, & ſervant d'empeſcher les 


emotions qui s'y preparoyent ; puis Pobciſſance prompte au Man- 


dement de la Royne ; encores que ce fuſt au Seigneur De Guyſe de 
premier y obeir ; Foutrage & injure audit Seigneur faite par le 
Prevoſt des Marchans, tout ainſi qu à un ennemy de la Conron- 
ne, patiemment neantmoins portee par iceluy; ſa retraite a Or- 
leans, pour la ſeurete de ſa perſonne & des ſiens, apres eſtre la 
captivite des Roy & Royne, aſſeʒ apertement deſcouverte; & fi- 
nalement, la Declaration de la cauſe qui Pavoit meu de recourir 
aux armes, envoyce au Roy; offrant de ſe retirer & laiſſer les 
armes; mais que les Seigneurs De Guyſe feiſſent le ſemblable; 
demeurans les Edicts du Roy en leur entier. 5 
Tellement qu'il n'y a celuy qui d'une part, ne voye claire- 
ment toute obèiſſance à la Royne, & d autre part, toute deſobèiſ- 
ſance à icelle; les armes Sil d'un coſte, pour offenſer, & de 
Tautre, pour defendre; la violence en lun, & en Paurre la refif 
tance; Jun voulant renverſer la Loy du Roy par "ys de faict, 
c ij 


peut - Etre, 
Poppreſſion 
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1562. & de ſonauQorite privee ; autre, comme Prince du Sang, & 
— Pun des protecteurs des Loix de France, les voulant maintenir ; 
ainſi Fun retenu en ſon devoir, & autre mis en ſon tort: car, 
quel {i grand intereſt eſt- ce que les Seigneurs De Euyſe peuvent 
en de ſe retirer , & de laiſſer les armes, puis que Mon- 
fieur le Prince ſe ſouſmet de le faire? Quelle raiſon peuvent- ils 
avoir pour eux, de vouloir empeſcher d eux-meſmes, ce que les 
Eſtats ont ſi inſtamment requis, & le Roy a par ſi grande ma- 
turitè de Conſeil ottroye ? Sils diſent qu ils veulent maintenir 
FEgliſe Romaine, qui eſt celuy qui leur y donne empeſche- 
ment 2 Voit- on les Eveſques & Curez chaſſez de leurs Egliſes, 
les voit-on eſtre empeſchez de preſcher, & faire ce que bons & 
fideles Miniſtres doy vent faire 2 N'eſt- ce point qu' ils portent 
envie à ceux de la Religion (qu ils appellent nouvelle) de les 
voir ſi bien, que d' eſtre chaſſez hors les Villes comme gens le- 
preux ou peſtiterez , expoſez ala pluye & au vent, & a Toppro- 
E d'un chacun ? Ily a aſſez de Nations Chreſtiennes qui endu- 
rent les Fuifs dans leurs Villes, & meſmes la Sainctetè du Pape 
les endure en ſa principale Ville, & ailleurs; & ceux qui con- 
feſſent le Nom de Jelus-Chrift „comme celuy auquel ſeul ils 
croyent eſtre le Salut, croyent & ſouffrent pour ſon Evangile, 
ne trouveront point de lieu en France pour ſe retirer ? 

Voire mais, diſent-1ls, eſt-ce le faict d'une bonne Religion, 
que de &emparer des Villes & Places du Roy; de prendre les ar- 
mes ſans ſon conge & permiſſion, & de retenir les deniers de ſes 
Receptes? Je leur demanderois volontiers auparavant que leur 
reſpondre, eft-ce le faict d'une bonne Religion, de semparer des 
Perſonnes du Roy & de la Royne, & de la principale Ville de ſon 

lim, Royaume, de toutes ſes Forces, auctoritè & * chevances, pour 
employer à rompre ſes Edicts, opprimer ſes ſubjects, & ſub- 
vertir {on Eſtat, & pour ce faire, Saider des Eſtrangers, voyans 
que les ſubjects ne veulent conſentir aune ſi manifeſte tyrannie? 
Voyez donc je vous prie, comment nous ſommes aigus au faict 
d'autruy, & aveuglez au noſtre propre. 

Je dy doncques maintenant pour leur reſpondre, que c'eſt à 
Monſieur le Prince, comme à Prince du Sang, Conſeiller ne , & 
Fun des protecteurs de la Coronne, voire à qui de droict naturel 
appartient de defendre les ſubjets, quand Fon veut les opprimer 

par violence, d'y rcliſter par la force du glaive que Dieu luy a 
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mis en mains, Aceſte fin; & par meſme moyen, de conſerver les 1562. 
Loix & Edicts du Royaume : & quant aux Villes & Places dont 
ils ſe plaignent que ledit Seigneur Prince s eſt empare ; le Roy 
a- il laifſe d'y eſtre ſervi & obei autrement qu au precedent ; & 
y a Von rien apperceu de changement, ſinon qu'elles s arment, 
ne ſe voulans ſouſmettre à Yoppreſſion violente des Sieurs De 
Guyfe? Au regard des deniers retenus; je voudrois bien ſavoir 
en quoy Von voudroit blaſmer celuy qui auroit oſtè le couſteau 
hors la main du furieux. Si donques Monſieur le Prince a voulu 
empeſcher que ceux De Guyſe nabuſent de la finance du Roy, 
pour faire entrer des Eſtrangers en ſon Royaume, & opprimer 
{es ſujets, en quoy eſt- il a reprendre ? 

Mais pour diſcourir un peu plus avant & par le menu leurs 
raiſons, erat n'en obmettre une ſeule, sil m'eſt poſſible, je 
leur demanderois volontiers par quel moyen c'eſt qu' ils enten- 
dent maintenir la Religion Romaine, pour laquelle ils ſe monſ- 
trent tant affectionnez? C'eſt par la force diſent-ils, chaſſant les 
NMiniſtres hors ce Royaume, oſtant les Aſſemblees, & faiſant 
mourir les principaux de la Religion contraire, a exemple de la 
{edition de Xantonge & de Bordeaux, ſans toutesfois rechercher 
les conſciences des perſonnes, pourveu qu'elles ſe contiennent 
dans leurs maiſons, & n' en facent demonſtration par dehors. Je 
ne puis aſſez m' eſmerveiller d'un tel advis, du tout contraire I 
celuy qu'eux-meſmes, di- je, les Sieurs De Guy/e ( ayans pour lors 
la totale adminiſtration du Royaume entre leurs mains, du temps 
du Roy Frangois demier) feirent publier par Lettres & Edicts, 
& lorſque le nombre de ceux qu ils perſecutent & perſècutoyent 
* e eſtoir en beaucoup moindre nombre, & trop plus 
aiſe d opprimer par force, que maintenant: car ils furent davis 
que toute rigueur ceſſaſt, (comme non convenable a Faage d'un 
jeune Roy, & indigne, dont ſon advenement à la Coronne de 
France fuſt marque par la poſtèritè d eſtre ſanglant) tels trou- 
bles & divifions fuſſent terminees par Aſſemblèes du Clerge de 
ce Royaume, y appeller & recevoir toute maniere de gens qui y 
voudroyent venir propoſer quelque choſe pour le faict de la Re- 
ligion: ce que ayant efte interrompu par la mort dudit feu Roy 
dernier, a eſte execute de ce Regne, en continuant ce que par 
ceux. meſmes avoir eſtè adviſè, & depuis confirm par l'advis de 
| Cc 1j 


206 ME MOI RES | 
1562. tous les Princes du Sang, Cardinaux, & pluſieurs autres du Con- 
— ſiil privè, aſſemblez en la Cour de Parlement. | 
Ayant donques veu les Sieurs De Gayſe , que ceſte voye na 
ſceu rien profiter, (& ſgait- on N ) & ayant eux-meſmes 
entendu les Requeſtes tant de fois faites & repreſentèes par les 
Eſtats, à fin d avoir des Temples, & cogneu que la Royne nayant 
rien laiſſe arriere pour trouver quelque bon remede, a eſte enfin 
contrainte de venir à celuy de Edict de Janvier dernier, par Vad- 
vis des plus ſuffiſans de ce Royaume, comme le plus proufitable 
de tous; c'eſt choſe admirable quꝰ ils font encores neantmoins 
venus a mettre en avant la voye des armes, & de faict Vont en- 
trepriſe, comme s'ils avoyent desja oubliè ce qu'elle leur prou- 
fira (1) quand ils marcherent de Paris a Orleans , environnez 
de Gens de guerre, tout ainſi que s ils euſſent eſte en terre d'enne- 
mis, & ſoubs le pretexte d'une conſpiration faite a Fencontre 
dudit feu Roy dernier, qui pour Paage & {on bon naturel, n'avoit 
jamais offenſe perſonne. f 
Et fi ainſi eſt que les exemples du paſſè, & meſme du temps 
des Arriens, Novatiens, & Macedoniens, ( auſquels pour meſ- 
mes raiſons furent baillez Temples, quelquesfois hors les Vil- 
les, quelquesfois dedans) ne peuvent rien ſervir pour nous eſ- 
mouvoir a tollerer le ſemblable; qu'a tout le moins ceux que 
nous avons veu devant noz yeux, ayent ce pouvoir de nous faire 
plus ſages pour Padvenir. N'avons- nous pas veu I Allemaigne au- 
tant troublee pour le meſme faict de la Religion, & plus que 
nous ne ſommes ? Er ſgauroit-on rien defirer de vigilance, pru- 
dence & force a I'Empereur Charles V. Empereur certes digne 
d'eſtre mis au ranc des plus Grands; & toutesfois il n'y a celuy 
de nous qui rait veu devant ſes yeux, que tout cela n'a rien 
ſeu profiter pour appaiſer les troubles de la Religion, juſques 3 
» Yo. le pre- ce qu il ſoit venu accorder un * Interim, depuis lequel le 
mier Vol. de ce Pais d' Allemaigne ne fut oncques veu en plus grande paix & re- 
Ree: pos. Au Royaume d Angleterre, la voye des armes & de rigueur 
y a- elle non plus ſervi? Et pour venir à celuy d Eſcoſſe, en quel 
danger Favons-nous veu, pour y cuider faire par les Sieurs De 
Guyſe meſmes regnans lors en France, ce que maintenant ils 


(1) Lorſque Frangois II. accompagne | ques „& qui s'y tinrent an mois de De- 
de troupes nombreuſes, ſe rendit a Orleans, | cembre 1560. | 
pour y leni Jes Etats qu'il y ayoit conyo- | 
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ont encores commence 2 Quel propos y a- il doncques de dire 1562. 

que c'eſt par force qu il faut maintenir la Religion Catholique,— 

en chaſſant les Miniſtres ( diſent- ils) hors le Royaume, comme 

fi entre ceux qui les eſcoutent, il n'y en a pas un million (Sil 

faut ainſi dire) ſuffiſans pour faire Toffice & charge de Mi- 

niſtre? 12 M7 

Mais leur ignorance & temerite ſe deſcouvre bien encores 

plus par Vautre poinct qu'ils mettent en avant, faiſant compa- 

raiſon du trouble de la Religion, au fait d'une ſedition populai- 

re, en laquelle ceux qui ſe rebellent & prennent les armes con- 

tre leur Prince, au temps meſme qui ils ſont plus ſeditieux, cog- | 
noiſſent bien leur faute en leur conſcience ; & ceux qui pour 

le faict de la Religion Seſmeuvent, tant Sen faut qu ils penſent 
mal: faire, qu' ils ne voudroyent pour rien offenſer, n'y contre- 

dire au devoir de bons & fidèles ſubjets contre leur Roy & na- 

turel Seigneur; tellement qu'il appert que c'eft une très- folle & 

inconſidèrèe opinion x eſtimer, que quand les Chefs ſeroyent 

morts, il ſeroit aiſè de ramener les autres qui fe monſtrent ſou- 

vent auſſi fermes & conſtans que leurs Chefs & Conducteurs. 

Moins de ſens & de raiſon y a- il encores de dire ce quꝰ ils adjouſ- 

tent, comme par une grande prudence meſlèe de douceur, 

qu'ils ne veulent rechercher les conſciences, pourveu que cha- 

cun ſe contienne en {a maiſon: car avec ce que c'eſt choſe im- 

poſſible de faire, comme ceux qui mieux l entendent qu eux | 

ne le cognoiſſent, il n'y auroit pas un meilleur moyen pour 1 rrconno;y; 
oſter toute diſcipline & reverence de Dieu d'entre les hommes, ſens 

& les abandonner enfin à toute libertè de vice; eſtant neceſlaire 

que la Religion d'un chacun ſoit policee , & teſmoignee en pu- 

blic. Voyre mais, diſent- ils, un meſme Royaume ne peut ſouf- 

frir deux Religions? Nous voyons le contraire en la pluſpart de 

Europe; ceſte maladie n' eſtant particulière pour ce Royaume, 
pourquoy donques n'y pourra on ſouffrir le ſemblable? 

Il n'y a celuy des deux Religions, qui veritablement ne deſire 

qu'il n'y en ait qu'une ſeule: mais puis qu ainſi eſt advenu, en- 

cores faut- il adviſer le meilleur moyen, & devenir à tout le 

moins ſages par l' exemple des autres. Ouy mais, repliquent-ils,, 

fi cela a lieu, la Religion nouvelle croiſtra tous les jours, & en- 

fin viendra à perdre la noſtre. Voilà un grand commencement 


de deffiance de la bonte de leur Religion: car fi elle eſt de: 


* 
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Dieu, il ne faut douter qu'elle ne ſurmonte autre, & quelle 
ne demeure. Mais ce qui leur fait dire cela, eſt l exemple qu' ils 
ont devant leurs yeux, de la force de ceſte Religion ( qu'ils ap- 
pellent nouvelle) laquelle quoy quelle ſoit pauvre, abjecte, & 
meſpriſce de tous, n'a laiſſè pourtant en peu d'annees de gaigner 
pon route l'Europe, à vaincre & ſurmonter les armes, la 
orce & la violence des Empereurs & Roys, la pompe, la ri- 
cheſſe, Vorgueil & la hauteſſe du Pape, des Cardinaux, & toute 
leur ſequelle. Je voudrois bien ſgavoir à ce propos, fi la Reli- 
gion des Fuifs , pour avoir eſte tollerèe en la Chreſtience, y a 
mille ans & plus, a pourtant perdu & gaignè la Religion Chreſ- 
tienne. 
Ainſi le tout bien diſcouru & meurement conſidèrè, il y a 


grande apparence que ce n'eſt le zele de la conſcience, qui pouſſe 


ceux qui ſe monſtrent ſi affectionnez pour la Religion Romai- 


ne, ayans ce principal but propoſe devant leurs yeux, de s em- 
parer du Gouvernement du Royaume; & s'ils pouvoyent, de la 


Coronne meſme; le tout ſoubs le maſque & couverture du Roy 
de Navarre , pour s eſtans ſervis de luy, Popprimer puis après, & 
entrer en fa place: s aydans pour parvenir àceſte fin, du manteau 
de la Religion, pour ſous couleur d' icelle, maintenir Tauctoritè 
du Pape a eux du tout favorable; & rien moins que de regarder 
a la paix des conſciences, & repos des ſubjets; de maniere que 
celuy qui voudroit dire en un mot, que ceſte guerre eſt la guerre 
du Pape, ne ſortiroit, par avanture, loin de la verite ; ayant tous- 
jours eſte le ſtile & maniere de proceder de la Sainctetè, pour le 
faict de la Religion, & de tous ſes Miniſtres par luy attirez, 
de ſuſciter guerres pour contraindre les perſonnes de ſe ranger 
par force a ſon Egliſe; tout ainſi qu'au contraire, la voye de 
PEvangile a eſte , de volontairement ramener les hommes par 
la Predication de la Parolle de Dieu ; & nous verrons a la par- 
fin, laquelle voye des deux ſera trouvee la meilleure. Ils ver- 
ront combien ceux à qui ils ont affaire, ſont liez, joints & unis 
enſemble, fermes & conſtans en leur Opinion; combien nul 
&ecntreux ne fait difficulte de perdre ſes biens; voire de mou- 
rir pluſtoſt que de changer & ſe departir aucunement de la Doc- 
trine qu'ils ont regeuè; & recognoiſtront que pour les avoir par 
force, il faut qu' ils les facent tous mourir; que autrement celuy 


qui reſtera en vie, avec les cendres des morts, en fera reſuſciter 
| | d autres. 
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d'autres. Penſez que c'eſt une belle entrepriſe, que d avoir ap- 
pelle des Eſtrangers pour exterminer la fleur de France, & met- 
tre le Royaume en proye. O prodigieuſe infidelite, digne qu un 
chacun luy coure ſus, comme à une beſte ſauvage d appeller, 
dy-je, des Eftrangers pour compoſer nos differents, & leur bail- 
ler la place de ceux qui auront eſtè vaincus, & tenir ſous le pied 
celuy 5 reſtera ſeulement le nom de vainqueur. 

Pour donc faire fin, il n'eſt beſoing (comme j'eſtime ) d'ex- 
cuſer Monſieur le Prince, de ce que ſes adverſaires maligne - 
ment luy veulent imputer, meſurant ſon intention à la leur: 
diſant que ce neſt (tout ainſi qua eux) le zele de la Religion 
qui le meut, & que le mal luy tient d'ailleurs, de quelque appe- 
tit de hayne, vengeance ou ambition. Si ledit Seigneur Prince 


n' avoit aſſeʒ donne à cognoiſtre qu'il n'eſt rien moins que vin- 


dicatif, & que ſelon la profeſſion qu'il fait de VEvanglle, il a 
remis toute vengeance a Dieu, il ne voudroit nier que les Sieurs 
De Guy ſe ne luy ayent donne aſſez d occaſion d entrer en ceſt 
appetit de vengeance ; & au regard de celuy de ambition, eux- 
moſmes ſavent mieux comment il a veſcu le paſſe, & comme 
il en eſt enrichy, & que Fil eſtoit altere (comme ils ſont) de 
ceſte ſoif de biens, auctoritè & Grandeur, qu'il ne tient qu'A 
luy quelle ne ſoit eftanchee. 

Voilà pour concluſion, le diſcours par le menu du different 
advenu en ce Royaume, les cauſes & raiſons qui peuvent eſtre 
deduites d une part & d autre, pour avoir meu Pune & Tautre 
Partie d'avoir pris les armes. 

Il reſte donc maintenant à chaſcun ſubject, ou autre quel- 
conque qu'il ſoit, ayant volontè de ſe mouvoir pour ſuyvre Fun 


ou autre, de ſyncerement juger & fans paſſion, auquel des 


deux il fera mieux de ſe joindre. 


(1) Sommaire des choſes premierement accordees entre les Ducs 
de Montmorency Conneſtable, & De Guyſe Grand Mai 
tre, Pairs de France, & le Mareſchal Sainct Andre , pour la 
Conſpiration du Triumvirat , & depuis miſes en deliberation à 


(1) Ces conventions, fi elles ne font; On donna ce nom 2 Paſſociation qui ſe ſit 


point ſuppoſèes, ont dil ètre faites vers le | vers ce tems-la contre les Huguenots, en- 
mois de Janvier 1561. & avant que le Rei] tre le Duc de Guiſe, le Conneſtable de Mont: 
4e Navarre ſe fut joint au Triumyirat. | morency & le Marechal de St. Anare. 


Tome III. 
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1562, celle qu ils ont commiſe contre la Religion; en quoy faiſant, 
ne faut doubter que les voiſins touchez de ceſte cruautè & tre- 
meur , ne puiſſent eſtre ramenez a ſante ; & principalement 
ceux qui, à raiſon de Laage ou de Fignorance; font plus rudes 
ou groſſiers, & par conſequenr plus aiſez à mener; auſquels il 
faut pardonner. 4 l 

Mais en France, pour bonnes & juſtes raiſons, il fait bon 
ſuivre autre chemin, & ne pardonner en fagon quelconque à la 
vie d aucun qui autrefois ait fait profeſſion de ceſte Secte; & 
ſera baillee ceſte commiſſion d extirper tous ceux de la nouvelle 
Religion, au Duc de Guyſe, qui aura en charge d'effacer entiere- 
ment le nom de la Famille & Race des Bourbons;de peur qu en- 
fin ne ſorte deux quelqu'un qui pourſuive la vents & ces 
choſes, ou remette ſus ceſte nouvelle Religion. 

Ainſi les choſes ordonnees par la France, & le Royaume re- 
mis en ſon entier, ancien & priſtin eſtat, ayant amaſſè Gens 
de tous coſtez, il eſt beſoing envahir l'Allemagne, & avec l'aide 
de I'Empereur & des Eveſques, la rendre & reſtituer au Sainct 
Siege Apoſtolique: & où ceſte guerre ſeroit plus forte & plus 
longue que Von ne penſe & deſire, afin que par faute d argent, ne 

ſoit conduite plus laſchemenr ou plus incommodement, le Duc 
de Euyſe, pour obvier xceſt inconvenient, preſtera alEmpereur 

& aux autres Princes d' Allemagne & Seigneurs Ecclèſiaſtiques, 

il aura tout Pargent * qu' ils auront amaſſe de la confiſcaſion & deſ- 
poiiille de tant de nobles Bourgois & riches, qui auront eſte tuez 
en France, à cauſe de la nouvelle Religion; qui ſe monte à gran- 
de ſomme; prenant par ledit Seigneur De Euyſe ſuffiſante cau- 
tion & reſpondant, par le moyen deſquelles, après la confection 
de la guerre, ſera rembourſe de tous les deniers employez A ceſt. 

effect, ſur les deſpouilles des Lutheriens & autres, qui pour le 
| faiftdela Religion ſeront tuez en Allemaigne.. De la part des 

Au Concile Saints Peres &, pour ne défaillir, & neſtre veus negligens à 

q porter aide x tant ſainct affaire de guerre, ou vouloir eſpargner 
leur revenu & propres deniers, ont adjouſte que ſes Cardinaux 
ſe devoyent contenter pour revenu annuel, de cinq ou ſix mille 
eſcus; les Eveſques plus riches, de deux ou trois mille au plus; 

& le reſte dudir revenu, le donner de franche volontè, à en- 
tretenement de la guerre qui ſe conduit pour extirper la Secte. 
des Lurheriens. & Calviniſtes, & reſtablir VEgliſe Romaine, 
juſqu'a ce que la choſe ſoit conduite a heureuſe fin. 
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Que ſi quelque Ecclefiaſtique ou Clere, a vouloir de ſuyvre 
les armes en guerre fi ſaincte, les Peres ont d'un commun con- 
ſentement conclu & arreſte, qu'il le peut faire, & s enrouller en 
ceſte guerre ſeulement; & ce, ſans aucun ſcrupule de conſ- 
cience. os 3] a 12 1 ; 14 och 37 op FELL pay Ju Po 
Par ces moyens, France & Allemaigne ainſi chaſtiees; rabaiſ- 
ſees & conduites i Iobeiffance de la Saincte Egliſe Romaine, 
les Peres ne font doute que le temps ne pourvoye de conſeil, & 
commodite propre à faire que les autres Royaumes prochains 


ſoyent ramenez à un troupeau, & ſous un Gouverneur & Paſ- 
teur A 


2 r - 


leurs preſents deſſeings ſaincts & pleins de picte; 
(1) Ceppie des Teures envoyees par la Royne, a Monſieur le Prince 
de Condi, par leſquelles elle le prie & a | | 

Leſtat de te Royaume , la vie du Roy & la ſenne, & entreprendre 
Is deſfrnce conti ſes enn mi. 


- * 0 - 
j 8 


ON Couſin. Tay entendu par le Baron de laGardeceque 
: * 1 1 4 + *y , 1 * 
VI luy avez dit, & mon Couſin j en ay eſte & ſuis ſi aſſeurèe, 
que je ne m' aſſeure pas plus de moy-meſme 3.8 que je n ou- 


, 


| : , : 2 3 

(1) ces Lettres ſont très- importantes mit le Sceau de! Empire. Voy. Hiſt. Ec- 
pour PHiſtoire de la premiere guetre de | cleſ. de Bex, Tome 2. pages 155. & 
Religion; & il en ſera ſouvent parle dans 178. | | | 
la ſuite de ce Recutil. Le Prince de Conde La Popeliniers a copie le paſſage de cet 
pour ſe juſtifier de ce qu'il avoit pris les Auteur 4 wy on mot pour mot, au fol. 
armes, diſoit qu'il Pavoir fait par Pexprès 33 3. v, du 3“, Livre de ſon Hiſtoitce. 
Commandement de Catherine De Modis. Mr. De Thou, Traduct. frang. Tom: 4. 


e mais qu il plaiſe à Dieu ayder & favoriſer 


prie avoir en recommendation 


qui Pavoit conjare très · inſtamment par 
P 


p. 462: dit que la Copie des Letttes de la 


uſieurs Lettres, de ne point abandon- | Reine-Mere fut inſerce dans les Regiſtres 
ner ſon Fils & Elle, 2 Etoient retenus en du Conſeil Aulique. 


captivit par le Roy ds Navarre, ligue avec 
les Guiſes & le.Connetable de Montmorency. 


Le Marechal de Tavanes' rapporte dans 
ſes. MEmoires; p. 249, col: 2. & ſuiv. que 


Le Prince de Cond# ayant envoyc Jaques les Lettres de Catherine De Medicis, fureur, 


Sp:ifame qui avoit été Eveque de Nevers, 
& qui ctoit alors Miniſtre de la Parole de 
Dieu, à la Diete Impèriale qut᷑ ſe tenoit a. 
Franc fort, dans le mois de Novembre 1562. 
Spifame y preſenta les Lettres de la Reine- 
Mere, Ecrites au Prince de Cond“; & té- 


enregiſtiees dans les Chancelleries des 
Princes d' Allemagne, & qu'on inſera dans. 
les Regiltres. de Ia République de Suiſſe ,. 
celles que cette Priuceſſe avoit ᷑etites au 
Canton de Berne, pour le prier d'aſſiſter 
les Huguenots, & de faire des Jcvees pour 


uit que le Sceau de la Chancellerie de eux. ILavoit dit un peu 2 qu'après 

Empire y fut appole ; & ces Letires ayant la priſe Orleans, Poitiers „Lon, Beur- 

tte leues, on en fit une Copie qui fut col | ges, Romans, Valence & auttes, ſe decla-, 

ktionnee. ſur l Original, & à laquelle on rereut pour les Rg 4711“ Letivss. 
FF ij 


1562. 


geſt, Sr, D*Y- 
voy. 
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1562. blieray jamais ce que ferez pour le Roy mon Fils: & pource 
gn 38 — Sen retourne, pour Foccaſion qu'il vous dira , je ne vous 

eray plus longue Lettre; & vous prieray ſeulement le croire de 
ce qu'il vous dira de la part de celle de qui vous vous pouvez aſ- 
ſeurer, comme de voſtre propre mere; qui eſt voſtre bonne 
Couſine, Caterine. Et a la ſuperſcription, eſt eſcrit: A mon 
Couſin, Monſicur le Prince de Conde. 


Aur R EVS. 


* Jean D'An- NH ON Couſin. Tay parlè a * Fvoy auſſi librement que ſi c eſ- 
toit à vous meſme, m' aſſeurant de fa fidelite, & qu'il ne 
dira rien qu à vous-meſme , & que (1) vous ne m'alleguerez 
point, & aurez ſeulement ſouvenance de conſerver les Enfans 
& la Mere, & le Royaume, comme celuy a qui il touche , & 
qui ſe peut aſſeurer qu'il ne fera' jamais oubliè. (2) De bruſler 
ceſte Lettre incontinent. Signe , voſtre bonne Couſine, Cateri- 
ne. Et à la ſuperſcription: A mon Couſin, Monſieur le Prince 
de Conde, | 
Fs | AUTRE Ss. 


ON Couſin. Je vous remercie de la peine que prenez de 
fi ſouvent me mander de vos nouvelles, & pour eſperer 
vous voir bien-toſt, je ne vous feray plus longue Lettre; & vous 
prie ſeulement vous aſſeurer que n'oublieray jamais ce que faites 
pour moy; & ſi je meurs avant avoir le moyen de le pouvoir re- 
cognoiſtre, comme j en ay la volontè, j en lairray une Inſtruc- 
tion à mes Enfans. Je dis à ce Porteur aucune choſe pour vous 


ſecrettes, & Commandemens de la Reine faits , Cardinal de Chaſtillon, que dans la ſemaine 
aux Gouverneurs. Sainte, elle manda au Prince de Conde de 

Je ne me ſouviens point d'avoir lu que | defarmer ; ce qui tombe vers le 25. de 
Catherine De Madicis ait jamais deſavoue' Mars 1561 : car Pannee 1562. commenca 
ces Lettres: mais il eſt certain par celle le 29. de ce mois, jour de Piaques. Ainft 
quelle Ecrivit depuis au Cardinal de Chaſe les Lettres de Catherine de Medici au Prin- 
tillon, & qui ſera imprimee apres celles-cy, | ce de Conde , ont ere Ecrites vers le milieu 


Pow changea bien-tdt de ſentiment , du mois de Mars 1561. & certainement 


par legerete , par crainte , on par force, | apres le maſſacre de Yaſſy , qui arriva le 
it Mr. De Thou, TraduR. frang. Tom. 4. | premier de ce mois, 
pag. 178. ] qu'elle ſe declara pour le Parti] (1) Vous ne me citerexz point: vous ne 
Catholique , & quelle fit tous ſes efforts | revelerez point ce que je vous ai fait dire. 
pour engager le Prince de Conde à quit] (2) Ces Lettres font au fol. 248. v*. du 
ter Jes armes, Elle dit dans fa Lettre au | MS. R. II y a à cet endroit . . exblie. Bruſ« 
| I lez cette Lettre, 
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dire, que je vous prie croire ; & m'aſſeure que cognoiſtrez que 1562. 
tout ce que je fays, c'eſt pour remettre tout en paix & en repos : 

ce que je ſ{cay que deſirez autant que voſtre bonne Couſine, Ca- 

terine. Et à coſtè eſt eſcrit: S il vous plaiſt, voſtre Femme & Bel- 

le- mere & * Onele,trouveront icy mes recommandations. Et à * app. LAmiral 


la ſuperſcription: A mon Couſin, Monſieur le Prince de Conde. ray {MY 
mier Vol. de ce 

AUTRE s. Rec. p. 23. 
note 2. 


ON Coufin. Je vois tant de choſes qui me deſplaiſent, 

que ſi ce n'eſtoit la fiance que Jay en Dieu, & aſſeurance 

en vous quemyaiderez à conſerver ce Royaume & le ſervice du 

Roy mon Fils, en deſpit de ceux qui veulent tour perdre, je ſe- 

roye encores plus faſchee : mais j; eſpère que nous remedierons 

bien à tout avecques voſtre bon conſeil & aide; & pour en 

avoir dit à ce Porteur mon avis bien au long, je ne vous en feray 

redite par la preſenre, & vous prieray le croire de ce qu'il vous 

en dira à tous * deux de la part de voſtre bonne Couſine, Ca- app. YAmiral 

terine. Et à la ſuperſcription: A mon Couſin, Monſieur le Prince - Coligny. 
Hex ci- deſſus 

de Conde. . 

| Au LECTEUR. 


ONSIEUR le Prince de Conde, avoit receu dela Royne 
| ſept Lettres à ces meſmes fins; mais pource que les trois 
d avantage ne portent rien qui ne ſoit a celles- cy, nous avons 
ſeulement mis ces quatre, par leſquelles tout homme qui voudra 
juger ſainement, pourra cognoiſtre quelle occaſion ledit Sei- 
gneur Prince a eu de prendre les armes pour la deffence de la 
Coronne de France, de laquelle il eſt naturel & legitime pro- 
tecteur contre les entrepriſes de ceux qui ſe ſont tellement por- 
tez contre! Eſtat de la France, que pour leur aggrandiſſement, 
ils ont pourchaſle la totale ruine du Royaume. | 


F I N. 


\ 


T5 62. 


„ Bouchavane 


* ſe 


1 MEMOIRES 
—— * (1) Lettredela Reine- Mere, a Cardinal de Chaſtillon, pay 


laquelle, apres s erre juſtifice ſur ce qu on lui imputoit que Cetoit 
par ſon ordre que le Prince de Conde avoit pris les armes, elle le 
prie dengager ce Prince à les quitter. e 


ON Couſin. Encore que j euſe delibere de ne rien plus 

mender a mon Couſin Monſieur le Prinſe de Conde,voyent 
que y m'aveſt mende par * Bouchavene , le landemayn qui ſor- 
tit de ſete Ville de Paris, que je ne troviſe mauves, ſi pour ſa 
ſeurerc, luy aytent i (2) LA Ferte, yl eſtoyt armés; & que ſe 
reftoyt que pour le ſerviſe du Roy mon Fils, & le mien; & que 
yncontinent que je luy menderès, qui ſe deſarmeret ; & me 
fiant en luy, je lui mandis que ne le trove mauvès, pourveu que 
y ne faillit a & ſer deſarmer quant je luy mandercs;8 depuis que 


* furent je Roy de Navarre & tous ſes aultres Signeurs * feuret arrives au 


feroien: 


Fontaynebleau , je luy envois heun mien valet de chambre, & 
luy nine que luy pryes qui ſet deſarmar , & que les aultres en 
* fayrè le ſanblable; chauſe qui ne voleut, diſant que yl aveſt 
ayte le premier ha obcir au Comendement du Roy mon Fils, 
de ſortir de Parys; & que y li yrroyt & de hauneur & repeuta- 
tion, {i encore y feut le premier a ſe dèſarmer; & voyent ſela 
& qui me mandet auſi qui volet guarder ſes Forces, afin que Jon 
ne me diminuat rien de mon autoritè, & que Ion ne me aultat 
mes Enfans, qu'il aveſt entendeu qui n atandet que d'eſtre le 
plus fors pour le fayre; & pour lui mender la verite de ſer que 


ze deſires, & qui n'eut aucaſion de panſer que ſe feut par forſe, 


nal eſt dans le Vol. 8702. des MSS. de 


je luy ranvoys Serlan, auquel je comendis lui dire que je lui 
pries, daultent que je nvaſcure qui me aymeſt, qui ſe voleut 
deſarmer, & que y ne print poynt fete ayſcenſe de dyre que ſc 
lui ſeret honte deſtre le premier a leſer les armes; veu que 


(1) Copie ſur l' Original écrit de la | été Ecrite vers le 10. d' Avril 1562: car ce 
main de Catherine De Medicis. Cet 458 Prince s'empara de cette Ville vers le 
e- | commencement de ce mois. 

thune , fel. 7. 1“. Voy. cy-deflus p. 213. & note 1. | 
Eſt Ecrit à la ſuperſcription, de la main | (2) Mr. De Thou, TraduR. frang. T. 

de la Reine Mere: A mon Couſin , Mon- 4: p. 174. dit que le Prince de Conde ſe re- 

fieur le Cardinal de Chaſtillon. I tixa à Meaux,, & de-la a La Ferte-au-col, 

Il paroit par cette Lettre, que le Prince | petite Place ſur la Marne, qui lui apparte- 


Ae Conde Eoit alots à Orleans: ainſi elle a | noir, 
| | aſt eure 
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aſt eure tous aves remis le leurs entre le mayns du Rey de Na- 
varre qui aytoyt Lyeutenant du Roy mon Fils; & que Ion pou- 
ret dire avec bonne rayſon, qui ni aveſt perſonne armès que le 
Roy; & que quant a mon reſpet, que je luy prices de ne le vo- 
louir retenir plus pour ſela: car je aytoys contente; & qui ne- 
toyt rien de tout ſer que l ons aveſt diſt; & que fi ne ſe defar- 
met, que je ſerès contreynte d eſtre contre heulx. Je m aſeure 
que Serlan ne fallit pas le lui dire; & an ſetpandant, yl m'an- 

voye Bouchavane, par lequel me manda que je luy mandiſe fer 
que je voles qu'il fiſt ; & quant je lui demandis de ſes novelles , 
il me diſt qu'il ètoyt a* Clay, & venet coucher a Zivri; chauſe 
que je trovis ſi ayſtrange, & aylongnee de la promeſe qu il ma- 
veſt fayſte, que je luy dis audiſt Bouchavanne, que ſe n'etoyt 
pas ſer que y m'aveſt diſt Yaultre fouys, & promis de par Mon- 
ſieur le Prinſe; que en lieu de ſe deſarmer, come y m'aveſt 
aſſeurè quant je lui menderes, qui marcher : que je le troves 
bien mauves , & que je lui prices de s en retourner incontinent , 
pour luy-dyre de ma part, que sil aveſt jeames envye de fayre 
ryen pour amour de moy, qui ſerdeſarmat incontinent qui ſe- 
ret de retour ver luy, & ranvoyat tout le monde cheulx eulx ; 
& cn lyeu de ſer fayre, Serlan revynt, qui me diſt le meſme que 
mon Valet de chambre, que james ne le fayrer d'eſtre le pre- 
mier; & depuis, pour chauſe que le Roy mon Fils ni moy luy 
avyons mende par quelque perſonne que ſet ayſte, yl a tousjours 
contineue ſon antreprinſe , & ne ſe pas contantè de navoyt vo- 
leu me tenir promeſe de ſe deſarmer, quant je luy ay mande & 
prie ; mes par tout ſet Royaume, en ſon nom me font ſer torr 
de dire que ſet moy qui Pay fayſt armer, & que veulx que Fon 
pregne le Villes que Fon prant en ſon non. Vous pouves * 2974 
* ſer ſet aveques jeuſte cauſe que je me deulx, & que je ſuis fa- 
chee de voyr que le nom yra par toutte la Cretiente, que moy 


qui ay tent reſeu de hauneur de ſer Royaume, en ſer cauſe de la 


* royne : car je croy que aveque verite & à mon grant regret , 
je puis dire que ſeus qui conſelle Monſieur le Prinſe de fayre ſet 
qu'il fayſt, ſeront cauſe de rouyner ſer Royaume ; & tout le 
monde diſt que Monſieur I Amiral * ayſt ſon ſeul conſel. Il me 


ſanble que je luy ay trop fayſt coneſtre coment je Fay tousjours 


porte & favoriſ en ſer que je ay peu, pout S ayder de mon non 
pour heune tele aucaſion, & pour heune fi evidente rouyne come 
Tome III. I Ee 


1562. 


* Clayes , ſur 
le chemin de 
Paris AMeaux. 
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1562, heun chequeun la voyt ; que jemeres mieulx aytre morte de ſan 
mile mors, que non pas d' an eſtre conſantente, mes que me 
dais feuſt jeames entre en la * paſce de vivre tent que de voyr heun 
ſi grant malheur ; & panſes, mon Couſin, que je an ſuys fi trou- 
blaye deu mal que je voy prepare & du tort que Von me fayſt, 
& an ſi grant colere Que je ray plus delybere de tanter neule 
voye, finon de ranforſer fi fort le Roy mon Fils, qui ſouit le 
Meſtre, & ſe faſeaubeyr, comme la reſon le veult ; & ſer neut 
aiſtẽ que ma ſanble par voſtre Letre, qu'il y aurè encore quel- 
que moyen pul apeſer {es troubles, & que je tent reſeu de hau- 
neur de {er Royaume, & ayme tent mes Enfans, que je aublyre- 
tousjour mon interet & ynjeure, pour la conſervation de ſet 
Royaume; je neuſe jeamès envoye ver neul d' antre heulx ; & 
me ſuis byen voleue decharger de tout ſet que je ſans qui me 
*zwr, aufanſe jeuques au * cour, avant vous dire que je vous prie de 
conſidèter — que Ton dyſt & poura- l'on dire par ſi apres de 
Monſieur I Amiral qui ayſt voſtre frere: car Von ne | pan pas 
que ſan luy, Monſieur le Prinſt ne ſe feuſt dejea deſarme , & 
* moy je * lay croy, puiſque y me Taveſt ynſin promis. Vela pour 
quoy je vous prie reguarder tous les moyens que vous poures- 
trover a fayre d apẽſer ſeſi; & parſe que Fe entendeu que Mon- 
ſieur le Prinſe dyſt quy veult ayſtre parant & amis de Monſicur 
De CEuiſt, & qui na neule-querele aveque luy, y me ſanble qu' yl 


* Edis de eſt ayſè acomoder tout: car quant x I Edyſt, neul ni veult tou- 


Janvier. 


cher. Quant a Monſieur De GCuiſe & voſtte frere, je ne luy en 
ni n & heuy parler en neule mauveſe faſon;. & ſet vous voyes qui 
feur beſouyn * je y fiſe quelque chauſe en ſela, je defire tant 

le repos & du Royaume & de ſete Court, que je mi employrè de 

bon cour; & de dyre que Ton leur fayrè deplaifir à ſeus qui ſont 

er X Orleans, neul ne * leu veult mal mes qu'il aubeiſe & qui ſe 

| PP: 242%: defarmer. Quant dire que-* ſoſi & ſe dẽſarmet & qui * S annal- 
7 © on y ne fault plus parler de ſela: car le chauſe ſont en termes 
& quittens. ls, que y ſoyt yſi. Y nia plus armes que le Roy mon Fils, qui ne 
cur. veult pas aultres armes que amour & PFaubeiſanſede ſes ſeuges ;: 
* Fen aillent mes qui ne ſoyt poynt armes,Fy annarè poynt * d'aultre qui Va 
* | wen aurot acoteumè. Je vous ay voleu tout mander , afin que conſyderics: 
_ GI ſi aves moyen de le fayre deſarmer, & d'apeſer ſer feu qui a- 
x leume aveque tele violanſe, que je ne ſe-quant Von le voldre 


apeſer , fer Ion pouta: car quant à nous, je vous aſeure que: 
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avons * mande par tout, ſous pene de crime de Leſe-Mageſte, 1563. 
d'aler a Orleans, & de neul ſeuget, Jeancichommes & autttes, de 
prandre les armes, ſans ay{pres Comendement du Roy mon Fils 
& de Moy, & du Roy de Navarre; & tout ſer que poveois pour 
nous fayr fors, aſeurrè vous que nan n'oblyons ryen. Pout ſe, 
je deſireres que ſer pouves quelque chauſe, que le feyſiẽs le plus- 
rot que poures ; & je le defire infiniment, & y voldres meſtre ma 
vie, pour voyr tout en tel repos que le delyre ; & prie a Dieu 
nous le donner. Voſtre bonne Couſine, Caterine. 4 
Depuis ſete Letre ayſcripte, Monſieur De Gonnorrayſt arrive, 
lequel n'a raportè que ſet que les auttres ont tousjours diſt: pa 
anſin, je ni voy pas grant ayſperanſe : car ſer y veulet? demeurè 
oſtinay, je voy la perte manifeſte de toutte ſete Monarchie. 
Pour ſe, vous qui aves tous jour fayſt profeſion de bon * patre, + parrivre : 
monſtrè à {er coup que vous & vos freres ne volespas aytre cauſe ©: 
de la rouine de noſtre Patric; mes au contrere, de la conſerva- 
tion; come vos feres, fi vous troves faſon de fayre deſoſtiner 
Monſieur le Prinſe, & lui dyre que ſe * ne pas a heun ſouget, de * ref 
voulouyr monſtrer tant de forſe a ſon Prinſe, come il a diſt qui 
monſtrere à ſeus que lons y anvoyre : car je m'aſeure que ayſtant 
de ſete Mayſon, y wan veult 2 la rouyne: & que ſer qu'il ayſt 
ſuyvi, ſer que Von panſe que ſet qui fayſt, x ſouit par >; ptr ny 
ment du Roy mon Fils & de mon ſeu ; mes je nvaſeure, veu ſer 
qui m'a diſt @auttre fouys, que tout {ela yra en teumee, mes que 
Ton ſache la veritequeleRoy mon Fils ne veult ni moy auſi, que 
neul s' aſanble: & que ſe* n'e pas por ſon ſerviſe; & que ne veult * 
poynt rien toucher au fayſt de la Relygion: par anſi je luy con- 
ſelle de gan venyr fayre bonne chere aveques nous; X au aultre- 
ment y ne ſe trovere pas fi byen aconpagnè qui panſe; & je de- 
fire ſon byen & contentement, encore qui m'aye fayſt tort de 
ne m'avoyr tyns ſet qui maveſt promis; & ne me puis guarder 
de dyre, que ſet yly * ana y a qui ayſt donne quelque aucaſion * #7 4 
de trouble, que y ne douit pas a la ſon ayſample: car yl a 
plus d'aucaſion de yder à conſerver ſet Royaume, que les autres, 
pour ayſtre ſer qu'il ayſt; & i ſer feut dèſarmè la ſemene Saynte, 
come je luy aves mandè, dejea la plus grant part de ſeus qui ay- 
toyt veneu, s annaloyent, & aveſt mis Þ ſon coutè le droyt, & au * 


aſt' eure, ſi ne ſe delarme, il y meterè le tort; chauſe de quoy je 
ſeres ynfiniment marrie. 


* ſoit 


Ee ij 
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1562. n 
— * 1) Extraict dune Lettre d ung Huguenot de Paris, du ij“. de 

\ Aporil, Fan 1562. | | 


Du 2. dA. ¶ E vous envoye ici la x Relation du carnage du Duc de Guy 
„ ſe, fait en la Ville de Vaſhy; & regarderay ce que ſe fera 
2 * mor encores de nouveau, lequel vous envoyray par le premier. 
note (3) Je vous eſcripvoye par ma derniere Lettre, en partie des 
i nouvelles que eſtoyent en ceſte Ville; & pour le preſent, le 
oy, eſt 2 Mellun pres Fontaine-bleau ;. & dit-on qu il viendra 
r-dega. 
"1s R de ee moys, revenant de Preſche, y cur quel- 
que 60. que Mariniers que Bouchiers, bien armes , gar- 
» Hallebardes nis de # Long -boys, Haqueboutez & Piſtolerz , qui vindrent 
fs dune furye 2 gecter ſur ceulx qui en retournoient; & pour ce 
qu'il eſt deffendu de porter armes au Preſche, il ne ſe trouva- 
rent pas xx perſonnes ayans armes, de noſtre coſte ; enſorte 
qu'il y eut quelque deux ou troys de-tuez ; entre aultres, ung 
jeune homme Alleman, & ung Drappier, & ung Chauſſetier 
qui fur prins pour ung Myniſtre, lequel eſt fort bleſſe , & v. ou 
V1. auleres auſſy. On eſt apres pour en avoir la raiſon ; mais 
nous avons pour Gouverneur, le Cardinal de Bourbon; parquoy 
on n'y a pas grand eſpoir. Ledict jour, les Marchans Papiſtes 
firent leur * monftre, pour ce que le jour precedent, on veid 
paſſer près de ceſte Ville, quelque quantitè de Chevallerye & 
Infanterye, qui alloient trouver Mons“. le Prince de Conde; 
tellement que les Papiſtes furent ſi eſmeuz, qu' ilz tendirent les 
chaines des coings des rues, & abatirent les ovans; tellement 
que vous euſſiez dict que la Ville euſt eſte perdus :- toutesfois, 
Monficur le Prince * eſt bien fort, & a avecq luy 10. ou 12. 
Chevaliers de FOrdre,, comme Monſieur F Admiral en eſt ung, 
Mons. D'Andelot, Mons. * De Nivers ,, La Rochefoucault, 
Mons". De Rohan, le Conte de Montgomery, qui eſt celluy qui tua 
en jouſtant le Roy Henny, & beaucop des Seigneurs & Gentilz- 
hommes, avec grands Forces; tellement qu'il y a quelque grand 
entrepriſe que ne ſe dict point; mais ayant ſceu du tout, vous. 
en eſcripveray la verite. Ce jourd'huy, les ſouldartz qui ſont 
en ceſte Ville, font leur monſtre. Il n'y a aultre choſe qui 
(xi) Ms. R. fol. 72, rv. | | 


* de Conde 


De Nevers 
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mẽrite vous eſcripre pour le preſent; parquoy faiz fin} ma 1562. 


Lettre. 


. Tettre de Monſieur le Prince de Conde , aux Egliſes Reformees 
de France. | | | 


- 


mis de la Religion Chreſtienne, & qui tiennent noſtre Roy & 
la Royne, captifs, s efforcent de faire pour empeſcher la delt 
vrance de leurs Majeſtez, & exccurer leur deſſeings qui ne ten- 
dent qu à la ruine des fideles , & conſequemment de ce Royau-- 
me, je vous envoye ce Gentilhomme preſent Porteur, pour en- 
tendre de vous quels moyens vous avez de fournir promptement 
d' hommes aguerris & armez , pour incontinent les envoyer en 
ce lieu. A ceſte cauſe, ſuyvant ce qu'il vous dira, je vous prie à 
ce coup vous eſvertuer de toutes vos facultez , ſur tant que deſi- 
rez vous faire cognoiſtre affectionnez au Service de Dieu, & à 
celuy du Roy & de la Reyne: & ow vous naurez Gens preſts, 
pour le moins mettez- vous en devoir de ſubvenir d' argent, pour 
en ſoudoyer, ainſi que ce Gentilhomme plus particulièrement 
vous declarera de ma part; auquel partant, vous adjouſterez foy 
comme 2 moy-meſme: priant Dieu, Meſſieurs & bons amis, 


qu'il vous tienne en fa ſaincte & digne garde. Eſcrit à Orleans, 
ce 76. jour d Avril, 1562. 


(1) Lettres des Miniſtres eſtans à Orleans ,, aux. Egliſes Refor- 
mees de ce Royaume. | 


ESSIEURS. Si ledefir & Taffection qu'il apleu à Dieu 
nous donner avec toute ceſte Compagnie, pour ſervir à 
ſa gloire & honneur, & maintenir la juſtice de noſtre Cauſe, 
eſtoyent accompagnez des choſes neceſſaires pour acheminer & 
mettre à fin ( moyennant la grace de Dieu) ce que fi heureuſe- 
ment nous avons Commence, nous ne voudrions vous recercher 
d autre choſe, ſinon que comme nous ſommes tous membres de 
Jeſus-Chriſt, auſſi tous d'un meſme accord luy feiſſions Orai- 
ſons & gẽmiſſemens, pour la conſervation de ſa propre Egliſe: & 
(1) Cette Lettre a ſans doute et ecrite dans le meme tems 2 la prẽcẽdente. 
: | 306 111 


ESSIE URS & bons amis. D'autant qu'il eſt requis à Du 7. C 
preſent de reſiſter aux violences & efforts que les enne- 162. 
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1562. ſerons fort joyeux de avoir que ce {cul argument, pour vous 
— eſcrire: mais ayans beſoin d'eſtre ſecouru d argent, pour ſup- 
porter les frais qu'il nous convient faire, nous ne pouvons ſinon 
recourir à ceux auſquels la Cauſe eſt commune ayeeques nous, 
& qui ſeront participans du bien & du mal qu'il plaira à Dieu 
nous envoyer. A ceſte cauſe, nous vous ſupplions au Nom de 
Dieu, ſur tant que deſirez vous faire cognoiſtre affectionnez i 
ſon Service, vous eſvertuer chacun en ſon endroit, de vous cot- 
tiſer à ue ſomme d argent, pour employer au payement des 
Hommes d armes qui ſont en cee Compagnie, & autres choſes 
requiſes & nèceſſaires; laquelle ſomme vous envoyerez le pluſ- 
toſt qu'il vous ſera poſſible. 


Du 8. d Avril. X (1) Declaration portant que le bruit que Lon fait courir que 
le Roy & la Reine ſa Mere ſont priſonniers, eſt une calomnie. 
A Paris, le 8. d Avril 1562. apres Paques. Regiſtre le y. du 


nume mois. 


(2) Declaration faicte par Monſitur le Prince de Conde , pour 
monſtrer les roſes quit Font contraint d entreprendre la defence 
de Fauthorite du Roy, du Gouvernement de la Royne , & du 
repos de ce Royaume. | 


Aves la Proteſtation ſur ce requiſe. 


Du 8. C A- C Ombien que ce ſoit à ceux qui garment les premiers , 


vril 1562. par leur authorite privee, de rendre raiſon de leur faict; 


ſi eſt- ce que Monſieur le Prince de Conde, conſidèrant combien 
la preſente emotion, a cauſe de pluſicurs circonſtances, eſt ſub- 
jete a beaucoup de divers jugemens, avec ce que Fintereſt Su- 
blic requiert un certain & prompt remede , a bien voulu, pour 
prevenir toutes calomnies, declarer ainſi que s enſuit, les rai- 
{ons qui Jont eſineu de s accompaigner de ſes parens, amis & 
ſerviteurs, pour faire ſervice au Roy, a la Royne , & à tout ce 
Royaume, en leur grand beſoing. 


(1) Il eſt dit dans la Table Chronolo- | Eſtienne. | 
gique des Ordonnances, par Blanchard, que] (2) Cette Pitce a été collationndc & 
certe Declaration eſt imprimee au fol 172, | corrigee ſur PEdition originale. 
des Ordonn. de Charles I X. par Robert 
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Chacun ſcait _— les grans troubles advenus pour le faict 1562. 
de la Religion, deſquels il eſt tout notoite que pluſieurs, en 
abuſant de la bonte naturelle de nos Rois, ſe font ſervis pour | 
fonder & entrerenir leur Grandeur, ſinalement au mois de Jan- 
vier dernier, a eſte drefle un Edict par ſa Majeſte, pour reigler 
les deux Parties, avec Vadvis de la plus notable & mieux choi- 
fe Aſſemblee que le Roy ait peu eſlire en tous ſes Parlemens. 
Ceſt Edict ayant cſte toſt apres public en la pluſpart des Par- 
lemens de ce Royaume, donnoit un fort grand eſpoir de re- 
, comme effect la monſtre ;. & ne faut douter que fi le Par- 
ement de Paris weuſt uſe de telle longueur, la tranquillice euſt 
ce & fuſt encores aujourd huy trop plus grande que Von. ne la 
voit. 
Lempeſchement de ceſte Publication a engendre , x bonne 
& juſte cauſe, pluſieurs ſouſpegons que cela ne ſe faiſoit ſans 
porn pratiques qui tendoyent plus lomg: ce qui eſtoit con- 
ermè par les allees, venues & mences du * Prevoſt des Mar- Guillaume 
chans de Paris, avec les partialitez que chacun ſcavoit eſtre Tn, Dy 
entre les Preſidens & Conſeillers de ladite Cour: joinct que nul 
n'ignoroit comme le Conneſfable ſolicitè de quelques Marchans 
trop part ĩaux, les avoit emplis de certaine eſperance , que ceſte 
Ordonnance touchant la Religion, r'auroit point de duree ; 
toutesfois, cela na aucunement eſmeu ledit Seigneur Prince, 
ny autres des Egliſes Reformees, à dire ou faire choſe qui trou- 
blaſt le public repos de ce Royaume; aingois, au milieu d' infi- 
nies violences & outrages, dont jamais ils n'ont peu avoir Juſti-. 
ce, ils ont attendu Fyſſue de la Publication, avec la plus grande 
modeſtie & patience qu' ils ont peu. ä 
Ceſte Publication eſtant faite x Paris, avec très- grande im- 
portunite, & pluſtoſt à la priere qu au Commandement du Roy 
& de la Royne, ledit Seigneur Prince après une griefve maladie, 
print conge du Roy & de la Royne, en eſperance de ſe repoſer 
quelque temps en ſa Maiſon. . 
Sur ces entrefaites, furent apportees les nouvelles du cruel & 
horrible carnage commis à Vaſſy, en la preſence & compagnie 
de Monſieur De Guyſe, la od ont efte rres-inhumainement occis 
pluſieurs des ſubjets du Roy, tant hommes que femmes & en- 
fans, qui S eſtoyent aſſemblez ſans armes, à leur maniere- ac- 
eauſtumte, pour oilir la Predication, & prier Dicu ſuyvanc la 
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Religion & pure Parolle de Dieu, que ledit Seigneur Prince 


maintient avec eux, & eſpere maintenir juſques a la mort, par 


tous moyens licites. ö | 
Ceſte cruaure ainſi rapportee à Paris, eſmeut diverſement 


Pune & autre des Parties; de ſorte qu'il y avoit deflors fort gran- 
de apparence que quelque grand mal en pourroit advenir; eſ- 
tant le bruit eſpandu que ledit Seigneur De Euyſe, venoit en 
armes & en grand compagnie, avec deliberation d'exterminer 
toutes les Egliſes qu ils appellent de la nouvelle Religion; leſ- 
quelles auſſi de leur part, en conſideration que I Edict du Roy 
ſembloit ne les pouvoir maintenir contre la violence & fureur 
de leurs ennemis, ſe tenoyent ſur leurs gardes, après avoir en- 
voye à la Royne certains perſonnages de toutes qualitez , pour 
lay demander Juſtice des meurtres perpetrez audit lieu de /afſy. 
Cela fut cauſe que ledit Seigneur Prince eſtant pour lors a la 
bonne-heure arrive à Paris, pour aller à ſa Maiſon , & defiranc 
remedier aux inconveniens qui menacoyent la Ville de Paris, 
Sen alla au commandement de la Royne, trouver le Roy & Elle 
a Monceaux, ol il leur dit ce qu'il craignoit, & les advertit 
que pour eviter les troubles , il ſeroit bon que ledit Sieur De 
Guyſe , qu'on diſoit venira grande * & a main armee, 
(contrevenant aux Ordonnances du Roy) pour le moins ne 
paſſaſt par la Ville de Paris; & fut ce conſeil trouve bon par la 
Royne & par le Roy de Navarre. 

Or eſperoir ledit Seigneur Prince que ledit Sieur De Guyſe 
obeiroit au commandement de la Royne; qu'il ne paſſeroit à 
Paris, & qu'il viendroit trouver le Roy & Elle, a Monceaux: 
car ladite Dame luy en avoir eſcrit expreſſement, & Pavoir 
priè d'y venir; monſtrant Fenvie qu'elle avoir de le veoir & de 
le feſtoyer en ſa Maiſon: mais il advint tout le contraire: car 
la reſponſe qu'il feit à unes des Lettres, contenoit qu'il ne pou- 
voit aller vers elle, pour ce qu'il eſtoit empeſche a feſtoyer ſes 
amis qui Fain ro venus veoir : de PFautre Lettre ne tint - il 


conte, & ne feit aucune reſponſe; ains _ avoir receu ſes 


amis, il aima mieux prendre le chemin de Paris, qui eſtoit 
trop plus loing de luy, que d'aller trouver le Roy & la Reyne, 
qui eſtoient plus pres ; & accompagnè du Conneſtable, Duc 
Aumale, Mareſchal de S. Andre, & autres de leur eſtroit Con- 
ſeil, feit ſon entree en ladite Ville, en armes deſcouvertes; & 

ne 
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ne faut point qu'il S excuſe d avoir pris les armes & faict un tel 
amas, pour crainte qu'il euſt de ceux des Egliſes Reformees, —— 
qu' ils appellent Hugenots: car on fait aſſeʒ en quel equipage 
eſtoyent ceux qui executerent la cruaute de Yaſſy , & comme 
* de ceux qui depuis ſe ſont joints avec luy, Seſtoyent long- 
temps auparavant aſſemblez & munits de toutes ſortes d armes; 
voire juſques à ce poinct, que meſmes le Prevoſt des Marchans 
de Paris, contre toute couſtume, eſt alle recutillir avec gran- 
de compagnie, & a eſte faicte cette entree avec grand' accla- 

mation de gens atiltrez , comme fi le Roy meſme y fuſt entre 
en Perſonne, ſans que ledict Sieur De Guyſe ny autres de fa 
compagnie monſtraſſent que cela leur deſpluſt aucunement. 
Eſtant ledit Sieur Prince revenu de Monceaux, le jour pre- 
cèdent, (comme dit a eſtè) en certaine deliberation de pour- 
ſuivre ſon voyage en ſa Maiſon , & alors adverti de la venue 
dudit Sieur De Guyſe , avec telle compagnie & main armee , 
ſe delibera, comme Prince du Sang, & à qui appartient de droict 
naturel de defendre les ſubjects du Roy contre ceux qui vou- 
droyent les opprimer par force & violence; & adviſa de de- 
mourer audit lieu, & y ſejourner avec ceux qui pour lors eſ- 
toyent avec luy; en ſe tenant bien aſſeurè que ſa preſence em- 
peſcheroit qu'il n'y euſt aucun trouble, & que le populaire de 
Paris (qui ja commengoit a senfler d une folle eſperance pour 
la venue dudit ſieur De Gui/e ) n' oſeroit executer ni commencer 
une folle entreprinſe: & de faict, on ne your nier , que durant 
ſon ſejour, ladite Ville wait eſte en grand repos & tranquillitè, 
& que pour le moins ceux qui avoyent mauvaiſe volonte, n'oſc- 
rent la deſcouvrir. 

Si eſt- ce que ladite venue, & autres fagons de faite, les ont 
aſſez incitez a $'eſmouvoir : car depuis que les ſuſdits furent ar- 
rivez, ils tindrent tous les jours Conſeil, faiſans venir vers eux 
les Gens du Roy, Prefidens, Conſeillers & Officiers de la Ville; 

faiſans enrendre que c' eſtoit le vray Conſeil du Roy; veu qu'il 
eſtoit tenu par les principaux Officiers de ce Royaume. Or ne 
pouvoit ce Conſeil eſtre autre que ſuſpect audit Seigneur Prin- 
ce, & autres grands Perſonnages, gens d honneur & de quali- 
te : Car outre ce qu'il ne pouvoit comprendre qu'il fut beſoin ni 
licite de faire un Conſeil a part & ſepare de celuy qui eſtoit pres 


du Roy & de la Royne, il ne pouvoit auſſi trouver bon que cela 
Tome III. | F 
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ſe feiſt en ſa preſence, ſans luy en rien communiquer ; & ce 
d'autant plus, qu on voyoit al'ail que ce n'eſtoit que la conti- 
nuation d'une mente qui avoit eſte commencee long- temps au- 
paravant. Bref, il ne pouvoit attendre dudit Conſeil, que très- 
mauyais effects & prejudiciables a Vauthorite du Roy & de la 
Royne, & au repos public, auquel eſtoit pour lors tout le Royau- 
me : car il ſe tenoit certain que ft audit Conſeil on n euſt pris des 
deliberations contraires à Pauthorite du Roy & Gouvernement 
de la Royne, ils ne ſe fuſſent departis d' elle pour conſulter ail- 
leurs en ſon abſence, & ſans e eg ni elle ni autres du Con- 
ſeil du Roy. A ceſte opinion condeſcendoit- il d autant plus fa- 
cilement, que ceux dudit Conſeil eſtoyent mal-contens de la- 
dite Dame: car quant audit fieur De Guiſe , a ſon departement 
de la Cour, il ravoit cele ſon meſcontentement, lequel il 
avoit depuis augmenté, à cauſe des (1) Procedures faites 
contre Monfieur De Nemours : en ſe donnant à entendre qu'il 
y avoit eſtè meſſè; & quant au Conneſtable, il eſtoit en peu de 
temps par deux fois parti de la Cour; & à la dernire, entra en 
telle conteſtat ion de parolles avec la Royne, que cela doit ſervir 
de perpetuel teſmoignage du peu de reſpect, honneur & reve- 
rence qu'il porte a ladite Dame. Et de fait, il en a depuis monſ- 
ere bonnes enſeignes: car venant à Paris avec tout ! Arriereban 
de ſes amis & ſerviteurs, il rencontra près S. Denis le Roy & la 
Royne, qui alloyent à Monceaux ; & fans les ſaluer, paſſa auſſi 
irreveremment que sil euſt donne a travers une troupe de gens 
de Village; combien que le Sieur De Sanſac Vadverrtift de Sar- 
reſter , luy diſant: voilà le Roy & la Raine; & finalement, quant 
au Mareſchal Sainct André, il ne peut nier que un peu aupara- 
vant, non content d'avoir refuſe d aller a ſon Gouvernement, il 
Sattacha à la Roine en plein Conſeil, avec contenance & parol- 
les ft peu convenables, qu'il fit bien cognoiſtre ala Compa- 
gnie, qu'il ſe tenoit aſſeurè d' ailleurs, pour plus ne luy rendre 
obeiſfance. 

De ce Conſeil donc tenu à Paris, par gens mal-contens , & 
ſepare du Conſeil prive du Roy, & qui ſe faiſoit ſans en com 
muniquer à aucuns autres qu'z-ceux de leur intelligence, & avec 
les armes en main, ledit Seigneur Prince de Conde ne pouvoit 
aucunement atrendre qu'une très- mauvaiſe & dangereuſe iſſuè. 
(1) Yoyezcy-deſſus, pag. 189. note 1. 
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Outre ce que deſſus, ledit ſieur De Guiſe , des le commen- 1562. 
eement de fa venue à Paris, au lieu d aller à * Cour, a employe . 
tous amis & tous moyens pour retenir la Roine a Fontaine-bleau , 
de peur qu'elle n allaſt à Orleans: toutesfois ayant obtenu ce qu'il 
avoit tres-inſtamment requis, n'a pourtant bouge de Paris; qui 
monſtre aſſeʒ que ſon deſſein n' eſtoit que d'avoir la Perſonne 
du Roy & la Ville de Paris tout enſemble à ſon commande- 
ment: ce qui ne ſe pouvoit faire, fi le Roy ſe fuſt eflongne ; 
eſtant ledit Sieur De Euiſe contraint par ce moyen de quitter 
Tun d'eux, ou bien de perdre Pun & Fautre, en eſcartant ſes 
Forces. Mais le meilleur eſt que pour demeurer a Paris, il Seſt 
aide dune nouvelle excuſe, a ledit Seigneur Prince y 
eſtoit auſſi accompagnè de grand nombre de Genrilchommes , 
& que ladite Ville craignant d'eſtre ſaccagee, Vavoir prie d'y 
demeurer, pour la defendre. En quoy faiſant, ledit Seigneur 
Prince a eſte tacitement & contre verite , taxè d'une intention 
par trop vilaine & dangereuſe. Mais le contraire Seſt tantoſt 
declaire : car ledit Seigneur Prince, pour luy ofter tout prerex- 
re, & pour faire entendre qu'il wavoit rien ſi cher que le repos 
de ce Royaume, offrit incontinent a Monſieur le Cardinal de 
Bourbon fon frere & Gouverneur de Pans, de ſortir par une 
porte quand ledit Sieur De Gui/e ſortiroit par autre. Et depuis, 
eſtant adverti que la Roine defiroit qu on jd partiſt d'un coſte & 
dautre , & que pour ceſt effect, le Rey de Navarre eſtoit arrive 
en ladicte Ville de Paris, il fur fi prompt & volontaire a obcir 
a ce commandement,( encores qu'il euſt eſte malade au lif par 
Feſpace de deux jours ) qu'il ſe retira promprement avec route 


ſa Compagnie, tirant droit à ſa Maiſon de * Ta Ferte; duquel * 79. +defſus 
. P. 216. note 2. 


» ſupp. la 


lieu il efperoit renvoyer incontinent tous les ſiens, fi ledit Sieur 
De Guiſe euſt fait le ſemblable , & luy en euſt monſtre le che- 
min, ſelon ſon devoir. | oe 

Ledir Sieur De Guiſe rout au rebours, monſtrant par effect 
avec les ſiens, que par le departement volontaire dudit Seigneur 
Prince, il eſtoit parvenu à ce qu'il pretendoir , eſt alle trouver 
noftre june Roy & la Roine ſa Mere, avec main armee, comme 
en temps de guerre, & contre ſes plus grans ennemis; choſe non 
accouſtumee & nullement recevable, veu le bas aage du Roy, 
& que la Roine ſa Mere, encores qu'elle ſoit douce d'une ſingu- 
liere vertu & conſtance, ne peut toutesfois * inti- 

h F 
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midee, ſe voyant environnee de telles Forces contre {a volonte 
& commandement expres. 
Er de cela peuvent firs ſuffiſante preuve, les larmes que noſ- 
tre Roy a jertecs de ſes yeux, & les propos qu il tint ala Roine 
ſa Mere, eſtant force de ſe laiſſer mener a Melun, ces jours 1 
ſez : de quoy il plaira ſe ſouvenir aceux qui y eſtoyent preſens. 


Parquoy une telle venue dudit Sieur De Guiſe, Conneſtable , & 


 Mareſthal Sainf Andre, en armes deſcouvertes , avec ſaiſiſſe- 
ment des Perſonnes du Roy, de la Roine-Mere & de Monſieur 
Orleans, en conjoignant avec cela toutes les choſes deſſuſdi- 
tes, ne peuvent, ni doivent eſtre eſtimees qu une captivitè d'i- 
ceux, la plus dommageable, miſerable & honteuſe que jamais 
advint en ce Royaume. Et ſur ce poinct il plaira à la Roine, ſe 
ramentevoir Tadvertiſſement à elle fait, tant par un certain 
Portugais, que par un autre venu d Eſpaigne, & par un tiers en- 
voye de Savoye, touchant les choſes qu'elle experimente au- 
jourd'huy, au grand & extreſme regret de ſes tres-obeiflans ſub- 
jets & ſerviteurs. | 

Et pource que ledit Sieur De Euyſe, comme Grand-Maiſtre 
& Grand-Chambellant, avec le Conneſtable & Maręſchal C. 
Andre, font bouclier des Eſtats & Charges qu' ils tiennent en 
ce Royaume, diſans qu'a eux appartient de prendre les armes 
toutes & quantesfois qu ils jugent que la nëceſſitè le requiert; 
joint auſſi que pour ceſt effect, ils abuſent de Vauthorite du Roy 


de Navarre, & tels autres moyens qu' ils ont de long- temps prat- 


tiquez: 

E. ces cauſes, ledit Seigneur Prince, declaire que les deſſuſ- 
dits ne ſcauroyent mieux monſtrer combien ils ſe ſont eſlongnez 
du devoir qu'ils ont à maintenir Fauthorire du Roy & de la 
Royne ſa Mere: car en premier lieu, il faudroit que Vauthorite 
de la Royne euſt precede attendu qu'à elle appartient le Gou- 
vernement de ce Royaume, par l'accord des Princes du Sang, 
adveu des Eſtats, & conſentement des Parlemens. Or eſt-il ainſi 
que jamais tel fai& duquel une guerre civile depend, n'a eſte 
preallablement communique a la Reyne, ni à ſon Conſeil ; mais, 
qui plus eſt, quand elle en a veu les conjectures, elle a expreſſe- 
ment declare rousjours combien telles choſes eſtoyent deſag- 
greables. Il faut donc que les deſſuſdits monſtrent qu'ils ſont en 


ce Royaume par deſſus la Reyne, voire par deſſus le Roy meſ- 


DE CONDE. 229 
me, ( veu que les Rois n'ont jamais accouſtume de faire guerre, 
ſans communication de leur Conſeil) ou bien il faut qu' ils re- 
cognoiſſent qu à grand tort ils tour nent contre le Fils, Fautho- 
rite en laquelle ils ont eſte eſlevez par les feux Rois ſon Ayeul 
& Pere, & abuſent de la Charge qui leur a eſte baillèe pour 
employer, non point a leur appetit, mais ſelon qu'il leur ſeroit 
commande ; non point pour forcer le Roy, mais pour le ſervir: 


non point pour troubler ſon Royaume, en tranſgreſſant les Edits, 


mais pour aider à le conſerver & maintenir en repos & tran- 
quillitè. Et n'eſt pas temps d'alleguer que depuis leur arrivee a 
la Cour, ils ont communique & arreſtè de ceſt affaire avec la 
Royne : car il faut conſidèrer que ce n'eſt pas de maintenant qui ils 
ont pris les armes, ains qu' ils ont commence ceſte guerre des- 
lors que ledit Sieur De Guyſe au partir de Jouinville, ſe trouva 
en la cruaute execute i / afſy ; & que depuis ils ont tousjours 
perſevere, juſques à prendre Vauthorite de faire armer & venir 
des Compagnies d Hommes d' armes, comme en pleine guerre, 


dès- lors qu' ils eſtoyent en armes a Paris, contre la volontèe & 


Declaration de la Royne Que s ils veulent maintenant fe forti- 
fier de Vauthorire du Roy & de la Royne, & du Conſeil, ou de 
quelque Parlement, pour ratifier ce qu' ils ont fait auparavant, 
& collorer ce que maintenant ils entreprennent à la ruine de 
tout le Royaume, encores en cela declarent- ils mieux que tout 
juſte fondement leur defaur ; veu qu'ils tiennent notoirement 
en captivite la volonte de la Royne, & n'y a nulle libertè d'opi- 
ner au Conſeil, auquel ils gouvernent tout avec armes & mani- 
feſtes violences, après en avoir forclos ceux qui ſont les princi- 
paux d'iceluy. 
Finalement, pour couper chemin a toutes telles frivolles alle- 
gations, & afin que tous fideles & loyaux ſubjets, ſerviteurs, al- 
liez & confederez de ce Royaume, entendent laquelle des deux 
Parties eſt coupable, ledit Seigneur Prince afferme ce qui sen- 
ſuit, & que nul ne peut ignorer; c'eſt aſſavoir, qu auparavant la 
venue dudit Sieur De Guyſe, les choſes eſtoyent tellement rei- 
glees & compoſces par I Edit du mois de Janvier, que deja les 
troubles ſurvenus pour la Religion, eſtoyent appaiſez pour la 
pluſpart, & quant à ceux qui reſtoyent , il ſe trouvera qu' ils 
n'eſtoient tels qu'il en faluſt eſmouvoir une guerre civile; & qui 


plus eſt, ſe prouvera qu ils ne procedoyent d ailleurs, ſinon de 
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ce que certains Juges & Magiſtrats, tant de Paris que d ailleurs, 
Satrendans à ce qui seſt maintenant deſcouvert, ne chaſtioyent 


les ſeditieux, ſelon le contenu de Edict; de forte qu'il a fallu 


qu'en Provence, Monſicur De * Curſol, pour chaſtier quelques 
rebelles, ait eſte ſecouru de Gens & d argent par ceux des Egli- 
ſes Reformees ; monſtrans aſſez par ce Troir combien ils ſont 
N 4 de toute (edition , & affectionnez a maintenir lautho- 


e leur Roy. w 
Davantage, ledit Seigneur Prince defire que chacun ſoit ad- 


verti des entrepriſes qu'il eſt rres-facile de. conjecturer que les 


deſſuſdits pretendent execurer ; afin que ſi elles ſont miſes en 
effect par eux, nul ne puiſſe douter qu'ils ne pourchaſſent la 
ruine du Roy & de ſa Couronne; & que dautre part auſſi, s'ils 
ſont autres, qu'ils le monſtrent par effect, en Sabſtenant de tel- 
les choſes par trop dommageables a / Eſtat de ce Royaume. Ceſt 
qu' en ayant environne de leurs armes, & puis pourmene le Roy, 
la Royne & Monſieur d'Orleans , a Meleun, A Paris, & au Bois de 
Vincennes, à F. Denis, & par tout ou bon leur a ſemble, & luy 
ayant fait faire des Entrees non accouſtumèes, & conjointes 
avec diminution de la Grandeur du Roy, juſques vers les Na- 
tions eſtrangeres ( & le tout pour cuider abolir la cognoiſſance 
de Findigne captivitè, en laquelle ils detiennent Sa Majeſté) 
tous leurs deſſeings tendent a ſe ſervir de leur nom & authoritè 
contre ledit Seigneur Prince, & contre tous autres qui reſiſtent 
à leurs entrepriſes, & les declairer coulpables de ce qu euxmeſ- 
mes ont desja execute en partie: & dont ledit Seigneur Prince 
ne doit prendre la peine de ? excuſer, veu que experience 
monſtre que tout le temps de fa vie, il a meſpriſe ce qu ont 
cherche & pourchaſſè ceux qui ne p2uvent jamais avoir aſſez de 
richeſſes & d' honneur; encores qu' ils ſoyent creus ſi-toſt en 
telle Grandeur, qu'il n'y a nul qui ne juge, avec tous les Eſtats 
de ce Royaume, qu'il eſt beaucoup plus raiſonnable de leur de- 
mander raiſon de leur faict, qu'il ne leur ſeroit aiſè de la rendre. 
Que ſi les deſſuſdits ſe ſentent nets en ceſt endroit, ils feront 
trop mieux de le monſtrer, ſuyvant la requiſition que les Eſtats 
en ont faite, que de troubler le Ciel & la terre. Mz 

Puis, quant au faict de la Religion, d' autant que les deſſuſ- 
dits donneroyent volontiers à entendre que ce neſt pas ce qui 
les meine, & que ledit Seigneur Prince pourſuit quelques que- 


% 
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relles particulicres; ledit Seigneur Prince au contraire , afin que 
perſonne ne ſoit trompe , declaire a un chacun, que Tune de 
leurs intentions principalles, eſt d'exterminer entièrement la 
Religion qu ils appellent nouvelle, ſoit par manifeſte force & 
violences, ſoit par changement d' Edicts, & renouvellement des 
plus cruelles perſecutions qui jamais ayent eſte exercces au 
monde; & s ils nient qu'ainſi ſoit , la veuꝭ en deſcouvrira le faict. 
Et faut, pour le moins, que le Conneſtable rende compte des 
meurtres, brigandages, voleries, empriſonnemens tortionnai- 
res, bruſlemens & raſemens de maiſons, fairs & executez a Paris 
depuis huit jours en ca, ſinon en tout ou en partie, pour le moins 
à ſon veu & ſęeu, & (qui plus eſt) par ſon commandement & 
privee authoritè. Deſquels outrages & cruautez trop barbares & 
directement contraires x la volontè & Ordonnance du Roy & de 
la Royne ſa Mere, ledit Seigneur Prince eſpere obtenir quelque 
jour Juſtice; & qu'à faute = 

Vengeance. | 


Loccaſion de ces conſeils & entrepriſes, deſquelles on ne 


peut attendre que tout mal, eſt toute èvidente: car tels perſon- 
nages monſtrent aſſez qu' ils ne pretendent qu à diſpoſer tout le 
Royaume x leur plaiſir; & pourtant, n'ont-1ls peu endurer que 
la Reyne gouvernaft ſans force ny violence, contenant un cha- 
cun en paix, & mettant bon ordre æce que le Roy fuſt acquitẽ; 
& pourtant ont-ils pratiquè longuement ce Conſeil, dont il ne 
peut advenir qu'une ſubverſion d'Eſtat , meſcontentement uni- 
verſel, deſeſpoir des pauvres ſerviteurs, diviſion de la Nobleſſe 
de ce Royaume, avec telle inimitiè, que long: temps après, les 
uns eſſayeront de ſe venger des autres: car voylà les fruits de ce 
Conſeil tenu par les ſages teſtes de ce Royaume, comme ils ſe 
diſent; & pourtant, prevoyans qu'un chacun les remarquera 
par cy- après comme autheurs de la calamite publique, & vou- 
lans ſe 18 de quelque couverture, ils publient que leur in- 
tention n'eſt que de conſerver la Religion Catholique Romai- 
ne; & quand on leur demande æ qui ils sen prennent, & de- 
quoy ils ſe veulent plaindre, ils ne {gavent que reſpondre à pro- 
pos: car (graces à Dieu) il n'y a aujourd'huy homme en ce 
oyaume, qui vouluſt entreprendre d empeſcher les Eccleſiaſ- 
tiques en leur eſtat; & ſe contentent ceux de I Egliſe Refor- 
mce , de vivre ſous Fobeiſſance & protection du Roy, ſelon le 


es hommes, Dieu en fera condigne 
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dernier Edict de Janvier; encores que par iceluy ils ſoyent de. 
jettez des Villes, comme gens peſtiferez. Que s il ſetrouve quel- 
ques rebelles ou ſeditieux, (comme il n'eſt poſſible de bien re- 
tenir tous les hommes en leur devoir) tant Sen faut qui ils les 


veulent ſouſtenir, qu'au contraire, ils preſentent toute faveur 


& aſſiſtance à la Juſtice du Roy: mais les deſſudits ne ſe conten- 
tans de cela, & (qui plus eſt ) faiſans beaucoup pis que ceux quꝭ ils 
reprenent, comme il appert par le maſlacre de Yaſſy, & autres 
invaſions toutes publiques & ordinaires , pretendent notoire- 
ment a exterminer tous ceux de la Religion Reformee , com- 
mencans par les Chefs & perſonnes plus notables, comme leur 
naturel eſt de ſe prendre pluſtoſt aux riches qu'aux povres ; & 


pourtant, leurs defaillans aujourd' huy les occaſions accouſtumees 


des confiſcations, il ne faut douter qu' ils ne ſoyent en queſte de 
quelque nouveau moyen; & pourveu qu'il ſe vengent des uns, 
& qui ils atrapent ceux qui par miracle leur ſont eſchappez des 
mains durant leurs regnes, ils ne ſe ſoucient de veoir noſtre jeune 
Roy en neceſſite, & ſes pauvres ſubjets conſumez ; ne faiſans 
difficultè de commencer une guerre civile, en donnantaenten- 
dre, que ceux qui veulent (comme ils doyvent ) contredire à 
leurs deſſeins, ſont rebelles & ennemis de ce Royaume. 


PX 01 EST A $I; 


'S ES choſes conſiderees, avec pluſieurs autres, que le temps 
deſcouvrira, ledit Seigneur Prince proteſte ce que s enſuit, 
devant le Roy & la Royne; & dèſire auſſi que tous les Rois, 
Princes, Potentats, amis & alliez de ceſte Couronne, avec toute 
la Chreſtiente, ſoyent advertis du faict tel qu'il eſt. 
PREMIEREMENT donc, il proteſte que ce n'eſt nulle paſ- 
ſion particulière qui le meine; ains que la ſeule conſideration 
de ce qu'il doit A Dieu, avec le devoir qu'il a particulièrement a 
la Couronne de France, ſous le Gouvernement de la Royne, & 
finalement Paffeftion qu'il porte ace Royaume, le contraignent 
a chercher tous moyens licites ſelon Dieu & les hommes, & ſe- 
lon le rang & degre qu'il tient en ce Royaume, pour remettre 
en . libertè la Perſonne du Roy, la Royne & Meſſieurs ſes 


Enfans, & maintenir Vobſervation des Edicts & Ordonnances 


de Sa Majeſte, & nommement le dernier Edict entrevenu ſur le 


faict 
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faict de la Religion, avec Padvis des Princes du Sang, Seigneurs 


ece Royals  ——T" , 


du Conſeil, Preſfidens-& Conſeillers des Parlemens 
me; priant affectueuſement tous bons & loyaux ſubjets de Sa 


Majeſte, vouloir ſongneuſement peſer les choſes ſuſdites, afin 
de luy preſter toute ayde, faveur & aſſiſtance, en une deffenſe 


tant bonne, juſte & ſaincte. UA 

Er pour autant que le Roy a Tadvënement de ſa Couronne , 
seſt trouve charge d'une infinite dedebres, avec peu de moyens 
de contenter la moindre partie de ſes crediteurs , & que ſes bons 
& fideles ſubjets ont volontairement accorde une grande infi- 
nite de deniers, tant pour s acquiter que pour racheter ſon Do- 
maine, & que ceux qui commencent de gayetè de cœur ceſte 
guerre, n'y feront difficulte de mettre la main, & a les em- 
ployer en autres uſages qu ils ne ſont deſtinez ; dequoy le pau- 
vre peuple aura juſte cauſe de ſe plaindre, luy eſtant tollue Feſ- 
perance que la Reyne & le Roy de Navame leur ont donnee, qui 
eſt de convertir tous les Subſides & autre argent qu'on pourroit 
eſpargner, a payer ce qui eſt deu, & recouvrer ce qui eſt aliene, 


pour puis après miſs 7 ce Royaume, & le remettre en l'eſtat 


qu'il eſtoit du temps du Roy Loys douxie/ſme. A ces cauſes, ledit 
Seigneur Prince proteſte contre ceux qui oſeront mettre la main 
à quelque ſomme que ce ſoit des deniers du Roy, leſquels il 
faudra qu' ils facent bons, quoyquꝭ il tarde, & en ſeront compta- 
bles; & de fa part, ne luy ne ſa compagnie n entend s aider que 
de leur bien, ſans fouler perſonne, ny faire oppreſſions ny vio- 
lences. Proteſte auſſi que la clameur du pauvre peuple, quand il 
ſe verra oppreſſè, ſoit preſentee devant Dieu contre ceux qui 
en ſont cauſe, & qui refuſent toutes conditions raiſonnables, 
pour contraindre tant de gens de bien juſques au dernier 
poinct. 

Er pource auſſi que Von ſcait bien que le Roy & la Royne ſont 
environne d' armes & de perſonnes qui foręent leurs volontez, 
& que la pluſpart de ceux 4 Conſeil ſont intimidez tellement, 
qu'il n'y a perſonne qui oſe contredire à ceux qui ne penſent qu'a 
le venger, & exccuter ce qu ils ont de longtemps pourpenſe 5 
ledit Seigneur Prince proteſte & declare des a ng , que com- 
me il ne voudroit ceder a homme vivant en Fobeiſſance qu'il 
doit & veut rendre à Sa Majeſte , & à la Royne ſa Mere; auſſi 
ne veut- il pas ſe laiſſer mettre le pied ſus la gorge , ſous pre- 

Tome III. Gg 
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texte de 828 Mandemens, Lettres Patentes, ou autres D& 
peſches des deſſuſdits, ſous le nora & Sceau de leur Majeſte , 
juſques à ce que leſdits Roy & Royne, & ſon legitime Conſeil , 
ſoyent en tel lieu & telle libertè qu'il appartient à un Roy & A 
une Reyne, reverez , honorez , & uniquement aimez de tous 
leurs ſubjets. | 
Au ſurplus , ledit Seigneur Prince proteſte quant au Roy de 
Navarre {on frere, que avec Tobligation d'amour fraternelle, 
& le reſpect particulier qu'il luy doit & veut rendre, il entend 
le recognoiſtre ſelon le rang & degre qu'il tient en ce Royau- 
me , avec toute obeiflance apres le Roy & la Royne : comme 
auſſi il s aſſeure que ledit Seigneur Roy, confiderant ce que deſ- 
ſus, y aura tel eſgard que la raiſon & la preſente neceſſitè le re- 
querront, dont auſſi ledit Seigneur Prince le ſupplie très-hum- 
blement & très- inſtamment. 
Finalement, ledit Seigneur Prince, avec grande & honorable 
Compagnie des Seigneurs Chevaliers de Ordre, Capitaines, 
Gentilshommes, Gens de guerre & pluſieurs bons perſonnages. 
de tous Eſtats, de ſęavoir, de bien & de vertu, pour monſtrer 
qu' ils parlent en verite, & quꝭ ils n ont rien fi cher, après Phon- 
neur de Dieu, que le repos & Grandeur du Roy, requierent 
très-humblement la Reyne, que pour la crainte de ceux qui len- 
vironnent d armes, & tout autrement qu'il ne fut jamais veu 
en ce Royaume, elle ne laiſſe pourtant à juger librement, ſelon 
ſon opinion, laquelle des deux Parties aura tort; & que pour 
cc faire il ne luy vienne àdeſplaiſir de Sen aller en telle Ville de 
ce Royaume qu'il luy plaira, pour de ce lieu- là commander par 
le moindre de {a Maiſon ( ſi elle veut) à toutes les deux Parties 
de ſe deſarmer, & luy rendre Tobèiſſance telle que doyvent les 
ſubjets x leur Roy & Souverain Seigneur, en s aſſujectiſſant les 
uns & les autres à rendre compte de leur faict, ſelon raiſon & 
ordre de Juftice : promettant ledit Seigneur Prince, que de ſa 
part il obeira a tout ce qui luy ſera ainſi commandè, pourveu 
que les deſſuſdits luy en monſtrent le chemin: car Ià od ils vou- 
droyent faire autrement, il mettra tousjours ſa vie & celle de 
etnquante mil hommes qui font de pareille volonte, pour ſouſ- 
tenir Jauthoritẽ du Roy & de la Royne; & ſi ladite Dame n'eſ- 
toit d'avis de partir du lieu ou elle eſt, ledit Seigneur Prince & 


autres de {a part, la ſupplient très-humblement qu'il luy plaiſe 
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au moins renvoyer en leurs maiſons , tous ceux qui la ſont venus 
trouver avec leurs armes, qu'ils ont priſes de leur authorite ; 
c'eſt à ſęavoir, ledit Sieur De Guyſe & es freres, avec le Con- 


neſtable & Mareſchal de Saintt Andre; & encores que ledit Sei- 


gneur Prince ne ſoit de ce rang, pour eſtre renvoye en ſa mai- 
ſon, (d autant qu'il a ceſt honneur d appartenir au Roy, & eſtre 
Prince de ſon Sang) ce neantmoins il offre de $'y retirer vo- 
lontiers, & faire deſarmer toute la compagnie qui eſt avec luy, 
aux conditions que deſſus: y adjouſtant que le Conſeil du Roy 
ne ſoit doreſenavant intimide ne par menaces ne par Forces; 
& que les Edicts du Roy, & nommement celuy de Janvier, fur 
le faict de la Religion, ſoyent inviolablement gardez & main- 
tenus, juſques à ce qu'il ſoit en aage pour en juger luy-meſmes , 
& chaſtier ceux qui auront abuſe de ſon authorice. Et la où ces 
conditions ne ſeroyent acceptces, & qu'en refuſant de remet- 
tre le Roy & la Royne en leur liberte accouſtumee , avec leur 
Conſeil, ils continueront d abuſer de leur nom, & fouler leurs 
ſubjets; ledit Seigneur Prince proteſte que de ſa part, il ne 
veut ny ne peut Tendurer; & que de tous les maux, miſeres & 
calamitez qui en adviendront, le tort ne luy pourra jamais eſtre 
impute, mais bien à ceux qui en ſont les autheurs & la ſeule 
cauſe. Donne à Orleans, le huitieſme d Avril, Van de Noſtre- 


Seigneur, mil cinq cens ſoixante- deux. Ainſi figne. Leys de 
Bourbon. 


* (1) Reſponſe 4 la Declaration que faict le Prince de Conde , pour 
ſon excuſe d avoir prins les armes de ſon authorite privee contre 


le Rey, ſoubæ le pretexte de ſon ſervice. 
2 E U X qui par lẽgiere oultrecuydance ont rompu Tunion 


de la divine Religion à nous laiſſèe par noz ſages & ver- 
tueux anceſtres, ceux, di- je, qui ont faict Secte pour confondre 
Vordre & paix du Gouvernement public, cuydans par impoſtu- 
res fardees de langage artificiel, attrapper les 2 gens qui 
ſont mal proveuz de bonnes & fermes raiſons à deſcouvrir la va- 
nite des controuvees Doctrines, font meſtier de ſemer & publier 
Libelles diffamatoires, deſquelz la fin ſe deſcouvre n eſtre, ſinon 
(1) cette Pidce a été imprimte fur | Frontiſpice manque à PExemplaire dont 
IEdirion qui ca fur faite dang Ie tems. Le] on s eſt ſervi. G8 ü | 
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de rendre odieux les bons & ſainctz Protecteurs de la Grandeur 

du Royaume, en la paix & concorde ; ou par excellence de 
leur ſageſſe & vertu, iz Tauroyent conſtituè, apres fi longue & 

dure vèxation de guerre continuelle; & nouvellement ont fait 

un Livre au nom de Monſieur le Prince de Conde, eſperans après 

que ſoubz umbre & maſque de Religion, ſe ſeront renduz fa- 

vorables au peuple esbloiiy par leur langage & hypocriſie, par 

iceluy parvenir à un deſſeing duquel nous parlerons tantoſt. Ce 
Livre eſt d'une Declaration pour monſtrer les: raiſons par leſ- 
quelles ledict Sieur Prince s efforce excuſer d'avoir prins les ar- 

mes de ſon authoritè privee, contre la Couronne de France, 
au prèjudice de Phonneur & reverence qu'il doit au Roy de Na- 
vatre ſon frere, legitime Regent , Lieutenant-General & Gou- 
verneur en France, pendant la Minoritè du Roy noſtre Sire & 

Souverain Seigneur. 

Le but doneques de ceſte ᷑laborẽe Declaration, tend à ſe deſ- 
charger du nom de tumultueux & ſeditieux, pour en infamer 
ceux qui ſans eſpargner leurs corps & biens, n'eſtudient à autre 
choſe ,qu'a conſerver le Royaume, comme vives colones & 

ropugnacles d' iceluy, en la Religion patriotte; en quoy ces 
1mpoſteurs deſcouvrent une merveilleuſe ignorance, voulans 

1 faire acroire au Roy & à la Roine ſa Mere, que 

ty & elle ſont priſonniers, violez en leurs droictz & franchiſes. 
par ceux qui ne ſe de lectent d autre choſe qu leur complaire 

& ſervir, ainſi que luy & elle en ſentent les effectz, & ont ren 
du teſmoignage par Lettres Patentes, & par la Court de Parle- 


ment; de laquelle impoſture & malice, ces ſeditieux ont prins 
occaſion de Sarmer , pour ce qu'ilz dètiennent ledict Sieur 
Prince ſi eſtroictement, qu'il n'a liberté ne loyſir de parler. A. 
homme quel qu'il ſoit, ſinon en là preſence des ſurveillans æluy 
ordonnez pour gardes & ſpèculateurs. 

Ce ſuppoſe empriſonnement du Roy, eſt le fondement de 
Fedifice de la Declaration des ſeparez de Fobéiſſance du Roy, 
& de Tardent zele qu' ilz feignent avoir d expoſer leurs biens & 
amis, au ſervice d' iceluy. 

Pour circonvenir le peuple, & les induire i ceſte credulits.,. 
iZ ordiſſent une longue narration, commengans aux grands 
troubles de la Religion, comme Silz eſtoyent venuz de noſtre 


coſtè; pour pacification deſquelz auroit eſtè praftique I Edict. 


| P... 
de Janvier dernier, duquel ilz ſe complaignent n'avoir veu ve- 
nir la Déclaration ſelon leur affection; puis blaſment & con- 


damnent les Conſeillers du ROY s comme violateurs des Edicts: 


ilz ſe pleignent au pardeſſus, de la 3 uſce à la Publica- 
tion 4 ceſt Edict, comme ſi cela ſoit advenu par entreprinſe & 
intelligence du Prevoſt des Marchands avec Monſeigneur le 
Conneſtable (lequel je nomme par honneur ); taiſans cepen- 
dant je Decret de Juillet, faict en telle diligence & ſolennitè, 
que depuis Tadvenement des Frangois es C aules, ne ſe trouvera 
exemple de fi celebre Aſſemblee ; ayans eſtè les meſmes ſuſpectz 
receuz A opiner, pour l'eſtabliſſement de la Police contenue en 
iceluy: lequel Edict de Juillet obſiſtant & repugnant = exprès 
a celuy de Janvier, qui tend à la confuſion & trouble 


ſent donner conſentement; qui auroit eſtè cauſe de la longueur. 
Je mettray icy les paroles de ces impoſtues: Nal n ignoroit com. 
me le Conneſtable ſolicite de quelques Marchands trop partiaux , 
les avoit emplis de certaine eſperance que ceſte Ordonnance touchant 
la Religion, Wauroit point de duree. 


Puiſque ces gens ont autre vertu qua-parler , c'eſt grande 

. 4 \ 
mervcille qu'ilz ne donnent telle couleur æ leurs langages, qua- 
vec quelque apparence, Yon y puiſſe attacher conſentement: ilz 


commencent leurs plaintes = le trouble de la Religion, & 
concluent la raiſon de leur deſpit, fur Veſperance de laquelle 
TIlluſtriſſime & tròs- religieux Seigneur le Conneſtable empli/- 


ſoit les pacifiques Marchands, que I Ordonnance de la Religion con- 


traire au ſainct Edict de puillet, M auroit durce. 


Puiſqu'ilz taiſent x quelle fin tendoit ceſte intelligence que 
le bon Conneſtable avoit avec les Marchands, (sil eſt vray qu'il 
y en euſt) regardons fi pour neant elle ſe faiſoit. II neſt a pre-- 
ſumer que les actions de telz perſonnaiges, ne regardent quel 
que fin :1e but & devoir des Marchands, eſt de proveoir & eſtu- 
dier a leur intereſtz & accroyſſement de facultez: de cela, le 
repos & tranquilite eſt le moyen principal. Ce trouble donques 
de Religion duquel ſe prevallent noz ennemis, vient- il du coſtẽ 


des payſibles Marc hands? 


Pource que le Ropaume eſtoit en trouble pour le faict (diſent- ilæ] 
de la Religion, Pon a procure [Edit de Fanvier , pour appaiſer ice 
uand Yom 


ts trouble 3 ce que le Conneſtable. a voulu empeſcher. 


Gg uz 


e la paix, 
faiſoit que les Gens du Roy, (leur conſcience ſauve) ny peuſ- 
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1562. parle de trouble, Yon monſtre qu*auparavant il y avoit tr 
— lice. De par qui donques eſt venu ce trouble? Eſt-ce des Mar- 
chands, avec leſquelz ceſt antien Chevalier d' inſigne & enticre 
renommee, s entende, pour faire ſedition, empeſchant la paci- 
fication des troubles? 

ll eſt certain que ceux qui font les troubles , ſont les perturba- 
teurs & turbulens, & que les troubles viennent de Finterrup- 
tion de la paiſible poſſeſſion de la Religion invererce. Quelle eſt 
elle 2 Eſt- ce celle que! Edict de Janvier favoriſe, pour laquelle 
maintenir, I'on a par ſeditions occupe les Villes & Chaſteaux 
du Roy ? Si ce neſt-elle, les Marchands a icelle contraires, ne 
ſont les tumultueux ne perturbateurs ; & Pintelligence de ce 
bon Chevalier avec eux, tend au contraire des troubles & des 
travaux de la Republique : il tend a la conſervation de la tran- 
quilite. C'eſt donques une mocquerie manifeſte, de dire que 
les Egliſes difformees wentendent faire choſe qui trouble le repos pu- 
blicq du Royaume , qui ne vouldroit dire que trouble ſoit repos ; 
& violence, bon ordre ; lumicre ſoit les renebres ; & au con- 
rraire : 

Veu que Fon appergoit les Marchans eſtre eſloignez de ſouſ- 
pecon de la perturbation, obſtant la commodite de leurs traffi- 
ques, ſoit conſidere quel bien peult recevoir la vieilleſſe du bon 
Conneſtable, à favoriſer le ſainct Edict de Juillet, contre celuy 
de Janvier, voire ſi cela tend a la ruine du Royaume & à la ſe- 
dition 2 Eſt- ce que ce bon & vertueux Chevalier ſe delefte de 
veoir le Royaume expoſè aux dangers ou les ſeditions Vame- 
nent, leſquelles prèvoit ſon antienne, meure & divine ſaga- 
cite, prudence & ſageſſe 2 Seroit- il poſſible qu'en eeſt aage, il 
changeaſt de nature, ayant emploiè enticrement au bien & 
Grandeur du Royaume ; pour ſe delefter maintenant d'en veoir 
la certaine deſolation 2 Sil eſt ainſi, ou eſt Thonneur de fa vie 
paſlce, ou eſt le ſoing de la Grandeur & haulteſſe de ſa Maiſon? 
Eſt- il a preſumer qu avec certaine perte de biens & d'honneurs , 
il vouluſt empeſcher le bien & repos publicq, Pimmortalitè de 
ſa memoire, avec la perte de ſon ame & ſalut? 

Pour vray, Taveuglement a condui& ces pauvres mal - advi- 
ſez à faire le baſtiment de leurs raiſons, ſur telz fondementz, 

a 2 deſcouvrir la corruption de leur intention & entreprin- 

5, 
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Après avoir attempte * Phonneur de ce bon Chevalier, 11z 
garment & inſtruiſent contre le preux Frangois Duc de Guyſe , 
par les heureuſes entreprinſes & conqueſtes duquel, reluiſt la 
perpetuelle benediction de Dieu ſur luy & ſur les fiens: ils s ef- 
forcent de maculer de cruaute ſa benigne & ſaincte indole & 
nature, en luy impoſant ce que ſans aucune controverſe, appar- 
tient aux freres de ſedition; leſquelz eſtans en armes contre non 
ſeulement le propre Edict de Juillet, mais de Janvier, preſchans 
2 Waſſy Ville cloſe, Vaffaillicent deſarme, ſinon de fon Eſpee , 
le bleflerent, le cuydant tuer, eſtant avec bien petite compai- 
gnie de honorables Chevaliers & Gentilz- hommes d' honneur 
de ſa ſuitte, venant en Court au Mandement du Roy: puis luy 
imputent 2 grand crime, de ne s eſtre laiſſè tuer, & monſtrent 
que le ſalut qu'il obtint par la divine protection quaſi miracu- 
leuſement, auroit tant offence les ſeditieux ſes ennemis, que ce 


auroit eſte cauſe de tout le meſcontentement du Prince de Conde, 


Couſin germain dudict Sieur. En après, luy tournent à blaſme 


* les bons Chreſtiens & ſubjectz du Roy, s esjoiſſans d'une 


ivine communion & confirmation d amitiè du Rey de Navarre, 
des Seigneurs Conneſtable, Mareſchal de Sainct Andre & de luy 
& des lens , ſeroyent allez de leur propre mouvement au- devant 
de luy, juſques a Nantueil, pour 1 congratuler de ſon heureux 
retour, & de Veſperance que l'on avoit de la reſurſe des choſes 
affligees & abbaiſſees par les ſeditions de VEgliſe difformee ; 
laquelle au pardeſſus envieuſe & adolorie du recueil fait audict 
Seigneur, par le devor peuple de Paris, s efforcent de luy tour- 


ner à blaſme ceſte demonſtration d' amytiè, qui luy fut faicte 
en une ſingulière joye. De- viennent a calonnier un peu de 


ſejour qu'il feit à {a Maiſon, x feſtoier ſes amis & ſerviteurs, 


1562. 


* 


deſquelz il experimentoit une ſi fervente & ſingulière devotion 


au bien publicq: puis, pource que ceſt illuſtriſſime Seigneur fut 
recueilly à Paris en joye indicible, & compaignie, diſent que 
le Prince de Conde , comme Prince du Sang, & 4 qui appartient 
de droict naturel defendre les ſubjettz du Roy, non toutesfois aſſail- 
liz, oppreſſeæ, ne violex; mais qui avec tant d acclamations & 
Joyes, avoyent receu ledict Seigneur ſon box & fidele Couſin Sa- 
viſa de demourer a Paris, & y ſcjourner, ſe tenant bien aſſeure , 
guen ſa preſence ny auroit aucun ouble : mais ft autre inten- 
tion ne detcnoit 2. Paris le Prince que la crainte du trouble 
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qui pouvoit advenir contre le bon peuple, elle n'eſtoit fort le- 
gitime : veiic Taffection du i e envers ledict Seigneur Duc, 
qu' avez oye: la preſence dudict Seigneur Prince & de ſa com- 
paignie, dont pouvoit venir le trouble, euſt pluſtoſt faict la 
commotion. 

Ces langageurs attribuent le droict naturel de defendre les 
ſubjectz du Roy, au Prince de Conde, comme ſi le (1) Roy fon 
frere, & Reverendiſlime (2) Cardinal, eſtoyent pour rien 
comprez, ou qu'ilz luy fuſſent ſuſpectz de conſentir aux tumul- 
tes & ſeditions; ou comme ſi le Prince preſumant oultre meſure 
& raiſon, vouloit entreprendre ſur eux ceſte dignitè. Quel ſi- 

es ont veu les Religieux difformez de mauvais office & ſiniſtre 

affection auſdictz Seigneurs Roy & Cardinal, (leſquelz eſtoyent 
a Paris, pour donner ordre aux tumultes) que le Prince doy ve 
entreprendre ſur eux ce qui ne luy touche en rien? Le veulent- 
ilz ainſi ſervir, après qu'ilz ont esbloũy par ſuperfluitè de lan- 
gages, qu' ilz le mettent en hayne de ſes freres, & concitent ja- 
louſie entre eux pour le Gouvernement? Je ſupplie ce bon Sei- 
gneur Prince, de voir en quelle ſeuretè il eſt, & entre quelles 
gens. Comment ſera-il poſſible, {i ſes deux aiſneʒ prennent gar- 
de à ces folement eſcriptes paroles, qu'ilz ne ſe deffient de leur- 
dict frere; lequel ſans avoir egard a fon aage & degre,( ce diſent 
les ſeditieux) S attribue Tauthoritè des affaires du Royaume, par 
deſſus eux ?: 

Ces ſediticux ſe plaignent, que le Roy de Navarre eſtant ar- 
rive a Paris, Seſtant join avec les ſuſdictꝝx Seigneurs Cardinal 
de Bourbon, Duc de Guiſe, Conneſtable , Mareſchal de Sainct 
Andre, de Briſſac, de Termes, & le Seigneur D'Avanſon, int 
tous les jours Conſeil : les Preſidens, Cens du Roy, Conſeillers & 
principaux Officiers de la Ville, tenoyent tous les jours Conſeil ; fai- 
fant entendre que le Conſeil du Roy de Navarre , eftoit le vray 
Conſeil du Roy. Or Silz euſſent autrement faict entendre, qu'au- 
royent- ilz fa1& 2 Si ceſtuy n'eſt le principal Conſeil , ou le trou- 
vera-l'on? Sera-ce aux tumultueux & perturbateurs ? Le Conſeil 
du Roy de Navarre avec les principaux du Royaume , eſtoit (ce di- 

ent) ſuſpect au Prince, lequel ne pouvoit tronver bon que cela ſe 
it en ſa preſence. S'il y eſtoit preſent , il le devoit dire, & en 

(i) Le h de Navarre frere du * (2) Le Cardinal de Bourbon, autre fre · 


de Conde, re de ce Prince. 
parler 
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parler au Roy ſon frere. Si eſtanta Paris, il deſdigna tant le- 1562; 
dict Seigneur ſon frere, qu'il ne vouluſt eſtre & aſſiſter au Con. —— 
ſeil, dequoy ſe plaint- il? D'autant, diſent-ilz , qu'il veoit bien à 
Peil, que ce weſtoit que la continuation d'une mence qui avoit com- 
mencè long temps auparavant , prejudiciable a I authorite du Roy. 
Doncques le Rey de Navarre, avec les principaux du Royau- 
me, Egliſe, la Juſtice & les Marchans, auroyent conjure con- 
tre le Roy & ſon ſervice. En quoy conjure ? De reſiſter aux 
perturbateurs, aux ſediticux & difformateurs de VEgliſe ? Sera- 
ce donc contre le ſervice du Roy? Ce pourroit eſtre au prejudice 
” conjurez contre le Roy. Voicy en apres ce qu en appren- 
rons. 
Oultre ce que deſſus , ledit Seigneur De Guyſe des le commen- 
cement de ſa venue a Paris, au lieu d aller en Court, a employt 
tous ſes amys & tous moyens , pour retenir la Royne à Fontaine- 
bleau , de peur qu elle n allaſt à Orleans. 
Voila la ſomme des malefices du Seigneur Duc de Euyſe, 
c'eſt qu'il a empeſche & detenu la Royne d' aller à Orleans. Que 
faiſoit cependant le Roy de Navarre ? Se laiffoit-il circonvenir 
par paroles, comme les (1) Aignos s efforcent circonvenir le 
Prince de Conde? N'eſtoient- ils pas * d'un conſeil? Silz en eſ- Adu 
toyent & d'un accord, pourquoy ſera plus ceſte coulpe de Fun ½ dn 
que des autres Seigneurs du Conſeil? Mais = ſi grand crime y — 
a- il, que Von euſt ( le cas poſe, non accorde ) derenu la Royne 
Haller a Oncans La perdition du Royaume giſt-elle en ce voyage: 
Je veux dire icy, ceque ledit Seigneur De Guyſe ſceut par advertiſ- 
ſement d'un de ſes freres Aignos, lequel s eſtant venu a repenrir, 
non pouvant aſſentir aux trahiſons inſignes (comme il 95 
de ſes freres, divulgua le ſecret, en demandant a Dieu pardon. 


(1) L' Auteur de cette Pidce , nomme | par Serment. Il dit un peu plus bas, qu'on 
tolijours Aignos, ceux * dans ce tems | appelloit les Genevois qui tenoient le Parti 
l'on commengoit à appeller Huguenots; & | du Duc de Savoye, Mammelus , du nom 
il paroit par la ſuite, que ce mot venoirde | des ſoldats eſclaves du Soudan dEgypre.. 
Geneve. En effet, Mr. Spen dit dans ſon | II ſera parle des Mammelus de Geneve, 
Hiſtoire de cette Ville, [ Tom. 1. p. 140. | dans la ſuite de cette Reponſe. 

Edit. in.4*. ] ſons Pannee 1518. qu'en Sa-| Menage, qui dans ſon Dictionnaire Ety< 
rohe, on nommoit Eignots les Citoyens | mologique , au mot Huguenot , a raſſem- 
de Geneve, qui avoient accepté la Bour- | ble differentes Etymologies de ce nom, dit 
Foun de Fribourg. Il ajoũte que le mort | que quelques-uns le font venir du mot 

uguenot vient de celui-ci qui derive de | Suiſſe Eidegenoſſen; & que ce mot fut cor- 


Allemand Eidgnoſen , qui ſigniſie alli | rompu par ceux de Geneve. 
Tome III. : Hh 
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1562, Le premier article des advertiflemens eſtoit , que ce Prẽdi- 
— cant ayant eu opinion que les Aignos ſuyviſſent la verite de! E- 
vangile, ainſi qu'ilz ſe vantoyent, auroit eſte plus de ſept ans à 
leur Eſcole ; mais qu'enfin il auroit cogneu, que leur Religion 
tend à Sexempter de la ſubjection des hommes, pour vivre en la 
libertè des Suiſſes, & ſe faire Cantons: 

Que pour ce faire, ilz avoyent par moyens gaigne grande 
partie de la Juſtice & Nobleſſe, ſans leſquelz il n'y avoit eſpe- 
trance de mettre le populaire aux armes, pour ſe vendiquer en 
liberté, & qu'il ne ſembloit poſſible, ſinon ſoubz pretexte de 
Religion, de prendre & gaigner les deux Eſtatz ſuſdictz: 

Que le Seigneur De Cuyſe ſe gardaſt d aller a Orleans , ny 
laiſſer aller la Royne, pource que bonne & grande part de la 
Ville eſtoit conjuree avec les predictz Aignos: | 
Que fans ſa venue à Paris, il fuſt arrive vers les Paſques, plus 
de quinze centz Chevaulx de tous coſtez du Royaume, pour ſac- 
cager la Ville, avec ceux qui ja eſtoyent IA: | 
Qu'il y ſurvenoit infinite de peuple, prenans habit d Eſco- 
liers, & ſe portans pour telz, attendoyent ceſte occaſion. 
Autres à ce propos, remonſtrèrent audi& Seigneur, que le 
nom d' Aignos que les Egliſes difformees avoyent uſurpe, don- 
noit — odeur à Tavertiſſement: car ceux de Geneſve, dont 
les ſeditieux d Amboiſe ſont yſſuz, ſe voulans rebeller du Duc de 
Savoye , intromirent en leur Ville bon notabre d Aygnos, & ſe 
voyantz par ainſi fortifiez contre les fideles, ordonnerent que 
* | ceux qui voudroyent vivre en Aignoflen , levaſſent les mains, 
& ſe trouvans ſurmonter le nombre des fideles, les chaſſerent, 
*Yoy. pag. pre. & occuperent leurs biens & maiſons, ſes nommant *Mammel- 
ed. uss 12. us, dont fut la chanſon : Tes Aignas ſont au- deſſus tes Mam- 
mellus ſont rues jus. | 
Ces advertiſſemens joinctz avec autres, auroyent peu mou- 
voir les Seigneurs du Conſeil, le Rey de Navarre , Cardinal ſon 
frere, le Conneſtable, Mareſchaux Kan & autres, à deſtour- 
ner le chemin de la Royne; dont les freres conjurez ſe voyantz 
prevenuz & excludz Te entrez en ceſte paſſion. | 
Ilz remonſtrent dela venue du Roy de Nawarre A Paris, qu'elle 
eſtoit pour faire deſpartir les uns & les autres; au moyen dequoy, 
ie Prince ſe ſeroit voluntairement abſente de Paris, avec ſa com- 
pargnie ;, duquel lieu il eſperoit incontinent renvoyer les ſiens, þ 
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ledict Seigneur De Guyle euſt faict le ſemblable. En quoy ilz 1562. 
n'ont honte de faire ledict Seigneur Prince Chef d' entreprinſe— 
contraire au Roy ſon frere, & à ſes tres-intimes amis & ſervi- 
teurs, tous de votz au ſervice du Roy, ainſi que Von peut ſca- 
voir par les actes des Cours de Parlement, faictz & divulguez I 
ce propos: mais comme s il y avoir difference entre ledi& Sei- 
gneur Rey, & Duc de Guyſe, qu iceluy Duc tint un rane à part 
contre la volunte dudict Seigneur Roy de Navarre, & Seigneurs 
du Conſeil du Roy noſtre Sire, diſent que ledict Seigneur De 
Guyſe, tout au rebours, monſtroit par effect avec les ſiens, que par 
le departement volunta ire dudict Seigneur Prince, il eſtoit parvenn 
a ce qu'il pretendoit, eſt alle trouver noſtre jeune Roy & la Royne 
{a Mere, avec main armee, comme en temps de guerre. Ilz ne Sa 
percoyvent, tant ſont endurciz & poſſedez de paſſion, qu'ilz 
accuſent le Roy de Navarre, cuidantz condemner le Duc de Guy- 
ſe, lequel Duc ne Seſt avance, meu ne-ingere de faire choſe 
contre Texpres Conſeil & conſentement du Roy de Navarre , & 
en {a compagnie, & ne s eſt arme n'accompaigne, ſinon entanr 
qu'il a ſemble bon au Roy, en telle concorde & amitiè entre 
eux , que Ion n'auroit peu diſtinguer les ſerviteurs les uns des 
autres. | 
Non ſeulement ilz ſe debordent en controuvees impoſtures ; 
mais accuſent ſoubz le nom des Seigneurs De Guyſe , Conneſta- 
ble, & Mareſchal de Sainct Andre, ledict Seigneur Roy de Na- 
varre , diſantz qu en armes deſcouvertes , ceux-la ſe ſeroient ſaiſiz, 
des Perſonnes du Roy, & de la Royne ſa Mere, & de Monſieur 
d'Orleans. 
Leur demandant , ou cependant eſtoit le Roy de Navarre , 
comment il conſentoit telle violence & injure luy eſtre faite, 
qu en {a preſence Fon forceaſt ce qu'il a regeu en rẽcommenda- 
tion & protection; que pourront-ilz reſpondre? Le Roy de Na- 
varre auroit- il bien eſte auſſi force ſans en avoir ſentiment ou 
cognoiſſance ? Sil eſt autrement , que nen feit - il demonſ- 
tration ? 2 5 | | 
Ce neſt merveille de veoir les malins maligner, & ſe for- 
voyer : mais c'eſt merveille de veoir gens ſe maintenir pour ſa- 
ges & bien aviſez, de tomber en telle & ſi lourde ignorance que 
celle- cy. Le Prince voudroit- il bien accuſer le Roy ſon frere, de 
recrèance, ou d avoir deſloyaument conjure contre ſon Sei- 


Hh ij 


| 2.44 MEMOIRES 
1562. gneur, pour le prendre priſonnier 2 Si ainſi eſtoit, de quelle eſ- 

— perance auroit- il repeu & appaſte les Seigneurs ſuſdicts, tous 
ayans veſcu ſans reproche juſques a prẽſent, pour le ſervir en 
telle laſchere 2 Quelz biens leur auroit- il promis plus qu ilz nen 
ont? | 
Les ennemis pourſuyvans leur deſraiſon, s embroillent tous- 
jours plus fort, faiſans comme les chiens prins par le col dun 
fort laz, leſquelz plus ſeſecouent pour eſchapper, plus fort s eſ- 
tranglent: ilz diſent que pourte que leſdicts Seigneur De Guiſe 
comme Grand-Maiſtre , & Grand Chambellan, avec le Conneſta- 
ble & Mareſchal de Sain& Andre, fort bouclier des Eftatz G- 
Charges qu'ilz, ont en ce Royaume , diſans qu à eux appartient de 
prendre les armes toutes & quantesfois qu ils jugent que la neceſſite 
le requiert ; joinct auſſi que pour ceſt effect, ilx abuſent de auto- 
rite du Roy de Navarre, & de tels autres moyens qu il ont de 
long- temps pratique x. 

Voudront-ilz bien maintenir, qu'ilz ayent corrumpu & pra- 
tique le Roy de Navarre, au prejudice du Roy & de ſa Corone = * 
Eft cecy la recognoiſſance de Vamirie fraternelle du Roy envers 
ſon frere , que pour recompence, ilz s efforcent de le rendre 
ſuſpect d'avoir conjurè contre le Roy: Je ne veux pour le pre- 
ſent diſputer de Fauctoritè & puiſfance du Conneſtable qui eſt 
Maiſtre de la Gendarmerie de France, & Lieutenant-General 
du Roy en ſes guerres & Gens d' armes: mais fi ces freres Aygnos 
eſtoyent bien avertiz, ilz ſęauroient leſdictz Seigneurs ne s eſ- 
mouvoir, nattempter aucune choſe de par eux, ſans le Decret 
de la Royne, & du Senat de Paris, avec toutes les ſolemnitez 
requiſes en ces chefes ;- tellement que pluſtoſt ſeront- iZ dictz 
exècuteurs des Deliberations de la Reyne, & Eſtatz des Souverai- 
nes Courtz, qu entrepreneurs de la guerre. 

_ Apres tant de vanitez , ilz adjouſtent, q#'a ces canſes , le Sei- 
gneur Prince declaire, que ces deſſuſdictæ ne ſeauroient mieux 
monſtrer combien ils font eſloigneæ du devoir qu ils ont à mainte- 
nir Fautorite du Roy. 0 

_ C'eſt une declaration bien cru, quand elle eſt fondee fur 
cauſes de choſes controuvees & impoſees : puis la raiſon de leur 
dire, eſt qu il faudroit que Pautorite de la Royne euſt precede, at- 
tendu qua elle appartient le Gouvernement du Ropaume. 

- HI eſt poſſible quiilz navoient ſceu encores le Decret de la: 


— 


. 
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Koyne, ne la Declaration qu'elle a faicte en la Court de Parle- 
ment, {ur le faict de la reþellion de ceux qui ſont armez contre 
le Roy: toutesfois comme en ſe corrigeans par preoccupation., 
ilz parlent comme par pon: „contre tout ce qui ſe fera 
d'ores en avant, quoyqu'il ſoit fortiſie de I autorite du Roy, & de 
la Royne, ou des Parlementz. En quoy ilz voudroyent monſtrer 
ne vouloir aucune choſe eſtre approuvee, ne bien faicte, ſinon 
ce qui paſſe par leur fantaiſie & entreprinſe domination, con- 
tre tout le devoir de fideles ſubjectz & ſerviteurs, ſe declarans 
forclos de ſon Conſeil; * & s' ilz Sen ſont de leur propre mouve- 
ment deſpartiz: & la-deſſus afferment, que toutes choſes avant la 
venue du Seigneur De Guyſe, eſtoient tellement reglees & compo- 
fees par Edict de Janvier, que desja les troubles ſurvenuz par la 
Religion, eſtoyent appaiſez: & quant à ceux qui reſtoyent, il ſe 
trouvera qu ilz, m eſtoyent telz , qu'il en failluſt eſmouvoir guerre: 
& qui plus eſt, qu il ſe prouvera qu'ilz. ne procedoyent d ailleurs, 
ſinon de certains Fuges de Paris & d' ailleurs , diſſumulans de ne chaſ- 
tier les ſeditieux ſelon les Edits. 


Ces langagers reſſemblent les enfans, leſquelz de paour d eſtre 


chaſtiez, ayantz battu leurs compaignons , ſe plaingnent com- 
me $'1lz avoyent receu le mal. Auront-1lz raiſon de ſe plaindre, 
ayant eu tant de faveur, qu'il leur ait eſte loyſible, contre VE-- 
dict de Juillet, faire Afſemblees illicites & a main armee, blaſ- 
phemer Dieu par leurs faulces Traditions & Preſches, tant en 
Court (malgrè le Prince, qu'ilz feignent vouloir honorer) 
quailleurs., impunëment tuer, foreer, ſaccager Egliſes, mai- 
ſons, & faire tous actes hoſtiles à leur plaiſir? Qui a ouy parler 
dacte plus beſtial, que le vol, & meurtre du * Baron de Fumel? 
Ou ſont tant de Monaſteres & Religions de Guyenne ,violez ? 
Que dira- 'on de Sainct Medard de Paris : Tant de portz d'ar- 
mes, deſquelz le Conſeil du Roy & la Reyne ont eu infinies 
plainctes? Et puis, Ion ne faict, diſent-ilz, juſtice des ſeditieux; 
n'eſt-ce A dire, des pauvres qui demandent Juſtice? car le temps 
eſtoit, que ſe plaindre des malins, eſtoit eſtre ſeditieux; mal- 
faire & grever la Saincte Egliſe, eſtoit merite.. Si la venue du 
Duc de Cuyſe, & union des Seigneurs du Conſeil, a mis fin æce- 
ey, eſt-ce troubler les choſes compoſèes? Si les entreprinſes des 
Aygnos, c'eſt-a-dire des conjurez ai mal-faire ,, font compoſi- 
tions, il ſeroit vray que la beniſte * * 7% noz bons 
11: 
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Princes à Vadvenement du Seigneur De Gwyſe , auroit diſlipe 
les compoſitions des Aygnos ; mais ce ſeroit nommer les tenc- 
bres, clarte , & le bien, mal. x 

Ilz parlent fort des Hommes d armes que Fon aſſemble. Cela les 
cuiſt fort, voyans leur prochaine Lnge & coërtion s appreſ- 
ter: ils veulent prètendre que ce ſoit contre la volunte & inten- 
tion de la Royne, comme ſi elle eſtoit conſentante a leur impla- 
cable male volunte, erreur & ignorance, au prejudice du Roy 
ſon Fils; mais ilz sen appergevront en bref, Silz ne revien- 
nent a ſantè de leurs paſſionnez eſpritz & entendementz tra- 
vaillez. 

Ilz reprochent auſſi quelque argent donn par eux au Seigneur 
* De Curſol, pour chaſtier aucuns qu ils nomment rebelles aux 
Eeliſes difformees 3 & diſent que par la, Lon woit combien ilz ſont 
eſloignez, de ſedition , & affectionneꝝ de la Majeſte du Roy. Ilz 
en gaudiſſent par parolles tranſpoſèes; mais ilz pourront cog- 
noiſtre avec le temps , qu'il n'eſt eſchappe , qui trayne ſon 
lyen. | 
pf , tz veulent advertir des conjectures que faict le 
Prince, des entreprinſes ou pretendent ne Seigneurs ; celt 
une choſe en vain : il neſt beſoing de conjectures: elles ſont 
vaines & ſuperflues, quand Feffect ſe preſente , & parle mani- 
feſtement. Ilz ſentiront par iceluy, ce que ( peut-eſtre ) ilz ne 
pourroyent bien conjecturer, qui ne tournera à la ruyne, mais 
au grand bien du Royaulme & de la Coronne; & auront cauſe 
de ſe repentir tout a loyſir, de ce que fi legerement & en haſte, 
11z auront commis, & cognoiſtront que le Roy voirement eſt en- 
vironne d armes; mais que c'eſt pour les chaſtier, & leur faire 
ſentir combien ſont autres qu eux, ceux qui pour conſervation 
de Sa Majeſte, Paccompaignent,perſeverantz en la deyorion que 
le fidele vaſſal doibt à ſon Seigneur naturel, contre ce que ces 
jangleurs, par leurs irreverentes & mal digerces paroles, s effor- 
gent de perſuader au populaire; ſans toutesfois diminution de la 
Grandeur du Roy; & que toutes ces harangues & affectèes pus- 
rilitez de paroles, plus ſcolaſtiques que de gens d eſtat & de 
jugement, s eſvanouyſſent au lire d'icelles, & retournent contre 
leur auteur. 

Ilz ramentoyvent au Roy, ſes Entrees * non accouſtumees 3 les 
luy imputant 4 diminution de ſa Grandeur , juſques vers les Na- 
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tions eſtranges: Sil n'y euſt eu des rebelles {i tranſportez, & inſi- 
gnement temeraires ſeditieux, que de s emparer des Villes & 
Fortereſſes, uſurper domination Royale, cela ne fuſt advenu: 
c'eſt un verin en leur conſcience, qui ne fe pourra jamais eſ- 
teindre. Toutesfois qu'ilz auront memoire de ceſte Entree pre- 
cipitce , faicte avant le temps, il leur pourra tout enſemble ſou- 
venir de Finjure qu'aura regeu le Roy, par ſes infideles ſub- 
jectz, luy ayanrz faict faire (comme ilz diſent ) Entree avec di- 
minution de ſa Grandeur , juſques vers les Nations eftranges : c'eſt 
un ſignacle perpetuellement mis au- devant de leur conſcience , 
de juſte indignation du Roy leur Maiſtre, contre eux qui reſiſ- 
tent a Tentreprinſe des bons & fideles vaſſaulx qui environnent 
leurdict Seigneur de leurs perſonnes & armes, a la craincte & 
eſtonnement de ſes ennemis: cecy ſera enregiſtrè Es Archives des 
Court de Parlementz, vengereſſes & Juges des rebelles , au des- 
honneur des lignees deſdictz rebelles. 

Si le Prince de Conde , comme ilz eſcrivent , ne doibt prendre 
la peine de Sen excuſer, veu que Pexperience monſtre que tout le 
temps de ſa vie, il a meſpriſe ce qu ont cherche G 8 ceux 
auſquelx ilæ impoſent ne pouvoir avoir aſſex de richeſſes, il auroit 
tort : car experience monſtre & a monſtre de ceux- ci que on 
Sefforce de calonnier, que ce qu'ilz ont principalement pour- 
chaſſè, a eſte de faire rreſor d' honneur, ayantz conſtirue leur 
principalle richeſſe & rèputation, d'avoir ft bien & ſi fidele- 
ment, {i grandement gouverne ce Royaume , que juſques ace 
qu'il y ſoit venu des Hereriques, il a eſte tenu pour le plus 
beau, felice & excellent du monde, mettant terreur à tous les 
autres, dont la memoire ſera immortelle, quoyque abbayent 
au contraire leurs ennemis; & ſi ce faiſant, les ſages Gouver- 
neurs ont augmentè leurs familles, de biens, honneurs & ri- 
cheſſes, c'eſt teſmoignage de leur bel entendement, providen- 
ce & œconomie, & de la libèralitè de leur Maiſtre, en felicite 

du temps auquel ilz ont ſi ſagement adminiſtre les affaires du 
Royaume; & ayantz par ainſi veſcu en ſplendeur, ſans donner 
odeur de baſſeſſe de cueur , ny de prodigalitè, ſe ſont meſurez 
de ſorte, que les debtes ny engagement: de leurs bieng & hon- 
neurs, ne les contraignent de faire choſe de gens deſeſperez & 
perduz, comme aucuns de leurs ennemis; mats ont dequoy deſ- 


pendre pour la conſervation de leur Maiſtre le Roy, en recog- 


1562. 


1562. 


248 MEMOIRES W 

noiſſance des benefices receuz par les Peres d'iceluy; leſquelz 
Roys ſes Peres, maintenant repoſantz avec Dieu, voyans Pin- 
jure qu' autres ingratz par leur deſreglee legierere , pourchaſſent 
A leur Filz, ont deſplaiſir incroyable, & s esjouyſſent au contraire 
de veoir ces bons Chevaliers, expoſer ce qu ilz ont eſpargne au 
temps proſpere, 1 0 ſouſtenir la Couronne & ſemence Royale, 


onner raiſon de leurs faictz, vie & maintien , 


eſtans preſts de 


mieux que les ennemis du bien public, ne leur pourroyent de- 


mander ; leſquelz ennemis ont fair de ſorte, qu'en tous leurs 
dictz, faictz & actions, ſeront tenuz pour paſhonnez , ſuſpectz 
& illegitimes accuſateurs, ayans tous beſoing de pardon & abo- 
lition, pour les reintegrer a leur premiere fame & renommèe; 
ne leur eſtant reſte autre facultè ny force, que de meſdire & af- 
fliger les bons, pour troubler (Silz peuvent) le Ciel & la 
Terre. | 

Puis quant au faict de la Religion dont ils parlent , Von voit 
bien qu'icelle leur Religion eſt & a eſte la couleur de VAig- 
noſſen, & qu'elle en a efte le commencement , ſans que ce bon 
Prince de Conde, qu'ilz ont induict, en ayt eſtè informe ; & ne 
croit- Pon, qu'eftant bien adverty du poiſon que les Moynes re- 
niez, & autres gens las de leur condition, tiennent cache ſoubz 
ceſte hypocriſie & faulx ſemblant, il ne les quitte sil peut eſ- 
chapper de leurs liens, & ſe rende autant leur contraire, que 
maintenant eſt contreinct diſſimuler leur eſtre affectionnꝭ. V a- 
il homme qui ignore que quand ceux de Cencve firent VAig- 
noſſen contre leur Prince, chaſſantz les fidèles & loyaux ſubjectz 
du Duc de Savoye, qutlz nommerent Mammelus, le firent ſoubz 
couleur de Religion? Ne voit- Ton que toute ceſte querelle qui 
offre aujourd'huy , n'eſt que de Moines rentez ; leſquelz apres 
avoir apoſtatiſe par leur legeretè, pour excuſer leur faulte, ſe 
mettans a papelarder , vo':lurent xaonſtrer qu'il ne ſe pouvoit 
faire aucuns vœuz; & que c'eſtoyent inventions d hommes ſim- 
ples & lourdaux ? Puts de-la, voulans deſtourner le monde de la 
primitive Religion, afin de Veſloigner de Venqueſte sil ſe pou- 
voit faire vœu ou non, pour cacher Fignominie d'iceux reniez, 


affectans. avec ce domination, ſachans qu'ilz ne pourroyent in- 


nover les choſes ne ſubvertir, fans Voeuvre des Grands, les vou- 
jurent gaigner, leur propoſant liberte de conſcience, & leur 


juſtification par foy ſcule ; donnant chemin de vivre en ſeuretẽ 
cn 
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en ce monde, & en toute liberte , ſans porter autre croix , que 
des afflictions que le temps apporte, monſtrans que le reſte 
eſtoit invention des Diables; en efperance que quand ilz au- 
royent ſubvertie Pinvereree Religion, & que le monde ne pour- 
roit vivre qu'il nen euſt une, la feroyent telle, qu'ilz pourroyent 
amener les choſes à leur defleing ; tellement qu aujourd huy, 
ceſte guerre n'eſt que pour Phonneur des Moynes reniez , & 
pour leurs paſſions , en confuſion du Gouvernement popu- 
laire. | 

Il eſt croyable que le Seigneur Prince eſtant de {i bon & nota- 
ble Sang, ne peut avoir deſſeing de guerres particulitres , quant à 
ſoy, comme ii dict; mais les effectz & experience monſtrent le 
contraire en grande partie de fa ſuitte: car il welt poſſible 
qu'eſtans nourriz en I Aignoſſen de Geneve, y ayant promis fide- 
lice, maintenant ilz ſe veulent remettre à Vobeiſſance politique 
de l Eſtat de la Couronne, ſinon qu'ilz fuſſent perjures. Et quand 
intention du Roy ſeroit (dont je ne peulx ne veulx parler, n'e(- 
tant de ſon Conſeil) d' exterminer ceſte ſotte umbre de Reli- 
gion qu'ilz defendent , & d'aflopir ! Edict de Janvier, pour revi- 
vifier celuy de Juillet, il ne ſęauroit a mon advis mieux faire : 
toutesfois veu qu'il a eſte republic depuis un peu, il eſt croyable 
que ce n'a eſte pour Fabolir, quoyque ces paſſionnez fondent la- 
deſſus Poccaſion de leurs tumultes, en Rim leur reffrin, met- 
cans avant les conjectures du Seigneur Prince, deſquelles il auroit 
eſte eſmen à prendre les armes, pour reſiſter aux entreprinſes, auſ= 
quelles a ſon opinion & ſouppon, les Seigneurs Roy de Navarre, 
& Conſeil du Roy, aſpiroyent. | 

Or ſi à eux a eſtè loyſible de tumulruer pour conjectures, je les 
prieray de m' excuſer, deduiſant la cauſe de leur ſedition, par 
ſemblables conjectures. Lon a veu Fehan * Chauvin, un petit 
Pedagogue , fi pauvre & neceſliteux , qu il fallut que par tel 
moyen il ? entretint aux eſtudes; & de ceſte miſere, par ſon 
hypocriſie & controuvee Religion, monter fi hault , qua ſon 
plaiſir il commande une infinite de gens, en ſa Religion; Sen 
eſtant faict un Pape. 

Ceſtuy feroit- il faulte, qui conjectureroit qu autres qui ont 
beaucoup meilleure condition, ayans eſte nourriz en Grandeur 
& en adminiſtration de la choſe militaire, accouſtumez a com- 
mander, ſe faſchans d'obeir a Tadvenir, ſe ſeroient empliz d eſ- 
Zome III. | Ii 
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perance, à Vexemple de Chauvin, de parvenir , ſous pretexte de 
ſainQete, au ſouverain degre de leur Eſtat en ce Royaume, cui- 
dans la ſaiſon dela Minoritè du Roy, à ce les inviter ; & pour 
cacher & couvrir ceſte gygantale entreprinſe, s armer ſi fort de 
Edict de Janvier? | 

Mais les choſes ſont reduidtes à telz termes, qu'il ne fault 
plus de conjectures: la conjuration faite dernierement a Or- 
Lans, baptiſce Aſſociation en Francois, & en Genevois, Aignoſ- 
ſen, a trop deſcouvert le faict: car par elle s eſt trop maniteſtee 
la glorieuſe ambition de ceux qui ont efperance de ſe faire ſub- 
roguer en la place du Prince, ayans fait jurer tous les confede- 
rez devant Dieu & ſes Anges, de perſiſter en ceſte leur entre- 

riſe, guerre & querelle, juſques a la mort; & venant le Prince 
2 faillir, d obèir a celuy qui par luy ſera nomme ; choſe qui doit 
eſtre très- eſpouventable audit Seigneur Prince, en certitude de 
courte & briefve vie; induiſant par-lz aucuns de fa ſuytte, a ſe 
defaire de luy par tous moyens. 

A raiſon dequoy, ne fault- il plus ouir parler de ce maſque de 
Edict; veu que leur ayans eſtè accorde , ont propoſe que les 
Seigneurs qui couvrent le Roy de leurs armes & perſonnes en 
Sa Majeſte, sen abſentent & deſarment , pour apres faire com- 
me le loup, ayant perſuade aux brebis par fa capitulation, 
qu'elles oſtaſſent ſes — chiens qu'elles avoyent tousjours 
à lentour d'elles, leſquelz ne ſervoyent qu'x donner peine & 
peur aux autres beſtes, par leurs aboys: dequoy ces beſtelettes 
par leur fimplicite, ne ſe prenans garde, s eſtans ſeparèes des 
chiens, incontinent furent faictes proyes du loup. 

La preud hommie, haulteſſe & loyaulre de fi long- temps ex- 
perimentee du Roy de Navarre, des Princes & Seigneurs du 
Conſeil du Roy, teſmoignent aſfez de leur ſynceritè, & que 
leurs actions ſont fondees ſur la charite, amour & rècognoiſ- 
fance de obligation qu'il ont à la Couronne. En oultre, il eſt 
aſlez cogneu par leur ſageſſe & teſmoignage de leur vie paſſce, 
qu ilz ne vouldroyent meſter ne confondre leurs affections pri- 
ves ou quèrelles, parmy leur devoir au ſervicedu Roy, n'ayant 

rien de commun enſemble; & par le chemin quꝭ ilz ont prins & 
qu ilz tiennent conſtamment, Fon. voit aſſez qu'ilz prepolenr le 
bien public a leur intereſt; veu que les tumultes, s ilz en fai- 
ſoyent, ne tendroyent qu à leurs pertes & dommages ; eſtans. au 
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pardeſſus fi adviſez & conſumez au maniement des affaires, fi 
ſages, ſagaces & tant experimentez par la continuelle practique 
des mœurs & actions des hommes qu'ilz manient & traictent 
tous les jours, que ſi en aucun particulier eſtoit aucune ſiniſtre 
affection, elle ſeroit incontinent par les autres deſcouverte & 
eſteincte. | | 

J adjouſteray encores quant a ce faict, qu'il eſt certain qu en 
ceſte diviſion & diſcorde ou nous ſommes, que les deux Parties 
ne s' doivent ne peuvent maintenir eſtre les ſages & les fideles ; 
qu'il fault que Pune ayt commis rebellion : ſera-ce celle qui vit 
& perſevere ſoubz le joug des Loix & Conſtitutions de I Eſtat 
de la Couronne ? Si noz ennemis ne le croyent, ilz doivent 
monſtrer que par devers eux ſoit la juſte obèiſſance & adminiſ- 
tration des Loix & Police. Selle y eſt, eulx eſtans en la con- 
traire opinion qu'ilz ont au Conſeil du Roy, de tout le temps 
paſſe, avant leur diſſeſſion & refuyte a Orleans, les choſes nau- 
royent: elle eſte illẽgitimement gouvernees, comme par abus & 


rauroyent-ilz eſte abuſifz, autant qu'iceux noz contraires pre- 
tendent, qu'eux eſtans la vraye Egliſe, ilz rendent tous les Ec- 
cleſiaſtiques du temps paſſe juſques a eux, illegirimes & abu- 
ſeurs 2 Mais je croy qu'1lz ne maintiendront ceſte ſi fantaſtique 
reſverie: car ſelon la diſpoſition des Loix & Gouverneurs qu'a- 
vons de noſtre coſtè, (qui les condamnent) ilz ſont parvenuz 


maintiennent bien poſſeder: & puiſquainſi eſt, n'eſt-il ne- 
ceſſaire de confeſſer que ceux que les Miniſtres de la Loy, Po- 
lice & Juſtice, tiennent pour les loyaux & fideles ſubjectz, ſoyent 
ceux l, & que les autres ſoyent les rebelles ? 

Eux doncques eſtans tenus rebelles par les Miniſtres de la Loy 
du Royaume, ont. ilz raiſon d'1mproperer au Roy de Navarre , 
Cardinal ſon frere, Duc de Guyſe , Coneſtable, & Seigneurs du 


& la Royne, pour les tenir priſonniers? Ne cognoiſſent- il qu' ilꝝ 

ne ſe peuvent excuſer de crime, & qu'il fault, ou que les Loix 

ſoyent ſubverties, & I Eſtat du Royaume aboly, ou qu'ilz ſoyent 

aſleurez de certaine punition digne de leur mesfaict? Mais com- 

ment ſe peuvent ilz aſſeurer de la totale ſubverſion du Royaume, 

pour s aſſeurer de leur impunitè, fans conjurer _ le Roy , 
1 1j 


uſurpation 2? Les Parlemens, Chancellerie, & tous autres Eſtatz, 


aux biens, Eſtatz & honneurs on ilz ont eſte elevez , qu'ilz ſe 


Conſeil, leurs contraires, qu'1lz ayent conſpire contre le Roy 
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& en pourſuyvir la ruyne 2 Voila le deſeſpoir on les Moynes re- 
niez les ont voulu attirer & enfanger, afin que ſe voyans coul- 
pables & contaminez de leur peche, ne reyiennent a ſante, & 
ne ſe retournent; ains perſeverent a tout gaſter, confondre & 
broiiiller ; dont j eſpere que ſe ſgauront bien prendre garde les 
moins aveuglez & paſſionnez, & ſe reuniront avec les bons & 
conſtans en leur devoir & loyautè. 1 

Lon cognoiſſoit aſſeʒ que ces harangueurs ſont Hereriques , 
ſans le faire fi fort a cognoiſtre par Vabus de leur privilege, en 
parlant des bons & vertueux Religieux leurs contraires, comme 
1z font de Monſieur le Coneſtable, Chevalier que Pon ne peult 
nommer ſans tout Yhonneur que peut en ce monde meriter 
Chevalier de vertu; duquel toutesfois 11z parlent fi goffement 
& goullardement, qu homme, sil n'eſtoir extremement Here- 
tique, wen auſeroit avoir approche. Il eſt bien evident que ces 


ä ge ſont ſans honneur, & quilz ent comme dit Hieremie: 


ront de paillarde-eshontee.. II fault pour le moins, diſent-ilz , 
que le Coneſtable rende compte des meurtres, brigandages , vole- 
ries, empriſonnemens -tortionnaires ,bruſlemens , raſemens de mai- 


ſons, failtz & extcutez a Paris, depuis huict jours en pa, ſinon le 


o > 


tout, en partie, pour le moins a ſon veu & à ſon ſpen. 
Il eſt vray que les Heretiques peuvent alleguer preſcription 
de mal dire & mal faire: car eſtans accouſtumez à blaſphemer 
Dieu, & armer leur langue contre {on Nom & ſon Egliſe, il 
n'eſt eſtrangequ'ilz vomiſſent quelques ordes paroles contre ſes. 
ſerviteurs: mais il y en a qui ſgavent uſer de leur privilege , 
moins deshoneſtement les uns que les autres. Ceſtuy- cy eſt paſſe- 
borne. C'eſt merveille qu'il na erainte de ſe trouver a Orleans, 
veu tant de gens qui ont particulière obligation & ſervitude à 
ceſt inſigne Chevalier. Or le paillard, qui qu'il ſoit, tant beſtial 
injurieur, cuidant faire tort à ſi grand Perſonnage, luy a faict 
honneur; monſtrant * qu'endure ce bon Seigneur pour la gloire 
& honneur de Dieu, & de la devotion qu'il a au Roy ſon. Maiſ- 
tre: ilz devoyent avoir ſouvenance, Silz mont du tout reniẽ 
Dieu, de ce qui eſt eſcript: non maledices, & cohiber leur natu- 
re, parlant d'un Lieutenant du Roy ſi digne Chevalier: ilz ap- 
pellent les chaſtimentz faictz par Sentence de la Court Souve- 
raine, meurtres & voleries, excuſant toutes les illicites entre- 


prinſes des Aygnos. 
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Aprĩs avoir ainſi parle de luy, viennent a foccaſion de ſes 
Conſeilz, deſquelz, diſent-ilz, Por ne peult attendre que tout mal: 
car telz perfonnages monſtrent aſſez qu ilæ ne pretendent qu'a diſ- 
poſer de tout le Royaume 4 leur plaiſir. | 
Maiſtre Aygnos, de quel Conſeiller attendra- on bien, ſinon 
de celuy qui par ſon conſeil a faict florir le Royaume? Er s il 
entreprend contre le Roy de Navarre & reputant la Perſonne du 
Roy en France, à qui en appartient la querelle > Avez-vous 
procuration de luy , pour vous en plaindre, que ledit Seigneur 
Roy de luy-meſme , ne Pauſaſt ou peuſt avoir faict? Vous ad- 
jouſtez , qu'ilz n'onr voulu endurer que la Royze gouvernaſt : 
gen eſt- elle plaincte aux rebelles 2 Le Roy de Nawarre & Elle, 
font-ilz en difference du Gouvernement? LIlluſtriſſime Coneſta- 
ble y a- il mis diſcorde? Mais il ne ſouvient a ceſt Aygnos qu aux 
Eſtatz *, ſes freres demanderent & feirent inſtance, que l'on 
oſtaſt le Gouvernement x la Royne; ce quilz euſſent fait, ſans ce 
que les Catholiques leur y refiſterent ; pourquoy maintenant 
changent-ilz de langage ? Veulenr-ilz par la faire acroire qu'ilz 
_ repentiz , pource qu'ilz font des Catholiques en ceſt en- 
ro1Ct ? | 
Qu'ilz n'ayent ſoucy du Gouvernement: la Reyne avec le Roy 
de Navarre & Conſeil du Roy, gouverneront ſi bien, fi ſaincte- 
ment & ſagement, que l'on verra reſtituer & reflorir ce que les 
Hereriques ont diſſipè, & pourvoiront au deſeſpoir qu'ilz di- 


& le fera que les auteurs de la calamitè publique, ſeront cogneuz 
& chaſtiez; & feront veoir noz bons Conſeillers, que leur in- 
tention n'eſt que de confermer la Religion Catholique, en ac- 
croiſſement du Royaume de Dieu, & qu'tlz ne ſe plaignent mal- 
Apropos des ſeditieux, que Von tiendra, Dieu aydant „de ſi 
court, qu'ilz n'oſeront entreprendre contre les Ecclefiaſtiques en 
leur eſtar, & que les Hereriques comme gens peſtiferes, s ils ne 
changent, ne feront ſcandales aux Villes, par leurs illegitimes 
Aſſemblees ;. & quoyqu'ilz ne vueillent, Von les contiendra en 
office, ſans avoir beſoing de leur aſſiſtence, & leur fera- on en- 
tendre que vault commencer une guerre civile, & que ceux qui 
contreviennent au deſſin du Roy, ſont ſes ennemis. 


Seigneur Prince de Condé, pour le faire tenir coupable de choſe 
A Li 14 


ſent des pauvres crediteurs, diviſion de la Nobleſſe du Royaume; 


Ilz font, conſfiderces les choſes *_ ont dictes, proteſter le 


* repreſentant 


Orléans, 
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156z. qu'il ne peult ne doibt avoir penſee ; afin que conramine en ſa 
— conſcience, par la memoire du * Proteſt , il ne puiſſe avoir eſ- 
oa uien, perance du retour; & que par ce moyen tousjours ils ſe ſervent 

de luy en leurs folles entreprinſes: mais ilz perdent temps; veu 
la force evidente qui luy eſt faicte, eſtant tenu ſi de court, qu'il 
ne pourroit avoir parle , ſinon tout hault & publiquement, 3 
homme qui aille a luy de par le Roy, n'a autre, duquel les con- 
jurez ayent opinion qu'iceluy Seigneur ayt certaine confiance. 
Parquoy prenant le Proteſt, tout au contraire de ce qu'il ſonne, 
Lon croyra que le Prince ne conſentira jamais à la rage de telz 
conſeilz, deſquelz ces proteſtes Faccuſent , & fera- on de ſorte, 
qu'eſtant tire de la caprivite ou il eſt, pourra librement expli- 
quer & interpreter leſdictz proteſtes, & ſe revanger de Findigne 
violence ou il eſt detenu. 


FIN. 
Lettre de Mondit Sieur le Prince, aux Princes d Allemaigne. 


ONSIEUR mon bon Couſin. Puiſqu' il a pleu à Dieu 
reduire les affaires de ce Royaume a ce but, que les en- 
nemis de la Religion Chreſtienne, & du repos d'iceluy, ſe ſont 
violentement emparez de la Perſonne de noſtre Roy & de la 
Royne ſa Mere , pour plus facilement par apres executer fur les 
7 pauvres fideles , leurs furieux deſſeings, & pourſuivre le piteux 
commencement de la Tragedie de Vafſy ; jay eſtime que ce ſe- 

roit choſe par trop indigne, & dela profeſſion que je fay, & du 

rang auquel il a pleu a Dieu me faire naiſtre, fi a ce beſoin vive- 

ment je ne m'oppoſoye ; ayant pour ceſt effect requis & appele 

* ſecours avec moy au * ſubſide tous les principaux & plus Grans Sei- 

* retirer gneurs de France, a prendre les armes, & * recourir leurs Ma- 

jeſtez de la captivitè ou ils ſont derenus : choſe que jay penſe ne 

vous devoir eſtre cctee,comme à celuy qui Fentendant, i en rece- 

vra moins de deſplaiſir, qu'il participera a Taiſe, quand Noſtre- 

Seigneur nous aura fait la grace d'en venir au- deſſus. Et pour ce 

que je crain qu'ils vous ayent desja fait entendre le rebours de 

la verite , pour cuider esbranſler voſtre vertueuſe conſtance 2 

maintenir le Sainct Evangile & ceux qui Penfuivent , deſgui- 

ſans neantmoins leurs mauvaiſes intentions, ſuivant leur ac- 

couſtumee fagon de faire, les cognoiſſans plus prompts a mal 

dire, qu à bien faire, je vous ay bien voulu envoyer la Declara- 
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tion & Proteſtation que fen ay faite, pour vous rendre Juge de 
Tequite de ma Cauſe, laquelle eſtant maintenant commune à 
ce Royaume, le mal en eſt ſi contagieux, qu'il y a danger qu'il 
ne s eſpande plus avant par toute la Chreſtientè. A ceſte cauſe, 
Monſieur mon bon Couſin, d' autant que je ſœay qu'elle vous eſt 
faroraßle je vous ſupplie autant Ane qu'il m' 
poſſible , vouloir ace coup demonſtrer au Roy, a la Reyne, & 
tous les fideles de ce Royaume, effect de vos bonnes inten- 
tions, ſuivant ce que chacun Feſt tousjours promis & aſſeurè de 
vous; ainſi que plus particulièrement & amplement ce mien 
Gentilhomme preſent Porteur , vous fera entendre, tant de ma 
part que de celle de mon nepveu Monſieur le Prince de Portien; 
lequel, sil vous plaiſt, vous tiendrez pour excuſe , ſi luy-meſme 
ne vous eſcrit, eſtant pour cette heure detenu par maladie. Me 
remettant doncques ſur la fuffiſance de ce Porteur, lequel je 
vous prie croire comme à ma propre parole, après m' eſtre bien 
affectueuſement recommandè à voſtre bonne grace, je prieray 
Dieu vous tenir en {a ſaincte garde. Eſcrit a Orleans , ce 10. 
jour d' Avril, 1562. 


de Paris, dexpeater le Proces de ceux qui ctoient priſonniers 4 
Poccaſion du Tumulte arrive a St. Med ard. 


E JOURDHUY, la Court advertye que les Roy & 
Royne ſa Mere, venoient oyr la Meſſe à la Saincte Cha- 
pelle, (2) m'a envoye devers Monfieur le Duc de Guyſe, ou 
aultres des Seigneurs eſtans de ſes affaires, qui je rencontrerois 
le premier, pour ſęavoir {i leſdictz Roy & Royne trouverotent 
bon qu'elle envoyaſt aucuns de Meſſieurs les Prefidens & Con- 
ſeillers d' icelle leur faire la reverence ,. & entendre leurs com- 
mandemens ; ne voulant ladicte Court faillir x ſon. debvoir, & 
pour donner exemple à tous les aultres ſubjectz, de leur rendre 
Fobeiffance deuè; ce que Pay faict, & a eſte fort agreable auſ- 
. diftz Seigneurs & Dame, que les Depputez vinſſent x I'yſſae de 
la Meſſe; ce que j ay rapporte ; & ſuyvant ce, Meſſieurs les Pre- 
mier & De Saint Andre, Preſidens , acompaignez de Més. Loys 
Cayant, Claude Anjorrant, Guillaume Viole & Fehan Facquceſiot, 


(1) Reg. du Conſcil du Parlement de] (2) Mr. Du Tillet , Grefficr en Cheb 
Paris , cotté va.=*xv. fol. 26. 2, du Parlement. 


* (1) Ordre donne par le Roy & la Reine-Mere, au Parlement 
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Conſeillers en ladicte Court, y ſont allez , & Me. Robert de 
Saint Germain , Notaire & Secretaire du Roy, l'un des quatre 
Notaires d'icelle Court, & moy avecques culx ; & apres la pro- 
poſition faite par mondict Sieur le Premier Preſident, ledict Sei- 
gneur a dict que Vobeiflance que ſa Court rendroit ala Royne ſa 
f ſeroit à luy, & le voulloit ainſi : puis a eſte commande 
pedier le Proces des priſonniers du fait de Sainct Medard, & 
m'a eſte ordonne Faller dire à la Tournelle, on ledict Proces eſt 


ſur le Bureau. 


(1) Demiere Declaration du Roy, ſur I Edict du diz-ſeptieſme jour du 
mois de Janvier, Ian de grace mil cinq cens ſoixante-un , con- 
cernant le faid de la Religion. | 


HARLES par la grace de Dieu, Roy de France. A tous 

nos Baillifs, Seneſchaux ou leurs Lieutenans, & a chaſcun 

Du 11. &A- deux, fi comme à luy appartiendra : Salut. Eſtant aflez notoire 
* combien les ſubjets de ceſtuy noſtre Royaume, ſe ſont tousjours 
monſtrez loyaux, fideles & très- affectionnez envers les Rois nos 
redeceſſeurs, & juſques à nous avoir fait en cela tel devoir , 
qu'il ne ſe peut dire que nul autre Royaume ait, par la grace de 
Dieu, trouve plus d'obeiſſance de ſes peuples, que celle que nous 
avons cue; tellement que tant plus eſtrange eſt- il, qu à preſent 
aucuns d' iceux ſe ſoyent eſleveʒ, mis en armes & aſſemblez en 
grand nombre, comme nous les voyons en divers endroits d'ice- 
luy , meſmes en noſtre Ville d'Ortans, ſoubs pretexte d'une 
crainte qu' ils diſent avoir que Fon les vueille recercher en leurs 
conſciences, & empeſcher qu' ils ne joũiſſent des Edict &s & Or- 
donnances par nous faites, meſmes au mois de Janvier dernier, 
ſur le faict de la Religion, les vexer & travailler pour Vopinion 
qu' ils en ont; & ſoubs ceſte couleur attirent a eux aucuns de nos 
ſubjets, auſquels ils ont fait prendre les armes; & d' autant que 
c'eſt choſe trop eſloignèe de noſtre intention, & a quoy Nous 
n'avons jamais penſe toucher, ne que pour cela ils ſoyent inquiẽ- 
tez ne moleſtez, & à fin que nul ne prerende cauſe d' ignorance de 
noſtredite intention, lever & oſter à tous noſdits ſubjets le ſcru- 
pule & crainte qu' ils en pourroyent avoir, & ſe puiſſent diſcerner 


(1) Voy. cy-deflous a la date du 13. Avgil , la Piece intitulèe: Diſconrs fairs dans le 
Parlement de Paris, &C. | 
cœux 
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ceux qui ſeront meu dautre deſſeing & paſſion, que du _ 
de leurs conſciences, & 7zele de la Religion, troublans ceſtuy 
noſtre Royaume, & offenſans Nous & noſtre authoritè; avons 

Padvis & deliberation de la Royne noſtre très- chere & très- 
Road Dame & Mere, de noſtre très- cher & très- ame Oncle 
le Roy de Navarre, noſtre Lieutenant General repreſentant noſ- 
tre Perſonne par tous nos Royaume & Pays, de nos Couſins les 
Cardinaux de Bourbon & de Guyſe, Ducs de Cuyſe, de Montmorency 
Conneſtable , & i Aumale, Chancelier, Seigneurs De Sainct An- 
dre, De Briſſac , & De Montmorenty , Mareſchaux de France, & 
autres bons notables & Grands Perſonnages de noſtredit Con- 
ſeil, dir & declare, diſons & declarons , que Nous r'avons mis 
ne mettons en doubte ledit Edict du mois de Janvier, ne au pre- 
judice d'iceluy , entendu ne entendons que aucuns de nos ſub- 
jers ſoyent pour ceſte occaſion , ne auſſi pour avoir prins & porte 
les armes pour ledit fait, aucunement recerchez, moleſtez ne 
travaillez en leurs perſonnes & biens; ce que nous defendons 
tres-expreſſement à vous & à chaſcun de vous 3 à la charge auſſi 
de ſe contenir par eux, & vivre pacifiquement ſans y contreve- 
nir en quelque ſorte que ce ſoit, ſur les peines y contenues : ſauf 
& excepte toutesfois en ceſte noſtre bonne Ville & Cite de Paris, 
Faux-bourgs & Banlieue d icelle, en laquelle Nous n entendons 
ne voulons qu'il ſoir fait aucunes Aſſemblees publicques & pri- 
vees, ne aucune Adminiſtration de Sacremens en autre forme 
que celle qui eſt receuè & obſervee en noſtre Egliſe ; & pource 
que Nous craignons qu'il y ait aucunes opinions ou crainte de 


ſimulrez & inimitiez entre pluſieurs de nos ſubjets, qui les pour- 


royent entretenir en desfiance les uns des autres, & troubler le 
repos de noſtre Royaume , & tranquillitè de noſdits ſubjets, 
Nous avons defendu & defendons à tous noſdits ſubjets, de 


quelque qualite ou condition qu'ils ſoyent, qu' ils n'ayent , à 
peine de la vie, A entrequreller, provoquer ne offenſer, les 


mettans en noſtre Sauve-garde, & baillans en garde les uns aux 


autres, pour vivre doreſennavant en telle on , amirie & union 
oyaume, tous ports 


ſous noſtredite obeiſſance , que noſtredit 

d armes ceſſez, demeure en repos & tranquillite. Si voulons & 

vous mandons que ceſte noſtre preſente Declaration vous faites 

lire & enregiſtrer en vos Greffes, publier par vos Juriſdictions, 
Tome III. OS K k 
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& du contenu, jouir & uſer pleinement tous ceux qu'il appar- 
tiendra ; ceſſans & faiſans ceſſer tous troubles & empeſchemens. 
au contraire. Donne à Paris, Yonzieſme jour d' Avril, Van de 
grace mil cinq cens ſoixante-deux , & de noſtre Regne , le deu- 
X1CLINC. a. 

Ainſi figne. Par le Roy „la rn de Navar- 
re, Meſſieurs les Cardinaux de Bourbon, & de Guyſe , Duc de 


55 


* LeChance- Guyſe , de Montmorency Conneſtable, & d Aumalle, * Vous, les 


Sieurs De Sainct Andre, De Briſſac, & De Montmorency, Ma- 
reſchaux de France, & autres, prèſens. De L Aubęſpine. Et ſecl- 
Ke de cire jaune ſur ſimple queue. ; 


(t) Trait d Aſſociation faitte par Monſtignenr le Prince de 
Conde-, avec les Princes, Chevaliers de POrare, Seignenrs ,. 
Capitaines , Gentilshommes , & autres de tous Eſtats, qui ſont 
entrez, ou entreront ey-apres en ladifte Aſſociation , pour mainte=- 
nir Fhonneur de Dieu, le repos de ce Reyaume, & FEſtat & li- 
berte du Roy, ſoubs le Gonvernement de la Royne ſa Mere. 


Pſeau.. 1 39. 


Seigneur, n auray. je point en haine tes haineux , & ne debatrayje. 
pPeoint avec cenx qui Seftevent contre toy? 


N. B L-XM.. 


Du 11. “A- | | OUS ſoublipnes 


„ Nayans rien en plus grande recom-- 
'L Y mendation. après Fhouneur de Dieu, que le ſervice de 
noſtre Roy, & la conſervation de {a Couronne pendant fa Mi- 
norite, ſoubs le Gouvernement de la Royne ſa Mere, eſtablie & 
authoriſèe par les Eſtats;; voyans Paudace , teinerire & ambi-- 
tion d aucuns des ſubjects dudict Seigneur meſpriſans fa jeu- 
neſſe, avoir eſte ſi grande, qu ils ont bien ofe non ſeulement 
Saſſembler & prendre les armes contre ſes Edicts, pour avec. 
icelles mettre à mort un bon nombre de ſes povres ſubjz&s, en 


- 
* 7 


apres ces mots, de la Royne ſa Mere, il y. | 
a de plus, authoriſes C eſtallie par its. 


(1) On a fait imprimer cette Piece, 
far I' Edition Originale, qui eſt in-4®. 

Il en parut encore une autre dans le m- 
me tems, in- 12. dans le Titre de laquelie 
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permiſſion des Edicts; mais auſſi ne pouvans eſtre retenus par 
aucunes Loix divines ou humaines, avec leſdictes armes, ſe 
ſont ſaiſis de la Perſonne du Roy & de la Royne , & de Monſei- 
gneur D' Orleans; & ne pouvans par telle & ſi zemeraire entre- 
priſe autre choſe conjecturer, ſinon une certaine deliberation de 
ruiner, ſoubs Pauthorice du Roy derenu & captif, avec la yraye 
Religion, la plus grande part de ceux de l Eſtat de Nobleſſe & 
du Tiers Eſtat, & generalement tous ceux qui en font profeſ- 
ſion, qui ſont des plus fideles & obèiſſans ſubjets du Roy; qui 
ſeroit un vray moyen de mettre la Couronne de France en proye: 
nous à ces cauſes, deſirans à noſtre pouvoir, remettre Sa Majeſte 
& ſa Couronne en ſeurete, & la Royne en ſon authorite, & auſſi 
conſerver les pauvres fideles de ce Royaume en la liberte de 
conſcience qu'il a pleu au Roy leur permettre par ſes Edits fairs 
ar Vadvis des Princes du Sang, des Seigneurs du Conſeil du 
= , & des plus notables de routes les Cours des Parlements de 
ce Royaume aſſemblez, & par la deliberation de la pluſpart des 
Eſtats, laquelle doibt demeurer inviolable pendant la Minorite 
dudict Seigneur, avons eſte , comme bons & loyaux ſubjets, for- 
cez & contrains de prendre les armes, qui eſt le moyen que Dieu 
nous a mis en main contre telle violence; & des maintenant, 
apres avoir invoque le Nom de Dieu, comme bien adviſez & 
conſcillez par bonne & meure deliberation , nous avons d'un 
commun accord & conſentement libre & volontaire, promis & 
jare par le Nom de Dieu vivant, une Aſſociation & ſaincte Com- 
pagnie mutuelle, aux conditions ſuivantes, que nous jurons & 
promettons devant Dieu & ſes Anges, garder inviolablement & 
de poinct en poinct, comme s enſuit, moyennant la grace & mi- 
ſericorde de Dieu noſtre ſeule eſperance. 
PREMIEREMENT. Nous proteſtons que nous n apportons 
en ceſte ſaincte Alliance, aucune paſſion particulière, ni reſpect 
de nos perſonnes, biens & honneurs ; mais qu'entierement nous 
n avons devant les yeux que Phonneur de Dieu, la delivrance 
des Majeſtez du Roy & de la Royne, la conſervation des Edictz 
& Ordonnances faictes par eux, & finalemenr la juſte punition 
& correction des contempteurs d'icelles ; & aces fins & non au- 
tres, nous jurons & prometons chacun en ſon eſgard, dem- 
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qu'ils .cſtoyent aflemblez pour prier & ſervir Dieu ſuivant la 
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loyer corps & biens, & tout ce qui nous ſera poſſible, juſques 
la derniere goutte de noſtre ſang; & durera ceſte preſente Aſ- 
ſociation & Alliance inviolable, juſques 3 HA Majorizte du Roy; 
ceſt aſſavoir, juſques æ ce que Sa Majeſte eſtant en aage, ait pris 
en Perſonne le Gouvernement de ſon Royaume, pour lors nous 
foubmetrre zVentiere obèiſſance & ſubjection de fa ſimple vo- 
lonte ; auquel temps nous eſperons luy rendre ſi bon compte de 
ladicte Afﬀociation, (comme auſſi nous ferons toutes & quantes- 
fois qu'il plaira à la Royne, elle eſtant en libertẽ) qu'on cog- 
noiſtra que ce reſt point une ligue ou monopole defendu , mais 
une fidele & droicte obèiſſance pour Furgent ſervice & conſer- 
vation de leurs Majeſtez. 

Secondement. Affin que chacun entende ladicte preſente Aſ- 
ſociation eſtre faicte avec telle intention ſuſdicte, & en toute 
purete de conſcience, & crainte du Nom de Dieu, lequel nous 
prenons pour Chef & Protecteur d'icelle, nous entendons & ju- 
rons qu en noſtre Compagnie nous ne ſouffrirons qu'il ſoit faict 
choſe qui dèroge aux Commandemens de Dieu & du Roy, com- 
me idolatries & ſuperſtitions, blaſphemes , paillardiſes, violen- 
ces, raviſſemens, pilleries, briſemens d Images & ſaccagemens 
de Temples , par authorite privee ;-& en general , autres telles 
choſes detendues de Dieu, ou par VEdi& dernier de Janvier; 
deſquelles au contraire nous pourchaſſerons que punition & juſ- 
tice ſoit faite. Et pour eſtre conduits ſoubs Tobéiſfance de la 
Parolle de Dieu, nous entendons avoir en nos Compagnies, de 
bons & fideles Miniſtres de la gloire de noſtre Dieu, qui nous 
enſeigneront ſa volontè, & auſquels nous preſterons audience 
telle qu'il apartient. i 

Tiercement. Nous nommons pour Chef & Conducteur de 
toute la Compagnie, Monſeigneur le Prince de Conde, Prince 
du Sang, & partant Conſeiller nay, & Pun des Protecteurs de la 
Couronne de France; lequel nous jurons & prometons acom- 
pagner, & luy rendre toute prompte obèiſſance en ce qui con- 
ecrne le fait de ceſte preſente Aſſociation; nous ſoubmettans en 
cas de rebellion ou negligence, à ſon chaſtiment & correction 
delle qu il adviſera ; & cas advenant que ledict Seigneur Prince, 
par fon indiſpoſition ou autrement, ne peuſt executer ladicte 
Charge, celuy qui ſera par luy nommè, ſera obey & ſuivy en- 
Eerement, comme ſa propre perſonne; & ledict Seigneur Prince 


monſtrant lezele qu'il a à la gloire de Dieu & au ſervice du Roy, 
a accepte ce que deſſus; promettant a toute la Compagnie, 

u'en toute diligence & Lan e , moyennant aide de 
Dieu „il fera vray Office de Chef & Conducteur, ſuivant la te- 
neur de toutes les conditions de la ſuſdicte Aſſociation. 

En quatrieſme lieu. Nous avons compris & aſſociè en ce pre- 
ſent TraiQte d' alliance, toutes les perſonnes du Conſeil du Roy, 
excepteꝛ⁊ ceux 4 portent armes contre leur devoir, pour aſſer- 
vir la yolonte du Roy & de la Reyne; leſquelles armes s ils ne 
poſent, & s' ils ne ſe retirent, & rendent raiſon de leur faict en 
toute ſubjection & obèiſſance, quand il plaira à la Royne les * 


leſe-Majeſte , & perturbateurs du repos public de ce Royaume. 


Aſſociation, ( que nous proteſtons derechef meſtre faicte que 
pour maintenir T honneur de Dieu, le repos de ce Ræyaume, & 
Eſtat & liberte du Roy, ſoubs le Gouvernement de la Royne ſa 
Mere) un chacun de nous en ſon eſgard, depuis le plus petit juſ- 


ges, nous tenir preſts de tout ce qui ſera en noſtre pouvoir, com- 
me d' argent, d armes, chevaux de ſervice, & toutes autres cho- 
ſes requiſes, pour nous trouver au premier Mandement dudict 
Seigneur Prince, ou autre ayant charge de luy, equippez , pour 
Paccompagner par tout ou il luy plaira nous commander, & fi- 
delement luy faire ſervice pour les fins ſuſdictes, & rendre tout 
devoir de corps & de biens juſques au dernier ſouſpir; & cas ad- 
venant queen quelque lieu ou endroit de ce Royaume, enten 
dions qu aucun compris en ceſte preſente Aſſociation, regoive 
outrage ou violence par les deſſuſdicts ou autres, contre JEdict 
du Roy du moys de Janvier dernier, nous jurons & promettons 
tous le ſecourir promptement, & nous employer x ce que tel tort 
ſoit repare, comme fi le dommage eſtoit particulier à un cha- 
cun de nous, & le tout ſelon qu'il nous ſera commande par ledict 
Seigneur Prince, ou autre ayant charge de luy. | 
Davantage, Sil advient (ce que Dieu ne: vueille) qu'aucur 
de nous, ayant oublie ſon devoir & ſon. Serment, euſt quelque 
intelligence avec les ennemis ,. ou commis acte de Iaſchere ou 
trahiſon, en ſorte ou manière quelconque, ou fe monſtraſt re-- 
belle Ace que deſſus, nous jurons & promettons 12 9 part que 
11, 
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peller, nous les tenons avec juſte occaſion ,, pour coulpables de 


Et pour parvenir à la fin & accompliſſement de ceſte dicte 


ques au plus Grand, jurons & promettons devant Dieu & ſes An- 
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nous pretendons avoir en Paradis, le reveler incontinentaudift 
Seigneur Prince, ou autre qu'il appartiendra, & le tenir & traic- 
ter comme ennemy traiſtre & deſloyal: car ainſi a- il cſte ac- 
corde d'un franc & irrevocable conſentement. Fait, arreſte-& 
public, a Orleans, Tan de Noſtre- Seigneur mil cinq cens ſoixan- 
te- deux, fonzieſme jour d' Avril. Ainſi ſigne. 

LOYS DE BOURBON, avec autres, Princes, Cheva- 


liers de IOrdre , Seigneurs , Capitaines , Genrtilchommes , & 


proven: autres de tous les Eſtats & de toutes les contrees de ce 


oyaume, en grand nombre, comme il appert par le Regiſtre 
eſtant par devers ledict Seigneur. (1) | 
FIN. 


Prieres ordinaives des Soldatz de I Anme conduite par Monſieur le 


Prince de Conde, accommoddes ſelon Poccurence du temps. 
Prieres du Matin, aux Corps de Gardes. 


Noſtre ayde ſoit au Nom de Dieu qui a Faick le Ciel & la terre. 


OS TRE Dieu, noſtre Pere, & noſtre Sauveur, puiſ- 


I qu'il Ca pleu nous faire la grace de paſſer la nuict, pour 


venir juſques au jour preſent , vueille auſſi maintenant nous 
faire ce bien, que nous Femployons tout a ton ſervice ; telle- 
ment que nous ne penſions , diſions & ne facions rien, finon 
pour te complaire , & obeyr a ta bonne volonte ; afin que par ce 
moyen toutes noz œuvres ſoyent a la gloire de ton Nom, & cdi- 


fication de noz prochains ; & comme il te plaiſt de faire luire 


ton Soleil ſur la terre, pour nous eſclairer corporellement , 
vueille auſſi par la clartè de ton Eſprit, illuminer noz entende- 


mens & noz cœurs, pour les diriger en la droite voye de ta 


Juſtice, nous prenant en ta fainfte conduicte & protection, 
pour tout le temps de noſtre vie, & nous pardonnans toutes noz 
fautes paſſces, par ta miſericorde, comme tu as promis A tous 
ceux qui t'en requerront de bon cœur; ee 
Et nommement , Seigneur, pource que noſtre fragiltre pour- 
roit eſtre cauſe , ſans ton ayde ſpeciale, de nous faire facilement 


(3) Aprts ces mots, il y a dans I' Edition in- 12. Par eulx ſignez. 
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abuſer des armes que tu nous as miſes en la main, nous te ſup- 
plions très-humblement, au Nom & en la faveur de Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt , qu'il te plaiſe tellement adreſſer par la 
vertu de ton Sainct Eſprit, & nous & noz mains & noz armes, 
que ſuyvant enſeignement de ta Saincte Parole, en nous con- 
tentans de noz gages, & vivans en toute ſobriẽtè & modeſtie, 


fans noiſe, mutinerie, batteries, pilleries, blaſ phemes „paillar- 


diſes, ni autre excès, tu nous faces la grace de cheminer en ta 


crainte, & nous employer ſainctement en ceſte vocation des 


armes, à laquelle tu nous a appellez; non point pour laſcher la 
bride à quelque mauvaiſe affection, mais ſeulement pour main 
tenir ton honneur, avecques le ſervice de noſtre Roy, ſoubꝛ le 
Gouvernement de la Royne ſa Mere, & pour la conſervat ion de 
noſtre Patrie, en toute bonne conſcience :.&:s1l te plaiſt ainſi , 
Seigneur, qu'il faille venir juſques aux mains „ nous proteſtons 
en verite devant toy, grand Dieu des armees , que nous ayme- 


rions beaucoup mieux vivre en paix „ſans avoir les mains ſan- 


2 du ſang humain: mais sil eſt ainſi que tu nous vueilles 
ire executeurs de tes juſtes Jugemens, nous te ſupplions qu'il 
te plaiſe ne nous imputer point la mort de ceux que tu livreras 
entre noz mains, & faire la grace x noz Chefz, Capitaines, & 
autres Conducteurs, de nous guider par ton ſainct conſeil; & a 
nous, qu'en leur obëiſſant franchement, ſans rebellion & muti- 
nation quelconque, nous puiſſions marcher & conbattre en tou- 
te force & conſtance de coeur & corps, juſques à la dernière 
goutte de noſtre Sang, fi tu Vas ainſi derermine, pour obtenir 
pleine victoire contre tes ennemis & les noſtres, par laquelle 
ton ſainct Nom ſoit glorifiè en nous: tes pauvres Egliſes ſoyent 
conſervees, noſtre Roy & fon Royaume ſoyent maintenuz en 
ſauvetè & toute aſſeurance, deſſoubz ta ſaincte protection. 
Nous te ſupplions auſſi, Seigneur, qu'il te plaiſe amener tous 
pauvres ignorans a:la e 
confermer en toutes graces ceux que tu as desja illuminez; & 
que pour ce faire, il te plaiſe ſuſciter & entretenir tousjours en 
ton Egliſe, de bons & fideles Paſteurs. Donne mous auſſi un 
vray ccear, ſimple, & obèiſſant 34a Doctrine, corrections & ex- 
hortations qui nous ſeront faictes en ton Nom. Donne ton Sainct 
Eſprit à tous hommes, & principalement àtous Roys, Princes 
& Seigneursde ce monde; nommëment, Seigneur, nous te prions 


ce de ton Sainct Evangile, & 
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de tout noſtre cœur pour noſtre jeune Roy & Prince Souvo- 
rain; qu'il te plaiſe benir ſa jeuneſſe, & le preſervant au milieu 
des perilz qui Venvironnent aujourd huy, par les maudites en- 
trepriſes des ennemys de ſa Couronne, & du repos de ce Royau- 
me, tu luy faces la grace de favoriſer ſes vrais & loyaux ſubjectz 
& ſerviteurs, & de cercher ton honneur & ta gloire ſur toutes 
choſes. Vueille auſſi donner toute grace a Meſſieurs ſes Freres, 
a la Royne leur Mere, aux Princes du Sang, vrais Seigneurs du- 
Conſeil: afin que toute foy & hommage te ſoit renduede Grans 
& de petits, comme tu es le Roy des Roys, & Seigneur des Sei- 
eurs. 

Toutes leſquelles choſes , 6 bon Dieu & Pere, nous te de- 
mandons au Nom & en la faveur de noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt, ainſi comme par luy ſommes apris de te prier, diſans: 
N OST RE Pere qui es ès Cieux, ton Nom ſoit ſanctifiè: 

ton Regne advienne: ta volonte ſoit faite en la terre com- 
me au Ciel: donne- nous aujourd huy noſtre pain quotidien; & 
nous pardonne noz offenſes, comme nous dans aceux qui 
nous ont offenſez ; & ne nous induy point en tentation; mais de- 
livre- nous du malin : car à toy eſt le Regne, la puiſſance & la 
gloire au ſiècle des fiecles. Amen. | ' 


Auſſi nous te prions qu'il te plaiſe nous augmenter la Foy de 
laquelle nous faiſons confeſſion de cœur & de bouche, difans : 


E croy en Dieu le Pere Tout-Puiſlant, Createur du Ciel & 

de la terre, & en Jeſus-Chriſt ſon ſeul Filz, Noſtre Seigneur, 

2 a eſte conceu du Sainct Eſprit; nay de la Vierge Marie; a 

ouffert ſous Ponce Pilate; a eſte cruciſiè, mort & enſevely; eſt 

deſcendu aux Enfers, le tiers jour eſt reſſuſcire des morts; eſt 

monte aux Cieux, eſt aſſis à la dextre de Dieu le Pere Tout Puiſ- 

fant , & de-la viendra juger ley vits & les morts. | 

Je croy au Sainct Eſprit : je croy la Saincte Egliſe univerſelle, 

la communion des Saincts, la remiſſion des pechez, la reſurrec- 

tion de la chair, la vieerernelle. Ainſi ſoit-11. 

La benediftion de noſtre bon Dieu & Pere, la grace & fa- 
veur de Noftre-Seigneur Jeſus-Chriſt, ſoit & demeure eternelle- 
ment ſur nous tous, par la communication de ſon Sainct Eſprit. 


Ainſi ſoit- il. 


Prieres 
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Prieres du ſoir, en Vaſſietede la garde. 555 
Noſtre ayde ſoit au Nom de Dieu qui a faict le Ciel & la terre. Amen. 
EIGNEUR Dieu , combien que tu ayes cree la nuict 


8 pour le repos de Phomme, comme tu luy as ordonne le jour 
pour travailler; toutesfois puiſqu'il ta pleu nous choiſir pour 
veiller ceſte nuict, aſin d' aſſeurer le repos des autres, nous te 
ſupplions & requerrons tres-humblement , au Nom & en la 
faveur de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt ton Filz, ne vouloir 
permettre que par negligence, intemperance, ou autre faute, 
quelcun de ceſte Compagnie ordonnee pour veiller, tombe en 
un ſommeil qui ſoit dommageable à ceux qui ſe repoſent ſur 


nous acquitter fidelement de noſtre devoir, ſoubz la charge & 

conduite des Capitaines & Chefz que tu as eſtablis ſur nous. 

Sur tout, Seigneur, tien nous la main, à ce que le ſommeil de 
che ne ſaiſiſſe noz ames, pour commettre aucune laſchetẽ 
ſoubz l'ombre & couverture des tenebres de la nuict; mais tout 
au contraire , qu en conſidèrant que ta clartè perce les plus eſ- 
peſſes renebres du monde, & juſques au plus profond du cœur, 

nous ayons tous jours la crainte de ton Nom devant noz yeux, 

pour deſcouvrir & empeſcher toutes choſes qui durant la nuict 
ſeroyent mal entreprinſes & faites par aucun ( quel qu'il puiſſe 
eſtre) autant que noſtre devoir & Charge le portera. ng, 

Davantage, Seigneur, puiſque tu es la vraye & ſeure garde de 
tes pauvres peuples, & que ſans toy toute peine & diligence des 
hommes eſt vaine & inutile, vueille roy-meſmes, Seigneur & 
Pere, non ſeulement ceſte nuict, mais tousjours & à jamais, 
veiller pour la defenſe & ſauvegarde de toutes tes Egliſes eſpar- 
ſes par les Villes & Villages de toute la Chreſtientè, & particu- 
lierement de celles de ce Royaume, aujourd'huy expoſèes A tant 
de cruelz & inhumains ennemis. Plaiſe toy auſſi garentir de tou- 


hommes, Seigneurs, Capitaines, ſoldatz, & generalement tous 
autres icy & ailleurs aſſemblez pour maintenir ta juſtequerelle, 
la Majzſte de noſtre Roy, & de la Royne ſa Mere, & tout I Eſtat 

Zome III. Ll | 


noſtre fidelire & vigilance ; mais que tu nous faces la grace de 


tes embuſches & ſurpriſes, Monſieur le Prince de Conde, avec 
ceux & celles qui luy appartiennent, les Chevaliers, Gentilz- 
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1562. deceRoyaume, contre tes ennemis & les noſtres, afin qu'eſtans 
ſeurement conduits juſques au jour de demain & tout le temps 

de noſtre vie, nous te . Thonneur & la gloire qui t ap- 


Nous te ſupplions auſſi Seigneur, &c (1). 


* (2 ) Remonſtrance aux Fideles de perſcverer en leur ſaincte 
| entrepriſe. 


I & actes humains nous louons la conſtance : 
Si rien n'eſt cſtime ſans la perſeverance , 

Tant excellent ſoit- il ce que nous commengons , 
Tant ſingulier auth tout ce que nous penſons: 

Si fans ceſte vertu qui les auttes aſſemble, 

Al Architecte fol naifvement reſſemble, 

Baſtiſſant ſa maiſon ſur le ſable mouvent, 

Pour eſtre au premier jour renverſce du vent, 
L'homme es ceuvres de Dieu ſe monſtrant variable, 
Que ſcauroit-il jamais faire qui ſoit louable 2 
Pourra- il meriter couronne de loiwange , 

Le leger inconſtant, qui varie & ſe change? 
Meſmement en ſervant le Dieu de veritè, 
Qui du Siege luy ſant de ſon Erernite , 
Confidere de pres toutes nos actions, 

Er void trop mieux que nous toutes nos paſſions. 

O que ſes yeux divins ſe trouvent offenſez, 

Quand il void ſes enfans ſi fols & inſenſez, 
Que pour legers deſſeins, pour eſpoir ou par crainte, 
Se veulent deſtourner d'une entrepriſe ſaincte, 

Qui tend à reftablir le Royaume de Chriſt ! 

Sont- oe ceux Ci les fruicts que ſon divin Eſprit 

A produits en nos ceeurs ? Eſt- ce ici la victoire 

Qu apporter nous devoit une erernelle gloirc > 

La voix du Tout ꝓuiſſant qut᷑ nous a appellez 


- (1) On a ſupprimè ici le reſte de ces in-. qui contient quelques. unes des Pic- 
Prieres , parce que depuis cet enilroit, elles | ces qui font dans les MEmoires de Condé, 
font eonformes à celles du Matin, qui ſont | & qui a pour titre: Sommaire Declaration 
ci-deſſus pag. 262, à la ſeule difference, ts Conf fron de Foy, faite par Monſeigneur 
guapres ces mots: pour naſtre jeune Nai & I Prince de Conde , contre les calomnies (r 
Frince Souveram ,il y a ceux- ci: apres toy | impoſtures des ennemis de Dieu, du Roy & 
(i) Cette Piece 1 trouve immediate- | de lui , avec pluſieurs autres choſes dignes 


ment apres les Prieres , dans un Recnil.| de mmoire, & c. M. D. IXI. 
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L Eſprit du Souverain lequel nous a ſeellez, - N x6 


 Onr-is cufi Day 4 de force & de vigueur, | — 
Qu' ils n' ont ſeu ſurmonter de nos eœurs la langueur 2 
Nous attendions ici une gloire immortelle, 

Les arres nous avions de la gloire eternclle, 

Delivrant vaillamment noſtre chere Patrie 

D' oppreſſion cruelle & forte tyrannie, | 

Noſtre Roy de priſon , nous-meſme de ſervage: 

Et ce qui eſt beaucoupa priſer davantage, - | 

La ſuperſtition banniſſant de ce lieu, 

En y reſtabliſſant le Service de Dieu. i» 

Qu'eſt-ce donc maintenant qui nous peut faire craindre 2 
Qu eſt- ce qui noſtre ardeur a puiſſance d'eſtaindre> 
Avons- nous peur que Dieu ne nous ſoit ſecourable, 
Nous ayant mis au cur choſe ſi honorable ? 

Ce ſeroit bien à nous une follie extreme, 

Vouloir penſer que Dieu miſt en oubli ſoy-meſme , 

Que ſa main fut plus foible ou ſon bras accourſi, 

Pour ne pouvoir gaigner ceſte entrepriſe ici. 
Reſveillons, reſveillons noſtre ſtupidire : 

Bridons, bridons un peu noſtre cupidite. 

Quel monſtre eſt celuy ci qui nous vient aſſaillir ? 
Quelle peur au beſoin a fait nos cœurs faillir 2 952 
Quand nous mMaurions que Dieu pour noſtre defendeur, 
Tout le monde aſſemblè devroit- il faire peur 

Au moins hardi qui ſoit en ceſte ſaincte armee? 
Nous devons voir par Foy la main de Dieu armèe, 

Et tournee vers nous fa face glorieuſe, 

Et ſon Egliſe auſſi en brief victorieuſe, 

Meſmement qu'il nous a ſecourus au beſoin, 

Se monſtrant noſtre Pere & de nous ayant ſoin. 

L'eſprit de ſervitude, ou crainte ou tremblement, 

Aux infideles eſt donne tant ſeulement: 

Mais aux enfans de Dieu, Eſprit d adoption, 

Qui leur monſtre qu'ils ont participation 

Au Royaume de Dieu, dont ils font peu de cas 

Des biens & des threſors que Von void ici bas. 
L'honneur de Dieu leur eſt trop plus cher que la vie, 

Et ne deſirent rien que de voir accomplie 
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Sa ſaincte volonte, ſe tenans afleurez 
Que jamais ne pourront eſtre deshonorez. 
Mais qui par avarice, ou par couardiſe, 
Se repent d'avoir fait ſi louable entrepriſe, 
Pour ſon partage il faut certainement qu il prenne 
En ce monde, la honte, en autre, la gehenne. 
Eſprouvons- nous donc tous, faiſons experience, 
Si nous avons en Dieu bonne & ferme aſſeurance, 
Si du ſigne de Tau nous ſommes remarquez, 
Et de! Eſprit de Dieu enflammez & picquez : 
Car ſi nous ſommes tels, nous aurons en meſpris 
Le monde & ſes plaiſirs, pretendant au ſeul pris 
Que Dieu a eſtabli ſeulement aux vaincueurs, 
Qui ont par vive Foy purifiè leurs cœurs. 
Faut- il qu eſtans ſortis du pourpris de Sodome, 
Nous regardions derricre, & facions ainſi comme: 
Fit la femme de Loth, de bon ſens deſpourveuè: 
Ou ayant mis la main x la ſaincte charrue, 
Arriere nous tournons noſtre face & nos yeux? 
Ce ſeroit renoncer au Royaume des Cieux, 
Et appreſter ici nos appareils tunebres, 
Nous logeant au milieu du regne de-tenebres.. 
Le fidele jamais ne ſe tourne en arrière: 
Car il pourſuit tousjours le cler de ſa lumiëre, 
Qui luy ſemble de nuict un feu chaud & cuiſant, 
Et de jour un Soleil aggreable & luiſant. 
Il ne trouve jamais choſe ſi difficile, 

Que Vardeur de ſa Foy ne luy rende facile. 
Si ſon diſcours luy fait une choſe impoſſible, 
Incontinent la Foy la luy monſtre poſſible. 
Au beau milieudu feu, il trouve la freſcheur, 
Er Faſſeurance auſſi au milieu de la peur. 
U embraſſe la vie, approchant de la mort, 
Et en la grand foibleſle, il ſe trouve plus fort. 
Le fidele cognoiſt que ſi Dieu quelquefois 
Fair ſemblant d eſtre ſourd, neſcoutant point la voix. 
De celuy qui le prie en peine & en angoiſſe, 
Il le fait rout expres, afin que Von cognoiſſe 
La Foy de ſon enfant, ſa longue patience, 
Sa grande humilitẽ & fa perſeverance:: 
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Mais il eſt pres de luy, & tousjours luy aſſiſte, 
Pourveu que le croyant de prier ne deſiſte: 

Et enfin le delivre, & le met hors d eſmoy, 

En luy faiſant cueillir les beaux fruicts de ſa Foy. 
Il entend bien auſſi que ſi nos adverſaires 
Proſperent our un temps, & que tous nos affaires 
Semblent ſc mal porter, qu'il ne faut pas pourtant 
Que noſtre eſprit en ſoit trouble ou mal- content: 
Car quand bien nous ſerions travaillez & comblez 
De tous les maux.du monde, & quaſi accablez,, 
Nous devons eſperer , & tenir pour certain, 

Qu' il nous delivrera par ſa puiſſante main. 

Dieu ſcair a ſon plaiſir le monde manier ,. 

Mais 2 honneur ne peut ne ſoy- meſme nier. 

Il nous a acceptez pour ſon propre heritage, 

Il nous a ſequeſtrez & mis pour ſon partage: 

Nous faiſant ſes enfans, il nous a ennobli: 

Il aura garde donc de nous mettre en oubli. 
Mais il faut bien auſſi, que de noſtre coſte 

Nous nous gardions très- bien de monſtrer laſchetè: 
Ains en continuant gayement noſtre courſe, 

Nous attendions de Dieu une prompte rëſourſe, 
Et voir nos ennemis de ſa main renverſez, 

Et de ſon glaive auſſi par les flancs tranſpercez. 
Celuy qui a cree nos yeux & nos aureilles, 

Le Dieu victorieux, le Seigneur des merveilles, 
N'orra- il point nos cris, verra- il point nos larmes ?? 
Mettra- il point enfin pour nous la main aux armes? 
Nous ne pouvons douter de ſa force & pouvoir, 
Nous ne devons douter auſſi de ſon vouloir. 

Reſte que nous ayons à luy noſtre retraite, 

Et en ſa grand” bonte aſſeurance parfaite. 

Nous verrons-Vennemi en ſes faicts malheureux, 
Nous verrons ſon chemin gliſſant & tenebreux,. 
Et I Ange du Seigneur le pourſuivre ala mort: 
Nous verrons de nos yeux la vengeance du tort 
Fait au peuple de Dieu. Attendons ſeulement 

En paix & en repos le * 1 3 


1265 


1562. 


1562. 


Du 12. d' A- 
vril. 


* impendent 
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* (1) Iuſtruction donne par le Prince de Conde a un Enveyd qu'il 
depeſcha anx Cantons Suiſſes. | 
Summa mandatorum quæ (2 ) Declaro ,. nobili adoleſcenri , 
data ſunt ab illuſtriſſimo Principe Ludovico Burbonio Conden- 
i; & quam plurimis hujus Regni Proceribus , qui Aurelias 
liberandi Chriſtianiflimi Regis Domini ſui clementiſſimi 
cauſa, convenerunt ad tractandum eorum nomine, cum 
1 4 Helvetiorum quæ Religionem Evangelicam amplexæ 
unt. 


T Senatus ampliſſimarum Civitatum Helveticarum, 
quæ Religionem Evangelicam amplexæ ſunt, Mandata 
dent omnibus Parrochis & Paſtoribus ſuarum Eccleſiarum, ut 
plebem ſuam ad Preces cohortentur hoc periculoſiſſimo tem- 
pore, apud Deum Optimum, Maximum, adhibendas, pro 
tantis calamitatibus & ærumnis, quæ propter civile bellum 
quod jam in Galliaexortum eſt, Eccleſiis Gallicanis * impende- 
re; quemadmodum planius intelligetur ex ea Declaratione & 
Proteſtatione Principis Condenſis, quæ gallicè ſcripta, una cum 
his Litteris & Mandatis, miſſa eſt, ut iidem Senatus operam 
dare velint, ne ii qui nuper Chriſtianiſſimum Regem vi atque 
armis 3 , Captivumque primum in Arcem (3) Metim- 
nenſem, deinde Lutetiam abduxerunt, ſubſidium ullum ex Hel- 
ve tia manciſci poſſint adverſus eundem illuſtriſſimum Princi- 
pem Condenſem , cæteroſque ſummos hujus Regni Proceres, qui 
nuper ad Regis Reginæque deffenſionem ſuſcipiendam, arma 
capere, Equitumque turmas evocare coacti 4 Poſtremo, 
ut Helveticæ Cohortes, quæ jam ab illis Regiæ Majeſtatis præ- 
donibus evocatæ dicuntur exitu prohibere non poſſint; videant 
ſaltem iidem ampliſſimi Senatus, quid Chriſtianiſſimo Regi 
vicino & confœderato ſuo, tum etiam illuſtriſſimo Principi & 
Regni Proceribus, ſubſidii atque adjumenti, his extremis 


(1) MS. R. fol. 126. v. Aunenſem, Melun. Lorſque les Guyſes em- 
* (2) Je ne ſgai fi ce mot eſt corrompu; | menerent Charles IX. de Fontainebleau 3 
s'il faut lire de claro, en ſuppleant genere, | Paris, ils le firent paſſer par Melun, ou il 
ou fi C'eſt un nom de famille; mais je n'en | logea dans le Chateau. Voyez cy-deſlus , 
connois point qui Payent port. p- 197% | 


(3) Je erois qu'il faut corriger Mele | 


— 
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ribus, mittendum ; ne ma totius orbis malo 
2 , ea . -K forentMlim o Regno inſtitua- 
tur, quæ vicinis quoque Religionibus ſummam brevi tempore 
7 5 ac pernitiem allatura ſit. Quod ſi forſan dictis Civitati- 
us per latæ fuerint Literz ſub Regio nomine, quibus ſubſidium 
aliquod petatur, norint eas vi, metu & coacte extortas a præ- 
dictis prædonibus fuiſſe; & propterea, potius contemnendas 
quam amplectendas eſſe, donec Chriſtianiſſimus Rex fuerit 
liberatus. Datum Aureliæ x11. Aprilis, anno Domini 1562. 
Loys De Bourbon. 


* (1) Inſtruftion pour P Ambaſſadeur ds Prince de Conde 5 
7 | 
depeche de vers aulcungs Princes d Allemaigne. 


Era remonſtre le piteux eſtat auquel eſt i preſent ce Royaul- 
me, eſtants le Roy & la Royne ſa Mere, captifz; laquelle 
captivitè & aultres cauſes a t narrees en la Proteſta- 
tion cy preſentee, ont eſmeu & contra inct Meſſeigneurs les 
Princes de Conde & de Porcian, Meſſicurs Admiral, D Andelot, 
* Soubir , Genly, Piennes & Rohan, a prendre les armes, avec 
pluſieurs, tant Chevaliers de FOrdre , Capitaines, Gentilzhom- 
mes, que aultres de touttes qualires, pour rendre au beſoing le 
debvoir que bons & loyaulx ſubjectz doibvent à leur Prince 
naturel, duquel la Cauſe & calamitè fe rend d aultant plus re- 
commandable, qu'il eſt en fort bas aage qui le rend incapable 
de pouvoit donner ordre luy-meſme. Ont eſte advertiz leſdictz 
Seigneurs, que leurs ennemys ſentans leur entreprinſe eſtre 
condamnee par la 5 1 5 de ce dict Royaulme, ont ſoubz le 
nom & authorite du Roy, envoyè lever Gens de guerre en Al- 
lemaigne, pour ſe maintenir en leur tyrannie: parquoy cognoiſ- 


trangiers en ce dict Royaulme, avec Force & main armee, 
ilz Aer Excellence de Meſſeigneurs les Princes d' Alle- 
maigne, anciens amys & confederez de la Couronne de Fran- 
ce, vouloir empeſcher par touttes voyes & manieres deuꝭs, 


que telle choſe ne ſe face au grand prejudice du Roy leur 


(.) MS. R fol. 127. 1e. dans le meme tems que la precedence. 
Cette Inſtruction fut apparemment Sir ö 


fans bien de quelle importance pourroit eſtre la venue des Eſ- 


voyſin & bon amy, qui pourra recognoiſtre le ſecours & bien- 


1562. 


* Soubiſe 
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1562, faict quelque jour, eſtant venu en aage. Et ſi leſdictz Seigneurs 
Princes de la Germanic & trouverent bon d'envoyer Ambaſſa- 
oven: deurs notables à la Court, pour paciffier les grands troubles qui 
ſont en ce Royaume, meſdictz Seigneurs Prince de Conde & de 
Porti an, Meſſieurs I Admiral, D Andelot , Soubire , Genhy , 
Piennes, Rohan & aultres, en ſeront tres-aiſes ; & ſupplient leurs 
Excellences de ce faire; comme ceulx qui ne defirent rien tant 
* apres * aupres Fhonneur de Dieu & de la liberte du Roy & de la 
Rone., que le repos public d'iceluy. | b 
Leys de Bourbon, Chaſtillon, Andelot , Piennes, Jehan De 
Rohan, Soubire , Genly , Mauvillier. | 


Lettre de Wolphg ang Comte Palatin , au Prince de Conde. 


Du 12, A- Res-illuſtre Prince. Nous eſtimons que n'ignorez ce que 
we IM la noble Mere du Roy tres-Chreſtien , a traite & 4 
0 avec nous, & le reſte des Electeurs & Princes de Empire, qui 
font profeſſion d'une meſme Religion, par ſon Ambaſſade M. 

De Ramboiillet, touchant la celebration du Concile de Trente; 

& d' autre part, ce que nous avons auſſi reſpondu aux deman- 

des du Roy.; de laquelle reſponce je vous envoye une Copie 

avec les preſentes, pour I honneur & affection que je vous por- 

te, & principalement pour ce regard, afin que puiſhez veoir 

& cognoiſtre le deſir que j ay de faire ſervice aVEgliſe de Fran- 

ce. Or comme ainſi ſoit que nous ayons fort bonne eſperance 

de vous, & que de voſtre bon grè vous vous employez de tout 

pouvoir a dreſſer & avancer une ſainte reformation es Egliſes 
Frangoiſes, tant pour le commandement expres qui nous eſt 

* I femble fait de Dieu, * d avoir ſeulement ſon Fils, & de croire a IE- 
i "=" vangile, & auſſi que la nature humaine a eſte crece , & puis 
mots. apres rachetce du Fils de Dieu, a celle fin qu'elle honore & 
magnifie Dieu, & auſſi qu'elle eſpère en toute aſſeurance le 

loyer & recompenſe de luys toutesfois, pour Phonneur & la 

gloire de Dieu, nous vous prions & advertiſſons que vous ne 

laiſſiez en arrière une fi belle occaſion de procurer le bien & 

proffit, non ſeulement de la France, mais auſſi de toute la 
Chreſtienre; ayant ſouvenance que cela ſur tout eſt du devoir 

de yoſtre office, & aggreable à Dieu; c'eſt que d'un courage 

prompt & alaigre vous entrepreniez le ſoin & defenſe de 45 

gliſe 


— > 
— —— 
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gliſe de Jeſus-Chriſt , qui eſt pour le jourd'huy tant affligee, & 
vient comme en decadence: ce que nous nous tenons du tout 
aſſeurez que ferez ſoigneuſement ſelon voſtre piere & pruden- 
ce, & ne doubterons nullement que Dieu par ſa miſericorde 
infinie & inënarrable, aſſiſtera à vos ſainctes & juſtes entrepri- 
ſes: ce que nous ſouhaittons de tout noſtre cœur, & vous offrons 
tout plaiſir & confort. Bien vous ſoit. Eſcrit a Newbourg ſur 
le Danube, le 12. d' Avril, 1562. 


Palatin du Rin, de ſa main propre. 


A tres-illuſtre Seigneur Loys Printe de Bourbon 
& Conde, ſon très- cher Couſin. r 


* (1) Diſcours fait dans le Parlement de Paris, par le Duc de 
Guiſe & le Connetable de Montmorency, ſur  Enregiſtrement 


Vaſſy , & ſur ce qui eſt arrive depuis. 


E jourd'huy, Meſſieurs les Duc de Guyſe Grand Chambel- 

lan & Grand Maiſtre, Duc de Montmorancy Conneſtable , 
tous deux Nirs de France, & Mareſchal de Montmorancy Gou- 
verneur de Paris & Iſie de France, filz aifne dudict Sieur Con- 
neſtable, ſont venuz en la Court, toutes les Chambres aſſem- 
blees ; & après s eſtre leſdictz Sieurs Ducz convyes en grande 
honeſtere & amitiè, qui parleroit le premier, combien que le- 
dict Sieur Duc de Guiſe precedaſt en ſeance; ledict Sieur Con- 
neſtable a dict que puyſque ledict Sieur de Guyſe vouloit honnorer 
ſon vieil eage, il diroit (luy voulant ceder & ſuivre ſa volunte 
en toutes choſes) la charge que eulx deux ont euè des Roy & 


Dame, comme Princeſſe tres-vertueuſe, par ſa bonte, en gar- 
dant Ihonneur de Dieu & ſervice du Roy, effaye tous molens 
pour faire vivre les ſubjectz en paix, & ceſſer les troubles com- 
mencẽs; y faict oultre ſon devoir & puiſſance qu'elle ſur ceulx 


dictes Lettres Patentes adviſèes; & pour les veoir, furent man- 
dez le jour d huyer Meſſieurs les Prefidens & Gens du Roy de 
(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots vixxv. fol. 61.19. 

Tome JI. 8 Mm 


Royne, de venir ceansapporter unes * Lettres Patentes; laquelle 
; | | Adu 11.4 Avril 


= les font, affin de les reduire à unyon. Pour ce ont eſte leſ- 


1562. 


Voſtre tres. affectionnè, Wolphgang , Comte 


de la Declaration du 11. Avril 1562, ſur le Tumulte de | 


Du 13. Av 
veil. 


» Flles fort 


1562. Foy. ei- 


deſſus, p. 256. 


1762. 
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ceſte Court, qui s'i trouverent, fors Meſſieurs les Prẽſidens Seguier 
& De Harlay, excuſes; leſquelz avec la Compaignee en orront 
la lecture; pour ce, les a preſentees avec le Memoire duquel la 
teneur enſuyt. Memoire à Meſſeigneurs les Dues de Guyſe, Pair 
& Grand Chambellan , & de Montmorancy , auſſi Pair & Con- 
neſtable de France, dedirea Meſſicurs de la Court de Parlement, 
ue encores que par la Declaration qu' ilz ſont alle porter a la- 
ee Court de Parlement, pour en faire faire la lecture, Publi- 
cation & Enregiſtrement, il ne ſoit parle que de Edict du Moys 
de Janvier dernier, ce neantmoins Sa Majeſtè entend que la 
Declaration faicte ſur ledict Edict, y ſoit entenduè & compri- 
ſe; que en faiſant la Publication & Enregiſtrement de ladicte 
Declaration, il en ſoit mention. Faict a Paris, le x1 II Me. A. 
vril 1562. apres Paſques. Ainſi ſignẽ. CHARLES. Et contreſignè. 
Bourdin. | : 
Monſieur le Preſident de Sainf Andre a dict que ce ma- 


tin, par] Huiſſier David, a eſte preſente ung Pacquer de Let- 


tres a Monſieur le Preſident de I hou; . eee couverture du- 
quel Pacquet contenoit Lettres > Meſſeigneurs de la Court de 
Parlement de Paris, pour les tres-expres affaires du Roy, de la 
part de Meſſieurs du Parlement de Zhoulouge; & quant celle 
couverture a eſte levèe, en eſt apparuꝭ une autre S contenant 
Lettres de Monſeigneur le Prince de Conde Gouverneur & Lieu- 
tenant General pour le Roy en Picardye, pour les tres-expres af- 
faires de Sa Majeſte , 2 Meſſeigneurs les Gens tenans la Court 
de Parlement x Paris; & dedans, une Lettre Miſhve, & une 
Declaration & Proteſtation, chacune fignee , Leys de Bourbon. 
Apres qu'elles ont eſte leues, ladicte Court a depure le Greffier 
Civil dicelle pour les porter au Roy & Royne, affin qu'il leur 
plaiſe commander à ladicte Court, ce qu'ilz adviſeront qu'elle 
devra faire. Ledict Huiſſier a eſtè enquis par Serment, qui luy 
avoit baille ledict Pacquet: il a reſpondu que au ſoir, à la Ser- 
vante de ſa maiſon qui alloit fermer */ huys, fut baille par hom- 
me incogneu, lequel ſe retira ſans que ledict Huiſſier preſt à ſe 
coucher , parlaſt à luy ne le veiſt. Par ladicte Déclaration, y a 
plainQtes plufieurs; entre autres que ona pris les armes, (com- 
me leſdictz Sieurs Duc verront ceſte après dinee.) 5 

A dict mondict Sieur le Conneſtable, que nul deux y a penſè: 
ſgavent qu'il wappartient & aulcun les prendre ſans permiſſion 
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du Roy; n'en ont aucune. Vray eſt que Fon avoit voulu oultra- 
er ledict S. De Euyſe *, comme chacun a ſea; & y ayant fail- 
a on a uſe de fortes menaſles; qui luy a donne occaſion pour ſe 
arder de ſes ennemys, s acompaigner d'aucuns Gentilzhommes 
5 amys3 la pluſpart deſquelz ſont de la Maiſon, où ont charge 
au ſervice du Roy. En eſtant adverty luy qui parle, alla au- de- 
vant dudict Sieur De Guiſe a Nanteuil; pour luy faire honneur & 
ſervice: Sen vindrent enſemble en ceſte Ville, ſachans que 
Monſieur le Prince de Conde y eſtoit. Ledict Sieur De Guyſe en- 
voya devers luy le Sieur De Gzvoy , luy dire, qu il n eſtoit acom- 
patgne que pour ſe garder: luy & ſes amys eſtoient à ſon com- 
mandement, & qu'il ne les eſpargnaſt pour ſon ſervice. Luy y 
envoya ſon filz, pour luy faire pareil offre & declaration. N'y a 
eu querelle ne plaincte entre eulx ne les leurs; allerenr parler à 
Monſieur le Cardinal de Bourbon, qui les recut̃illit: offrirent lu 
obcyr comme a Lieutenant General du Roy en ceſte dicte Vil- 


le; & pour ce qu'il fut d advis qu il ſortiſſent la Ville dune part | 


& d'autre, & que ledict Sieur Prince declaira qu'il ſortiroit de- 

mye heure après qu'il gen ſeroient alles, ilz offrirent partir à 
meſme heure. Deſpuis, les habitans, meſmement les Mar- 
chans, ſe craignans, parce qu'il y avoir ſuyte de quatre ou cin 
cens Hommes , & ne ſgavoit-on qu'ilz vouloyent, les vindrent 
requerir n abandonner ladicte Ville. Les Roys, longues annees 
a, luy ont faict c'eſt honneur de luy commettre leur Eſpee, pour 
en uſer pour leur ſervice; au moyen dequoy, il a quelque pou- 
voir ſur les armes, & pour garder la Ville Capitale. Après la 
venue du Roy de Navarre, qui eſt le premier Prince du Royaul- 


1562. 


* 4 vafly. 


me après Meſſieurs Freres du Roy, il manda audict Sieur Prince 


ſon frere qui eſt bon Prince, venir devers luy : fut diverty: n 
vint, & envoya Madame ſa femme, laquelle eſt * petite Niep- 
ce de luy Conneſtable. Fut faicte la Proceſſion à Saincte Gene- 
vicfve, ou ledict Roy de Navarre aſſiſta, & eulx avecques luy, & 
aultres pluſieurs Chevaliers de Ordre, fans armes que leurs Eſ- 
pees qu'ilz portent ordinairement ; puys ſe retirèrent devers le 
Roy & la Royne. Scayt la Court ce qui c'eſt deſpuis faict: n' ont 
querelle ne diſſention a perſonne, ne portent envye à aultruy ; 
n' ont Forces ne armes, ſinon pour ſervir le Roy: ne ſe font ſai- 
ſys de Ville ne Chaſteau: le veult bien dire pour la deſcharge du- 
dict Sieur De Euyſe & de luy, fi Lon en a faict _ rapport. 
m ij 


Veyex le pre- 
mier Vol. de ct 
Rec. p. 23. 
note 2. 
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A dict mondict Sieur De Guiſe , que oultre le teſmoignaige 
que Monſieur le Conneſtable a rendu veritable , affin que nul 
penſe mettre ès orcilles d aultruy, = ayt faict acte autre que 
de bon Chreſtien, fidele ſubject & ſerviteur du Roy, ores qu'il 
ne Satrendiſt entrer en ce propos, & ne feuſt venu ceans que 
pour la Preſentation. deſdictes Lettres Patentes, il en parlera le 
moingz qu'il pourra, pour. n'offenſer perſonne :- vouldroict que 


*. 94 les choſes feuſſent reſtablyes en aultre eſtat & qui ne les voit; & 
* app. curiy ſemble que Jon face & avoir des bruitz pour ſe couvrir; mais ne 


vouldroit que Von touchaſt à luy, qui na jamais voulu alumer 
le feu ny amener aucuns troubles en ce Royaulme, ou quel il a 
deæſirè tousjours entretenir la paix & le repos: auſſi en eſt-il ſub- 
ject fidèle. Eſtant dernierement en ſa Maiſon ow-plufſieurs Sieurs 
ſes amys luy faiſoient ceſt honneur de le veſiter, voulant venir 
trouver le Roy ſon Souverain Seigneur, il paſſa a//, ally, ayant 
avec luy Monſieur le Cardinal de Gayſe fon trere; fon filz aiſne,, 
ſa femme groſſe, & ung aultre ſien (1. ) filz de ſept ans: n'avoit 
volunte neCampaignee pour offenſer perfſonne: ne veult que de 
fa bouche la Court entende P inſolence qui wy fur faicte: en a 
parle au Roy & ala Royne, & requis que Jes Informations faictes 
par les Officiers, ſoient renvoyces.ceans::ce qui a cſteordonne' 
par le Conſeil, apres le rapport faict d'icelle: auſſi en ladicte 
Court ſont ſes vrays Juges: na failly par ignorance ne par mali- 
ce: ce qu'il a faict, a eſte pour ſauver ſes honneur & vye, & de 
ſes femme & enffans: voyoit le ſang tumber jaſques aux picdz: 
des Chevaliers de l' Ordre, Gentilzhommes de la Chambre du 
Roy, & autres Perſonnaiges d'honneur: ne les a deu ne peu 
abandonner; & encores qu'il ayt eſtè offenſè, n'a offenſe per- 
ſonne: ſont ſi bons Juges, qu' ilz luy feront Juſtice: ne deman- 
de vengence, laquelle il remet à Dieu à qui elle appartient. Ilz 
eſtoient plus de cinq cens hommes, la pluſpart armes. Ce meſ- 
me jour sen alla à Eſclaron od il ſejourna ung jour ou deux: ce- 
pendant ſceut qu il y avoit 4 ir ap. homme qui faiſoit profeſ- 
Hon de la nouvelle Opinion, & aux deſpens & par charge de leurs 
Eſgliſes qu' iz appellent Reformeecs, avoit leve cinq ou ſix cens 
- Hommesde pied contre luyʒ qui auſſi fut adverty d une querelle 
de deux Gentilzhommes, leſquelz il manda & appoincta, & les 
pria de Facompaigner: ne voulut paſſer audict /jery, pour eviter: 
(10 Louis de Lorraine, depuis Cardinal de:Guiſt , ne le 6. de Juillet 13 33. 
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trouble; à Chalons , ou a vn. ou vin. perſonnes , & ſeulle- 1562. 
ment IX. ou deux cens * gaſtes , leſquelz tiennent le couſ— %, 
teau ſur la gorge à tous les autres, par la connivence dau- #Herejie, 
cuns Officiers du Roy; meſmes font irreverens à leur Eveſ- 

que, ne voulut loger: alla en ung Villaige hors ladicte Ville, 
paſſant pres Fere qui eſt a Mondict Sieur le Conneſtable. Quelque 
nombre de Gens de cheval armez, le menaſſerent: ne voulut 

qu on les chargeaſt: avoit lors 1. ou cent Gentilzhommes, 

& quelques Chevaliers de Ordre. En ceſt Equipaige arriva a: 
Nanteuil, od Mondict Sieur le Conneſtable & Monſieur le Ma- 
reſthal'de Saintt Andro le vindrent viſiter: leur compta ce qui 

luy eſtoit advenu deſpuys qu'il eſtoit party de ſa Maiſon de Foin- 

ville, & qu'il ne * C eſtoit acompaigne ne arme que pour ſe gar- 
der: remonftra audict Sieur Conneſtable, quil tenoit le premier 

lieu pour la guerre: pour ce, luy mettoit entre ſes mains tant 

de ceulx qu'il avoit amen, que ſa perſonne, avecques leurs 
armes, pour en diſpoſer. Quelques jours après, vint en ceſte 

Ville en la compaignee des S-. deſſuſdictz, & de pluſieurs au- 

tres Gens de bien. Des lentrèe, deſpefcha le Sieur De Givoy 
Gentilhomme de la Chambre du Roy, devers Monſieur le 

Prince de Conde, pour luy tenir le lengaige recite: par Mondick 

St. le Conneſtable; & que luy ne aulcun des ſiens, avoient volunte 
offenſer aucun pour le faict de la Religion, qui luy eſtoit hum- 

ble ſerviteur & Couſin. Deſpuys qu'il feut en ceſte Ville, y eut 
pluſicurs propos tenuz contre luy, & menaſſes rapportèes; au- 

cuns diſans qu ilz vouldroient eftre mortz, & que le couſteaw 

qu'ilz monſtroient, feuſt au ventre du Duc de Gayſe ;- & affes 

d autres parolles & facons de deſeſpoir & 2 qui font 
ſouvenir de la paillaſſe que Pon dict avoir eſte dreſſee au Duc d 
Milan: en parla aux Gens du Roy, & les pria en faire informer 

d Office: eut advis d'un homme d' Egliſe venant de Bloys, qu ilz 
avoient deſpeſchè xxx hommes, & baille à chacun argent pour 

le venir tuer en une preſſe, & que cela s exècuteroit ala Saincte 
Chappelle *, ou aultre Egliſe: a bien ſęeu ceulx qui ont me- dan le Pa- 
ald , & faict praticquer contre luy: les a euz en ſes mains & . a 
puiſſance: ne les a ſeullement voulu nommer: a remis toute la 
vengence à Dieu: le prie pardonner à ceulx qui ſont ſes enne- 
mys::n'a abuſe de la Force qu'il a eue: nen a plus: eſt es mains 

du Roy: ſcayt ce qui appartient a Dieu —__ au Roy 

m 11}, 
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1562. & aſa juſtice, pour les leur rendre: n eſpere partir de ce che- 
min : Monſieur le Prince de Conde eſt du Sang du Roy; eſtant {i 
bien nay, on ne le peult ne doit blaſmer ; d'aucuns qui ſont pres 
fa perſonne, ne parlera plus avant, ſinon qu'il voudroit bien 
„ que Dieu les inſpiraſt de prendre le * jou & obèiſſance qu'ilz 
doivent au Roy, prevoir & obvier aux calamites dont ilz pour- 
roient eſtre cauſe. A bien voulu declairer Vobeifſance & hon- 
neur qu'il porte au Roy & a fa Juſtice, & ſupplier que Foy ne 
ſoit adjouſtee I ce que lon dict, ſans avoir la cognoiſſance de la 
verite : Softre — ar ladicto Juſtice; & ſe ſoubzmettre à 
eſtre priſonnier, s il el ordonne ; & s il eſt trouve qu'il ayt fail- 
ly . = ſoit pugny de tel chaſtiment exemplaire qu'il ſera 
adviſè. we 
Mondict Sieur le Preſident de Saint Andre luy a reſpondu 
que la Court ſgayt les grand ſervices que luy & ſa Maiſon , ont 
faictz a la Couronne : qu'elle ne croyt legicrement & de tel 
Prince qu'il eſt : fera tout debvoir de luy adminiſtrer bonne & 
briefve Juſtice, 
Ce faict, les Gens du Roy preſens, a eſte faicte lecture des 
dictes Lettres Patentes, & du Memoire deſſus 1nſere ; & apres, 
les diftes Gens du Roy ſe {ont retirez pour en conferer enſemble. 
Cependant les dictz Sieurs Ducs ont dict que la Declaration 
qu'ilz ont prèſentèe, ne parle que pour le preſent : car le Roy 
n'entend fe lyer les mains, & na reſolu qu'il ne puiſſe changer 
cy-apres I Edict de Janvier, ſelon qu'il verra eſtre neceflaire 6n\ 
utile: en a exceprtee la Ville de Paris & la Banlieue, parce que 
c'eſt la Ville Capitale, exemple & mirouer des aultres, & que 
* Mr. Du Til · les ſeditions y ſeroient plus dangereuſes; ce qui * m'a eſte com- 
lee 1 mande aller dire auſdictz Gens du Roy, & je l'ay fai&. . . (1) 
CT Les dictz Gens du Roy revenuz , ont dict par Vorgane de 
Maiſtre Baptiſte Dumeſnil Advocat dudict Seigneur, qu'ilz ont 
veu les dictes Lettres Patentes & Memoires envoyes en ladicte 
Court, par les deux Sieurs Dacæ, leſquelles ſont plaines du teſ- 
moignaige de la bonne voluntè de la Majeſte du Roy, prudence 
de la Reyne, & ſage advys des S-. de leur Conſeil, & du regret 
qu'1lz ont de veoir les ſubjectz du Roy en troubles & diviſions, 
& cherchent les moiens pour les romectre en bonne & par- 


(1) On wa pas cru deyoir faire imprimer ce qui ſuit}, parce qu'il regarde des 
affaires particulieres. F L 23 85255 . 
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faicte unyon, qui eſt ceuvrede Dieu. Les dictes Lettres contien- 
nent deux chiefs. Le premier concerne la Religion; & en ce 
regard, declaire le Roy qu'il na entendu mettre aucunement en 
doubte ne revoquer FOrdonnance de Janvier dernier. Le ſe- 
cond chief eſt Joffre de clemence, en poſant les armes. Quant 
au premier, nont empeche que ladicte Ordonnance i publièe, 
ne Tayt eſtè avecques les Declarations & Modifications qui y 
ont eſte miſes. De pareil, ne veulent empeſcher la Publication 
des dictes Lettres Patentes, avec la Declaration porree par le 
Memoire concernans les Officiers, & que ce ſoit par provifion, 


attenduë la neceſſitè plus grande qu elle n'eſtoir lors, & avec- 


ques ſemblables Modifications. Au ſecond chief, ceulx qui ont 
pris les armes de leur auctoritè, ſont ſans excuſe; ne leur doyt 
eſtre grief les poſer. Le Roy uſe envers eulx de clemence , & 
monſtre ſa * Eft rare, pendant qu'ilz ont encores les 
armes, la leur offrir: nen empeſchent la Publication. 

Eulx retires, les dictz Sts. Dc ont demande s ils ſe retire- 
roient de la deliberation , pour ce qu ilz avoient preſeate les 
dictes Lettres Patentes; & leur a eſtè reſpondu, que s'iE vou- 
loient eftre à ladicte delibęration, la Preſentation ne les en ex- 
cluoit, & qu' ils eſtoient Pers de France; au moten dequoy , ilz 
y ſont demoures : & la matiere miſe endeliberation a eſtè (1). 


* (2) Arrets de la Cour de Parlement de Paris, par rapport a 


une Lettre envoyte à cette Cour par le Prince de Conde, & la 


Reponſe quelle lui fit. 


vant le commandement qu'elle m avoit faict le jourd huyer 


2 \ g | 1 . ; 
Jallay apres diſner devers le Roy & Royne, que je trouvay avec ter * * 
leur Conſeil des affaires; & auſſitoſt que je feuz entre , ledict ©» Chef. 


Seigneur Roy ſe retira; & je deys x ladicte Dame & au Roy de 
Navarre , preſens les autres Princes & Seigneurs dudict Con- 
ſeil, que le matin, I Huiſſier David avoit preſente x Monſieur 
le Preſident de Thou ung pacquet ayant deux couvertures; la pre- 
micre, de Lettres du Parlement de houlouze à ladicte Court: la 


giſtre; & P Axrẽt d Enrgiſttemont ny eſt 


Paris, cottt Av. fol. 67. v. 
. | 


(1 ) Cette Picce finit ainſi dans le 5 (1) Reg, du Conſeil du Parlement de 


1562. 


 EJOURD HUY , * jay rapporte à la Court, que ſuy- * 14. OA 


— — 
* — —— ——— 
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1562. ſeconde, de Lettres de Monſieur le Prince de Conde, à elle; & 
a que ayant cogneu par la lecture, que les 1 concernoient 
FEftar, non la Juſtice, m'avoit eſtè commande les leur appor- 
ter, pour en eſtre ordonne ce qu'ilz verroient pour le miculx ; 
& leur feys veoir les dictes deux couvertures: les Lettres Meiſ- 
fives & Declaration fignees: Loys de Bourbon, furent leues, & 
la Signature pluſieurs Eye regardèe; & pource que Von doubtoit 
qu'elle feuſt de la main de Mondi& Sieur le Prince, me fut or- 
Len faire fairs donnè les * faire doubler a toute dilligence, figner les doubles, 
e ce. & les bailler au Sieur (1) D' Alluye Secretaire d Eſtat & des Fi- 
nances du Roy, lequel devoit partir le ſoir dudict jourd hyer, 
pour aller à Orleans devers ledict Sieur Prince, affin de les luy 
monſtrer , pour veoir sil les advoueroit. Je feis haſtifvement 
faire les dictz doubles ;; mais ledit Sieur D' Alluye me manda que 
la Royne luy en avoit baille aulrant. Oultre, me fut commande 
dire a Meſſicurs les Preſidens de ladicte Court, quilz feiſſent 
conſtituer priſonnier en la Conciergerie ledict Huiſſier David, 
des ladicte apres-diſnee, pour luy 5 dire de qui il avoit eu 
ledict Pacquet; & Sil eſtoit poſſible, recognoiſtre la main de 
celuy 3 avoit eſcript la premiere couverture d' icelluy Pac- 
quet ; duquel Commandement jen advertys auſſitoſt Meſſieurs 
les Preſidens de Saint Andre, Baillet & De Thou; leſquelz, ap- 
pellez Meſſieurs Eayant Conſeiller, & le Procureur General du 
Roy, en ladicte Court, adviſèrent d arreſter ledict David pri- 
ſonnier en la maiſon du Premier Huiſher. . . . . 


— 


4 my * . . . . * .* — . 


a N E dict jour, jay dict a la Court que * arſoir, la Royne me 


Fol. 71. 1. manda; & entre autres choſes me commanda, le Roy de 
* kier au for, Navarre preſent, dire a ladicte Court, qu'elle eſlargiſt Jehan 
| David Huiſſier en icelle, en faiſant les ſoubmiſſions de ſe re- 
preſenter toutesfoys & quantes qu'il ſera ordonne. Sur ce, la 

matiere miſe en deliberation , a eſte arreſte, que ledict David 

Huiſher , ſera eſlargy, en faiſant les ſubmiſſions acouſtumees de 

ſe repreſenter en VEſtar, lorſqu'il ſera ordonne , ſub pend con- 

victi; ſuivant lequel Arreſt, eſt ledi& Jean David Huiſſier deſ- 

ſas nomme, comparu au Greffe de ladicte Court, & a faict les 


(1) Florimand Robertet , Baron d. Alluye, Voyez le premier vol. de ce Rec. page 
79, note 3o | | ; 
ſubmiſſions 
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ſubmiſſions acouſtumèes, & promet ſe repreſenter en VEſtar, 1562. 
routesfoys & quantes qu'il ſera ordonnę, ſur peine deſtre attainet ä 
& convaincu des cas à luy impoſez. 


E dict jour, jay dict à la Court que hier matin, javois par 

Commandement de la Royne, baille a Monſieur De L' Au- 
beſpine Secretaire d'Eſtat & des Finances du Roy, les Doubles 
des Lettres & Declaration eſtans au Pacquet preſente par l Huiſ- 
ſier David, Lundy dernier, ſignès de moy, par commandement 

verbal qui m' en avoir eſte faict ledict jour de Lundy après diſ- 
ner; & arſoir ladicte Dame m'avoit mande & commande, pre-_ 
ſent le Roy de Navarre , entre autres choſes, dire a ladicte 
Court, qu'elle elargiſt ledict David, en faiſant les ſubmiſſions 
de ſe repreſenter toutesfoys & quantes. Sur ledict rapport, la- 
dicte Court a ordonnè ledict èlargiſſement. 


* (1) Lettres du Roy & de la Reine-Mere, au Duc de Wir- 
temberg, ſur ce que les Huguenots publioient qu'on vouloit oppri- 
mer leur Religion, & que le Roy & ſa Mere etoient dans une 

eſſpece de captivite. | 


ON Couſin. Je m'afſeure que vous avez bien entendu Du 17. 4 A. | 
de ceſte heure, les troubles & diviſions qui ſont en mon | 
Royaulme, pour la particulicre paſſion d'aulcungs de mes ſub- 

gectz, leſquelz ont eſte {i hardis & tèmèraires, que de prendre 

les armes, & $'impatronir d aulcunes de mes Valles, contre mes 

Edictz & Ordonnances & contre mon vouloir & intention; & 

pource que apres les avoir a diverſes fois faict rechercher par 

touts les doux & gracieulx moyens qui m' ont eſte poſſible, de 

depoſer les dictes armes, ilz n'en ont faicts compte; mais au 
contraire, pour nourrir & augmenter leſdicts troubles, & atti- 

rer & les plus qu'ilz peuvent de mes ſubjectz a leur Part, ont cher- « j, „e 
chedefendre leur maulvaiſe volunre & reprouvee entreprinſe, 

ſur deux cauſes principales, qu ilz ont penſeè ſelon la diſpoſition 

du temps, pouvoir plus ſervir a leur intention; une, que ce 

qu' ilz font, eſt pour la conſervation de leur Religion que Fon 

veult opprimer; & Taultre, pour la * deliberation de la Royne * 4divrance 
Madame ma Mere, & de ma Perſonne, qu'ilz chergent calom- 

(1 ) MS. R. fol. 123. re. & 124. v. | 
Tome III. Nn 


1562. 
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nieuſement eſtre en la diſpoſition des Princes & Seigneurs qui 
nous accompaignent, juſques x oſer bien dire qu ilz nous tien- 
nent priſonniers; & ne peuvent endurer que ces bruicts parvien- 
nent aux oreilles des Princes mes. amys & voiſins, ſans leur 
faire bien particulicrement entendre de ma, part, quelle eſt la 
ycrite de toutes les particularitez ſuſdictes; jay bien voulu vous 
depecher Courtelan mon Trouchement en Langue Germanic- 
ue „ & qut eſt de ma Chambre, preſent Porteur, pour vous. 
ire, mon Couſin, que pour * empugner le premier poinc de 
leur calumnie, je n'aurois & leur propoſer & mectre au- devant 
aultre meilleur deffence, que I Edict qui a eſte faidt au moys de 
Janvier dernier, qui leur tollere de ſervir x Dieu en telle liberté 
de conſcience, qu'il me ſemble qu' ilz ne la peuvent pas deſirer- 
plus grande dung Prince politicque qui en la diverſitè des Op- 
pinions qui regnent pour le jourd*huy en ce Royaulme au faict 
de la Religion, * à conſerver ſon Eſtat en repos & tranquillitè; 
mais leur ayant d' abondant faict declarer par diverſes fois, qu'il 
n'y a perſonne qui ait jamais penſe de forcer leurs conſciences, 
& de nouveau Kick expedier la Declaration que vous monſtrera 
ce Porteur , il me ſemble que c'eftoient choſes qui devoient ſuf- 
fire à leur lever ceſte opinion; & & fort bien cognoiſtre à tout le 
monde, puiſque après telles declarations. & ſeuretes, ilz ne me 
obẽiſſent & ne ſe deſpartent des armes, que leur remerite a. 
aultre (1) carine & fondement que celluy dont il fe font voulu 
couvrir juſques A prëſent. Quant au faict de la delivrance de la 
Perſonne de la Royne, ma dicte Dame & Mere, & de la mien- 
ne 1 allẽguent pour leur ſeconde excuſe & occaſion; tant 
den fault que Ion ait faict choſe qui ait forcè noz voluntez, ou 
en riens prejudicic xVauthorite, pouvoir & libertè qui Nous eſt 
deue-, & en laquelle jay tousjours veſcu depuis mon advenc-- 
ment à ceſte Couronne, que je vous veux bien affeurer du con- 
traire; & que je ſuis venu de ma franche volunte en ceſte Ville 
Principale & Capitale de mon Royaume, pour pourvoyer & 
donner ordre librement x mes affaires „par Tadvis de la Royne 
ma dicte Dame & Mere, de mon Oncle le Roy de Navarre, & des 


autres Princes & Seigneurs, que jay pres & a Ventour de ma 


(1) Si ee mot weſt pas corrompu, il j tecture Romaine, & ſigniſie un Edifice fait 


faut peut- Etre corriger carene, qui ſigni- en forme de Vaiſſe au. Je ne ſgai fi carme ». 
fie la Qnille, le fondement d'un V aiffeau. | peut etre pris ici .mEtaphoriquement en cc 
Carine eſt un terme de. Ancienne Archie Ens. | R 
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Perſonne, pour m'accompagner & conſciller, ſelon le debvoir 
de la fidelite qu'ilz me doibvent, & Tacquit des grandes Char- 
ges & Eſtatz qu'ilz tiennent * de leur temps en ce Royaume, 
eſquelz ilz ſe ſont continuellement acquirres avec telle ſinceri- 
re, prudence, vaillance & aſſiduitè, a la conſervation de la 
Grandeur de ceſte Couronne, qu'tlz en ont merite une perpë- 
tuelle louange & tres-fingulicre recommandation en mon en- 
droict: vous priant, mon Couſin, que d'aultant que vous deſires 
donner foy à ma parolle, vous ne vous laiſſes perſuader de telles 
impoſtures, & qu'il y ait aultre occaſion qui ait conduict telles 
perſonnes à prendre les dictes armes, & simpatronir de mes 
dictes Villes, que leurs particulicres paſſions ; ce que je maſ- 
ſeure que vous vouldriez auſſy peu louer, favoriſer & approu- 
ver en mes ſubgectz, que vous qui eſtes Prince commandant à 


ung tel Eſtat, vouldriez mal- aiſement endurer une telle faulte 
en aulcuns de & voſtres, pour la paſſer legierement ; & pource, 


je vous prie encoires un coup, que en cela comme en toutes aul- 
tres choſes qui me pourront jamais concerner, vous me faictes 
cognoiſtre combien vous me eſtes bon & ſeur amy; croyant ce 
dict Porteur de ce qu'il vous dira de ma part, ſur toutes les par- 
ticularitez ſuſdictes, comme vous feriez a ma propre Perſonne: 
priant Dieu, mon Couſin, qu'il vous ayt en fa très- ſaincte & 
digne garde. Eſcript a Paris, le 17. d Apvril 1562. CHARLES. | 

A mon Couſin le Duc de Wirtemberg. Bourdin. 


ON Couſin. Vous verres par la Lettre que vous eſcript | 


le Roy Monſieur mon Filz, comme les choſes paſſent par 
deca; qui eſt bien au plus grand regret & enuye que je ſgauroye 
recepvoir en ce monde, pour avoir toute ma vie travaille , com- 
me chaſcung ſcait, à contenir les ſubgectz du Roy Mondict 
Seigneur & Filz, en ſon obèiſſance, union, repos & tranquilli- 
te; & encores que je m'aſſeure que en ce faict comme en toutes 
aultres choſes qui le pourront toucher, il ne recepvra jamais 
de vous que tous offices & demonſtrations d' amitiè telle que 
vous luy aves tousjours promiſe; fi ne laiſſeray- je de vous en 
prier de tout P'affection qu'il m'eſt poſſible, & de & croyer que 
Ceſt choſe qu'il rẽcognoiſtra avec telle correſpondence d amityè 
& benevolence , que vous pouvez eſperer de voſtre meilleur & 


plus ſeur amy; & après vous avoir promis le 9 de ma 
n ij 


du 17. d'Avtil 


— '' -— 


Lettre de la 


Reine Mere, 


1562. 


* creme 
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part, je prieray Dieu, mon Couſin, qu'il vous ayt en fa tres- 
ſaincte & digne garde. Eſcript a Paris, le xvii*. jour d'Apvril 
1562. | | : 

Voſtre bonne Couſine, Catharine. 
A mon Couſin, Monſieur le Duc de Mirtemberg. Bourdin. 


* (1) Reſponſes du Duc de W irtemberg , aux Lettres prece- 
dentes du Roy & de la Reine-Mere. | 


IRE. Tay receu voz Lettres que m'avez envoye par Cour- 
telary , voſtre Trouchement, & par icelles entendu les trou- 
bles & diviſions qui ſont de preſent en voſtre Royaulme , de- 
quoy en ſuis fort esbahy & marry ; & daultant plus, que ne 
peux encoires bonnement entendre quelle eſt la vraye cauſe des 
dictz troubles & emotions ::& combien, Sire, que je ne veulx 
excuſer perſonne, fi eſt-ce que le commun bruict a couru par de- 
ca, que combien que Edict que avez dernièrement au moys de 
Janvier fai& pubher par tout voſtre Royaume, perme& que 
ung chaſcun puiſſe vivre ſelon ſa conſcience & la Religion 
| why tient; toutesfois au contraire- d'icelluy , en pluſieurs en- 
roictz de voſtre dict Royaume, & meſmes en voſtre Ville Capi- 
tale de Paris, ſont advenu batteries, pilleries , meurtres & aul- 
tres effuſions de ſang, ce que peut eſtre cauſe des dictes di- 
viſions; & me ſemble, Sire, zvoſtre bonne ſupportation, quand 
Monſieur le Prince de Conde, enſemble aultres Princes & Sei- 
gneurs de voſtre Ordre, & aulcungs vos ſubjectz, faiſant pa- 
reille profeſſion de Foy, ſeront advertis de la Declaration qu'a- 
vez fait depuis ſur ledi& Edict, & que vous metres tel ordre 
que bonne & briefve Juſtice foit faicte & adminiſtrèe aux con- 
trevenans dudict voſtre Edict & Declaration, tellement que 
ung chaſcun de quelle Religion qu'il ſoit , ſelon voſtre dict 
Edict au Janvier paſſe , puiſſe vivre auprès de Faultre ſeu- 
rement & paiſiblement, & auſſi avec ce, toutes les partia- 
liteʒ qui peuvent eſtre encoire entre aulcungs voz Princes & 
aultres Seigneurs, ſoyent du tout par bons moyens appaiſez & 
abolis, & par ainfireconciliez les ungs avec les aultres; je ne fais 
aulcune doubte, Sire, que leſdictz Princes & Seigneurs monſ- 
treront non ſeulement plus que très- humble fidelitè & obëy ſans 
(CI) MS. R. fol. 124, W. &. 126. 1, 
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ce; ains auſſy, fi en aulcune choſe ilz vous pourront avoir offen- 
ſe, vous ſupplicronr de leur pardonner: & quant au bruict, 
Sire, que Ton a faict de vous & de Madame la Royne voſtre 
Mere, comme ſi vous eſtiez derenus par aulcungs de voz Prin- 
ces, je vous adviſe que le bruict en el couru pour certain par- 
deca; de ſorte que je ſuis efte fort joyeulx d avoir entendu le con- 
traire par vos dictes Lettres: & combien, Site, que je ſęache 
bien que n' avez beſoing d' aulcung Conſeil ou admoneſtement, 
ſi vous ſupplie- je bien humblement prendre en bonne part ce 
mien petit & ſimple advis. Lon trouve en toutes les anciennes 
Hiſtoires, & eſt certain que noſtre bon Dieu donne & ordonne 


tous Royaulmes & Monarchies, ſelon ſa voluntèẽ; & que par 


pluſieursfois, pour les pechez & ingratitude, les charge. Lon 
tient auſſi encoires en freſche memoire , que non ſeulement en 
France du temps du Roy Francoys voſtre Grand- Pere, du Roy 
Henry voſtre Pere, & dernierement du Roy Francoys voſtre 
Frere, mais auſſi en Allemaigne & * Bas- Pais, Italie, Eſpaigne, 
& aultres endroicts, ceux qui ont ſuivy la verite en VEvangile 
ue Fon appelle nouvelle Doctrine, par aulcung zele, en 0 8 
0 ſervice x Dieu, ilz * ſont eſte perſecurez , tellemenr que 
non ſeulement aulcuns milliers, mais auſſi aulcungs cent mille 
perſonnes , ont pour amour d'icelle eſpandu leur ſang, & en- 
dure & ſouffert martirs; laquelle perſecution a eſtè faicte à ceſte 
intention, pour i kb" & diſtraire le monde de ladicte 
Religion, & les reduire ſoubs Vobeyſſance de FEgliſe Romaine: 
que Pon nomme Carholicque , combien que en icelle y aye plu- 
fieurs idolatries & abuz, & par ainſi du tour abolir & extermi- 
ner la verite du Sainct Evangile; neantmoins Ion voir de pré- 
ſent , & eſt tout clair devant nos yeulx , graces a Dieu, ce que 
par telle perſecution Von expedie ,, & que veritablement ceſt 
ung certain miracle & ecuvrede Dieu, lequel en ces derniers 
jours à nous ſes pauvres creatures ,. par ſa ſaincte miſericorde: 
faict luyre la lumiere de ſon ſainct Evangile, & par icelle reveler 
& annoncer ſa ſaincte voluntè purement & clairement; & cela 
eſt ſi notoire, que nous voyons bn que au lieu & pour 
ung de ceulx qui par cy- devant ont & ſou 6 
mort, il y ena maintenant dix qui ſe ſont diſtraict de la Papaul- 
te, & adjoinct à la pure Parolle de Dieu: ce que vous ay bien 
voulu ſommairement reciter ; vous priant, = , Encoire une 
n 115; 


* Pays-bas 


* one 


ry & endure martir & * /orf:r: 


* gert. contre 
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fois bien humblemenr le vouloir recepvoir daufſi bonne part 
que je Pay fait dun vray zele Chreſtien, & pour Famour que je 
porte à voſtre Couronne; & le prendre tellement a cueur , 
ne vous vouliez perſuader à vouloir mettre fin à un ſi grand affai- 
re, par effuſion de ſang; mais pluſtoſt 7 tous bons, benings & 
raiſonnables moyens ; & ne vous layflez eſmouvoir * entre voz 
ſubjectz, leſquels ne defirent aultre choſe que de vivre ſoubz voſ- 
tre obèyſſance, ſelon la Parolle de Dieu contenue es Eſcriptures 
ſainctes des Propheres & Apoſtres, au Vieuil & Nouveau Teſta- 
ment, les ayans en meſme protection & recommandation, que 
aultres voz ſubgectz: ce faiſant, faiftesceuvre aggreable a Dieu, 
pour laquelle en recepvrez de luy bonne recompenſe en ceſte 
vie, preſentement , & en Taultte, eternellement. Au demeu- 
rant, Sire, jay encharge audict C ee vous dire choſes 
de ma part, comme plus amplement entendres de luy ; que ſera 
cauſe que je ne vous feray pour le preſent plus longue Lettre. 
Ainſi après m'avoir recommande bien humblemenr a voſtre bon- 
ne grace, je prieray le Createur, Sire, vous maintenir en fa 
très- ſaincte & digne garde. De Zubinge, le 15. de May 1562. 


M AD AME. Fay regeu vos Lectres que nrvavez envoye 
par le Courtelary , & entendu les grandes enuys & faſc he- 
ies qui ſont puis le temps ene advenus au Roy voſtre Filz & 
vous; dequoy ſuis eſte fort esbahy & marry ; priant noſtre 
on Dieu & Pere Celeſte, qu'il vous veulle octroyer la grace de 
ſon Sainct-Eſprit, affin que parVinvocation de ſon Saint Nom, 
vous puifſiez patientement endurer & porter ledict enuy & faſ- 
cher ies. Tay reſpondu au Roy voſtre Filz, ſur la Lettre qu'il ma 
eſcript touchant la diviſion, comme voyrez par madicte Reſ- 
ponce. 

Puis doncqs, Madame, que fay entendu que demeures per- 
manente en la Confeſſion Chreſtienne de la ſaincte Doctrine de 


TEvangile, je vous prie bien humblement que vous n'y Mon 


Seigneur le Roy voſtre Filz, ne veillez, autant qu'il vous ſera 
ſſible, entreprendre choſe dommageable contre ceux qui con- 
eſſent la vraye Religion Chreſtienne, & ont abandonnez les 
ſuperſtitions & idolatries du Pape; ains que * ceux puiſſent vi- 
vre en paix & repos avecq les aultres , & que les tranſgreſſeurs 
des Editz du Roy, ſoient chaſtiez ſelon leurs demerites, 
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Madame. Je vous prie auſſi ne prendre en male part, ſi je ne 
me puis perſuader que Monſieur le Prince de Conde avec tant des 
Nobles Seigneurs & Chevalliers de Ordre, & aultres leurs ad- 
herens , ſe ſoient par JLabſentation de la Court, mis en rebellion 
ou desobeyſſance du Roy; ains que pluſtoſt de ce pourroient 
eſtre cauſe les meurtres, pilleries, baſteries & effuſion de ſang, 
qui ſont efte faickes depuis peu de temps eng, tant en la Ville 
Capitalle de Paris, que en aultres endroictz & divers lieux dudict 
Royaulme,, contre Edict qui a eſte public, & pour aulcunes at- 
fections privèes. * Ses choſes qui ſont advenuz, & entre aul- 
euns Princes & Seigneurs dudict Royaulme; ce que Madame 


& i voſtre ſage Conſeil, tellement moyenner, que les couraiges 
des Princes ſeront mitigues , & auſſi par enſemble: reconciliez ;: 
laquelle choſe ,, Madame, vous redondera à eternelle loiiange ,. 
& ferez en ce, choſe plaiſante & aggreable ſervice x. Dieu, de- 


a . 0 : 
quoy il * ne fauldra vous: richement remunerer: priant Mada- ĩ 17% 


me recepvoir ce mien eſcript, proeëdant d un vray zele Chreſ- 
tien, en bonne part; qui ſera endroidt ou prieray. le Roy des 


Roys, vous, Madame, donner vray accompliſſement de ſes 


graces & benediCtions , avecq proſpëritè bonne & longue vie; 
me recommande humblement à voſtre bonne grace. De Tubin- 
ge, ce 16. de May 1562. 


Placards affichez, par les Carrefours de la Ville de Paris, par ceux 


de la Religion Reſormee, le xviij. jour d' Avril, M. p. LxII. 


Es Habitansde Paris, qui ſous la protection du Roy, ſuy-- 


vant ſon Edict publiè en la Cour de Parlement, le vj. Mars 
M. D. LXI. defirent eſtre maintenus es exercices de la Religion 
Reformee ſelon ! Evangile, prient tous leurs concitoyens, pa- 
rens, voiſins, hoſtes & amis , qu' ils adviſent de pres à la ruſe 
très- pernicieuſe de quelques ſeditienx & ennemis du repos & 
bien public; leſquels meuz de quelques paſſions privèes, & 
pour mener à fin leurs mauvaiſes entrepriſes, voulans tirer 
grande ſomme de deniers de tous les Bourgeois & habitans de 
ladicte Ville de Paris, feignent malicieuſement, & veulent con- 


tre verite donner à entendre que les fideles de TEgliſe Reformèe 


(qu ils nomment Huguenots. ); font armez pour piller & ſacca- 


1562. 


feet endvroit 


paroit corrom- 
pu. 


ſcaurez avecqlaide de Dieu, par la grace de ſon Sain-Eſprit 
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ger les maiſons de ceux qui ſont de Religion contraire à la leur, 
leur ravir leurs biens, & les meurtrir & maſſacrer: ce quꝰ ils met- 
tent en avant fauſſement & contre leur propre conſcience, ſeu- 
lement pour intimider un chacun, a ce que tous, comme pour 
racheter leur vie & leurs biens de la main de lennemi, baillent 
fans refus argent que leſdits mutins veulent emprunter, pour 
mettre fin à ce qu' ils conſpirent & couvent de longue main, ſous 
conducteurs de plus grande authorite , contre I'Eſtat du Royau- 
me & repos & tranquillite d'iceluy. A ceſte caule, il eſt beſoin 
que tous les Citoyens de ceſte Ville, ſoyent advertis de ne bail- 
ler à tels mutins leurs ennemis, le moyen de continuer & execu- 
ter leurs entrepriſes, en les accommodant d' argent, & rem- 
bourſant ce qu ils ont pour très- mauvaiſe fin preſte à quelques 
Seigneurs; attendu meſmes que ceux, leſquels on charge a torr 
de vouloir faire invaſions, meurtres & ſaccagemens deſdicts Ci- 
toyens, peuvent proteſter, & de faict proteſtent devant Dieu, 
u'ils n'ont eu & n' ont de preſent intention ne vouloir de meſ- 
ire ne meffaire à aucuns + entre eux, de quelque qualite qu'ils 
ſoyent; comme de faict, il ne ſe trouvera ni en ceſte Ville, ni 
meſmes es autres, ou ſans diffieultè ceux de PEgliſe Reformee 
ſont les plus forts, qu' ils ayent aſſailli aucun, ne fait violence 
quelconque; ains tousjours cerche tous moyens d'eviter toutes 
ſeditions, contentions & debats, vivans avec un chacun en 
bonne concorde & amirie ; & ace que perſonne ne doubte que 
telle ſoit la volonte de tous ceux de FEgliſe Reformee, ils pu- 
blient ceſt Eſcrit, pour leur ſervir d acte & teſmoignage perpe- 
tuel, afin que sil advenoit dommage & inconvenient au bien 
public de ladicte Ville, par les menees & conſpirations des mu- 
tins, les ſuſdicts, s ils ſont contrains de ſe mettre en defenſe, 
ſoyent trouvez innocens & nets devant Dieu premierement , 
(auquel ils ſervent par Jeſus - Chriſt) & devant le Roy noſtre 
Souverain Seigneur, & tous Magiſtrats par luy ordonnez. Fair 


le xviij. jour d Apvril, M. D. LXxII. 


RY 
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Remonſtrances 
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0 Remonſtrances faittes au Roy, par les Catholigues manans & 
habitans en la Ville de Paris, ſur les Placars & Libelles atto- 
chez &. ſemex le 18. de ce preſent mois a Avril, par ceux qui 


ſe diſent de la Religion Reformee. 
| A Paris, 


Par Ax NET BrIERE Imprimenr, demenrant en la rut des Pe- 


res , a V image Saint Sebaſtian. 
| I 562. 


Avec Privilege. 


IRE. Voz bons & fideles ſubjectz, manans & habitany 
\ I de voſtre bonne Ville de Paris, vous remonſtrent en toute 
obeiſſance & humilite, que la nuict de Samedy paſle, ont eſte 
attachez aux coings de IF pluſpart des rues de voſtre dicte Ville, 
certains Placards & Libelles diffamatoires, faictz au nom de 
ceux qui ſe diſent ſoubz voſtre protection defirer eſtre mainte- 
nuz es exercices de la Religion Reformee ; par leſquelz ilz 
maintiennent pluſieurs menſonges & faulſetez contre vous, la 
Royne voſtre Mere, & Princes de voſtre Sang, & autres de voſtre 
Conſeil prive. Pour ces cauſes vous requierent tres - humble- 
ment digerer & penſer de quelle importance font les propos 
qu'ilz mettent en avant par leſdictz Libelles; diſans en premier 
lieu, qu'ilz defirent ſoubz voſtte protection eſtre maintenuz es 
exercices de leur damnee, reprouvee & difforme Religion qu'ilz 
appellent Reformee ; voulans, Sire, par ce moyen, quaſi don- 
ner a entendre que voudriez eſtre leur protecteur, dont du con- 
traire voſdictz très-humbles & obèiſſans ſubje&z ſont tres-cer- 
rains & ſans doubte; ſęachans bien que vous & la Reyne woſtre 
Mere, voulez tousjours enſuyvre les veſtiges de voz predeceſ- 
ſeurs Roys, feu de bonne memoire ce grand Frangois voſtre 
Ayeul, ce tant regrettè voſtre Pere le Roy Henry , voſtre bon & 
Catholique Frere Te Roy Frangois : vous prient auſſi croire qu'ilz 

ne tiennent aucuns de voſtre Conſeil prive, pour ruſez, perni- 
cieux, ſeditieux ny ennemis du repos publicque ; & vous prient 

croire quilz ſont bien adverrtiz & tiennent pour certain, que 

les deniers demandez par ceux de voſtredict Conſeil prive , 

Tome III. Oo 
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ſoubz voſtre autoritè & puiſſance, ſans laquelle ilz ſgavent que 


leſdictz ne vouldroient rien entreprendre ne demander , ny auſſi 


voſdictz ſubjectz rien promettre ny diſtribuer , ne ſont demandez_ 
pour leur profit particulier, comme leſdictz faux detracteurs taſ- 
chent de faire entendre; ains pour conſerver Fhonneur de Dieu, 
la Foy de noſtre Mere Saincte Egliſe, voſtre Grandeur & puiſ- 
ſance, celle de la Royne woſtre Mere , & le repos general & pu- 
blicque de tous voz bons & loyaux ſubjectz & ſerviteurs: car, 
Sire, vous cognoiſſez que ceux auſquelz leſdictz detracteurs 
en veulent le plus, ont, la grace à Dieu, des biens aſſez; auſſi les 
ſervices qu'ilz ont faictz a voſdictz Predeceſſcurs, Ayeul, Pere 
& Frere, accreu Phonneur & renommee de voſtre Royaume, 
rendu iceluy en ſincere paix & union qui euſt tousjours dure , fi 
elle n'cuſt eſte pervertie par ces nouveaux dogmartiſans, qui con- 
tre tout devoir & fidelite, ſont rebelles à Dieu & à vous; & 
pour vous monſtrer, Sire, que les deniers qu'il vous plaiſt nous 
demander pour le preſent, ne vous ſoht point baillez a. regret, 
vous avez cogneu dequelle affection s ſont portez ceulx qui 
vous en ont ja offert; vous priant croire que nen ferons moins, 
mais encores plus; & avecques plus franche voluntè, ceulx que 
n avez encores appellez; ſachans bien que lefdiQtz deniers ſeront 


employez pour conſerver Phonneur. de Dieu, de noſtre Mere 
Saincte Egliſe, & pour voſtre ſervice: pour leſquelz honneur & 


ſervice, nous ne voulons ſeulement employer noz biens, mais 
abandonner noz vies: vous ſuppliant tres - affectueuſement ne 
vouloir croite en telz Libelles, Placardz , ou autres Remon(- 
rrances que par importunitè taſchent tousjours à vous faire leſ- 


dictz nouveaux dogmatiſans: car chacun cognoiſt le contraire 


de ce qu ilz eſcrivent: les blaſphemes, ſacrileges, pollutions, 
meurdres, pilleries, inhumanitez & carnaiges qu'ilz ont faict a 
Sainct Mddard; en donnent bon teſmoignage, & dont le ſang 
des juſtes & innocentz y occis & tuez, crie vengeance devant 
Dieu. Auſſi vous avez peu cognoiſtre comme ilz gardent voſtte 
Edict du mois de Janvier, public X Paris le ſrielne Mars der- 


nier, qu'ilz mettent en avant pour tout bouclier & appuy; ayans 


faictà Tours & au Mans, choſes {i execrables, que tour Catholi- 
que & fidelle a tremeur & crainte de les reciter. Vous ſavez, 
Sire, qu'ilz ont rompu & force voz priſons, & puis chaſle 


Monficur De Villeban hors de voſtre Ville de Rouen, pill &. 
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yolle le Monaſtere des Celeltins d'icelle Ville, tue , meurdry & 1562. 
aſſomme la pluſpart d'iceux Celeſtins: vous ſgavez, Sire, qui —— 
eſt encores pis, quilz tiennent & veulent tenir fort contre vous 
& voſtre Conſeil privè. 
As ces cauſes, vous prient tres-humblement voſdictz ſubjectz, 
ne vouloir adjouſter = aux parolles menſongeres deſdictz nou- 
veaux (comme ilz ſe diſent) Reformez , & ſuyvre les vertuz que 
voſtre bebe à veu reluyre, & veoit augmenter de jour en jour 
en Voſtre Majeſte; laquelle ilz ſupplient a Dieu le Createur , 
vouloir maintenir & garder. 


| Reſponce aux Remonſtrances faites contre les Placars attaches, le 
lix-huitieſme de ce moys d Avril 1562. en ce qu'elles touchent 
le faict & ſedition de Saint Medard : pour Pinnocence des Pri- 


 ſonniers fideles eftans es tachos de la Contiergerie. 


Eluy qui a mis la main à la plume, toſt apres avoir veules 
Remonſtrances faictes contre les Placars attachez le 18. de 
ce moys d' Avril, proteſte qu'il ne ſęait que c'eſt deſdicts Placars, 
& ne les a veus; mais en liſant leſdictes Remonſtrances impri- 
mees, il a eſte meu d un vray zele & ardent defir d'y reſpondre, 
en ce ſeulement qu'elles contiennent, aſgavoir, que les blaſphè- 
mes, ſacrileges, pollutions, meurtres, pilleries, inhumanitez & 
carnages commis a * S. Medard par ceux de la Religion Refor- ; 536 ha 
mee, & dont le ſang des juſtes & innocens crie vengeance de- },;.,. rk 
vant Dieu, donnent gain de Cauſe aux adverſaires de ladite Re- ſecond, p. 541. 
ligionꝭ non ſeulement pour defendre & purger ceux d'icelle Re- 
ligion Reformèe, deſdicts blaſphemes , ſacrileges, meurtres & 
carnages, & monſtrer que les Cure & Marguillers dudit S. Me- 
dard, avec leurs complices, en ſont du tout coulpables; mais 
auſſi pour garantir de calomnies & faux raports, l' Aſſemblèe des 
fideles faite le Samedy d' après Noel, 27. jour de Decembre, 
1561. au lieu du Patriarche, Faulxbourgs S. Marceau; & ſpe- 
ciallement les priſonniers fideles eſtans es cachos noirs de la Con- 
ciergerie, depuis ledit temps juſques a preſent, pour ce fait; & 

pour oſter, (il plaiſt a Dieu) effacer ou adoucir le prèj agè que 
pluſieurs peuvent avoir conceu contre eux, à cauſe de — 4 ca- 
lomnies & deguiſemensde vëritè, faits par les A captieuſes 
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des adverſaires; comme il ſera monſtre clairement par ce qui 
Senfuir. 

Le faict eſt aſſez notoire, que ledict jour 27. Decembre, le 
Cure de S. Medard environ trois heures, ſes Veſpres ja ſonnees 
& dictes, ou eſtans a Magnificat, commanda ſonner toutes les 
Cloches; & combien qu aucuns des Marguilliers & Paroiſſiens y 
reſiſtaſſent, remonſtrans que cela pourroit eſtre cauſe de tumulte 
& ſedition, par ce que le Preſche & Exhortation qui ſe faiſoit 
en ! Aſſemblèe du Patriarche, eſtoit ja commence ; toutesfois 
Monſicur le Curè en voulut eſtre creu ; & de faict, furent ſon- 
nees a blanſle toutes leſdictes Cloches; & pour ce que telle ſon- 
nerie, pour la proximite des lieux, auſſi que le vent procedanr 
de ce coſtè vers le Patriarche, empeſchoit d entendre le Miniſ- 
tre, trois ou quatte fideles ſans armes, Sen allerent audit S. 
Medard, prier que Von defiſtaſt de ſonner, afin que fi bonne & 

rande Compagnie (comme de huitt adix mille perſonnes) ne 
ſt empeſchèe de ouyr la Parole de Dieu; & porta la parole de 
ceſte pricre & humble requeſte, un nomme Ty, doux & 
paiſible autant que nul autre, tant de geſtes que de parole; mais 
nonobſtant tout cela, le Cure & Prebſtres, commencèrent z 
crier & dire qu en deſpit d'eux on ſonnero it. Incontinent plu- 
ſieurs mutins eſtans audi S. Medard, & la aſſemblez avec ar- 
mes, comme Eſpees, Javelines , Pertuiſennes, Hallebardes, Ar- 
baleſtes & pierres, ſe ruerent ſur leſdits fidèles; & là fut ledit 
Paquot inhumainement occis & maſſacrè de ſept coups, tant de 
Long: bois que d'Epee, quaſi tous mortels, felon le Raport des 
Chirurgiens, eſtant au Procès: les autres S enfuirent; & icy eſt 
a noter , que lors furent proferèes ces paroles par ledit Cure (qui 
eſt Moyne de S. Genevieve: ) ruez, frapez , tuez, nous ſommes 
advoucz des plus Grands; & incontinent, furent fermees les 
portes dudit S. Medard, & commencerent a jetter pierres, & 
tirer traictz d' Arbaleſtes, dont ils avoyent fait bonne muni- 
tion: auſſi ſonnerent le Toxin. Lors aucuns des Archers de Rou- 
georeille, eſtans à la garde pour empeſcher les ſeditieux , voyans 
5 neſtoyent aſſez fors pour reſiſter , accoururent au lieu on 
e faiſoit ladicte Exhortation, & ſommerent ceux qui avoyent 
armes, de ſortir, & leur donner confort & ayde, pour appre- 
hender les ſeditieux & mutins dudict S. Medard, & faire ceſſet 
le Toxin. | 
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A ceſte cauſe, Rougeoreille , & les Gentils-hommes qui 
avoyent Eſpees & Dagues, accompagneꝛ de pluſieurs autres qui 
ſe ſeroyent munis de ce qu ils auroyent peu recouvrer ſur Pheu- 
re, comme de pierres, & baſtons de bois arrachez des bancs, 
chaires & ſelles, trouve ſur le lieu, ſortirent dudit Patriarche, 
& Sen allerent vers ledit S. Medard ; & entre autres un nomme 
le Nez-d'arzent, courut à {a maiſon querir une Eſpèe a deux 
mains, pour sy trouver, & ſccourir Juſtice. D'arrivèe, ils fu- 
rent mal traictez, tant de coups de pieres que de traits d' Arba- 
leſtes, procedans du Clocher & des lieux circonvoiſins; toutes- 
fois les noſtres mieux arme de bon cœur & ardent zele ( qui les 
incitoit à la tuition de ceſte troupe de leurs freres qui ſe repo- 
ſoyent ſur leur defenſe & mainforte du Seigneur) que d armes 
defenſives, pour repouſſer Vinjurede leurs ennemis, ou offenſi- 
ves pour les endommager, tous d'un courage firent tel effort, 
qu'avec Paide de Dieu ils forcerent les Portes de FEgliſe ; mais 
cela ne fut execure ſans eſtre pluſieurs deux bleffez ; qui leur 
augmenta la colere ; eſtans outre plus exCitez à vengeance, quand 
ils trouverent au bas du ſueil de la porte de ! Egliſe, leur povre 
frere fi outrageuſement aſſacinè & meurtri; & neantmoins de- 
dans ladicte Egliſe, ſe prèſentèrent contre eux grand nombre de 
gens mutins, embaſtonnez d' Eſpees, Rondelles, Javelines, Per- 


tuiſennes, Halebardes, Arbaleſtes & groſſes pierres, faiſans ar- 


mes à toute outrance & cruelle reſiſtance, qui dura peu contre 
le courageux effort des noſtres: car ils furent tantoſt eſprins de 
frayeur & crainte, dont une partie, & meſme ledit Cure, ſe 
ſauverenr au Clocher; & pluficurs furent apprehendez & mis en- 
tre les mains dudict Prevoſt Rougeoreille, & ſon Lieutenant, qui 
les menerent priſonniers au petit Chaſtelet: pluſieurs auſſi sen- 
fuirent. Entre leſdicts priſonniers, ſe trouva un Tholoſain nom- 
me Hurdes, Chef deſdicts ſeditieux; un grand Gaſcon qui ſe di- 
ſoit avoir preſche ledict jour après diſner audict lieu, contre le- 
quel y avoir grande preſomprion qu'il eſtoit de la partie: car les 
Predicateurs ont accouſtume de ſe retirer incontinent après leur 
Predication, pour ſe refrechir, ſans s arreſter a ouir Veſpres. 

Ici doit eſtre nore que toſt apres ladicte execution, apparut 
grande compagnie d hommes armez, (comme de trois a quatre 
cens ) tirans droict par une ruelle, de Noſtre- Dame des Champs, 
aux Faulx-bourgs S. Marceau; leſquels eſtans wy oy dudict 
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faict, auſſi que les noſtres ſe preſenterent devant eux pour leur 
reliſter , ſe retirerent. Pareillement venoyent gens de toutes 
pars au ſon dudict Toxin, preparez pour ſaccager ladicte Aſſem- 
blee. | | 

Le fait tel que deſſus euſt eſte verifie ſans autre Information, 
par la bouche meſme & confeſſion deſdicts mutins apprehendez 
audict S. Medard, Sls euſſent eſte promptement interroguez; 
mais on a bien voulu leur faire ceſt advantage & plaiſir, de les 
renvoyer & eſlargir incontinent deſdictes priſons, ( combien 
qu'ils euſſent eſte pris en preſent deiir ) ſans les ouir. 

Er pource que Des Fardins Licutenant Criminel de Robe- 
courte, commis ala garde de PAfſemblee, pour empeſcher les 
eſmotions populaires, (dont il a fait grand devoir ) informoit 
diligemment des cauſes & occaſions dudict tumulte & ſedirion, 
& des autheurs & fauteurs d'icelle & complices, il auroit in- 
continent eſte pourſuyvi par le Procureur General , afin de luy 
eſtre interdit Pexercice de ſon Eftat , pour cauſe dont ledir 
Procureur General ne faiſoit compte ni queſtion auparavant. 

Pareillement, Rowgeoreille Prevolt des Mareſchaux , pour 
ſemblable occaſion, a eſte empeſche en ſa perſonne & exercice 


de ſon Office; & le Commiſſaire Zafille eft en la male-grace de 


Meſſieurs, pour avoir trouve les ornemens de PEgliſe dudict 
Sainct Medard, au logis des Marguilliers ou Parroiffiens ; dont 
il auroit fait bon Proces - verbal: car par ce moyen eſt deſ- 
couverte la calomnie tant des accuſateurs, que de fauſſetè de 
leurs reſmoins , qui ont dit & charge les fideles de les avoir ravis 
& emportez. Bret, n'y a ni Officier ni Miniſtre de Juſtice, qui 
ne ſoit ou n'ait eſte en peine & moleſte , pour s eſtre employe 
diligemment & fidelement a {a Charge, afin de reprimer les ſe- 
ditieux. 

Par le fait tel que deſſus, qui ſe trouvera veritable , reſulte 
que Fentrepriſe de la part deſdicts Cure & Marguilliers, a eſte de 
ruiner & ſagmenter ladicte Compagnie aſſemblèe en paix pour 
pricr Dieu & ouir ſa Parole, ou y avoit pluſieurs Damoiſelles & 
autres femmes & enfans; & qu'icelle entrepriſe avoit eſte pro- 
penſee & deliberce : car il eſt bien vray- ſemblable que ledict 
Cure ni ſon Abbe de Saincte Genevieve, ne l'euſſent oſè entre- 
prendre, ſans autre conſeil, faveur & aide, inſtigation & pouſſe- 
ment dailleurs, voire de plus haut, Auſſi les Cloches ſonnces 
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après Veſpres, leſdictes N aſlemblees en armes audict S. 
Me dard, qui tuerent ledi | 
pars preparez pour accourir au ſon du Toxin, & ſagmenter FA\- 
{emblee des fideles , dont execution fut empeſchee par la ſeule 
bonte & grace de noſtre bon Dieu qui donna auſſi cœur & force 
aux fiens diy reſiſter promptement. Tout cela monſtre evidem-- 
ment le guet-a-pend des adverſaires ; joinct que ledict Abbe de 
Sainte Genevieve & ledit Curè, advertirent pluſieurs de leurs 


ledict jour en VAſſemblee, afin de les garentir dudicł ſaccage- 

ment. 

Or le lendemain de ladicte eſmotion, les Procureur General 

& Advocats du Roy, partirent de Paris pour aller à Sainct Ger- 
main, recitcrent le faict dont eſt queſtion, comme il leur pleut, 
Ala Royne, au Roy de Navarre, Princes du Sang, & Seigneurs du 
Conſeil, donnant tout le tort a ceux de I Aſſemblèe du Pa- 
triarche: . . - 


chal de Montmorenci , & manda leſdits Rowgeoreille, DesFardins,. 


tion, & qu'il n'en excuſaſt du tout ceux dudict S. Medard, qui 
des ledict jour furent mis hors de priſon, ſans eſtre interroguez 


de pluſieurs teſmoins; & parce que ledi& Sieur Gouverneur & 
Mareſchal de Montmorenci, les preſſoit par le Commandement 
de la Royne, de mettre entre ſes mains les Informations pour les 
luy envoyer, iceux Commiſſaires adviſèerent que chacun d'eux- 


amis (leſquels il n'eſt beſoin ici de nommer )de ne ſe trouver 


Le Lundy. enſuyvant, un Preſident de la Cour de Parlement 
(qui n'avoit eſte au Palais plus de quinze jours auparavant ) vint 
à la Grand' Chambre, ou eſtoit Monſieur le Gouverneur Mareſ- 


le Chevalier du Guet, & leurs Licutenans, enſemble les Officicrs 
du Chaſtelet; (mais ledit Des Jardins fut excuſe ) & en leur 
parlant dudit faict, uſoit d' Interrogatoires, comme s ils euſſent 
eſte coulpables de la ſedition; & ne ſe peut contenir qu'il ne con- 
demnaſt ſur le champ la part de FAfſemblee dudit Patriarche ,, 
comme pillars, volleurs, meurtriers & autheurs de ladicte ſedi- 


dudict faict; & desceſte heure, Yon commenqa à moleſter lediCt: 


Le Mardi ou Mecredi enſuyvant, furent commis Meſſieurs 
Cay ant & Fumte, pour informer dudict cas, & des cauſes & 
occaſions de ladicte ſedition & tumulte; leſquels ſuyvant leur 
commiſſion, vaquerent aucuns jours aſſemblement a Faudition 
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oytoit les teſmoins qui ſe preſenteroyent, leſquels ſeroyent puis 
apres recolez par autre. 

Suyvant ce, ledict ſieur Fumee avec le Clerc du Greffe Crimi. 
nel (tel qu'auroit choiſi ledict Procureur General ) avoit ouy 
aucuns teſmoins, qui ſont les priſonniers appellans ; la depoſi- 
tion deſquels incontinent auroit eſte reyelee par ledict Clerc 
* dudict Procureur General ; lequel voyant "= leur depoſition 
deſcouvroit le pot aux roſes, & bonne partie du faict tel que deſ- 
ſus, auroit prins conſeil ſur ce, & adviſe qu'il faloit eſgarer la 
matiere, & aller au- devant par derrière, pour ancantir ou infir- 
mer icelles depoſitions. A ceſte fin , il auroit fair prier ledict 
ſieur ayant de venir le lendemain diſner avec I Abbe de Saincte 
Genevieve, & qu'il ſeroit bien traictè; fait donner Aſſignation 
Ia auſdicts teſmoins, pour eſtre recollez par ledidt G ayant: ſont 
attirez & ſubornez aucuns des Marguilliers & Parroiſſiens ſedi- 


tieux dudit Sainct Medard, leſquels apres avoir veu & remar- 


que leſdits teſmoins, lorſqu' ils ſe repreſentoyent audict recolle- 


ment, diroyent & chargeroyent fauſſement iceux teſmoins, de 


leur avoir veu rompre les Images lors dudit tumulte; & tout 
cela fur ainſi fait & execute ; & par ce moyen, leſdits reſmoins 


envoyez priſonniers es cachos noirs de la Conciergerie, quatre 
mois ſont, de Fauthoritè ſeule & privee dudit Eayant, contre 


tout ordre & raiſon de Juſtice; duquel ils ſe ſont portez pour 


appellans, & iceluy prins à Partie. 


Ici faut noter que ſur la conſtitution des Juges pour cognoiſ- 
tre dudit Appel, Monſieur Thevar Procureur deſdits priſon- 


niers, preſente Requeſte de recuſarion contre aucun des Con- 


ſeilliers de ladite Cour; & combien qu'il nommaſt ! Advocat 
yo lay avoit conſeillè ladite 4.3! +100 , toutesfois pour cela il 
t envoye priſonnier, & ſuſpendu pour un an de l'exercice de 


ſon Eſtat; jacoit que ladite Requeſt2 ne touchaſt Thonneur 


d'aucun deſdits Conſeillers. Au contraire ; leſdicts Cure & 
Marguilliers ayant preſente Requeſte de rècuſation contre qua- 
rante autres Conſeillers de ladicte Cour, qu' ils pretendoyent , 
contre verite, eſtre tous de la Religion Retormee qu'ils appel- 
lent nouvelle, n'ont ſouffert pour cela aucune peine ou moleſ- 
tie, ſinon que ladite Requeſte fur lacerec. 

Depuis, le Roy de Nawarre eſtant à Paris, par charitè & com- 


paſſion qu'il avoir deſdits priſonniers, voulut bien prendre la 
peine 
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peine d aller à ladite Cour de Parlement, afin de leur faire ac- 
corder Juges ; & prenant luy-meſme le Tableau des noms des 
Conſeillers & Prefidens d' icelle Cour, en furent arreſtez plu- 


ſieurs p6ur cognoiſtre & juger de ladicte cauſe d Appel. Toutes- 


fois cela n'a rien ſervi ni profite auſdits priſonniers: car leur dit 
8 4 ” . . 
Appel n'a eſte juge , & ſont tousjours demourez priſonniers en 


divers cachos depuis quatre mois; ſinon qu'ils ont eſte' quatre 


ou cinq jours par le 3 de la Conciergerie; & cela fut fait, 
non aeg pour leur donner quelque relaſche, mais afin que ce- 
pendant ceux qui avoyent fauſſement reſmoigne contre eux, les 
ſſent bien voir à leur aiſe, & remarquer pour les cognoiſtre 
a la confrontation. Et de faict, durant iceluy temps, leſdits Mar- 
guilliers & teſmoins, vindrent par pluſieurs fois en la Concier- 
gerie, non pour autre cauſe & occaſion, ſinon pour les voir, re- 
cognoiſtre & remarquer, afin de ne faillir ala confrontation qui 
fut faite toſt apres. 
Ici ſoit note, qu avant que faire icelle confrontation deſdits 
teſmoins auſdits priſonniers, le prealable eſtoit de juger ladite 


cauſe d' Appel: car l empriſonnement eſtant declare nul & tor- 


tionnaire pour les cauſes & moyens ſuſdits, & autres que Ad- 
vocat euſt peu mieux deduire, certes leſdits appellans conſc- 
quemment devoyent eſtre mis en libertè avec deſpens, domma- 
ges & intereſts. 5 
Touresfois leſdits appellans ainſi miſcrablement detenus es 

cachos, (ce qui leur eſt plus dur a porter que la mort, laquelle 
par la Foy vive que ils ont en Noſtre-Seigneur , leur ſeroit une 
entree à la vie cternelle & bien-heureuſe ) ont eſte contrains de 
paſſer outre, faire tout ce qui a pleu a Parties adverſes, qui ſont 
en grand nombre ; & les moindres, ſont ceux denommez au 
Proces. Auſſi ont eſte forcez d'acceprer les Juges recuſez , & 
autres que ceux arreſtez les Chambres aſſemblees, en la preſence 
du Roy de Navarre. Les priſonniers donc peuvent bien dire & 
exclamer, inimici noſtri ſunt Fudices, & que la pluſpart d' iceux 
ſont leur Parties. 8 b 

Toutes leſquelles mences & violences, ne tendent a autre fin , 
ſinon pour empeſcher que la verite & origine de ladite (edition 
& tumulte, ne ſoit cogneue : car telles mences , empriſonne- 
ment deſdits teſmoins & vexation deſdits Officiers, a intimide 
les autres de comparoir & d'en dire & depoſer la verite ; la- 
Zome III. Pp 
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quelle neantmoins ſera plus forte à la fin, que tous les adverfai- 
res avec leurs fineſſes captieuſes, & obtiendra. ; 

Mais $11 eſt ainſi que leſdits Officiers ou leurs Archers ayent 
fomme ceux de ladite Aﬀemblee qui avoyent Eſpees , deſortir , 
& leur donner confort & aide, comme la verite eſt telle, & que 
en obèiſſant a Juſtice, tant pour faire ceſſer ledit Toxin, que 
reſiſter auſdits ſeditieux & meurtriers eſtans audit Sainct Me- 
dard, ils ayent force les portes de ladite Egliſe, blefle ou tue 
auſcuns deſdits rebelles pour les mettre Es mains de Juſtice; tou- 
tesfois pour tout cela, ils ne peuvent eſtre accuſez d aucuns 
blaſphemes , ſacrileges, pollutions, meurtres, pilleries, inhu- 
manitez & carnages contre eux pretendus par leſdictes Re- 
monſtrances. 

Ce ſont les autheurs & complices de ladicte ſẽdition, qui en 
ſont tenus, & doyvent eſtre condamnez de tous les maux qui 
ont eſtè commis audit Sain& Medard, & qui gen ſont enſuyvis; 
voire le Nez- d argent en doit eſtre repute & juge innocent par 
1a Loy de nature & civile. Z. Quoniam multa. C. ad L. Jul. de 
vi pub. | 

Youre tous ceux qui eſtoyent en FAſſemblee du Patriarche 
ledit jour, qui par timiditè, infirmite ou faute d armes ou de 
courage, ny allerent, ſeroyent plus chargez que les autres deſ- 
ſuſdits, qui pour la tuition & titenſe de leurs freres; par le 

commandement du Magiſtrat, y furent pour prendre leſdits re- 

belles & meurtriers, & faire ceſſer le Toxin, appeau d'infinite 

de gens qui devoyent accourtr de toutes pars, tous preparez pour 

5 ladite Aﬀemblee, s ils n'cuffent eſtè empeſchez comme 
it eſt. 

Et ſi le Magiſtrat n'eſt tenu d aucun excez ou violence par 
lay commiſe contre les rebelles, comme dit le Juriſconſulte, 
in L. Quemadmodum. F. Magiſtratus. ff. ad L. Aguili auſſi ne 
ſeroyent fa famille ni autres qu'il auroit appellez pour ſecours, 
confort & aide, aſin d'apprehender les mutins, meurtriers & 
ſeditieux, & pour faire ceſſer ledit Toxin. 

Par ces moyens, on peut juger de la verite du faict dudit tu- 
multe & ſedit ion de Sainct Medard, & que tous les blaſphemes, 
facrileges & inhumanitez perpetrez audit Sain&t Medard , ne 
doyvent eſtre imputez x ceux de la Religion Reformee. 

Et pour bien juger ce Gi, ite ge pas eſcorcher Lan- 
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güille par la queue, comme Ion dit, mais commencer par la teſte; 
c'eſt-a-dire, chercher diligemment & trouver les auteurs & com- 
plices de la ſedition, & ne s arreſter tant contre ceux qui ſe ſont 
mis en devoir pour empeſcher Vaſlacinement & ſaccagement 
evident deux & de toute Aſſemblee, poiſer diligemment le 
tout, conſiderer auſſi toutes les circonſtances du fait, & ce qui 


paſſions dont Von pourroit eſtre meu a cauſede Religion, quelle 
u elle ſoit: car tel zele ne doit excuſer aucune perſonne pour y 
—— impunitè de mal faire, & commettre tumulte ou ſedi- 
tion, comme il a eſtẽ fait juſques a preſent: car le plus ſeditieux 
d' entr eux en a eſtè puny, comme Barabas. | 
Mais, qui pis eſt, ils chargent les fideles de toutes ces emo- 
tions, ſaccagemens, meurtres & pilleries, procedans de leur 
part, rayans honte de ſoutenir impudemment, que tout cela 
doit eſtre impure aux autres: car ils en ſont cauſe, (comme ils 
diſent) au moyen qu' ils ſe ſont diſtrais & ſeparez de! Egliſe Ro- 


Royaume ne peut & ne doit ſouffrir ni endurer deux Reli- 
ions. 

: Je me deporteray d'en parler plus avant ; finon qu'il eſt bien 
clair qu'eux-meſmes ſont Chefs & fauteurs de toutes les divi- 
ſions & ſ{cditions ja advenues & qui adviendront en ce Royau- 
me, parFeſprit malin qui regne en eux, & par leur ambition & 
avarice inſatiable, & crainte qu' ils ont de perdre Pauthorite & 
grands revenus qu'ils ont & qu ils eſperent avoir en I Egliſe, ou 
qu'ils pretendent ailleurs, les choſes demourans ainſi en troubles 
& confuſion. 

Donc, la Concluſion ſera de prier le Lecteur de ne trouver 
mauvaiſe ceſte Reſponſe, faite principalement pour la defenſe 
de Jinnocence deſdits priſonniers. Dieu ſęait ſi jamais y eur 
meurtrier, volleur ou parricide plus reſerrè & plus deſtitue de 
ſecours humain, qu eux. Le Seigneur y metre la main, s il luy 
plaiſt, & leur donne patience. Le tout a fa gloire, & ſalut des 


ſiens. 
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eſt le plus vray- ſemblable, en rejettant loing toutes affections & 


main, ( qu'ils appellent Pancienne & Catholique) & que ce 


© -— = 


—— —— 


—— 


— 
_ 1 — 5 
p — * — — — 
—— >a 2 D 
a * * 5 —_ _ * _ = 


—_ 1 
- = * — - = 2 - 
—ͤ— — * = = _=_ _ — 
u * D — —— —ͤ— 
— — _ x a 
NT — —— 
— 
ä — 1 ——— — 2 — 


300 MEMOIREST 
15762. | 


— Tetme de Monſſeur le Prince de Conde „A la Roine-Mere, 
ſur le maſſacre fait a Sens. 


Du 19. A- ADAME. Je penſoye, veu les troubles qui depuis 
vril 1362. de jours ont commence a s'eſmouyoir en ce Royau- 
Nec ei diſ me, a cauſe de la Religion, que la * Declaration qu'il a pleu a 

Jin, P. 256. Voſtre Majeſte faire n publier , pour Vobſervation 
& entretenement de l Edict du mois de Janvier, deuſt ſervir de 
bride aux perturbateurs du repos public; & qu'y voyans le feu 
des trop allumè, chacun ſe mettroit pluſtoſt en peine d' appor- 
ter les remedes pour Vamortir , que de rechercher les occaſions 
de Fenflammer davantage; mais, a ce que je puis cognoiſtre , la 
malice des hommes eſt tellement accreuë, qu'il ſemble qu' ils 
ſoyent maintenant parvenus au comble de leur malheur , pour 
en recevoir une condigne vengeance & jaſte punition de Dieu. 
Et de faict, Madame, quand vous aurez entendu le piteux maſ- 
ſacre nagueres commis en la Ville de Sens, ſur une grande 
quantitè de pauvres gens faiſans profeſſion de PEvangile, dont 
la cruaute n'eſt moins horrible à eſcouter, que le faict eſt inhu- 
main & barbare, ainſi que plus amplement Voſtre Majeſtè verra 
sil luy plaiſt, par le (1) Diſcours cy-enclos, lequel je vous en- 
voye; je m'oſe bien tant promettre de la bontè de voſtre natu- 
rel, qu outre le deſplaiſir que vous en reſentirez, & rememo- 
rant les autres actes precedens, cela vous fera bien juger quelle 
ſeuretè chacun doit attendre des donlces & emmiellees paroles 

ue Fon nous donne; tellement, Madame, que ne pouvant moins 

aire que de tres-humblement vous en preſenter les plaintes, & 
en requerir une equitable Juſtice, je ſuis contraint & à mon tres- 
grand regret, de vous dire qu'il eſt à craindre, ſi elle nous eſt 
denice & du Roy & de vous, à cauſe des obſtacles qui vous em- 
peſchent d'y preſter la main vive & forte, que la clameur du 
ſang innocent ne ee ſi avant juſques au Ciel, que Dieu en 
ſon courroux, ne face tomber ſur ce pauvre Royaume, la cala- 
mite & deſaſtre, dont tous les jours il eſt menace. A ceft2 cau- 
ſe, Madame, je vous ſupplie très humblement, apres avoir re- 
preſente devant les yeux tant d'advertifſemens de tels mifera- 


De Thou , Traduct. frang. Tom. 4. pag+ 


( x ) Cette Relation ne $'eſt point con- 


ſervee. Voyeꝛ ſurge Tumulte de Sens, Mr. | 182. & ſuir. 
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conſiderè la patience que juſques-icy Ton a 
eue pour le reſpect & obeifſance que nous devons & voulons 
porter à vos Majeſtez , & de laquelle il a tousjours eſte abuſe , 
voſtre plaiſir ſoit en ceſt endroit faire paroiſtre que vous voulez 
voz Edicts avoir lieu & eſtre rigoureuſement executez ſur voz 
ſubje&s infracteurs d' iceux; ſi que la conſpiration de la ruine de 

voſtre Eſtat, qui ſoubs ce prerexte ſe braſſe, ne trouve point tant 
de complices & fauteurs, que par la Juſtice d'une Cauſe tant fa- 
vorable, vous ne puiſſiez avoir des protecteurs; & faiſant repa- 
rer & corriger des meurtres {i execrables & enormes, preparer 
le chemin que la licence ne ſoit point baillee en France de faire 
ſurmonter la raiſon par la force; qui ſera un moyen de dompter 
tels eſprits furieux, rendre vos Majeſtez obèies, & remettre voſ- 
tre peuple en paix: autrement, Madame, la choſe tire une telle 
conſequence apres ſoy, que la fin ren peut eſtre que deplora- 
ble; & eſpèrant que Voſtre Majeſte y tera pourveoir & donner 
ordre. Eſcrit a Orleans, ce 19. jour d' Avril 1562. 


| bles ſpeftacles , & 


Lettre de Monſieur le Prince, envoyte a Meſſieurs de la Cour de 


1562. 


Parlement de Rouen, avec la premiere Declaration & Proteſ= 


tation. : 


ESSIEURS. Veu les troubles qui ſont de pros „&a 
M mon grand regret, par trop avant eſpandus ſur la face de 
ce Royaume, tant à cauſe du faict de la Religion, que pour la 
conſervation de la liberte & authoritè du Roy & de la Royne, je 
ne doute point qu'une fi bonne & grande Compagnie que la 
voſtre, allemblee de tant de gens de bien douez de la perfection 
du jugement & ſgavoir, dont il faut poiſer les choſes & ce mon- 
de, n ait desja aſſez clairement cogneu chacun en particulier, 
les raiſons qui m'ont meu d' entreprendre pour le ſervice de leurs 


Du 20. dA. 
vril 1 762. 


Majeſtez, ce qui eſt maintenant noroire a tout le monde: mais 


comme les opinions des hommes ſont diverſes, & que je ſęay 
que diverſement on pourroit diſcourir de mes actions, les uns 
ſurmontez de paſſions particulières, les autres pour ren avoir 
claire intelligence; d autant, qu après la gloire de Dieu, jay 
toute ma viedefire rapporter le fruict de la vertu de mes anceſ- 
tres qui m'y ont acquis la marque & titre de Prince, telle que 
vous ſcavez ; je me ſuis adviſe de vous faire _— au vray le 
p 11 
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1562, tonds de mes intentions; a fin que ſi par cy- apres aucuns les 
— youloyent reprendre , vous ſoyez tousjours preſts, non ſeule- 
ment d' equitablement en juger , mais auſſi de vèritablement en 
reſpondre. Et pour ceſte occaſion, je vous envoye le double de 
Ell et- ma * Declaration & Proteſtation que generalement j en ay fai- 
deſſus p- 222+ te, & en laquelle je perſiſte & continue, pour couper , sil m' eſt 
poſſible, le chemin à tous calomniateurs, & rendre les perſon- 
nes libres & de net & ſain jugement, ſatisfaites & contentes, 
principalement quand ils y verront les gratieux & honneſtes 
offres auſquels ſi franchement je me ſubmets; voire juſquesame 
deſpouiller des Degrez auſquels il a pleu a Dieu m'appeller, pour 
m'eſgaller aux conditions que je requier de ceux qui ne peuvent 
prendre aucun poinct on je ſuis parvenu des ma naiſſance. A 
ceſte cauſe, Meſſieurs, je vous prie, ſuy vant ceſte bonne volon- 
te, laquelle je veux croire ne vous manquer oncques en mon 
endroit, vouloir faire lire & publier ma dicte Declaration & Pro- 
teſtation, pour lever toutes les excuſes qu'un peuple mal adver- 
ty pourroit pretendre, quand il parleroit a mon dẽſavantage; 
ne dèſirant rien plus fingulierement , que tous peuples & Na- 
tions ſachent combien la fidelite & ſervitude premierement de 
mon Dicu, & la purete de ſon Evangile, & puis Fobeiffance 
qui eſt deut a leurs Maiſtres, me ſont chers & recommandables: 
& młaſſeurant qu'y ferez pour amour de moy tous & vertueux 
offices, je pricray le Createur vous donner, Meſſieurs, avec fa 
ſaincte grace, ce que plus dẽſirez. Eſcrit a Orlcans, ce 20. jour 

d' Avril 1562. | | 


| Reſponſe des Habitans de la Ville de Rouen, a ce que Monſieur 
le Duc de Bouillon, Chevalier de POrare, & Gouverneur pour 
le Roy en ce Pays & Duche de Normandie, leur a dict & re- 
monſire du vouloir & Commandement du Roy. M. D. Lx11. 


Da 2.6, 0 A- ES DI CTS Habitans ſupplient humblement au Roy & 
vtil. | : ; | ; bg” 
audict Sieur Gouverneur, tenir pour veritable ce qu' ils ont 
ja declare ; c'eſt à ſcavoir , qu' ils ont pris les armes pour le ſer- 
vice du Roy ſeulement, & pour maintenir ſes Edicts, & Lau- 
thorite de la Royne-Mere au Gouvernement que les Eſtats du 
Royaume luy ont baille , pendant la Minorite dudict Seigneur; 
meſmes pour conſerver leurs perſonnes & familles, contre ceux 
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qui par infraction des Edicts dudict Seigneur, ont les premiers 
ris les armes: Auge we iceux habitans de porter au Roy telle 
fidelire & obciflance que doivent à Sa Majeſtè ſes tres-humbles, 
tres-loyaux & très- obèiſſans ſubjects. | 
Quant à la Sommation de quitter les armes, & mettre cs 
mains dudict. Sieur Gouverneur, les clefs de ladicte Ville, & 
lay delaiſſer la garde d'icelle ; leſdicts habitans recognoiſtent 
ledict Sieur Duc de Bouillon pour Gouverneur dudict pays, & 


confeſſent luy devoir telle obciſſance en ceſte qualitè, comme 


au Roy leur Prince naturel & Souverain; & par ſemblable, ſe 
tiennent leſdicts habitans aſſeurez de la bonne volonte & affec- 
tion du Roy, tant pour la Publication de ſes Edicts, que par la 
declaration qui leur en a cſte faicte par ledict Sieur Gouver- 
neur; & meſmes ſont en opinion que ledi& Sieur Gouver- 
neur n'a autre volonte que de maintenir les Edicts du Roy, & 
faire vivre leſdicts habitans en tranquilitè & repos; mais dient 
qu'il y a difference entre une fi bonne & ſaincte volontè, & le 
moyen que le Roy peut avoir de Fexecuter & accomphr. 

Il eſt aſfez notoire comme le Sieur De Euyj?, eſtant entre en 
ce Royaume avec main armee, s eſt portè contre les Egliſes, 
rant parce qu'il a faict x Vaſſy, que meſmes en la Ville de Paris, 
après Feſtre joinct avec ceux de ſa ligue, Seftant empare de la 
Perſonne du Roy & de la Royne ſa Mere, forgant par la puiſſance 
de ſes armes & des ſiens, Pauthoritè & volonte de ladicte Dame. 

Eſt auſſi notoire que ledi& Sieur De Guyfe par les Commiſ- 
fions qu'il a faict expedier ſoubs le nom du Roy, a faict lever 
Gens en pluſieurs & divers lieux, x fin d eſtre plus fort à execu- 
ter ſon entrepriſe, & de ſaccager ceux de ladifte Religion; 
voire jaſques a envoyer x ceſte fn „Capitaines en ceſte Ville. 

Davantage, on ſcait de certain que le Sieur De Clere & le 
Sieur D*Ozeboſt & autres Gentils hommes de ce pays, levent & 
font amas de Gens de guerre, pour aller trouver ledict Sieur De 
&uy/e, & ceux de fa ligue. 5 

De recente memoire, le Sieur De Vilbon eſt venu en ceſte 
Ville, ot il a faict publier de ſon authoritè, ceux-lz eſtre rebel- 


les, qui vont à la ſuitte des trouppes d'Orleans 5 en quoy il a 


monſtre quel Parti il tient; & a faict faire aſſemblèe en! Hoſtel 
commun de ladicte Ville, a fin de luy fournir trois cens hommes 


de la Religion Papiſtique, qu'il entendoit employer au meſine: 


1562. 
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1562. uſage & fins 75 deſſus; faiſant bien à entendre par les propos 
qu'il a tenuz à ceux de ladicte Religion Reformèe, que ceux 
ui ont à conduire ceſte entrepriſe, ne font pas grand compte 
de Pauthorite de ladicte Dame Royne-Mere, & de ſon Gouyer- 
nement. SE | 1 
Outre, leſdicts habitans ſont avertis des ſaccagemens qui 
ont eſte faicts en pluſieurs Villes de ce Royaume, des ſubjects 
du Roy ſuyvans ladicte Religion; comme à Sens, Amiens & 
Abbeville; & qu'il y a fix mil Piſtoliers qui deſcendent en ce 
Royaume par le pays d' Artois, pour ſervir au meſme exploict; 
& qu'on leve Gens de toutes pars. = 
On cognoiſt auſſi les menees dudict Sieur Cardinal de Lorrai- 
re, & les ligues qu'il a pratiquèes avec quelques Princes & 
Eveſques d Allemagne, & aux pays d' Italie contederez du 
Siege Romain. 2 
Toutes les raiſons & cauſes ſuſdictes, tolliſſent le moyen que 
le Roy peut avoir de garder ſes ſubjects des outrages & violences 
qui leur ſont preparees ; joinct que ceux de ladicte Religion ont 
tousjours doute que par Fouverture des diſputes que les Con- 
ſeilliers du Parlement de Paris, ont permis eſtre faictes publi- 
quement en PEſcolede Sorbonne, touchant la deſtitution d'un 
Roy, pour la ſuſpition d'Herefie qu'ils appellent, que les confe- 
derez & alliez dudict Siege Romain, veulent attenter contre le 
Roy & ſa Couronne; auſſi que le Pape veut dire avoir faculte 
& authorite de ce faire; à quoy leſdicts conjurez & confederez 
ſe voudroyent ſervir & aider dudict Seigneur De Guy/7. 
Et d'autant que extrème necefſite qui a contraint leſdicts 
habitans de prendre leſdictes armes, dure encores, ( eſtant le- 
dict Sieur De Guyſe & ceux de ſa ligue encores armez & faiſiz de 
la Perſonne du Roy & de la Reyne- Mere, & qu'on convie leurs 
Gens de toutes pars pour courir ſus auſdictes Egliſes, & que leſ- 
dicts habitans ne voyent que le Roy ait le moyen de faire gar- 
der & entretenir ſes Edicts, & empeſcher Ventrepriſe dudict 
Sieur De Euyſe; iceux habitans ſupplient humblement audict 
Sieur Gouverneur, authoriſer & permettre le Guet qui a eſtè 
par eux aſſis à la garde des Portes de ladicte Ville, & autres Pla- 
ces d'icelle , & prendre deux le Serment ainſi qu'il appartient; 
dlautant que sil eſt autrement faict, il pourra advenir {edition ; 
neſtant le peuple aſſeurè contre les inconveniens cy - deſſus men- 
tionnez. TONY a 
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Et en ce cas, leſdicts habitans mettront es mains dudict Sieur 15622 
Gouverneur, les clefs de ladicte Ville, avec leſdictes Places, —— - 
pour eſtre gardees ſoubs ſon nom & authorite, aux deſpens deſ- 
dicts habitans. 55 | | 
Er ſi proteſtent de quitter abſoluement les armes, auſſi-· toſt 
qu'ils auront cognoiſſance que par le Commandement du Roy, 
ledict Sieur De Guyſe & ceux de fa ligue, ſe ſeront retirez pour 
rendre leurs comptes, ſuyvant la Requeſte des Eſtats: autre- 
ment, leſdicts habitans n'eſtimenr pas eſtre poſſible que le 
Royaume & les ſubjects du Roy demeurent en paix. Preſente le 
1 jour d Avril, mil cinq cens ſoixante-· deux. Signe de 
pluſieurs Sings ou paraphes. Ie 
* FIN. 


Lertre de Monſieur le Prince de Conde, a LE mpereur Ferdinand. 


RE S-puiſſant & invincible Ceſar. Combien que Paffaire Du 10. &. 
preſente de laquelle jeſcri > Voſtre Majeſtè, ſoit de telle ** 
importance, qu'elle requiert un Ambaſſade expres vous eſtre 

envoye de ma part, touteffois jeſpere qu'ayant entendu eſtar 

auquel font nos affaires, & la grandeur des dangers qui ſont. 

eminens à tout homme de bien de ce Royaume, recevrez aiſee- 

ment ſelon voſtre ſingulière clemence & douceur, nos excuſes. 

Or en partie ceſte 5 benevolence que fi ſouvent & par 

tant de Lettres & Ambaſſades, avez demonſtre a noſtre Roy 

mon Souverain & très-humain Seigneur, partie auſſi la ſingu- 

lière admiration que j ay de voſtre ſageſſe, ont fait que n'ay 

trouvè mauvais advertir voſtre Majeſte des affaires nagueres ſur- 

venus en ce Royaume; veu meſme que cela eſt de mon office 

& devoir, pour authoritè que Dieu & nature m'y ont donne , 

ou que mal. aiſeement, & non ſans mauvaiſe conſcience, me 

ſemble n'en pouvoir faillir. Ces jours paſſez doncques comme 

nous ſemblions par tout ce Royaume jouir en toutes choſes d une 

heureuſe paix & repos commun, ſubit s eſt manifeſteeune conſ- 

piration 1 ceux deſquels je ne faits doute que J inſatiable con- 

voitiſe & dẽſir de regner, lequel des longues annces a trouble 

toute la Chreſtiente, ne vous ſoit cogneue. Apres que ce nou- 

veau Conſeil duquel j eſtime Voſtre Majeſtè avoir eſte bien in-,,, 4, f 
formee, de ſecrètement ravir & & enlever le Duc d Orleans pour p. 18g. nore 1. 
Tome III. N Qq 


1562. le tranſporter en Pais eſtrange, print une iſſue par le benefice 
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—. de Dieu, bien autre & contraire à celle que noz ennemis euſ- 
& ſent ſoubairce, lors les Cuiſars qui ne haiſſent rien plus * ne por- 


tent plus impatiemment qu'une paix & repos, ont prins nouveau 
conſeil de ſe ſaiſir de la Perſonne du Roy; & pour ce faire ont 
admis en leur Conſeil & entrepriſe, le Conneſtable, & Mareſchal. 
E. Andre, leſquels peu de jours auparavant, tanſez de la Royne, 
S eſtoyent retirez de la Cour, non ſans bruit & paroles pleines 
de menaces x & à fin que plus couvertement ils peuſſent braſſer 
& exècuter leur entreprinſe, ſe ſont tranſportez ſecrertement: 
en Lorraine, & vers les limites de voſtre Allemaigne, pendant 
que par certains eſpions ayans communication, & executeurs: 
& miniſtres de leurs conſeils, ils ſollicitoyent la Nobleſſe Fran- 
goiſe, à fin qu au plus grand nombre qu'il ſeroit poſſible, avec 
leurs amis & familiers, ils fuſſent tous preſts en armes & Paris, 
ſur le commencement du Printemps; i ſęavoir, au mois de 
Mars, temps par eux prefix. La Royne commengant à deſcouvrir 
telles Xn; & pratrique, ( x laquelle vous ſ{gavez le Gouver- 
nement de-ce Royaume , He des que le Roy ſeroit parvenu 
en aage, par le conſentement des Princes de tous Eſtats, & des: 
Parlemens, avoir eſte deffere, ) promptement leur mande venir 
en Cour les armes poſees, avec honneſte & moyen train, leur 
commandant cela Son authorite , meſmes à peine d'eſtre de- 
claire rebelles mais eux, tous Mandemens meſpriſez & mis: 
au nèant, ont pris leur chem in droit x Fontaine-bleau,Maiſon ,, 
comme j eſtime que ſęavez, ſeulement de plaifir , & pour la 
chaſſe, ſans aucune fortereſſe, avec toutes leurs Forces, & ſe 
ſont emparez en telle ſorte du Roy, de la Royne ſa Mere, & du 
Duc d Oileans, que le Roy enfant de bonne nature & grande 
eſperance, teſmoignoit non ſeulement par paroles, mais auſſi 
avec abondance de larmes, extrème dueil & triſteſſe; & ſou- 
ventesfois s ſcriant, deploroit fa condition par telles paroles: 
pourquoy ne me laiſſez- vous? Pour quelle raiſon me voy-je cir- 
euy & environnè de Gens armez a Pourquoy contre ma volonte: 
me tirez- vous du lieu ou je prenoye mon plaiſir? Pourquoy deſ- 
chirez-· vous ainſi mon Eſtat en ce mien aage ? Mais la Roync, 
après avoit par pluſieurs paroles, & affez courageuſement reſiſte 
v leurs efforts, & teſmoignè violence & injure luy eſtre faite, na 
eu deux autre reſponce que ceſte- cy: ou il faut que venez avec: 
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nous, ou nous emmenerons le Roy ſans vous; leſquelles paroles, 1562. 
invincible Ceſar , s il ſemble avoir eſte proferces par ceux qui —— 
. | . Au Roi, aux 
ſeroyent libres, & non plus-toſt par ceux qui contre leur gre, & Guiſes. 
eſtant captifs, ſeroyent * elevez par force, nous ne conttedi- . „lever 
ſons point que nous qui nous ſommes alliez & aſſociez, pour 
eſteindre ce feu commun a toute la Patric, ne ſoyons eſtimez 
pour ſeditieux & perturbateurs du repos & tranquilitè publi- 
que; mais ſi elles dẽmonſtrent apertement ceſte indigne & in- 
humaine captivitè, de laquelle j appelle Dieu & les hommes à 
teſmoings, & fait cognoiſtre ouvertement noſtre Roy Tres- 
Chreſt ien contre ſon vueil & ſes efforts, eſtre rombe es mains 
cruelles & violentes, je vous ſupplie, que ſi vous requerez quel- 
2 fidelite & obèiſſance à Tendroit de vos ſubjets, pour la con- 

ervation de Voſtre Majeſtè Imperialle ; & nous la rendons telle 
à noſtre très- benin & Souverain Seigneur; vous eſtimez ceſte 
noſtre affect ion ou pluſtoſt piete , digne de quelque faveur voſ- 
tre, & ne permetez que à Tadvenir on puiſſe dire & reciter, 
que ſous ] Empire de Ceſar Ferdinand, on ayt entreprins & at- 
tentè contre la Majeſte de noſtre Roy, un tel & ſi audacieux 
forfait, avec impunite ; & ne voulons pour le preſent dire au- 
tre choſe, ny preſager plus ſiniſtrement a la Couronne de Fran- 
ce; mais retorquons un deteſtable preſage ſur la teſte de ceux 
deſquels ceſte trop ardente convoitiſe & aviditè de regner, non 
ſeulement enuieuſe, mais auſſi entièrement intollerable à toute 
la Nobleſſe Frangoyſe, doit a bon droit eſtre haye & * 
abominable de tous Roys & Princes eſtrangers, pour Vintamic 
d'un tel exemple. Et pour ce que nous declarons un plus 
exactement dans ce (1) Livre — nous envoyons a Voſtre 
Majeſte, avec ce pacquet, les cauſes qui m'ont induit avec mes 
bons amis & Oncles I Admiral & d' Andelot, & autres pluſieuts 
Princes & Seigneurs de ce Royaume, à prendre les armes, je 
Uupplic Voſtre Majeſte ne trouver ennuyeuſe la lecture d'iceluy, 
& ſelon voſtre ſageſſe poiſer & balancer chacune d' icelles, ſelon 
{on pois; afin que i (comme nous eſperons ) elles vous ſem- 
blent afſez juſtes & graves, pour entreprendre une ſaincte & 
juſte guerre contre les autheurs & compagnons de ceſte conſpi- 
ration, que maintenant que Paage du Roy le requiert, le temps 
en demande, vous monſtrez par effect voſtre affection à len- 

( 3) C'eſt apparemment la Declaration du Pronce de Conde. 
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1563. droit de luy, de la Reyne ſa Mere, du Duc d'Orltans , & finalle- 

— ment à Tendroit de la Couronne de France, pour Iaffeurer en 

la Maiſon de Vallois : ce que faiſant, vous ferez choſe digne de 

Voſtre Majeſte Imperiale, & de la tres-celebre illuſtre Famille 

d' Auſtriche, par un tant ſingulier & immortel bien & faveur. 

Adieu invincible Cefar Ferdinand, Empereur très-puiſſant. Le 

Dieu Tout- puiſſant par fa ſingulière & unique bonte , vueille 
embraſſer Voſtre Majeſtè. A Orleans , ce 20. Apvril 1562. 


(1) Aune Zett dudit Seigneur Comte Palatin a Monſeigneur le 


Prince de Conde. 
Du 20. PAs ONSIEUR mon Couſin. Ce preſent Porteur m'a 
Vl 1562. rendu fidellement conte de vos nouvelles, & de tout ce 


ue Paviez encharge ; & ma informe affez amplement de Feſtat 
de France, pour le faict de la Religion. Il me deſplaiſt grande- 
ment que ceux deſquels nous eſperions beaucoup * par deca, ſe 
ſoyent ainfi esbranflez ; mais le Seigneur Dieu vivant auquel 
feul appartient l honneur & la gloire de ceſt œuvre excellent 
qui eſt advenu en France, ſaura bien tay ſeul paraehever ce que 
tant heureuſement il y a commence ; & le prie, que de plus en 
plus il ſe veuille ſervir de vous en ce ſainct uvre, & vous don- 
ner toute force & conftance contre toutes fa&1ons & mences: 
des adverſaires; & pource qu'en bonne conſcience, on peut 
uſer des moyens qu'il nous donne, jay trouve bon ( ſelon voſtre 
advis] que ce Porteur ſe tranſporte vers le Duc de W irtembers , 
FA puis au Lantgrave de Heſſe. Pour ce faire, je leur ay eſcrit, & 
rie d'avoir en ceſte Cauſe commune, fouvenance de vous & de 
tous les fideles de France. H vous ſęaura bien reciter la reſponſe 
qu' ils luy ont faite, & ce que vous pouvez eſperer deux, tou- 
chant les deux principaux poincts 2 emande ; auquel 
aufh je me remettray entièrement, pour vous diſcourir bien à 
plein tout ce que je luy ay communiquè; vous priant de Fel- 
couter & croire, & eſtimer qu'il n'y en a point en Allemagne, 
qui de meilleure volonte defire Vadvancemenrt de Evangile en 
France, & la protection & aſſeurance de voſtre Perſonne, avec 


Tancienne Edition, d'une Lettre du Comte ſous, A fon rang. 


r) cette Lettre eſt precede dans f de May 1862. Elle ſera imprimée cy-deſ- 
Palatin, au Frince de Conde, datée du 27. 
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la paix & tranquillice des Egliſes Reformees en France: qui ſera 
Tendroit, Monſieur mon bon Couſin, ou apres vous avoir pre- 
ſente mes bien affectueuſes recommendations , je prieray ce 
grand Dieu de yous conſerver & fortifier de plus en plus, & 
vous maintenir en ſa grace & faveur. De Heyldeberg , ce 20. 
jour d' Avril, 1562. 
Voſtre bon & affectionnè Couſin, Federic 

Comte Palatin, Prince Electeur. 


* (1) Copie des Tettres du Prince de Conde, au Conte Palatin, 
Eletteur, & Duc de Wirtemberg. 


| I LLUSTRISSIME Princeps , Cognate chariſſime. Su- Du 20. dA. 


perioribus diebus miſi vobis nobilem quendam (2) Ocquium, 
ex mea clientela ac familia, ut vobis exponeret miſerum & ca- 


1562. 


vril. 


lamitoſum ſtatum, tum univerſi hujus Regnt, tum præſertim 


chariſſimi Regis Domini mei clementiſſimi, ipſiuſque Matris 
Reginæ Sereniſſimæ, quos nonnulli, partim Religionis odio, 
artim ambitione flagrantes, vi, armatis coactiſque homini- 
hs , paucts abhine diebus cœperunt, captivoſque quo illis vi- 
ſum eſt , abduxerunt. Nam cum ſœpè de fingulart veſtro 
erga Regem & Reginam, Religionemque noſtram, animo ac 
ſtudio à nobis audiiſſent, putavi officii mei eſſe, ejuſque digni- 
tatis quam mihi natura in hoc Regno attribuit, vos illius 
calamitatis primo quoque tempore certiores facere, ne propter 
earum rerum ignorantiam, (3) Rex a vobis minimis veſter di- 
cendum minoribus , iftis temporibus ſuis deſertus ac deſtitutus, 
poſt hac, cum ætate proceſſerit, vel de me quæri poſſit, quod 
cum optimum veſtrum erga ipſius Majeſtatem ſtudium non 
ignorarem, operam tamen non dederim, ut vos illius ſuæ con- 
ditionis certiores non facerem; vel fortaſſe x vobis meripſis 
ali 
Etſi autem non * dubita quin illi ( quos antea dixi Regiæ Ma- 
ieſtatis prœdones) & nomine & Sigillo Regis ad e Fe ſuum 
* facimus, ſuaſque cupiditates infufeandas, apud gentem veſ- 
tram eodem modo abutantur, quo dies jam plus viginti paſſim 


(r) Ms. R. fol. 136. 1“. ( 3) Cet endroit eſt enticrement cor- 
(2) Je ne connais point le nom fran- | rompu. On entreyoit cependant le ſens de 
Fois de cet Envoye. cette phraſe, 


Qq ij 


quod veſtræ amicitiæ ac benevolentiz officium jure deſideret. 


Aubito 


* facinus , 


= —— — — l 
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1562. per hoc Regnum abuſi ſunt; tamen cum & Regis & Reginæ ani- 
i —— mum exploratum habeam, & ſciam illis nihil optatiùs accidere 
poſſe, quam ſi ipſorum Majeſtatem ex iſta indigna captivitate 
liberem, ſpero vos aliquando plus fidei habituros eſſe mihi, ac 
Dominis Admiraldo ac Andelloto ( quorum conſtantia ſingularis 
cum eximia pietate conjuncta, vobis non ignota eſt) quam illis 
fictis fucatiſque Literis, quæ cum à captivis extortæ ſint, quan- 
tum apud vos authoritatis habere debeant, ſatis pro veſtra pru- 
dentia perſpicitis; quo faciliùs mihi perſuadeo vos ( Cognate 
chariſſime) veſtroſque vicinos Principes illuſtriſſimos, daturos 
eſſe operam, partim ut illæ equitum turmæ, quæ ab hoſtibus 
noſtris ad Gallicam Nobilitatem veramque Religionem oppri- 
mendam , evocatæ, ex veſtris Regionibus ducuntur, exitu pro- 
hibeantur; partim, ut ſi hoc propter Flandriæ vicinitatem im- 
pediri non poſſit, quavis alia honeſta & vobis digna ratione 
Regi demonſtretis, quid animi ad conſervandam ipſius Majeſ- 
tatem habeatis; id quod ita vehementiùs atque accuratius à 
vobis per has Litteras peto quæſoque, ut etiam promittam me 
1) eorum exemplum retenturum eſſe, quod propediem (* it 
ſpero) ſuæ Majeſtati in libertatem reſtitutæ, * futurum 
me in vobis cohortandis ſolicitandiſque diligentiæ teſtimo- 
nium. Et quoniam à nonnullis mihi renunciatum eſt, quoſ- 
dam ex Regiis prædonibus vobis Oppido (2) Tabemiæ perſua- 
dere voluiſſe, ſe non eſſe animo ab Auguſtana Confeſſione veſ- 
tra alieno, noſtras vero Eccleſias perperam in articulo de Cœna 
Domini inſtitutas eſſe; Confirmo vobis Cardinalem Lotharin- 
gium ( cujus in lingua omnis hoſtium noſtrorum Religio ſita 
eſt ) quo tempore Piſſiacum Colloquium habebatur coram Re- 
ge, Regina, Rege Navarre fratre meo , & quam plurimis aliis 
ſummis hujus Regni Principibus ac Proceribus, interrogatum 
an veſtram Auguſtanam Confeſſionem amplecti vellet, noſtras 
* fortafle Con. enim Eccleſias facile ad ſummam * Confeſſionem adduci poſſe, 
Halioni reſpondidiſſe ſe illam non modo non comprobare, verum etiam 
averſari & dereſtari : nam hoc illum (deteſtandi) verbo coram 
omnibus uſum eſſe optimè meminimus ; atque ut certiùs & teſta- 
tiùs documentum habeatis ejus captivitatis Regiæ, de qua vobis 


(1) Autre endroit qui me paroit cor- I Cardinal de Lorraine fon frere, avoient eu 
rompu. Ih une Conférence avec quelques Princes 
(1) Saverne en Alſace, od vers le mois Proteſtans d' Allemagne. ' 
de Janvier 1561. le Duc de Cuiſe, & le | 
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non ſine cauſa tam accuratè ſcribimus, iterum vobis mitto meam 
ea de re Proteſtationem typis impreſſam, quam hac ipſa de 
cauſa invictiſſimo Cæſari Ferdinando Imperatori veſtro, Regi- 
bus Hiſpanie, Bohemiæ, Reginæ Angliæ, Duci Alobrogum , atque 
etiam Helvetiis miſi, ut omnes intelligant me tantis & tam gra- 
vibus de caufis coactum eſſe, arma in hoc paulo ante pacatiſſi- 
mo, nunc autem hoſtium noſtrorum culpa, turbulentiſſimo 
Regno capere; ut niſi 1d feciſſem, deinceps ab omnibus poſte- 
ris, jure merito, pro Regiæ Majeſtatis deſertore, atque adeo 
proditore, habitus fuiſſem. Summe etiam curavimus his Literis 
addendam eorum Principum, Procerum ac Nobilium conſociia- 
tionem typis æditam, qui mecum uſdem. de cauſis ad Regem 
noſtrum è captivitate vendicandum, arma ſumpſerunt; cujus 
ſpero vos, Cognate chariſſime, rationem aliquam habituros 
eſſe, operamque daturos, ut hic ampliſſimus nobilitatis Galliæ 
Couventus, quem ſanè Galliæ florem dicere merito poſſumus, 
propediem intelligat non fruſtra tantam àænobis de optimo veſtro 
erga Regem, Reginam, noſque omnes, animo ac ſtudio ſpem 
conceptam eſſe; quæ ne nos fallat, iterum à vobis majorem in 
modum peto, & per agnitionem amicitiamque noſtram mu- 
tuam, * laudemque in Deum pietatem obſecro. * Autre mot 
Illne. Cognate charme. vale & ſalve. Datz Aurelii, xx. Apri- corrompw. 

lis, milleſimo quingenteſimo ſexageſimo ſecundo. 


1562. 


* (1) Lettre de la Cour de Parlement de Paris, à Monſieur le 
Prince de Conde , ſur la Declaration & Proteſtation, a elle 
envoyce. 


E JOURDHUY, * jay dict à la Court, les Chambres Du 21. C A- 
du Plaidoye & Conſeil aſſemblèes, avecques tous Meſ- = 1 
ſieurs les fix Prefidens d'icelle Court, que huict jours a, la Roy- let "ir 
ne, & prèſente le Rey de Navarre ,, me commanda dreſſer Reſ- en Chef. 
ponſe ou nom de ladicte Court, aux Lettres & Declaration à re 
elle envoyees par Monſieur le Prince de Conde; & me deffendit. 
qu'elle ne feuſt envoyee ,.ſans qu'elle euſt eſte veue au Conſeil 
du Roy, parce qu'elle concerne ſon Eſtat, non la Juſtice : obèiſ- 
fant auquel Commandement, des Papres-diſnee je minuttay une 
Lettre de ladicte Court audict Sieur Prince, laquelle le lende- 

6 Regiſtre du Conſeih du. Parlement de Paris, cotte vi. Xv. fol. 119. vb. 
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1562. main matin je monſtray à Meſſieurs les Preſidens de Saint? An- 
— — dare, Baillet & de Thou, leſquelz furent d'advis qu'elle feuſt en 
quelques termes & endroictz adoulcye ; au moien dequoy , ſui- 
vant leur intention, jen dreſſay une autre, & les baillay toutes 
deux le ſoir au Sieur De L Aubeſpine, Secretaire d' Eſtat & des 
Finances du Roy, pour les faire veoir à ladicte Dame, auſdictz 
Roy de Navarre , & Conſeil. Sabmedy dernier apres diſner, il les 
me renvoya par ung de ſes Clercs, & me manda qu'ilz avoient 
choiſy la premiere & plus grande, au marge de laquelle il avoir 
eſcript de ſa main ce mot, Bonne, & qu'ilz vouloient que ladicte 
Il ſera impri- Court Fenvoyaſt par ung Huiſſier exprès, qui feiſt * Proces- 
e Verbal de ſon voyaige. Le ſoir dudict Sabmedy, fallay devers 
28. 4 Au ledict Sieur De L Aubeſpine , qui me le confirma ; & le lende- 
3562 main, ainſi que ladicte Dame alloit a Veſpres, je luy en parlay, 
& elle m'en commanda autant. Sur ce, Mondict Sieur le Preſi- 
dent de Sainft Anare a recite que les dictz Sieurs Preſidens Barl- 
let, de Thou & luy , — dernier au matin, avoient en- 
tendu de moy la charge que j avoys, oy la lecture de la premic- 
re minutte, & leur avoit ſemble qu'il eſtoit meilleur la changer 
en quelques motz & endroitz; & les dictes deux minuttes leuès, 
la maticre miſe en deliberation , a eſte ordonnè, que la premic- 
re, laquelle le Conſeil du Roy a choiſie, ſera deſpeſchee ; & 
ur le porter en diligence audict Sieur Prince, Jehan Acarie 
Hoiſſier de ladicte Court, a eſte commis ; auquel jay baille le 
Pacquet; & de ladicte Lettre la teneur enſuyt. 


OST RE très honnorè Seigneur, humblementà voſtre 
bonne grace nous recommandons, 
Noſtre très-honnorè Seigneur. Nous avons receu la Lettre 
qu'il vous a pleu nous eſcrire de Vonzieſme de ce mois, avec 
voſtre Declaration & Proteſtation dattèe du jour precedent, la- 
quelle n avons peu ouyr lire ſans grande douleur, parce que vous 
eſtes Princes du Sang, & Maiſon de France la plus ancienne & 
eminente de toutes celles qui portent Couronne en toute la ter- 
re; & ne faiſons doute que voſtre bon naturel n'y convienne, 
'i n'eſtoir force & deſtourne de mauvais conſeil, comme il 
ad vient quelquesfois aux bons Princes; & combien que noſtre 
charge ne ſoit que d adminiſtrer la Juſtice ſouveraine du Roy, 


) Cente Lettre oft dans Fancienne Edition des Memoires de Conde. 


Du 21. d'A- (1) 
vril. 


puiſque 
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puiſque nous avez fait entendre vos plaintes, ne voulons faillir 
de vous ow ny en liberte par verite , ſelon le devoir & di- 


gnite de ceſte Cour, afin que cognoiſſiez quel reſpect & affection 


elle vous porte, pour le grand lieu que vous tenez. 

Noſtre tres-honnore Seigneur. Nous voyons que vos dites 
plaintes ſont fondees ſur deux poincts; le principal eſt que Yon 
vous a rapportè que les Roy & Roine ſont en captivite,, & plu- 
ſieurs du Conſeil intimidez. Nous vous ſupplions nadjouſter 
plus foy à tels mauvais rapports, qui tant plus ſeront publiez, 
tant moins ſeront creus ; puiſque non ſeulement les ſubjets du 
Roy, mais tous ſes voiſins, ſęavent que le Roy de Navarre voſtre 


frere aiſne , tant vertueux & ſage, qu'il a tant par evidence 


monſtre amour & obèiſſance qu'il porte aux Magiſtrats, & ala 
conſervation de ce Royaume, eſt avec elle, ne permettroit 
qu'il leur fuſt fait tort tant petit fuſt- il, eſtant Oncle & Lieute- 


nant General , reprceientant la Perſonne dudit Seigneur en tous 


les Pays de ſon obèiſſance, a le moyen d'y refiſter , quiconque 
fuſt fi oſè de Fentreprendre ; & que Monſieur le Cardinal de 
Bourbon voſtre autre frere Paccompagne , tres-prudent, & non 
moins affectionnè à la Couronne que vous, duquel ils adjouſte- 
royent les Forces aux leurs, Sil en eſtoit beſoin: ce qu' ils ſont 
très- contens du Gouvernement, vous defirent uni avec eux & 
les autres Princes & Seigneurs dudit Conſeil, vous doit eſtre 
preuve certaine de la malice deſdits rapports, leſquels ſi les ma- 
gnanimitè & fidelite deſdits Roy de Navarre; & Mondit Sei- 
gneur le Cardinal de Bourbon, n'eſtoyent cogneues, les offenſe- 
royent : car ce ſeroit blaſme infini d'endurer que leurs dites Ma- 
jeſteʒ ne fuſſent en leur liberre accouſtumee , & qui leur appar- 
tient. S'il vous plaiſt y penſer, tels rapporteurs vous font tort, 
comme a eux, puis qu'eſtes freres : & par voſtre Proteſtation, 
faites Declaration & Requeſte fraternelle audit Roy de Navarre: 

adjouſtez-y effect, vous ne ſauriez mieux faire, & ne trouver 
meilleur conſeil que le leur. 

Auſſi nous voulons bien vous aviſer que n'avons public la 
Declaration de la liberte deſdites Majeſtez, le 8. de ce mois, 
ſans avoir veu & ſęeu la verite, afin que ladite Declaration ne 
ſoit e & dèſirons que chacun entende qu'en nous n'y a 
crainte d aucùn, ne regard qu aux dites Majeſtez, quand il eſt 


queſtion de leur ſervice, pour lequel, comme nous devons , 
Zome III. Rr 


1562. 
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ſeront tousjours preſts d'expoſer nos vies & nos biens. Va plus, 
que leſdites Majeſtez ſont * routes obèies en ce dit Royaume , 
& bien voulues hors iceluy, qu'elles n' auront jamais faute de 
Forces à ſoy maintenir. Pource, noſtre tres-honnore Seigneur, 
rejettez lefdirs rapports. Voyans davantage qu'en voſtre dite 
Declaration, aucuns de nous ſont touchez es Conſeils tenus en 
ceſte Ville, lefdites Majeſtez abſentes; pour oſter tout ſoupgon , 
nous vous affermons que nul de nous y eſt alle fans avoir eſte 
mande par Mondit Seigneur le Cardinal, Lieutenant General 
du Roy en icelle, ou par ! Edict du Roy de Navarre, le jour de 
Paſques fleuries; & n'y a veu traicter autres choſes que le ſervice 
deſdictes Majeſtez. 

Noſtre très-honnorè Seigneur. Le ſecond poinct de voſdites 
plaintes, touche la diviſion de la Religion; & le trouvons plus 
eſtrange que le premier , auquel pouvez eſtre mal adverty. Pour 
ceſtuy-cy , vous fcavez que les Edits faits de ce Regne, quant 
2 ladiQte Religion, n'ont eu autre but ou intention que pour 
contenir les ſubjers du Roy, & eviter ſedirions durans les jeu- 
nes ans de Sa Majeſte : pource, ont tous eſte proviſionnaux , x 
fin qu'on les peuſt changer, ft par experience eſtoit expedienr. 
Celuy de Juillet dernier arreſtè en très- grande & honorable Aſ- 
ſemblee ov vous eſtiez, a auſſi- toſt eſte rompu que public ; & 
toutesfois on & a prins les armes pour le maintenir. Celuy de Jan- 
vier a depuis eſte fait: craignans qu'au lieu de repos, il appor- 
taſt plus grand trouble, nous fiſmes quelque temps des diffici- 
les ale paffer, nos Remonſtrances manifeſtans nos intentions 
& motifs. Apres, ſur Faſſeurance qu'on nous donna de la tran- 
2 publique, nous le publiaſmes; & ne l' euſſions autrement 

ait. En celle eſperance, le 14. de cedit mois, vèriftaſmes la 
Declaration conforme, fors en exception de ceſte Ville capi- 
tale; & neſt ſans cauſe qu'elle en a eſte excluſe, parce que la 
ſedition que Fon a veu, ny pouvoit eſtre empeſchee , & y eſtoit 


plus dangereuſe qu'ailleurs. La fin deſdits Edicts n'a eſte pour 


innover la Religion en xedit Royaume , ains comme dit eſt , 
pour appaiſer les ſubjets, & les faire vivre en paix. S'il y a eu 
deſoberflance au dernier, comme il y a eu au premier, la con- 
ſer vation ou changement de Loix du Roy, luy appartient, non 
aux ſubjets de leur authorite , & par armes: ce que ne pou- 
vons vous diſſimuler, noſtre tres-honnore Seigneur, ayans leu 
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en voſtre dite Declaration , que vous expoſerez voſtre vie & 
celle de 56. mil hommes de pareille volonte a vous: sil vous 
plaiſt, ferez voſtre profit de noſtre Remonſtrance, & regarderez 


1562. 


que Fhonneur que vous avez d eſtre du Sang & Maiſon du Roy, 


vous oblige plus que ceux qui ne ſont de ce rang, à conſerver les 
Couronne & Eſtat. Si par voſtre faute il eſt trouble , les coulpe 
& blaſmes en ſeront plus grans. Vous avez aperceu que nous 
avons garde & declare 70e innocence: mais vous admonneſ- 
tons fer de ſage conſeil, & voſtre droit ne faire voſtre torr. 


Meilleur teſmoignage ne pouvez avoir de la bonne volonte 2 


vous faire ſervice, que chaſcun de nous vous porte, & conti- 
nuerons tant que ferez office de bon parent, ſubjet & ſerviteur 
du Roy & de ta Royne. Les autres choſes contenues en voſtre 
dite Declaration, ne dependent de notre Charge, mais de leurs 
Majzſtez, auſquelles en avez autant envoye qu'a nous: parquoy 
nous vous remettons à ce qu'il leur plaira vous en mander ; & 
* adjouſterons ſinon qu ayans entendu du faict de Voſſy, la cog- 


* corr. 14d. 


noiſſance nous eſt renvoyee: quand nous aurons les Pieces, nous jodteron- 


chercherons la verite , & ferons Juſtice ſans acception de per- 
ſonne, de ce faict, & tous autres qui viendront devant nous, 
ſelon nos devoir & couſtume. 

Noſtre tres-honnore Seigneur. Nous prions le Createur qu'il 
vous donne très- bonne vie & longue. Eſcrit a Paris en Parlement, 
ſous le Signet d'iceluy, le 2 1. jour d' Avril, 1562. après Paſques. 

Les Gens tenans le Parlement du Roy, bien voſtres. Du T let. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, qui nomme deux Conſellers 
. Commiſſaires , pour informer de la ſedition arrivee dans la 
Ville de Sens. £ | 


E JOUR, apres avoir oy Maiſtre Yves Rubey Conſeiller 
du Roy, & Maiſtre des Requeſtes ordinaires de ſon Hoſ- 
tel, qui a dict avoir eu charge au Conſeil Privè dudict Seigneur, 
de dire à ladicte Court quelle euſt a Ir eres promptement 
deux des Conſeillers d'icelle, pour aller informer en la Ville de 
Sens, des excès & ſeditions advenuz Nagueres en ladicte Ville; 


Du 21. dA. 
vril. 


& la matiere * en deliberation, ont eſte commis Mès. Nicollas w 


Favier & Cabriel Myron, Conſeillers en icelle Court. 


{ 1 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, core vixxv. fal. 121. . 
Voyez cy-deſſus, pag. 300. | 5 
| Rr ij 
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* (1) Lettres Patentes qui commettent Ia Grande-Chambre du 


Plaidoye du Parlement de Paris, pour connoitre des deſorares & 
excès faits 4 Vaſſy, le dernier de Mars 1561. 


Du 22.4 As HARLES, par la grace de Dieu, Roi de France. A 


vril, 


* de 


f de 


no amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de Par- 


lement à Paris, en la Grande-Chambre du Plaidoye : Salut & 


dilection. Comme nous euſſions eſte advertiz de pluſieurs gran- 
des agreſſions, forces, violences & exces faictz & perpetrez le 


dernier jour de Mars dernier paſſè, au lieu deW aſſy, par aucuns 


de la Nouvelle Religion, contre la perſonne de noſtre très- cher 
& tres-ame Couſin le Duc de Guyſe, Pair & Grand-Maiſtre de 
France, Chevaliers de noſtre Ordre, Gentilzhommes de noſtre 
Chambre & Maiſon, & autres eſtans lors en ſa ſuitte, & fa- 
mille, luy, venant & eſtant en chemin pour nous venir trou- 
ver la part on Nous ſerions, au Mandement de noſtre tres-hono- 
ree Dame & Mere la Royne, & & noſtre tres - cher & tres-ame 


Oncle le Roy de Navarre, Nous euſſions ordonne en eſtre infor- 
me par noz Officiers de Chaumont & dudict Waſſy;. ce qui au- 


roit eſte fait; & les Informations rapportees par devers noſtre 
Conſeil, leſquelles veues en icelluy , apres avoir eſtè par le 
contenu d'icelles , trouve leſdiz- eulx diſans dela Nouvelle Re- 
ligion audict lieu de Waſſy , eſtre grandement chargez deſdic- 
tes agreſſions, forces, violences & excès faictz à noſtredict Cou- 
fin, & autres ſuſdictz, eſtans lors a ſa ſuitte , & famille; & oul- 
tre ce, eſtre chargez de pluſieurs ſèditions, dẽmolit ions de Chap- 
pelles, briſures i Images, * Croix, expulſion des Gens JEgliſe, 
& contravention 2 noz Edictz faictz ſur le faict de la Religion, 
en pluſieurs ſortes & manieres , & leſdictz crimes & deèlicts eſ- 
tre griefz, de mauvais exemple, & meriter grande & exemplaire 


punition: pour ce eſt- il que Nous defirans la reparation en eſtre 


faicte telle que y appartient; pour ces cauſes & conſidèrations, la 
dignite & qualitè de noſtredict Couſin, & le faict & crimes 
dont eſt queſtion, Nous avons renvoye & renvoyons leſdictes In- 
formations par- devant vous, pour reprins ce qui pourroit avoir 


(1) Reg: du Conſeil du Parlement de] Voyez cy deſſous à la date du 30. de ce 
Paris, cotte Z. & Premier Volume des Or-] mois, PArrèt d Enregiſtrement de ces Let- 
dennances de Charles IX. fol. 264, 1%. [ tres. 
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efte faict en la matiere, proceder a Vencontre des delinquens & 
coulpables , ſelon ce que la gravite des cas, dignite , qualite & 
merite des perſonnes offenſèes, le requierent ; deſquelz cas & 
crimes , Nous vous en avons, en tant que beſoing eſt ou ſeroit , 
commis & attribue, commectons & attribuons la congnoiſſan- 
ce, & icelle interdicte & detendue , interdiſons & be A 


tous autres Juges, par ceſdictes Preſenres, que voulons leur eſtre 


preſentees ou ſignifièes uu noſtre premier Huiſſier ou Sergent, 
ſur ce requis, que à ce faire commectons, & auſquelz mandons 
ainſi le faire; enſemble, pour execution de ceſdictes Preſentes , 
faire tous Exploictz requis & neceflaires : enjoignant à noſtre 
Procureur General en noſtredicte Court, d'en faire toute pour- 
ſuitte & diligence, & telle que punition exemplaire sen enſui- 
ve: car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Paris, le vingt-deuxme. 
jour d' Avril, Pan de grace mil cinq cens foixante deux, après 
Paſques, & de noſtre Regne, le deuxieſme. Ainſi ligne. Par le 
Roy en ſon Conſeil. Hurault. Regiſtrata , audito & requirente 
Procuratore generali Regis, Pariſiis, in Parlamento , ultima * A- 
prilis, anno Domini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo ſecundo. Sic 
ſaenatum. Da Tillet. 
Collation eſt faite A Original. 


Du Tiller. 


(1) Teures du Pape Pie quatricme, au Sieur De Montluc- 


(2) Paul Pape quatrieme ,, a ſon cher & bien-aime Fils le Seigneur 


De Montluc , Chevalier de FOrdre du Roy. 


ILS tres-noble & bien-aime , Salut & Apoſtolique bene- 

diction. Ayant premierement par autres, & particuliëre- 
ment par Lettres nagueres. envoyces par noſtre très- aimè fils, 
George Cardinal d Armaignac, entendu & cogneu, combien & 
de quel defir & très- grande affection tu deffens (au lieu ou tu 
preſides )-la Cauſe de la Religion 8 „& de quel ſoin & 
diligence tu t efforces à reprimer les v ies des hommes d'Herehie ,, 


1562. 


* dic 


Du 23. d'A- 
vril. 


& Areſtituer Vobſervarion de la Foy Chreſtienne en ſon premier 


Vol. de Pancienne Edition des Memoixes | y a dans le titre de cette Lettre. 


(1) Cette Lettre eſta la p. 683. du ze. (2) Il faut corriger Pie IF. ainſi qu'il 
de Conde: | 
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eſtat, qui ſont ceuvres d'un homme vrayement Chreſtien & Ca- 
tholique, & ſans doute excellens bencfices conferez du Ciel, 
nous ne pouvons & meſmement auſſi ne devons que nous n'en 
rendions actions de graces x Dieu tout bon & tout - puiſſant, 
lequel t'a donne un f clair & ſouverain entendement , & meſ- 
mes que nous ne nous en resjoũiſſions de tout noſtre coeur , de ta 
| rt vertu & piete ; & ſingulièrement, de ce que après avoir 
ft heureuſement & avecques tant de gloire & bonne reputation, 
guerroye ſous tant de Rois & vertueux Princes, & par tant de 
divers & eſtranges Pays, maintenant tu exerces avec plus grande 
loire, honneur & reputation, la guerre du Roy des Rois Jeſus- 
Chriſt, & batailles les Batailles du Seigneur des Seigneurs; en 
quoy il te faut aſſeurer que ſa faveur èternelle ne te noo 
jamais; veu que {1 glorieuſement & triumphamment tu deffends 
ſa bonne Cauſe. Nous ſavons bien que tu nas point beſoin de 
noſtre exhortation pour perſeverer & pourſuivre ce que tu as fi 
bien & heureuſement commence, & que tu ras prins le fonde- 
ment de ta vertu, ſur Veſperance ou attente de telles exhorta- 
tions, mais pluſtoſt ſur Iembraſement & ſainte affection que tu 
as du zele de Phonneur & gloire de Dieu, auſſi noſtre perſuaſion 
ne te ſauroit tant affectionner & inciter à actes ſi vertueux & ho- 
norables, comme font les meſmes actes tant excellens & illuſtres 
par toy recentementfaits, à limitation, tant de noſtre très- cher 
& très- aimè fils le Roy de Navarre, que de pluſieurs autres Sou- 
verains & illuſtres Princes de la France; delaiffant donc toute 
exhortation, de laquelle tu n'as aucun beſoin, voici que nous 
ferons ; c'eſt que nous te ſignifions que fi par ci- devant nous t'a- 
vons beaucoup aime, eſtimè & loũè a cauſe de ton excellent & 
magnanime courage, ta chreſtienne volontè & ſainte affection 
envers Dieu, nous y incite beaucoup plus; te declarant 5 a 
cauſe de ce, tu nous trouveras avec Paide de Dieu, d'une fran- 
che & bonne volontè, preſt de faire en toutes choſes tout ce que 
ſera en nous & en noſtre puiſſance. Donne à Rome, à Saint 
Pierre, ſous Panneau du Peſcheur , le vingr-troifieme jour d A- 
vril, 1562. & de noſtre Pontificat, Van trozficme. 


e 


* 
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Setonde Declaration de Monſieur le Prince de Conde , pour faire 
cognoiſtre les autheurs des troubles qui ſont aujourd huy en ce 
Royaume , & le devoir en quoy il Seſt mis & ſe met encores 4 


preſent, pour les pacifier. 


M. D. LXII. 


OMBIEN que Monſieur le Prince de Conde ait aſſez de- 

monſtre par pluſieurs bons effects, non ſeulement le grand 
zele & dèvotion qu'il a au ſervice du Roy & de la Reyne, & len- 
tière obèiſſance qu'il porte à leurs Majeſtez, mais auſſi la ſingu- 
licre affection qu'il a au bien & repos de ce Royaume, en ce 
meſmement que puis nagueres il a differe juſques a Vextremite 
& nèceſſitè de prendre les armes, pour S oppoſer a la violence 
de ceux leſquels eſtans encores pleins de ſang & de menaces , & 
ayans mande & affemble des Gens de toutes parts, s eſtoyent 
armez contre la defenſe de leurs Majeſtez , & eſtoyent entrez 
avec leurs Forces 2 Paris, oulors ledict Seigneur Prince eſtoit, 
encores 2 euſt cſte . 9 auparavant bien adverti de 


1562. 


Du 25. d' A. 
vril, 


leurs deſſeins & entreprinſes: & par apres, ſans avoir aucun ef- 


gard ny au degre qu'il tient en ce Royaume, ny Ace qu'il n'avoit 
pas pris les armes le premier, au ſimple Mandement de la Royne 
eſt le premier ſorti de Paris avec ſa Compagnie, pour sen aller 
en ſa Maiſon, en intention de renvoyer incontinent tous les 
ſiens; eſperant que les deſſuſdicts feroyent le ſemblable; leſ- 
quels au contraire ſont demourez quelques jours audict Paris, 
aſe renforcer: & apres y avoir faict pluſieurs actes de Souverai- 
nete, ſont allez trouver leurſdictes Majeſtez avec leurs armes & 
Forces, deſquelles ils les tiennent encores environnez, & re- 
duicts en captivitè de leurs Perſonnes & volontez ; & neant- 
moins ledict Seigneur Prince n'ayant rien en plus grande recom- 
mendation que la tranquillite publique, seſt rousjours voulu 
ſoubmettre à telles & fi raiſonnables conditions de poſer les ar- 
mes, (qu'il a eſte contraint de prendre avec {i juſtes & neceſfai- 
res occaſions) que tous ceux meſmes que les deſſuſdicts ont faict 
deſpeſcher vers luy de la part du Roy & de la Royze, ont tous- 
jours dict que ceux qui refuſeroyent leſdictes conditions, ſe 
mettroyent en leur tort ; deſquelles ledict Seigneur Prince ne 
fai& 2 preſent autre mention ni redite, parce que elles ſont por- 
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tees par ſapremiere Declaration. Mais craignant que ſes raifons 
& les reſponſes que (depuis avoir offert leſdictes conditions) il 
a faictes, ſur ce qui luy a eſte mande & remonſtre de la part de la 
Royne, a Tappẽtit des deſſuſdicts, n' ayent pas eſtè fidèlement ra- 
portèes à Sa Majeſte, ou que ceux qui ont la force auprès delle, 
uſans de leurs artifices accouſtumez, (pour faire entendre que la 
raiſon eſt auſſi pour eux) ne les luy ayent deſguiſèes, afin de tous- 
jours nourrir & entretenir ce trouble, preferans leurs paſſions par- 
ticulicresala conſervation & repos de ceſt Eſtat; ledict Seigneur 
Prince n'a voulu faillir de les faire rediger par eſcrit, pour eſtre 
au vray entendues de leurſdictes Majeſtez , publices par toute la 
Chreſtiente, & congneues de tous les Princes, Potentats, alliez, 
amis & confederez de cette Couronne, & de toutes les Cours des 
Parlemens de ce Royaume; leſquelles ledict Seigneur Prince re- 
quiert, & meſmes la Cour de Parlement de Paris, (à laquelle il 
a nagueres envoye ſa premiere Declaration , de vouloir icelle 
faire enregiſtrer , enſemble ceſte ſeconde, ) afin qu'il puiſſe cy- 
apres rendre plus certain & perperuel teſmoignage de [cs preſen- 
tes actions à ſon Prince, quand il aura attaint Laage de juger du 
ſervice ou de la faute qu on luy aura faicte durant fa Minorite ; 
Safſeurant tant ledict Seigneur Prince de Vintegrite d'une fi rare 
& notable Compagnie, & tant reputee par tout le monde, qu'el- 
le examinera & peſera toutes choſes avec la balance de Juſtice, 
& avec toute raiſon & ëquitè, fans incliner a aucune paſſion ny 
affection de particuliers. 

En premier lieu, on ne peut ny doit imputer audict Seigneur 
Prince, ny d'avoir commence le trouble qui ſe voit aujourd' huy 
en ce Royaume, ny d'eſtre cauſe de le continuer & entretenir; 
veu qu'il eſt certain qu'il n'a pas commence de prendre les ar- 
mes, & quand il les a priſes après ceux qui seſtoyent armez con- 


tre la volonte du Roy & de la Royne, il en a eu juſte occaſion, 


luy appartenant de droict naturel de garder a ſon pouvoir le Roy, 
les ſubjects de Sa Majeſte, & ſoy-meſmes, de violence; veu auſli 
que depuis il Feſt tousjours ſoubmis de les poſer ſoubs conditions 
raiſonnables, & ne tendans qu'a une bonne & paiſible ſeurete 
de part & d'autre, & à la liberte du Roy & de la Royne qui 
peuvent par - la aſſez evidemment congnoiſtre que ceux- la en 
ſont la ſeule cauſe, qui rejectent leſdictes conditions, & leſquels 


Nayans peu endurer que la Reyne continuaſt de gouverner ſans 
force 
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force & violence, (en contenant un chacun en paix, & regar- 
dant ſongneuſement d'acquiter les debtes du Roy ſon Fils) ſe 
ſont armez, ſont venus à la Cour, & entrez au Logis du Roy 
avec leurs Forces, contre ſa deffence, pour diſpoſer de ce 
Royaume à leur plaiſir; ont faict des carnages des ſubjects de 
Sa Majeſte , qui vivoyent ſoubs la permiſſion de ſes Edits; & 
par conſequent, ont mis toute la France en trouble, lorſquelle 
commenqoit à jouir d'un bon repos, meſmes pour le regard de la 
Religion Chreſtienne, chacune des deux Parties eſtimant avoir 
dequoy ſe contenter. | 

Et ( fans garreſter ſeulement à ce qu'on voir à preſent) fi on 
veut entrer un peu plus avant, & mettre en conſideration Fhu- 
meur & les deportemens paſſez d'un chacun , & regarder de 
plus loing qui ſont ceux qui ont cy-devant ſuſcitè & entretenu 
les troubles en ce Royaume, ont trouvera que ceux qui ont na- 
gueres commence de prendre les armes, & eſmeu ceſte guerre 
civile, ont preſque 45 leurs naiſſance conjurè de troubler la 
rranquillite I cedict Royaume, & le repos dont ils ſont enne- 
mis, parce qu'il eſt contraire à leurs deſſeins, & couppe le che- 
min à leur ambition, qui ne leur ſemble jamais eſtre aſlez ou- 
vert n'y bien prepare; ſinon quand il y a des occaſions de remue- 
ment & entrepriſes nouvelles. Et ſans, ſur ce propos, faire men- 
tion du Jugement que fit deux un fi grand Roy & de tel entende- 
ment comme Frangois premier eſtoit, n'y de pluſieurs eſtranges 
particularires de leurs actions; chacun ſęait que ceux - Ia meſ- 
mes, ne pouvans endurer le bien d un repos public, furent cauſe 
de rompre la * Trefve ſi honnorable & avantageuſe, qui avoit 
eſte faicte entre le feu Rey Henry & Empereur Charles & le Roy 
Catholic, (dequoy non ſeulement nous reſſentons encores, mais 
toute la poſterire ſe reſſentira) mettans par ce moyen tou. e Eu- 
rope en trouble & confuſion, & toute la France en ruine, pour 
parvenir à leurs fins & intentions aſſezʒ cognues ; & que depuis 
qu'ils eurent embraſſè le maniement des affaires & Finances, 
après la Journee de Sainct Laurens, & pluſieurs deſaſtres ſur de- 
ſaſtres advenus à cauſe de lad icte rupture, ils commencerent in- 
continent à mettre les troubles en cedict Royaume; de ſorte que 
le feu Roy Henry ne pouvant plus ſupporter auprès de luy de ſi 
violens eſprits, avoit delibere de les envoyer en leur Maiſon, fi 
la mort ne Veuſt prevenu. Par apres, durant le Regne du Roy 
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Francois ſecond , ayans ces Gouverneurs eſtrangers uſurpe , con- 
tre tout droict, & meſmes contre les Loix & Couſtumes de 


France, fentier Gouvernement, ce pauvre Royaume na- il pas 
toujours eſte en trouble & en armes? N'ont - ils pas à la veue 


d'un chacun eſſaye dacharner ce jeune Roy ſur ſes propres ſub- 
jects, qui eſtoit autrement bon & vertueux, & duquel ils ont 
fait ce qu ils ont peu, pour ſouiller la memoire & Chronicque, 
par leurs cruautez 2 Ne I ont- ils pas fait armer & tenir Camp au 
milieu de ſon Royaume, contre les ſiens, avec une telle & ſi eſ- 
pouvantable face de miſere & triſteſſe par tout cedit Royaume, 
que chacun a horreur den parler & le ramentevoir? Et (pour 
achever leur Tragẽdie) n'a lon pas veu par la mort dudict Roy 
Frangois, leur violent Gouvernement eſtant ceſſè, la Royne & 
Roy de Navarre, ayans une bonne union & correſpondence en- 
ſemble, avoir gouvernè tout ceſt Eſtat environ treize mois, pai- 
fiblement, avec toute douceur & juſtice, juſques a ce que leur 
ambition (qui ne leur permettra jamais de ſe contenir & vivre 
en repos) les a reſveillez & pouſlez eux & leurs bons agens & 
miniſtres, à troubler ciel & terre (comme chacun voit) au 


très - grand regret dudi& Seigneur Prince, qui ne doute point 


que toutes perſonnes de bon & ſain jugement, ne cognoiſſent 
bien ceux qui ſont cauſe d avoir commence , entretenu & con- 
rinue de troubler ce Royaume: dont on ne peut ſans calomnie 
charger ceux qui ont tousjours demonſtre par effect, n avoir ja- 
mais ſuivy ne recerche tels moyens, & auſſi peu les honneurs & 
richeſſes, qu au contraire ils ont pourchaſſè par les belles voyes 
que lon a veu. 

Secondement. Tant Sen faut qu on doive trouver eſtrange 
fi ledict Seigneur Prince regarde à beſongner ſeurement en ce 
faict, avec tous ceux qui tiennent aujourd huy le Roy & la Royne 
en leur puiſſance, que pluſtoſt Yon luy devroit imputer grande 
faute, s il en uſoit autrement, & qu'il Foubliaſt tant que de ſe 
mettre à leur mercy 5 veu la trop eſtrange fagon dont il a eſte 
traitè par eux par le paſſe, 1 ils ont pris Pauthorite de com- 
mander en ce Royaume; auſſi quꝭ il eſt certain que leur deſſein ne 
tend à autre fin qu'a Fentiere ruine de la plus grand” part de la 
Nobleſſe, & de tous ceux des autres Eſtats qui font profeſſion 
de la Religion Reformèe, & principalement dudict Seigneur 
Prince & de toute ſa Compagnie: ce qui ſe peut evidemment 
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reſmoigner par la bouche meſmedes Sieurs De Guyſe , & Coneſ- , 1562. 


table, & par les * propos qu'ils ont tenus en pleine Cour de Par- 
lement a Paris, as de ces termes: qu'il faut commencer par 
Paris, & que par apres on reiglera bien le reſte, & fera-on en 
ſorte que fon cognoiſtri dequelle Religion eſt un chacun, & 
principalement ceux qui ont Charge; & que la principale inten- 
tion du Roy eſt de, departir la Compagnie qui eſt a Orleans , & 
que puis * il n' aura point les mains lies. Or puiſqu il a eſte 
en la puiſſance d aucuns, par leurs affections particulicres , de 
rompre un Edict {i ſolennellement fait comme eſt celuy du mois 
de Janvier dernier, avec lequel tout ce Royaume sen alloit en 


Voyerx. ci-deſſes 


repos ; & qu'enoutrecequi avoit eſte*® reſolu Yonzteme jour de * V. c5-deſ- 
ce mois en plein Conſeil, (qui eſtoit de faire publicr FEdi& deſ- Jus, P. 136. 


ſuſdict ſans exception & reſtriction de Paris & de la Banlieue) 
le jour enſuivant, par leurs praticques & par Vauthorite qu' ils 
entreprennent, a eſte rompu & viole, & ladicte reſtriction paſ- 
{ce par après en la Cour de Parlement, on cognoiſt par cela clai- 
rement, comme la Royne eſt obèye, combien elle a de puiſſan- 
ce, & que leurs volontez , paſſions & affections particulieres , 
ſont par-deſſus ſa volonte & la determination du Conſeil ; & eſt 
pareillement aiſca juger par leurſdicts propos, & par toutes leurs 
actions, qu'auſſi- toſt qu' ils pourront, ils voudront faire obſerver 
par tout ce Royaume ce qu ils font pour le regard de Paris & de 
la Banlicue ; & que par conſequent, il n'y a point de fiance ny 
aſſeurance aux Lettres de leur Edict qu ils ont nagueres fait pu- 

blier; teſmoin le Cry qui depuis a eſte fait par les Carrefours de 
la Ville de Paris, le vingtieſme de cedict mois, afin de convo- 

quer tous les Gentils- hommes de ce Royaume, pour combatre 

& punir les ſeditieux & nouveaux Chreſtiens; & n'y a point 
d apparence d'allẽguer que le peuple dudict Paris ne pourroit 
jamais endurer l Edict du mois de Janvier, ne s'y ſoubmettre: 
car on a veu que par Feſpace d environ trois mois, Monſieur le 
Prince de la Roche ſur-yon, & depuis Monſieur le Mareſchal de 
Montmorency, avec dix ou douze Harquebuziers, ont tellement 
contenu ledict peuple, qu'il n'eſtoir nouvelles de ſe quereller les 
uns les autres: ce qui a dure paiſiblement juſques à la venue du- 

dict Sieur De Guyſe a Paris. Surquoy il eſt bien à noter, qu ayant 

eſte ſur la fin ledict Sieur Mareſchal renforcè de quelques Gens 

de pied & de cheval, pour empeſcher des * qu'on 

. 1 


"> 


1 


324 MEM OIRESs 


1562, voyoit ſe dreſſer de jour à autre, pour eſmouvoir le peuple, it 


1 oy. ci- deſ- 
fa, p. 300. 


% 


fur remonſtre par le Prevoſt des Marchans & par ceux de la Vil- 
le, qu'il n'eſtoit beſoin d'y tenir une telle force, qui ne ſervi- 
roit que d' incommoder le peuple; & An eſtoit aiſè ſans cela, 
de le faire vivre paiſiblement; & neantmoins , apres la venue 
dudict Sieur De 645 ledict peuple a ſi- toſt change d humeur, 
& a eſte {i malaiſè de le contenir, (ainſi qu' ils yeulent faire croi- 

re) qu'il a eſtè beſoin de lever le nombre d Enſeignes de Gens 
de pied que chacun a veu, premier qu en parler a la Rene, & 
contre {a volonte. Au reſte, ledict Seigneur Prince cognoiſt bien 
que c'eſt une œuvre de Dieu, que leſdicts Sieurs De Guyſe & 


Coneſtable n ayent peu diſſimuler leur deſſein publiquement & 


en ſi grande Compagnie, & qu'ils ont dit davantage qu'ils ne 
penſoyent: choſe qui eſt pour confirmer ce que leurs plus fami- 
liers & domeſtiques ferviteurs diſent ordinairement, & ce qu'on 
voit par infinies Lettres qui ont eſtè ſurpriſes, qu'on ne deman- 
de qu'a diſſoudre la Compagnie qui eſt à Orcans, pour puis après 
faire / execution, (tant ſur les Grands que ſur les petis): que de 
long temps ils ont projectèe. Dequoy font aſſez de foy les ſacca- 
gemens & cruautez qui nagueres. ont eſte commiſes x Paris, 
tant en la preſence dudict Coneſtable, que ſoubs ſon aurhorite: 
privee, & qui tous les jours ſe commettent en divers lieux con- 
tre ceux de la Religion Reforme; & meſmement I horrible & 
dereſtable maſſacre fait A* Sens, Archeveſchè appartenant au 
Cardinal de Guyſe, qui ne fuſt advenu fans leur nouvelle entre- 
priſe, & exemple & adveu qu' ils en ont donne. Dequoy & de 
toutes autres deſolations & calamitez qui menacent la France, 
la faute nen doit eſtre attribuee qu x eux ſeuls. 

Et quant à ce que la Royne mande audit Seigneur Prince, de 
ſe deſarmer ſoubs ſa fiance & parolle, & Sen venir à la Cour, 
ou il ſera bien receu, & qu'elle luy fera bailler toutes telles ſeu- 
retez par eſcript qu'il voudra; ledict Seigneur Prince n'a autre 
deſir que Toblir 31a volonte de ladicte Dame, & voir chacun 
vivre en 5 25 mais il entend bien que ces Deſpeſches-li & 
toutes choſes ſe font aujourd'huy x appetit des deſſuſdicts; & 
ne volt point au reſte que Sa Majeſtè , quelque bonne volonte 
qu'elle en ait, luy puiſſe bailler aucune ſeurete, pendant qu'elle 
fera en la puiſſance des deſſuſdicts, & qu ils ſeront autour du 
Roy & d' Elle : car quel moyen a- elle de leur reſiſter , ny à tout 
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cequ'ils youdront entreprendre , eſtant environnee de leurs ar- 
mes & Forces, qu'ils ont eux-meſmes levees & aſſemblees, & 
qu' ils ont bien oſè amener juſques en la Maiſon & Chambre du 
Roy, contre ſa volonte & defenſe expreſſe? Auſſi peu de ſeuretẽ 
y a- il de dire que le Roy de Navarre (lequel ledict Seigneur 
Prince & tous ceux de {a Compagnie recognoiſlent apres le Roy 
& la Royne ) tiendra ſeul la force, comme Lieutenant Generat 
du Roy; atendu meſmement la fagon dont ils entreprennent de 
le aller, & abuſer de ſa bontè: joinct qu'il n'y a poinct de 
doute que leurs Gens & les Forces qu' ils ont affemblees , ne 
ſoyent a leur devotion , (en quelque autre main qu'elles puiſ- 
ſent eſtre) & qu'elles n obeiſſent à leurs volontez & intentions, 


& qu' ils ne Fen puiſſent ayder contre le vouloir de la Royne & 


du Roy de Navarre , & contre eux-meſmes, quand ils voudront; 
comme ils ont aſſez faict congnoiſtre par le paſſe, ce qu'ils ſęa- 
vent faire, à ladicte Dame, & meſmes audict Seigneur Roy, 
quand ils ont eu la Force, le Commandement & le moyen de 
nuire, entre leurs mains, deſquelles (sil leur plaiſt sen laiſſer 
ſouvenir ) ils trouveront que la ſeule bontè de Dieu les a pre- 
ſervez. Bref, ledict Seigneur Prince ne peut voir avee raiſon au- 
tre ſcurere, que leur retraicte de la Cour, & la premiere & plei- 
ne libertè de la Rene; & s aſſeure bien que toutes les fois qu'il 
reſtera en ceſte ſaiſon, (& meſmes en temps d'une ſi univerſelle 
paix) autres Forces en ce 5 que la Garde ordinaire du 
Roy, & celles des Places de frontières, qui eſt accouſtumee , 
ce ne pourra eſtre, (veu leurs deportemens & conſeils aſſez 
deſcouverts ) que pour faire quelque execution par force & 
violence; & ne doute point, puiſqu' ils ont bien oſè aſſembler 
leſdictes Forces de telle facon, qu' ils ne craindront non plus de 
les employer pour mettre x fin ce qu' ils ont rẽſolu: qui fir que 
ceux qui ont a ſe garder de telles ſurpriſes, ne croyent pas aile- 


ment aux parolles , fi ce n'eſt d autant que les effers Fen enſuy- 


vent, qui ſont Evidemment contraires: car il appert que les deſ- 
ſuſdicts font toutes les demonſtrations d' animoſitè & d' oſtilitẽ 
dont ils ſe peuvent adviſer, contre ledict Seigneur Prince, & 
contre ceux de {a Compagnie; leſquels ils publient par tout le 
monde pour rebelles & ennemis du Roy; ils font pourvoir & 
tears Eſtats; ils ne les menacent de moins que de la vie; ils 


font ſemer pluſicurs. faux bruits & calomnies co 


ntre les actions 
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dudict Seigneur Prince; ils font davantage faire levees de Gens 
de pied, dedans & dehors le Royaume, contre ce qui a eſte 
reſpondu & accorde aux Eſtats. Ils font pratiques avec les Am- 
baſſadeurs & avec les Eſtrangers, partie ſoubs le nom & autho- 


ritè du Roy & de la Royne, & partie ſans le ſęeu de leurs Ma- 


jeſtez. Ils ne font point de difficultè de faire armer le Roy con- 
tre ceux de ſes ſubjets deſquels il eſtoit, auparavant leur belle 
entrepriſe & arrivèe, fidèlement & de bonne volonte obey , & 
ſera tousjours juſques au dernier ſouſpir. Ils font, pour ceſt ef- 
fect, entrer Sa Majeſtè en deſpenſe mal-a-propos ; ils trouvent 
bon d' employer les deniers qui y eſtoyent deſtinez pour aquiter 
ſes debtes, (qui ſont telles que chacun ſcait ) à exterminer & 
deſtruire la plus grande part de ſa Nobleſſe & de tous les autres 
Eſtars ; qui eſt comme luy faire couper a ſoy-meſmes, les bras 
& les jambes , & vouloir achever de ruiner ce Royaume, qui 
ar leur beau conſeil, conduicte & Gouvernement, eſt reduict 
en Veſtat que chacun voit; & finalement, ces ſages teſtes de ce 
Royaume, ne ſe ſoucient point d'expoſer tout ceſt Eſtat en 
proye, eſtants après pour mettre dedans les Eſtrangers, & reti- 
rer les Compagnies & bons ſoldats des Places les plus impor- 
tantes; aſſavoir, de Calais & de Mets, (ſur leſquelles on ne 
doubte point que nos voiſins nayent Vail de bien pres, ) le 
tout pour ſervir à leurs paſſions particulières, ayans en plus grande 
recommandat ion de ſuyvre le cours de leur ambition, & parve- 
nir au but de leurs deſſeins, ( a quelque pris que ce ſoit, fuſt 
avec la ruyne de ce Royaume ) que d'y faillir. Quelle ſeurere 
donques voudroit- on que ledict Seigneur Prince trouvaſt avec 
telles demonſtrations & effects de très- mauvaiſes volontez & 
intentions? | 
Quant a ce qu'on remonſtre audict Seigneur Prince, qu'il 
doit oublier le particulier pour le public, il luy ſemble que ceſte 
Remonſtrance ſeroit mieux employee a ceux qui ayans premic- 
rement & grandement failly, continuent ſi bien, qu'ils aiment 
mieux voir perir une grande partie de ce Royaume, que (pour 
la conſervation d'iceluy , & pour donner ſeuretè à ceux qui ont 


occaſion de la cercher) ſe-departir de la Cour; combien qu'il 


n'y a bon ſubject, qui n aimaſt mieux s abſenter pour toute ſa 
vie, pour fachepter un tel inconvenient, que de voir (pour 


eſtre preſent ) ſa Patrie en danger, & ſon Roy ennuye, Mais 
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r coforer leur obſtinee volonte de demourer a la Cour, ils 
alleguent leurs Charges & Eſtats, & qu'eſtans Officiers de la 
Couronne, on ne les peut ny doibt faire retirer d auprès de la 
Perſonhe du Roy, eſtant en Minorite, Encores ont - ils eſte (i 
inſolens, qu' ils ont bien oſè dire que le Roy eſtant Mineur, 
n' avoit pas puiſſance de les en faire departir ; comme ſi la Royne 
ne ſuppleoit pas au bas aage du Roy, & qu'il fuſt plus raiſonna- 
ble qu' cauſe de leurs Eſtats, ils dẽmouraſſent à la Cour, pour 
deſobeir & troubler I Eſtat, que den departir, pour laiſſer bon 
exemple, authoriſer le Commandement du Roy, & * 
le Gouvernement de la Royne: en quoy tout bon & juſte fonde- 
ment leur defaut; veu meſmement Foccaſion & neceflite pre- 
ſente: car il eſt bien clair qu ils n ont pas eſte eſlevez aux Char- 
ges pour sy employer x leur appetit, ny pour troubler le Royau- 
me; (en tranſgreſſant les Edicts, s armans non ſeulement ſans 
Commandement ou requiſition du Roy ny de la Reyne, mais 


contre leur volontẽ, & faiſant pluſteurs violences) ains pour le 


maintenir en repos & tranquillitè, comme il eſtoit auparavant 
leur venue, & devant qu' ils prinſſent ainſi les armes d eux-meſ- 
mes, abuſans de leurs Charges, & entreprenans plus que n'onr 
de tout temps fait les propres Freres des Roys; leſquels encores 
qu' ils retournaſſent d une Bataille, n ont jamais ofe venir à la 
Cour, ſinon deſarmez. Or pour le moins, puiſqu à cauſe de leur 
arrivee & preſence à la Cour, enſemble de leurs beaux dẽporte- 
mens, ils voyent avoir fait un tel remuement que d'avoir mis 
toute la France en trouble & combuſtion, & eſmeu une La 
civile, & qu au contraire une pacification & tranquillitè depend 
de leur retraite, ( d' autant que ledict Seigneur Prince ne voit 
aucun autre moyen pour la ſeuretè commune ny pour la liberte 
du Roy & de la Royne, & que de ſa part il a rẽſolu de ne ſe met- 
tre jamais à leur mercy, comme chacun jugera meſtre raiſonna- 
ble) il eſt certain que s ils ſont bons & affectionnez Officiers & 
ſerviteurs de ceſte Couronne, ils doivent en ce cas oublier leur 
particulier; attendu que ledict Seigneur Prince qui ren eſt pas 
ſeulement Officier & ſerviteur, mais a ceſt honneur d'en eſtre 
Parent & yſſu de la Maiſon & du Sang, & qui pour ceſte occa- 
fion a plus de droict & privilege qu eux, de demourer auprès de 
Sa Majeſte, outre la conſideration de ce qu'il ne s eſt pas arme 
le premier, & que les deſſuſdicłs ont aucunement ſatisfait à 
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la requiſition des Eſtats, (comme ils ſont tenus premier que 
deſtre admis au Conſeil du Roy) offre toutesfois de fe retirer 
en {a Maiſon & Gouvernement, & faire a tous les autres Sei- 
gneurs & Officiers de la Couronne, qui ſont en ſa Sony, - 
faire le ſemblable ; à quoy ſi les deſſuſdicts ne condeſcendent , 
ledict Seigneur Prince s aſſeure qu'il n'y a perſonne non paſſion- 
nee, qui ne juge que ce neſt point luy, mais eux ſeuls qui pre- 
ferent leur particulier au publie. 

Que ſi ces bons Officiers de la Couronne ne ſe contentent de 
raiſon, & demandent des exemples, il faudra malgre eux qu' ils 
confeſſent ce moyen & expedient eſtre raiſonnable & accouſtu- 
me, puiſque c'eſt la voye qu'on ſgait aſſeʒ par pluſieurs exem- 
ples du paſſe, les predecefſeurs Roys avoir ſuyvie; leſquels, 
quand il eſt advenu different entre les Princes leurs ſubje&s , 
juſques à prendre les armes d'eux-meſmes , les ont faict poſer 
d'une part & dautre, & eux retirer en leurs Maiſons, pour 
apres les faire venir rendre compte de leurs faicts, & ouyr leurs 
differens & raiſons, quand ils ſeroyent appelez. Pour le moins), 
fi on adElibere de ſouffrir à la Cour (contre toute raiſon & couſ- 
tume) ceux qui ne ſont qu'Officiers de la Courone , avec les 
Forces qu'ils ont aſſemblèes de leur authorite privee , on ne 
ſcauroir nyer qu'on ne fiſt un tort evident audit Seigneur Prin- 
ce, (qui a ceſt honneur d appartenir au Roy, & qui ra pris les 
armes qu'apres eux, non à autre fin que pour garder le Roy & 
Ja Royne & ſoy meſme, de violence) sil n'avoit pareil privilege 
de eſtre à la Cour avec ceux de ſa Compagnie, qui ont auſſi bien 
le Serment au Roy comme les autres, & leſquels il aſſeurera ſur 
ſon honneur & ſur fa vie, eſtre des plus fideles & obeiſſans ſub- 
jects & ſerviteurs de Sa Majeſte , comme ils ont faict & feront 
bien encores aparoiſtre ; & lors eſtans la, ils pourront recevoir 
les Commandemens du Roy de Navarre, Lieutenant General du 
Roy, & luy aſſiſter comme les autres; enſemble ayder de tout 
leur pouvoir à maintenit la libertè & authoritè du Roy & de 
la Royne, pour le ſervice deſquels ils ſont preſts d employer 
corps & biens, juſques au dernier denier & dernier ſouſpir. 
Que ſi les deſſuſdicts ne permettent que la Reyne uſe de ceſte 
equalire trop raiſonnable, ſans faire cognoiſtre qu'il y ait plus 
d'affection d une part que d'autre, ( encores que s il y avoir lieu 
d'incliner, la raiſon voudroit que ce fuſt de la part dudict Sei- 

gneur, 
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gneur, quia ceſt honneur d'eſtre Prince du Sang) & que pour 


obvier à une fi prochaine deſolation , ladicte Dame n interpoſe, 


avec ſi juſte cauſe, ſon authorite, autrement qu'elle na enco- 
res faict juſques icy; Yon ne pourra pas dire qu elle n ait eu defir 
de ce faire, eſtant ſi ſage & vertueuſe comme elle eſt, & aimant 
tellement la Grandeur du Roy ſon Fils, & la conſervation de 
ſon Eſtat, & fa ſeurere, quelle ne voudroit eſpargner perſonne 
en choſe de telle importance, & qui menace d'une ſi grande 
ruine: mais on ne doubtera point que ce ne ſoit la crainte quelle 
a de ceux qui tiennent leurs Forces auprès d'Elle , qui Fauronr 
empeſchee de faire ce qui eſt fi nẽceſſaire, ſuyvant les preuves 
aſſez ſuffiſantes que on a que Sa Majeſte eſt reduice en tel eſtar, 
qu'elle delaifle de faire beaucoup de choſes, & en paſſe d autres 


contre ſa volonte : teſmoin Vefle&ion nouvelle de ceux qui ont 


eſte appellez au prive Conſeil; leſquels on congnoiſt bien avoir 
eſte choiſis pour ſervir de nombre, & pour la tenir en ſubjec- 
tion, ſoubs pretexte d'un Conſeil: car on ſęait afſez combien 
autrement & ſans la crainte des deſſuſdicts, ladicte Dame eſtoit 
difficile Aamettre des perſonnes audict Conſeil. On ſgair auſſi le 
peu de reſpect que luy portent maintenant ceux qui 8 tous les 
jours des Conſeils a part, puis luy font paſſer ce qu ils ont ar- 
reſte : font des Depeſches, puis les luy communiquent; & font 
davantage faire & paſſer à une Cour de Parlement, ce qui leur 

ſemble bon, & qu ils ont entrepris; & monſtrent bien y avoir 
plus de credit & authoritè que le Roy & la Royne n'y en ont peu 
avoir. Bref qui eſt celuy qui ne confeſſera eſtre à preſent plus 
que neceſlaire, que ladicke Dame reprenne ſon authoritè ac- 
couſtumèe, ſans eſtre plus environnee de Gens de guerre, & 
que les deſſuſdicts ſe retirent avec leurs Forces, pour lever la 

crainte & ſouſpegon qu'ils ont, non ſans occaſion, donne à tant 
de gens, & pour obvier aux calamitez dont ceſt Eſtat eſt mena- 
cc ; & meſmement parce que ledict Seigneur Prince & tous ceux 
de {a Compagnie, ( qui ſont des meilleurs ſerviteurs de ceſte 
Couronne) & autres de tous Eſtats, ſont reſolus une fois pour 
toutes, d' eſprouver toute fortune, & employer leurs vies W 


I la dernire goutte de leur lang, pluſtoſt que de voir la force 
en ce Royaume entre les mains de ceux à qui il n; appartient, qui 
en ont abuſè par le paſſe avec fi grande ruine des ſubjects du 


Roy, & de nouveau, ont faict tels carnages & violences contre 
Zome III. | | . 
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ceux de la Religion que tient ledict Seigneur Prince, fans avoir 
eſgard aux EdiCts du Roy, que pour le moins il ſe gardera bien, 
rant qu'il vivra & pourra, de ſe mettre en leur puiſſance & 
mercy z dont il Feſt par cy-· devant trop mal trouve. 
Et pour ne laiſſer lieu aux calomnies & plaintes que les deſ- 
ſuſdicts font faire contre ledict Seigneur Prince, & meſmes à 
ce qu' ils mettent en avant, que luy & ceux de ſa Compagnie 
arreſtent & ouvrent les Pacquets du Roy, il deſire bien qu'on 
entende qu'il a tousjours portè telle reverence x ce qui appar- 
tient a Sa Majeſte, & portera toute fa vie, qu'il a des le com- 
mencement tres-expreſſement defendu de ne toucher aux Pac- 
quets du Roy, de la Royne ny du Rey de Navarre. Il eſt bien 
vray que ce reſpect na eſte garde (comme il n'eſt pas raiſonna- 
ble) aux Lettres de pluſieurs particuliers, qui ont eſtè arreſtces. 
& ouvertes; par leſquelles on a veu une infinite de maledicen- 
ces, calomnies, faux bruits, praticques, deffeins & entrepriſes 
incroyables , contraires aux propos de ſeuretè qu'on fait tous les 
jours tenur audict Seigneur Prince, qui ne fe regent point de ce 
qu'il en a fait, & ne voudroit pour ceſte occaſion en avoir uſe 
autrement; ayant par là cogneu plus avant leurs mauvaiſes vo- 
lontez. 
Des briſemens d' Images faits à Tours & I Bloys , ledict Seigneur 
Prince & ceux de ſa Compagnie, en ont receu un très-grand 
deſplaiſir; de ſorte qu il a mande aux Officiers du Roy auſdictes 
Villes, qu'il leur ayderoit & tiendroit la main forte pour faire 
chaſtier exemplairement ceux qui ont commis telz actes. La 
fagon dont il s eſt comporte en ceſte Ville d' Orleans, en rend 
bon & ſuffiſant teſmoignage, les louanges que luy en donnent 
les Eccleſiaſtiques, les remerciemens publiques qu' ils lay ont 
faits, & ceux des autres Eſtats, pour le Reiglement, douceur & 
moderation de vie, dont luy & tous ceux de fa Compagnie 
uſent , ſans blaſpheme & fans faire rigueur, ny un ſeul tort ou 
violence à aucun, ny trangreſſer PEdi& de Janvier dernier. En- 
cores puis nagueres, Seſtant trouve quelque Image briſee, il a 
fait mettre ceux qui s en trouvent chargez, entre les mains de la 
Juſtice, pour les punir au premier jour. 
Et pour le regard de ce qu on ſe plaint des Villes , leſquelles 
les habitans meſmes gardent, & dont ils ſe: fon ſaiſis & aſſeu- 
ꝛez, ce na eſtè en autre intention que pour faire ſervice auRay 
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& ala Royne, & pour empeſcher que ceux qui abuſent du nom 
& authorite de leurs Majeſtez, & qui les tiennent environnez 
de leurs armes, sen puiſſent ayder & les faire ſervir à leurs paſ- 
ſions parriculicres : car auſſi- toſt que ladicte Dame ſera en ſa 
premiere liberre, ainſi qu'elle eſtoit il y a deux mois, elle cog- 
noiſtra que leſdictes Villes ſont en pareille obeiflance & ſubjec- 
tion qu'elles ont rousjours eſte, & veulent demeurer à jamais, & 
ne voudroyent ceder a quelzconques autres Villes de ce Royau- 
me de fidelite vers leurſdictes Majeſtez, & moins à celles qu on 
{cait avoir de long: temps complotè de commencer & entrete- 
nir ſoubs pretexte de Religion, ceſte guerre civile, juſques à 
promettre & fournir à des particuliers, argent pour ceſt effect 
Au demeurant, tant sen faut que ledict Seigneur Prince & 
ceux de ſa Compagnie, puiſſent mettre ſoubs le pied ce qui 
s'eſt paſſe en ce faict, & nen parler jamais, ( comme on luy a 
remonſtrè qu'il faloit qu'il fiſt ) que pluſtoſt ils veulent sen reſ- 
ſouvenir a jamais, peindre en tableaux, eſcrire en lettres dor, 
faire publier & ſonner hautement par toute la Chreſtiente , le 
bon mar de fidelite qu' ils ont rendu ſi a propos a leur Roy ex- 
poſe en ceſt aage à injure & violence, pour ſervir d exemple & 
& perperuel teſmoignage de la fagon dont ledict Seigneur Prince 
&& la Nobleſſe de France, ſe ſont ſi promptement, en ſi bon nom- 
bre & ſi unanimement aſſemblez, pour la ſeuretè & libertè de 
leur Prince, & pour la conſervation de ſa Perſonne & de ſon 
Eſtat. Et ne penſe point ledict Seigneur Prince que cy-après il 
ſe puiſſe jamais preſenter devant luy une plus belle ny plus me- 
morable occafion de luy faire ſervice, ny un plus beau & digne 
moyen d'acquèrir un vray honneur & louange ; wap le moins, 
qu'il e een la grace de Dieu & celle de ſon Prince pour 
ce faict, quand il ſera par venu en aage den faire jugement, & 
de cognoiſtre & eſtimer ceſt acte de vraye & fidele affection que 
ſes ſubjects luy ont rendu en telle ſaiſon. l 
Ces choſes confiderces, ledict Seigneur Prince S eſtant mis 
en tout devoir de pacifier ce trouble, qui ne ſemble tendre qu'a 
une manifeſte ruine & ſubverſion d' Eſtat, & Seſtant ſoubmis a 
toutes les conditions raiſonnables qu'il a peu, de poſer les ar- 
mes d'une part & d'autre, ( ſans avoir eſgard, ſinon à la libertẽ 
du Roy & de la Royne, & à la ſeuretè commune, laquelle il a 
occaſion de cercher) proteſte de rechef devant N Roy & la 
| t ij 
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Royne, & toutes les Cours de Parlemens, & tous les Eſtats de ce 
Royaume, que des maux, calamitez & deſolations qui pourronr 
cy-apres ſurvenir , la faute en doit eſtre imputee à ceux qui en 
ſont autheurs & la ſeule cauſe, & qui ont reſolu de zee 
troubler tout ceſt Eſtat, en demeurant à la Cour & au Conſeil 
du Roy, (où meſmes ils ne peuvent ny doivent apreſent de- 
meurer , n'y eſtre admis, ſuyvant la requiſition. des Eſtats, & 
juſques ace qu' ils y ayent ſatiffaict) que Sen departant, y laiſſer 
un commun repos &tranquilite.. 

Requiert toutes leſdictes Cours des Parlemens, Villes & Com- 
munauteꝛ de cedict Royaume, de ſoigneuſement peſer les cho- 
ſes ſuſdictes, & de faire tous les bons offices qu' ils doivent & 
qui leur ſera poſſible, pour le ſervice du Roy & ſeuretè de ſa 
Perſonne & de ſon Eſtat, & pour maintenir Fauthorite & Gou-. 
vernement de la Royne, ace-que-cy-apres ils puiſſent rendre fi 
bon compte & ſuffiſant teſmoignage de leurs actions en ceſte 
preſente nëceſſitè, (comme ledict Seigneur Prince entend faire 
des ſiennes) au Roy eſtant parvenu en aage de commander ſoy- 
meſmes, que Sa Majeſte ait pluſtoſt occaſion de les en louer, 
eſtimer & remercier, que de les. blaſmer. de peu de devoir, ou 
d'avoir plus ſuivy leurs paſſions, craint ou gratifiè quelques 
particuliers, (qui veulent à preſent colorer, authoriſer & faire 
_ leurs fautes ), que regarde A.la conſervation. de ſon 

at. 

Prie ledi& Seigneur Prince affectueuſement tous les bons & 
loyaux ſubjects de ceſte Couronne, de luy preſter aide, faveur 
& aſſiſtance en une Cauſe ſi juſte & ſaincte: appellant Dieu à 
teſmoin, que ſeulement le deſplaiſir de voir le Roy & la Royne 
traictez par les deſſuſdicts leurs ſubjects, ſi: indignement, & en- 
vironnez de leurs armes & Forces, (tout autrement qu'il na- 
voir jamais eſte veu en ce Royaume) & le deſtr de maintenir 
Phonneur de Dieu & le Gouvernement de ladicte Dame; en- 
ſemble de conſerver à ſon pouvoir ceſt Eſtat, & la plus grand 
part des bons ſubjects du Roy, Va contrainct de s oppoſer à leur 
violence: ce qui a pour le moins tellement profite jaſques icy, 
qu' ils n ont encores oſè exercer leurs entrepriſes aſfez deſcou- 
vertes, qui euſſent certainement rẽduict ſadicte Majeſte en telle 
extremire & ſervitude, que Royne ait de long: temps eſte veue; 
& la pluſpart deſdicts ſubjects du Roy en tres - piteux eſtat, 
& grande oppreſſion. Il louè Dieu grandement de ce qu il 
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zpleu 3 ſon infinie bontè & Providence, luy mettre en main 1562. 
It moyen de leur reſiſter juſques à preſent , lequel il eſpere 
& S aſſeure qu'il lay fera la grace de mener à une bonne & 
heureuſe fin, pour fon ſervice, & pour celuy de leurſdictes Ma- 
jeſtez. Donne à Orleans, le vingr-cinquieſme jour d'Avril, Van 
de Noſtre-Seigneur , mil cinq cens ſoixante- deux. Ainſi figne: 
Loys De Bourbon. 


(2) Lettre de Monſtigneur le Prince dt Cond, ewvoyte à la Cour 
de Parlement de Paris, avec la ſeconde Declaration. 


M. D. LXII. 


Lettre de Monſeigneur le Prince de Conde, envoyce a Paris avec 
| la ſeconde Declaration. | 


ESSIEURS. Si ceux qui ſe ſont armez pour vindi- Dwi7:4A- 
quer la libertè du Roy, & conſerver Fauthorite de la vil 
Royne, mèritent autant de louange & remuneration , comme 
ceux qui ont prins les armes les premiers, pour oppugner l'un, 
& contemner l'autre, ſont dignesde condemnation & honte, il 
n'eſtoit jà beſoin que je feiſſe plus ample juſtification de mon 
faict, que ce qui eſt: contenu au Diſcours que dernierement je 
vous envoyay.; toutesfois , pource qu après le Roy & la Reyne , 
je deſire ſingulièrement que vous ſoyez bien eſclaireizʒ de toutes 
choſes, jay faict dreſſer une ſeconde Declaration, laquelle (com- 
me je croy) vous ſatisfera par le menu, ſur tous les poincts qui 
peuvent tomber en diſpute, entre ceux qui me conttaignent x: 
traicter ce piteux argument, & moy : vous priant de ne j iger de 
mon intention que ce qui par les effects vous en ſera bien-roſt- 
deſcouvert; leſquels je rendray (Dieu aidant) conformes au 
langage de ma Proteſtation; dont encore que je ſoye très- certain 
qu'il en demeure meilleure opinion en vos jugemens, que vous 
ne Pavez voulu (pour pluſieurs bons reſpectz) faire paroiſtre- 
par eſcripture; {i veux-je bien de bon cœur vous remercier de 
vos honneſtes Lettres, deſquelles Jay pour le moins recueilly- 


(1 ) Cette Piece eſt imprimee ici d'après | dans Pancienne Edition des Mémoires de- 
une Edition qui en fut faite dans le tems , | Conde, od cette Lettre eſt darce du ving - 
&. qui a ſervi à cortiger une faute qui eſt I time. 
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1562. ceſte eſperance ; c'eſt, que m'exortant , comme vous faictes, 
— (l ſelon voſtre accouſtumee prudence ) de laiſſer les armes, je 
m'aſſeure que vous avez desja faict, & ferez encores cy- après, 
ſemblable ou plus vive inſtance à Vendroift de ceux qui par 
force, & à mon grand regret, mont mis en ceſte peine: à quoy 
il ne vous faut point de plus fort argument pour les eſmouvoir, 
que Foffre que j ay tousjours faicte & fay encore; qui eſt, que ſe 
departans de la Cour, Meſſieurs De Guy/e, Coneſtable & Mare/- 
chal Sainct Andre, pour eux retirer en leurs Maiſons & Gou- 
vernement, & par meſme moyen reſtituer au Roy, à la Royne, 
& à Monſtigneur d'Orleans , leur premiere liberté, je feray 3 
Fheure meſmes le ſemblable de moy & de tous les Seigneurs & 
Gentilzhommes de toute ma trouppe. Ceſte ſeule condition, 
Meſſieurs, fera bien-toſt voir a tout le monde, qu'il n'y a rebel- 
les, ſeditieux ny deſobeiſſans en tout ce Royaume , que ceux 
qui en ſeront refuſans; & ne faut non plus de juſtification 3 
ceux qui propoſent ſi peu de choſe, pour la tranquillitè publi- 
que, que d' excuſe à ceux qui n'en veullent ouyr parler: veu 
meſmement que leurs Majeſtez n'ont pas ſi grand * (Dieu 
mercy ) de bons & fideles ſerviteurs en leur Conſeil, qu'ils ne 
ſe puiſſent bien paſſer & deux & de nous, juſques a ce que le 
Roy ait aage pour cognoiſtre les fautes & les ſervices que les 
uns & les autres luy auront faictz durant ſa Minorite. Et pour 
ce que c'eſt le plus ſingulier & entier defir que j aye en ce mon- 
de, je prie Dieu nous faire bien toſt voir ce temps-la ; & vous 
doint, Meſſieurs, avecques fa très- ſaincte & digne grace, ce que 
plus dèſirez. Eſcript a Orleans, ce e jour d' Avril, 
mil cinq cens ſoixante- deux. Et au- deſſoubz eſt eſcript: voſtre 

bien affectionnè amy. Zoys de Bourbon. 


* (1) Ari du Parlement de Paris, ſur un ſecond Pacquet de 
Lettres envoye a cette Court, par le Prince de Conde. 


Du 27. d' A. 
vr il. 


E dict jour, les Grant- Chambre, du Conſeil & de la Tour- 
nelle afſemblees, pour deliberer ſur le Pacquet de M-. le 
Prince de Condé, preſentement apporte par Acarie Huiſſier; aſſa- 
voir ſi ledict Pacquer ſeroit ouvert par la Court, ou s il ſeroit 
porte au Roy & à la Reyne, auparavant que Fouvrir , a eſte ar- 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris , cots v. fol. 115. r'. 
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refte que ledict Pacquer ſeroit ouvert, enſemble les Lettres clo- 
ſes y eſtans : ce qui a eſte fait; & les dictes Lettres cloſes y 


eſtans, ouvertes & leues, d aultant qu'il Feſt trouve audict Pac- 


quet ung Pacquer plye non cloz, a efte arreſte qu'il ne ſera 
veu, ains portè preſentement audict Seigneur Roy & a la Royne, 

r Fun ts Prkädens de ladicte Court, aſin d entendre ſur ce 
foie youloir ; & a eſtè pour ceſt effect ledict Pacquer , enſemble 
tes dictes Lettres cloſes & la couverture d'icelluy, baillez & mis 
es mains de Maiſtre Rexe Baillet, Conſeiller & Prefident en la- 


dicte Court; lequel a inſtant eſt party pour aller le tout porter 


au Roy, ſuivant ce que deſſus; & avec luy pour Vacompaigner , 


font allez Maiſtres Zoys Gayant & Guillaume V jole , Conſeillers 
en ladicte Court. | 


* (1) Procts-Verbal fait par I Huiſſier envoye par le Parlement de 
Paris, au PrincedeConde , pour luy porter la Reponſe de cette 
Cour, a la premiere Lettre qu'il luy avoit errite 3 avec une autre 


Piece concernant la ſeconde Lettre ecrite par ce Prince, au Par- 
lement. | 


E DIC jour , la Court, Grand' Chambre, du Conſeil 
& Tournele Aſſembleèes, ayant commande à fehan Acarie 


vril. 


1562. 


Du 23. d' A- 


Huiſſier en icelle Court, cy- devant envoye porter quelque Pac- 


quet à Orleans, A Meſſire Loys de Bourbon Prince de Conde, faire 
{on Proces Verbal de diligence par luy faictes, Va faict & ligne, 
tel qu'il s en ſuict. | | 
Lan mil cinq cens ſoixante- deux, le Mardy vingt-· unieſme 
jour d' Avril, apres Paſques, ſuivant 'Ordonnance & Injunc- 
tion Verballe faicte de Noffeigneurs de la Court de Parlement 
ſceant en la Grande- Chambre de ladicte Court, x moyFehan 
Acarie Huiſſier d'icelle, pour la part du Pacquet de ladicte Court, 
2 Monſeigneur le Prince de Conde eſtant en la Ville d'Orleans ; 
ledi& jour acompaigne de Michel Fucher Huiſſier en la Courr 
des Aydes, ſuis parti en Poſte de la Ville de Paris, garny d'un 
Brevet de Paſſeport, ſignè, Dumas Controlleur General des Poſ- 
tes, portant Addreſſe & Mandement aux Poſtes * puis la Court 
juſques à Orleans, ne faire faulte de me bailler trois Chevaulx, 


(1) Reg du Conſeil du Parlement de Paris, | Voy. cy - deſſus p. 279. PAn& du Par- 


Cotte viary, fol.g 58.19. 15.9.9 % & 160:t* lement de Paris , du 14. d Autil. - 


* defwis 


1562. 


kapp · lui ny lit 


336 ; MEMOIRES 

pour aller pour les affaires du Roy audict Orleans; lequel Brevet, 
arrivant à Eftampes, j ay preſente a Sy mon- le-Long Poſte dudict 
lieu, affin de me fournir Chevaulx, Cane ledict Mandement; 
ce qu'il m'a resfuſè, ſinon que premicrement je luy euſſe four- 


ny de Mandement ou permiſſion de Mons". De Monſtreul, lequel 


il ma dict eſtre Lieutenant pour le Roy audict Eftampes, & qu'il 
luy eſtoit commande de par ledit St. 1 , de faire parler 
à luy tous Courriers alli au moyen dequoy, me ſuis en fa 
compaignee tranſporte par devers ledict St. Monſtreul, auquel 
jay monſtre le Brevet cy-deſlus, & icelluy ſuppliè commander 
audict Poſte, me fournir promptement Chevaulx; à quoy il m'a 
dict qu il avoir charge expreſſe du Roy, laquelle du jourd huy 
luy avoit eſte reyreree , de ne laiſſer paſſer aulcun, fi ne luy 
monſtroit Mandement expres du Roy, & qu'il failloit qu'il 
ſceuſt ma Charge, & veiſt mon Pacquet: luy ay remonſtreque 
mon Pacquet eſtoit de ladicte Court, addreſſant audict Seigneur 


Prince, ſcellè du Scel d icelle Court, & ſoubzſcript de Monſieur 


Du Tillet Greffier d'icelle ; & que ayant le Brevet de Paſſeport 
a luy cy-deſſus exhibe, il n'avoit que veoir ne congnoiſtre ſur 
ledict Pacquet, ne ce qui eſtoit des affaires d' entre ledict St. 
Prince & ladicte Court; le ſuppliant de ne riens entreprandre 
ſur ladicte Court, & de ſe deporter de congnoiſtre plus avant 
du contenu ou dict Pacquet, pour èviter que le ſecret de la Court 
ne ſoit divulgue, & au meſcontantement qui pourroit advenir, 
tant de la part de ladicte Court, que dudict Seigneur Prince, 
S'1] en faiſoit ouverture: a quoy il a dict que ladict charge luy 
eſtoit expreſſe & commandee 4 Roy; & ſur ce, a ouvert ledict 
Pacquet, & d'icelluy faict lecture, puis me la rendu, & com- 
mandè audict Poſte me fornir Chevaulx ; ce que ayant faict, ay 
continue chemin; & le lendemain vingt-deux®*, dudict moys, 
huict heures du matin, preſente ledict Pacquet avecques les re- 
commendations de la Compaignie, ſelon qu il m' eſtoit comman- 
de, audict Seigneur Prince, trouve en ladicte Ville d'Orleans ; 
& {ur la cauſe de Pouverture de mon Pacquet par luy demandee, | 
dict que ledict Sieur De Monſtreul avoit ce fait audict Eſtampes, 
nonobſtant mes Remonſtrances; dont ledict Seigneur Prince me 
commanda faire Procès verbal, & en advertir ladicte Court. 


Depuis ayant ledict Seigneur faict lecture de la Lectre eſtant au- 
dict Pacquet, ſur ma ſupplication de donner Reſponce ou deſ- 


charge 
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charge de ladicte reception , ous il luy plaiſoit, me dire que euſ- 
ſe à tetourner, m adict qu'il vouloit faire Reſponce a ladicte 
Court, & que ladicte Court avoit delibere ſur ce qui luy eſtoit 
eſcript, & qu'il y vouloit penſer de fa part, me commandant 


1562. 


— . 


retourner vers luy le lendemain matin: ce que voulant faire en- 


tendre à ladicte Court, me ſuis tranſporte par devers Jehan le 
Roy * manyant la Poſte ſoubz Philippes Leveſque chevaulcheur , 
ſon beau-pere, pour luy bailler Lectres, & les faire tenir endilli- 

ence a ladicte Court; à quoy il nvadi&, comme auſſi a faict la 
E dudict Zeveſque, qu il n'y avoit plus de Poſte aſſiſe au- 


* charge du 
ſoin de la Poſis 


dict Orleans, & qu elle eſtoit à Saint Pere-Avy, fur le chemin 


de Chateaudun; & ne ſe vouldroient charger de faire tenir au- 
cun Pacquet pour les * reſerches , arreſtz & ouvertures qui ſe 
font de tous Pacquetz; & le Jeudy vingt-troiſieſme en ſuivant, 
me ſuis retirè par devers ledict Seigneur Prince & Monſieur 
l Admiral, & Sieur D' Andelot , & iceulx ſollicitez & ſuppliez 
de ladicte Reſponce, deſcharge ou conge; leur rẽmonſtrant que 
la Court vacquoit Samedy prochain à cauſe de la Feſte Sainct 
Marc, & que pour le debvoir, il me failloit eſtre à Paris demain 
matin huict heures, ſur peine d eſtre blaſme; lequel Seigneur 
Prince m'a dict qu'il ne me pouvoit expedier que dedans huy 
pour tout le jour, & que demain matin , il me bailleroit ſa Reſ- 
ponce, & voulloit qu elle feuſt par moy porree a ladicte Court, 
laquelle il advertiroit de mon ſejour; & ledict jour de lendemain 
vingt- quatreieſme jour dudict moys, me ſuis addreſſè audict Sei- 
gneur Prince, lequel m'adict avoir faict dreſſer fa Reſponce, 
& que dedans ce jour il me la feroit delivrer par Houllier ſon Se- 
cretaire; & peu après, me ſuis retirè par devers ledict Secretaire 


Houllier, lequel m'a dict qu'il dreſſoit ſadicte Reſponce, & euſſe 


ame trouver au Logis dudict Seigneur Prince, à Theure de troys 
heures, pour luy faire ſigner; à laquelle heure, me ſuis tranſ- 
porte audict Logis, où il m'a eſte dict par ledict Secreraire,qu'il fal- 
loit attendre le retour deMonf*.P Admiral, lequel eſtoit allè diſner 
adeuxlieues d Orleans, au lieu de PIſle, & qu il ſeroit au ſoupper 
dudict Seigeur Prince, & que je me y trouvaſſe à ſept heures; ce que 
j ay faict, & y ayant attendu juſques a heures de = Aunze heures 
du ſoir, m'a eſte dict par leſdictz Seigneur Prince & Admiral, 
qu' ilʒz me expedirotent le lendemain martin; & ledict lendemain 
vingt - cinquieſme , me ſuis auſſi addreſſè auſdictz Seigneurs 
Tome III. Vu 
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Prince & Admiral, eſtans au Conſeil, & iceulx ſuppliez de ma- 
dicte expedition, deſcharge ou conge , & bailler hommes pour 
me faire ſortir hors ladicte Ville; a quoy ledict Seigneur Prince 


* arzsdiſuer m'a dict qu'il falloit que demouraſſe juſques à la * rellevee 


dudict jour, & qu'il me feroit bailler ma Reſponce, & ung ſien 
Gentilhomme pour me conduire hors icelle Ville; & ledict jour 
de rellevèe, me ſuis ſuivant ce que deſſus, retire par devers le- 
dict Seigneur Prince, lequel ſur les fix heures du ſoir, m'a baille 
ſa Reſponce & Pacquet, & charge icelluy preſenter à ladicte 
Court, avecques ſes recommandarions; & dece faire, demande 
Recepice , & promeſſe ſignèe de ma main; ce que luy ay accorde; 
& icelluy Pacquet & rẽcommandations preſentez à ladicte Court, 
le Lundy vingt- ſeptieſme jour dudict moys d' Avril, environ 
Fheure le ſept heures du marin : teſmoin mon Seing manuel cy- 
mys , les an & jour deſſuſdictz. e e 


E DIC jour, les Grand' Chambre, du Conſeil & Tour- 

nele, aſſemblees, Maiſtre Rene Baillet Preſident en ladicte 
Court, a dict que de Ordonnance d' icelle, Maiſtres Guillaume 
Viole & Loys Gayant Conſeillers en icelle Court, & luy, furent 
devers le Roy & la Royne, auſquelz ilz feirent entendre le retour 
de 'Huifher Acarie ayant . la Reſponſe du Pacquet en- 
voyè à Meſſire Loys De Bourbon Prince de Conde, & la Delibera- 
tion de ladicte Court, du jour d'hier; auſquelz ladicte Dame 
Royne feyt reſponce que ladicte Court avoit bien faict; & à 


* 11 nen- Vinſtant commanda à Maiſtre * Bowrdin , Secretaire 


eit Jaques q Eſtat dudict Seigneur Roy, lire les Lectres dudict Seigneur 


Prince de Conde, & la ſeconde Declaration menrtionnee Es dic- 
res Lectres; & ce fait, ladicte Dame Royne diſt qu'elle avoit oy 
la lecture d'icelles ; mais qu'elle deſireroit qu'on les laiſſaſt es 
mains dudict Bourdin, pour les faire lire au Conſeil; & par 
ap: cs les renvoyroit à ladicte Court, pour en faire lecture ceans ; 
& a dict ledict ME. Rene Baillet Prèſident, que la Court n'avoit 
oncques obmys & n'obmettroit choſe qui appartienne au ſer- 
vice de leurs Majeſtez, eſtant ladicte Court, & en general & 
particulier, tousjours preſte recevoir les Commandemens du 
Roy & de ladicte Dame, pour y obeyr en tout & par tout; & 
% fir & ladicte Dame leur a faict reſponce que le Roy recevoit 

ung grand contentement de ceſte Compalgnie, & pourxoit ro- 


* 
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demander les deſſuſdictz Viole & Gayant, & luy , pour leur faire 
entendre quelques choſes de la part du Roy & de la fienne ; & 
hier au ſour ſur les cinq heures, ledict Bourdin Secretaire , luy 
renvoya par Brulard Secretaire du Roy, les dictes Lectres & ſe- 
conde Declaration dudict Seigneur Prince de Conde, qui luy feyt 
entendre avoir eſte leues au Conſeil hier apres diſner, on n'en 
fur riens reſolu ; mais que la volunte du Roy & de la Royne 
eſtoit, que les dictes Lectres & Declarations leues en ladicte 
Court, feuſſent baillees a Maiſtre Fehan Du Tillet Prothonotaire 


& Secretaire du Roy, Greffier de ladicte Court, pour les ſerrer 
ſoubz la clef. 


15620 


E dict jour, les Grand' Chambre, du Conſeil & Tour- pu ,s. 445 
nelle, aſſemblèes, a eſtè leu la ſeconde Declaration conte - vrtil. 

nue ou Pacquet de Monſieur le Prince de Conde, receu le jour 

d' hier; & a eſte ladicte ſeconde Declaration miſe Es mains de 

Maiſtre chan du Tillet Prothonotaire & Secretaire du Roy, & 

Grefher d'icelle Court, pour la garder avec la Lettre Miſſive 

dudict Sc. Prince de Conde, donnee à Orleans, le vingr-cinquiel- 

me de ce moys, ſuivant le Commandement de la Royne. 


La prinſe de Don par les fideles , au nom du Roy, le dernier 
8 a Avril 1562. | 


T ES Proteſtans de la Ville de Zyor, de long-temps, meſme Du dernier 

LL depuis le maſſacre de/aſſy, avoyent price tres-inftamment d Avril 156. 
Monſieur (1) De Saulx Gouverneur dudit lieu, de leur donner 
Place dans la Ville, pour faire leurs Preſches, Prieres, & autres 
exercices de leur Religion, s offrants poſer les armes entiere- 
ment, & faire ſortir tous eſtrangers, tant d une part que d' autre: 
ce que meſme ils ont fait — a Meſſieurs les Conſuls & au- 
tres notables, aſin d'y donner ordre , eux prevoyants les incon- 
veniens qui autrement en pourroyent ſurvenir, eſtans bien in- 
formez que Monſieur De Nemours levoit Gens en Savoye & 
Dauphine, pour les venir viſiter d'une fagon eſtrange. A leur 
Requeſte n'a voulu ou oſe preſter Vorcille ledit Sieur Gouver- 
neur, eſtant deſtournè par Meſſieurs du Clergè; duquel les plus 
jeunes ſe monſtrerent plus ſages que les vieux; & ja commen- 
- (1) Frangeis D' Agoult , Comte de Sault, , 


WW 


340 MEMOIRES FR 

1562. Foient Xcondeſcendre & s acheminer aceſte compoſition, n euſt 
—— eſtẽ que les (1) gros Rabbis, ſur tous, le Grand-Vicaire, Bua- 
4 2 tier, & certains autres & de S. Jean, de meſme ſympathie, re- 
app. dans I, jettoy ent au loin ce conſeil; encor que & pour ce meſme eſtre, 
mim incention Meſſieurs les Conſuls ſe fuſſent retirez le 2 5. du mois d' Avril, 
r devers Monſieur le Gouverneur, on ſe trouva Monſieur De 
Lanſac , lequel par grandes demonſtrations gaigna ce poinct 
envers eux, qu ils promirent accorder avec leſdits Proteſtans; 
mais le lendemain 26. dudit mois, ils changerent de notte, le- 
vans la creſte plus que paravant, pour la venue de Monſieur 
De Mau- * De Mogeron, lequel eſtant arrive à Lyon ledit jour, fe trouva 
— au logis de Monſieur le Gouverneur, auquel, enſemble aux 
Conſuls & Depurez des Proteſtans, feit entendre que le Roy 
Tavoit fait Lieutenant de cent Lanees, & Coadjuteur x Mon- 
fieur le Gouverneur; combien que les Lettres qu'il preſenta au- 
dit Sieur, ne portaſſent tels titres. Au reſte, il uſe de propos 
fort doux & amiellez envers leſdits Proteſtans; qu'il vouloit vi- 
vre & mourir avec eux; & que pour Faſſeurance de ſa promeſ- 
ſe, il donneroit en oſtage, femmes & enfans. Les Proteſtans 
preſterent fort bien Foreille a tel farde langage; mais en leur 
eſprits, baſtiſſoyent bien divers conſeils, eſtans aſſeurez que 
ledit Mogeron eſtoit creature de Monſieur De Guyſe qui avoit 

jare leur mort; & meſme que le brute couroit par de-la; que les 
Gens qu' amaſſbyent La Motte-Gondrin, Monſieur De Nemours, 
& autres Capitaines commis en Foreſt, eſtoyent deſtinez pour 

les conduire à la boucherie; comme ceux de Vaſh & de Sens; 

& auſſi que Monſieur D' Aumale, ou ſon frere le Grand- Prieur, 
devoit arriver en brief x Lyon, pour caſſer Monſieur De Saulx 

de ſon Gouvernement. Le Lundy ſuyvant, vingr-ſepticme jour 

du mois, les nouvelles vindrent que La Motte- Gondrim accom-- 

pagnè de trois mille ſoldats, eſtoit affiege x Valence... 

Le Mardi, le Capitaine Za Barge venant de la Cour en Poſ- 
te, eſtoit party du matin de Lyon, pour aller vers Monſieur De 
Nemours, atm d' amener les Gens de pied que ledit Sieur De Ne- 
mours avoit leve en Savoye, pour maſſacrer les Proteſtans; & 
pour executer aiſement ce ſanglant deſſein, Di Peirai avoit 
obtenu Commiſſion de lever dans Lyon, trois cens Hommes: 
Or ce meſme jour. de Mardi, les nouvelles vindrent que 24 
Motte-Gondrin avoit eſte tue a Valence, & que dedans ſes cof- 


( 1) Oeſt-a-dire, les Principaux du Chapitre, 
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fresonavoit trouve pluſieurs Lettres tant de la Cour, de Lyon, que 
du Legat d Avignon, entre leſqueles sen trouva une de la Cour, por- 
tant que le deuxicme jour de May eſtoit dedie & conſacrè au maſ- 
facre des Proteſtans. Ils avoyent d autre part advis que ledit La 


1562. 


| Motte-Gondrin leur devoit donner Faſſaur comme deſſus, ac- 


compagne de Monſieur De Mogeron , du coſte du Reſue, de 
Monſieur De Nemours, du coſte de S. Sebaſtien, & de Monfieur 
De S. Chautmont & de Monſieur P' Achon, par la porte S. Juſt, 
Les Proteſtans voyant toutes ces mences , propoſerent en leur 
Conſiſtoire, de mettre cœur en pance, & d'avancer le pas con- 
tre telles embuſches & machinations; & de faict, lendè main 
eeux de Valence leur envoyèrent à force Gens d armes, ſous la 


conduite du Capitaine qui avoit prins Monſieur de La Motte 


Gondrin. Le Mereredi, Monſieur le Gouverneur voyant le cours 
des affaires des Proteſtans tant avantageux, ſollicite inſtamment 
les * Romains, & ſingulièrement le Clerge , x compoſition; X 
quoy toutesfois il ne les peut amener; tant eſtoyent- ils inſenſez 
en leurs eſprits. Les Proteſtans donques ayant le vent en poupe, 
ne laiſſerent efchapper Loccaſion tant attendue, qui ſe . 
toit à eux; ains en uſerent en la fagon qui senſuit. 

Le dernier jour du mois d' Avril, au foir , apres ſouper, ſe 
meirent tous en armes, où il ſe trouva plus de mille Corſelets; 


& feirent des Corps de garde en pluſieurs endroits, & meſine 


au Carre de I Eſpicerie, x'la Place de Confort, des Cordeliers, 
& au deux bouts du Pont de la Saone, avec un grand ſilence, ne 
permettans paſſer perſonne. Incontinent apres la my nuict, le 


Capitaine print le Corps de garde, lequel eſtoit poſè au Carre 


de ! Eſpicerie, & le mena ſur les foſſez, viſitant fa Compagnie 


un pour un, & faiſans changer d' armes a d aucuns. Après les 
Prieres faites, les mypartit en deux bandes, dont une paſſa 


par le Carre de I Eſpicerie, tendant à S. Nizier, Vautre par rue 


longue, acoſte dudit S. Nizier; là od trouvèrent la Sentinelle 


de la Ville, qui leur laſcha pluſieurs coups de Harquebouzes, 
fans en toucher un, ſe retitans en viſteſſe vers leur Corps de 
garde. Le Capitaine des Proteſtans fait ſuyvre de près, pour 


donner dedans, de ſorte qu' ils ſe ſaiſiſſent de la Place de S. Ni- 

zier, on eſtoit aſſis ledit Corps de garde, & conſequemment en 

un meſme moment, de la Place des Cordeliers, ou eſtoit FArſe-- 

nac, de la Place de Confort, enſemble des I * & de ! Hoſ- 
| u ij 


* Catholiques , 
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1562. tel de la Ville, dans lequel y avoit une Compagnie de ſoixante 
ſoldats du Purgatoire, ſous la charge de Peirat. Et combien que 
iceux feiſſent tous leurs efforts a ſe defendre, tant avec Harque- 
bouzes à croc, deſquelles ils eſtoyent garnis a foiſon , que de 
ierres & gros pavez qu' ils levoyent de la cour dudit Hoſtel- de- 
Ville, ſi eſt-· ce que les Proteſtans fondez ſur une fi juſte querelle, 
& plus fagonnez aux armes que eux, leur feirent teſte & gai- 
gnèrent le deſſus: car outre ce, que les Harquebouziers, Piſ- 
toliers & Picquiers faiſoyent le devoir de combattre, une partie 
deux monterent au Cloche de Sainct Nizier, qui eſt vis-a-vis 
I'Hoftel de la Ville, d'on ils les eſcarmoucherent d'une ſi eſ- 
trange fagon, qu' ils ſe rendirent a mercy ; qui fut telle, que les 
ſoldats furent ſeulement deſpouillez de leurs armes, & prins pri- 
ſonniers les Capitaine, Enſeigne & Lieutenant. Cela fait, les 
Proteſtans feirent les Prieres, rendans graces à Dieu de ceſte 
heureuſe victoire, plus pleine de grace & miſcricorde , que de 
ſang. En tout ceſt aſſaut, n'y eur que le Capitaine des Romains 
bleſſe dune pierre en la teſte, & deux ſoldats tuez, qui ſe trou- 
verent derriere la porte de I'Hoſtel, lorſque Von tiroit contre. 
Or faut noter que cependant que Von batoit ledit Hoſtel de la 
Ville, en un meſme moment on print les Cordeliers qui ne fei- 
rent aucune defenſe, eſtant encores dans leur nid, comme las 
& travaillez des veilles par eux faites juſques ala my- nuit. Les 
Moines de Confort firent quelque reſiſtance; mais ſoudain quit- 
terent la Place. Sur l heure meſme, les Proteſtans ſe ſaiſirent de 
la Porte de Sainct Sebaſtien, & du Pont du Roſne. Les Nonnains 
de Sainct Pierre gaignent le haut: les Celeſtins quittent leur 
fort; 1a on eſtans en poſſeſſion paiſible, les Proteſtans percent la 
muraille regardant le front de PEgliſe de Sainct Jean, propre 
Chewing pop ſaluer Meſſieurs les * Comtes ; leſquels,pendant que Fon ſe 
Lyon ct le ſaiſiſſoit des Places de la Saone, pendant que Partillerie marchoit 
ure de comtes. par la Ville, pendant que Fon tendoit les chaiſnes, & que Fon 
poſoit Corps de garde tant de Ga que de- la, ils entrerent en leur 
Chapitre, pour conſulter, trop tard, ſur un affaire deplore , & 
baſty contre le Seigneur des armees ; mais ſe trouvans confus 
en leurs pernic ieuſes & precipitees deliberations, ſe ſauvent & 
quittent la Place: — que deux d' entre eux ſont demeurez 
priſonniers, juſques ace que Von aura rendu quatre Miniſtres de 
Foreſt , que les enfans de feu le Seigneur D Achon, beau-frere 
du Mareſchal de Saint Andre, ont fait prendre & mis priſon- 
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niers A Mont-briſoy. Le Samedi, le Conſulat , la Juſtice , & les 
Proteſtans, enſemble trois Capitaines du Prince de Conde, prie- 
rent Monſieur De Saulx de prendre la Charge de Gouverneur; 
ce que de premiere entree il refuſa, à la parfin Paccepra, juſ- 
ques a ce que autrement en fuſt ordonne ; & ſous * rel fi, que 


les Capitaines feront ce qu ils verront eſtre au contentement du , 


Prince de Conde. 


| Volla la douce & paiſible entree des Proteſtans, leſquels de- 
puis le jour de celle prinſe, font preſcher & annoncer publi- 
quement le Sain&t & Sacre Evangile de Noſtre-Seigneur Jeſus- 
Chriſt, & communiquent aux Saincts Sacremens inſtituez par 
Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur, ainſi qu'il a commande, & meſ- 
me ſelon ordre & couſtume de la primitive Egliſe, comme il 
eſt expreſſement declare & contenu en PEſcriture-SainQe, qui 
eſt la ſacrèe Parole procẽdante de Dieu, & authoriſèe par luy, 
approuvee & receuè, & religieuſement obſerveede la primitive 
Apoſtolique, Catholique & univerſelle Egliſe, ſans y rien ad- 
jouſter ne diminuer, tant à la Predication — Evangile, qu'a 


1562. 


— 


telle condi- 


Fuſ: age deſdits Sacremens, par aucunes Traditions, “ intentions * peut-trre , 


X adjonctions des hommes. | | 
Depuis le cinquieſme de ce mois, pour tenir le tout en aſſeu- 

rance & tranquilite, eſt venu en ladite Ville de la part du Prince 

de Conde, Monſieur le Baron des Adrets, Chet de VIntanterie , 


qui toutesfois n entreprend rien fans le communiquer à Mon- 
ficur De Saulx. 


Articles accordes entre les habitans de la Ville. 


1 Þ L eſt accorde entre les autres articles, que tant de la Ville 
que des eſtrangers, mais plus de la Ville, on levera mille 
ou deux mille hommes Proteſtans , pour la garde de ladite 
Ville, & aſſeurance des habirans , ſoldoyez , partie par ladite 
Ville, partie du revenu des Eccleſiaſtiques. ; 
2 Que quelques-uns abſentez pour certaines contrarietez 3 
_ cauſe du faict de la Religion ” retourner librement. 
3 Qui il ne ſe dira plus de Meſſes. | 
4 Que chacun ſera libre en fa Religion. 
5 Que Fon eſlira donze des plus capables Proteſtans, pour 
eſtre Juges avec les Conſuls. | 
6 Qu'il ne ſe pourra tenir Conſular , ſans que les nouveaux 
- Comleillers y aſſiſtent. 


inventions 
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1562, Ce bon, haut, &ternel Dieu ſoit loue à tousjourſmais, pour 
v tant de benefices & faveurs gratuites envers ſon peuple qui re- 
cognoiſt & adore ſon ſeul Sainft Nom; & ſpecialement de ce 
qu'il luy a pleu en ces dernières annees, reveler par ſon Sainct- 
Eſprit, ſon Fils bien- aimè Jeſus-Chriſt, en ce 1 de France, 
ſous ſa ſaincte garde, & ſous Vobeifſance de noſtre Roy, noſtre 
vray & naturel Seigneur, duquel luy plaiſe benir la jeuneſſe, 
lay faire la grace que ſous ſon authorite, tous ſes ſubjets opreſ- 
ſez par la tyrannie des ſuppoſts de Satan, faux-Propheres, voire 
& tombez en ſens reprouve, taſchans, contre leur conſcience, 
par tous moyens, rompre le cours de ſon Sainct Evangile, & 
Fexaltation de ſon Sainct Nom, & obſcurcir la gloire de ſon 
Fils Jeſus-Chriſt, ſoyent delivrez de leurs pattes. Qu' il luy plai- 
ſe auſſi par ſon immenſe bontè, maintenir ſon peuple Lionnois, 
& toutes autres Nations, le reverans, eſparſes par! Univers, en 
coſte fidelite, d invoquer publiquement & librement ſon Sain& 
Nom ; faiſant auſſi ſemblable grace a tous les habitans de la ter- 
re, afin qu eſtant recognu par eux, ſeul vray crernel Dieu, il 
ſoit de tous louè, & glorifiè d'un cœur, d'une bouche & d'une 


voix. 
2 F I N. i 


Autre Diſcours de ce qui a efte fait es Villes de Valence & Lyon; 
& premier de ladite Ville de Valence. 


1 E Samedy jour de Sainct Marc, vingt- cinquieſme d' Avril, 

* Cort. 15623 * mil cinq cens ſoixante & un, le Seigneur de La Motte- 

Gondrin Gouverneur du Dauphine, en Vabſence du Seigneur 

4 Gouvernew Duc de Cuyſe &, eſtant en ladite Ville de Valence, avoit fait quel- 
#4 Dauphine. / . . ; 

que levee de Gens de pied, pour mettre dans ladite Ville; & 

desja par ſecrets moyens, en avoit ja mis dedans quelque nombre, 

de ſorte que ledit jour de Sainct Marc, ledit de La Motte & ſes 

gens commis, s eſtimans les plus forts, tenoyent en commande 

toutes les Portes de la Ville. Durant ces menëes, ceux de PEvan- 

gile prevoyans leurs dangiers, pour pourveoir à leurs affaires tant 

urgentes, envoyent demander ſecours à leurs amis; aſſavoir, 

ceux de Mont. limart, de Romans & autres leurs voiſins. Eux 

amaſſez le Dimanche matin vingt & ſixieſme jour d Avril, en 


nombre de quatre- vingt hommes bien armez, gaignent une 
| Porte 


Porte de la Ville: ce qu eſtant venu à la cognoiſſance dudit De 
La. Mothe Gondrin , (Yun des plus grands perſecuteurs de ! Evan- 
gile de ce Royaume ) ſoudain accompaignè d'un certain gros 
nombre de ſes ſoldats, aecoururent à ladite Porte, taſchant de 
toutes ſes forces a repouſſer ceſte petite troupe de fideles ; mais 
Dieu ne luy voulut permettre. Et pendant ceſte reſiſtance, le ſe- 


cours ſuſdit vint arriver, lequel incontinent repouſſe ledit De 


Condrin; & luy ſe ſentant foible, ſubittement ſe retire dans ſon 
logis ; & en ceſte premiere eſcarmouche, il y en euſt de morts 
de xviij a xx. tant d'une part que d autre. n 

Soudain les fideles afſiegerent ledit Gondrin ainſi enferme en 
ſon logis, & le preſſent tellement par armes & feu, (car le feu 
y fut incontinent mis) qu'il fut contraint luy & les ſiens de ſor- 
tir, & en ſortant tous mis a mort; entre leſquelz le Prevoſt de 
la Ville dudit Valence, grand favoriz dudict Condrin, dans Veſ- 
carcelle duquel fut trouvee une Miſſive de la part du Sieur De 
Cuyſe, par laquelle luy eſtoit commande de maſſacrer & mettre 
a mort cruelle, par tout ou il mettroit le 770 , toutes perſonnes 
de la part de! Evangile, fans aucun eſgard d'aage ou ſexe. Tou- 
tesfois à ce coup, noſtre bon Dieu, graces a luy, luy a rompu, & 
exercice de la malignite de ſon cœur felon, & execution de 
{a commiſſion cruelle. Ces choſes faites, leſdicts ont pris la Ville 
de Tournon, & afliege le Chaſteau. 


Fin du Diſcours de Valence. 


De ce qui eſt advenu en la bonne Ville de Lion. 


AN E UX delEvanglle eſtans bien ſur leurs gardes , farent 
advertis que les Papiſtes leurs ennemis faiſoyent guet en 
route diligence , pour les ſurprendre au deſpourveu, le pluſtoſt 
qu' ils pourroyent trouver leurs points: pour aquoy donner em- 
peſchement , manderent ſecours a leurs freres qui eſtoyent à 
environ. Or eſt advenu que le Dimanche douzieſme jour d'A- 
vril, (avant que ce ſecours ſuſdict fuſt arrive ) leſdicts Papiſtes 
Seſmeurent en pluſieurs endroits de la Ville, ſur les ſept heures 
du ſoir , ſans toutesfois avoir à ce eſte provoquez par aucun fi- 
delle; ains ſeulement d'eux-meſmes, ſe cuidans mettre au maſ- 


lacre ; ce que ne peurent faire; ſeulement tuerent de dix àdouze 


Tome III. Xx 
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Me . a 
1562. fidelles; & peu de temps après, un Papiſte cuidant tirer ſon Piſ- 


Foy. ci-deſſus 
þ- 33. nate 1. 
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tolet contre un fidelle, tua fa propre mere. Or pour continuer 
ce preſent advertiſſement, il faut entendre que tout le Senat 
ou Magiſtrat de Lyon, eſt Papiſte; & a ceſte cauſe, ils ont trouve 
le moyen envers Monſieur le Gouverneur, (nommè le Sei- 
gneur * De Saulx) qu' ils mirent dedans la Ville deux Enſeignes 
de Papiſtes. Les fidelles par autre certain moyen y feirent entrer 

ur eux une Enſeigne de deux cents. Les Papiſtes gardoyent 
ſans ceſſe les Portes de la Ville & le Pont de la Saone, avec la 
Maiſon de la Ville, dans laquelle eſtoyent les munitions & ar- 
mes de ladicte Ville. Les fidelles gardoyent ſeulement leur Tem- 
ple qui eſt en la Maiſon de Madame (1) la Generale ; mais 
c'eſtoit nuit & jour, & avec garde de cinq afix cents Hommes: 


fay ſoyent auſſi garde devant la Boucherie neuve, & en la mai- 


fon du Chariot d'or, devant leſquelles ſe faiſoit tous les ſoirs + 
ſept heures, Prieres publiques, on fe trouvoyent ordinairement 
un nombre de peuple quaſi innumerable. 

Or cependant tous les jours, (au retour du Preſche, principa- 
lement qui fe faiſoit à Laguillotiere) & à toutes heures, y en- 
troyent gens pour leſdits fideles, & ſe logeoyent ès maifons cz 


& Ia, de leurs ſemblables fideles. Cependant le vingt-ſixieſme 


d Avril, mil cinq cens ſoixante- deux, voici arriver le Seigneur 
De Maugeron , muni de Lettres au nom du Roy, pour eſtre re- 
ceu au Gouvernement de ladite Ville de Lion, avec ledit Sieur 


De Saulx; choſe tres-agreableau Senat & Papiſtes ſuſdits; dau- 


tant qu'il eſt un pillier, & taſche de ſouſtenir un pied de la mar- 
mite. Ce neantmoins le Lundi ſuivant, ledit Seigneur De Mau- 
geron ſortit de Lion, apres diſner; je ne ſęay pourquoy, ſinon 
pour aller à Faide des Papiſtes de Valence; mais eſtant en chemin, 
& adverti de la mort du Capitaine Gondrin, tourna bride, & ſe 
retira non à Zion, mais en 55 maiſon. 

Le Mercredi au ſoir vingt & neufteme d' Avril, environ mi- 
nuict, ſe meirent en armes, & ſe vont rendre en leur Temple 
de la fuſdite Euillotiere, & là y ayans conſultẽ par enſemble bien 
Teſpace d' environ deux heures, ( ayans neantmoins devant & 
apres prie & invoque Dieu ) fe mirent æ marcher en Bataille 


Lyon, dans la Maiſon du Gendral ds Brat. 
gue. Ce General pouvoit etre un Qthcier de: 
Einance , dans cette Province. 


(+) Il eſt dit à la page 216. du troifie- 
me Vol. de l' Hiſt. Eccleſ. de Bexe, que les 
Preckes fe firent pendant quelque tems 4 
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ſous la charge de trois Capitaines, dont Fun eſt le Chef, & ſe 
nomme le Capitaine De LAxguille; & pour le commencement 
de leurs beſongnes, ſe vont ſaiſir de toutes les rues, & de-lA la 
Saone, du Pont de la Saone, du Change, de la rue S. Jean juſques 
au petit Palais, & de tout ce qu' ils eſtiment leur eſtre 2 

ur tel negoce. Environ le poinct du jour, les Capitaines & Gens 
à ce commis, vont aſſaillir la Maiſon de la Ville, ou le Sieur Da 
Perat Capitaine des Papiſtes, & bien quatre-vingt ſoldats, eſ- 
royent logez; & 1a ſe deffendirent de tel courage, qu il convint 
aux fideles gaigner le Temple Sainct Niſier; & eſtant montez 
en la Tour, harquebuſoyent à volontè dans & dehors ladite 
Maiſon, pour y mettre le feu: ce qui eſtonna tellement ledit 
Sieur Du Perat Capitaine, & ſes Gens, qu' ils ſe rendirent à leur 
bonne heure; & ayans pris de Fartillerie de ladite Maiſon leur 
neceſſite, leſdicts fidelles ſe ſaiſirent des Cordeliers; conſecuti- 
vement de tous les autres Convents & Temples, ſans en excepter 
un ſeul: & choſe ſeure, il ne reſta dans Lyon un ſeul Moyne , 
Nonnain, ni Beguine, que tout ne fuſt chaſſè hors la Ville. 

Environ les {ix heures du matin, dernier jour d' Avril, leſdits 
fidelles feirent mettre en chacune rue, tant dega que de- A le 
Pont, une Piece d'artillerie. Et ce meſme jour les Chanoynes de 
S. Paul, ſortans de leurs maiſons & Cloiſtres, laiflerenr les por- 
tes ouvertes. . 
Ceux de S. Jean voyans Partillerie contre eux dreſſèe, feirent 
prier de les laiſſer en leurs Cloiſtres pour ce jour: ce qui leur fut 
otroye ; & le ſoir ſuyvant, apres avoir baille conge a leurs ſol- 


dats de garde, avec leurs Eſpees & Dagues ſeulement, & retenu 
& bien cache les autres armes & munitions, ſortirent hors la 


Ville. Er le matin premier de May, les fidelles trouvans les por- 
tes dudit Cloiſtre S. Jean ouvertes, & maiſons vuides, y mirenr 
garniſon, & en tous autres lieux & Forts, Carrefours des rues & 
Portes de la Ville, pour les garder: ce que encores font. Dieu 
vucille benir leur labeur. | 

Le premier jour de May, le Senat de la Ville faiſoit toute dili- 


gence d appointer, permettant de bailler Temples tant dega que 


de-la Veaue , pour y preſcher I Evangile. em, de bailler douze 
cents Hommes & quatre ou fix Capitaines choiſis, tels qu'on 
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voudroit pour la garde des Portes & de la Ville, avoir les. n, 
Clefs d' icelles, nourris & payez aux deſpens des“ Comptes de S. pag. 342. nre 


XX 1) 


marginale, 
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1562. Jean; pourveu qu'on permiſt aux Preſtres de rentrer dedans la 
— Ville, & d'y chanter Meſſes: ce que les ſoldats n'ont voulu ac- 
corder , nonobſtant qu on feiſt encores preſent de toutes armes, 
rant cachees que tranſportees par leſdits Comtes : parquoy tout 
demoura ainſi pour ce jour. Le lendemain deuxieſme dudit 
mois , furent trouvees pluſieurs armures cachees dans les mai- 
ſons deſdicts Comptes. 7 8 | 
Un mot eſt tcy a notter, qu'en tout ce tumulte il n'y a eu que 
trois perſonnages mis a mort, & autant de blefſez ; exceptez 
ceux de Peſcarmouche du Seigneur De Saulx, Gouverneur 


ſuſdict. b 

A Maſcons, on a fait autant qu à Lyon. A Chalons ſur la Saone, 
autant. | 

En tous ces lieux, on ne s eſt eſpargne à rompre aucun Idole, 
riche qu'il fuſt, ou euſt peu couſter ; 7 le Crucifix de S. Jean 
de Jyon, qui eſt garde par la Garniſon des fidelles qui y ſont 
encores. | 

Dans ledi& S. Jean, a eſtè trouvee la machination eſcripte & 
ſignee, faiſans roſles des maiſons des Evangeliſtes, & de toutes 
autres perſonnes, (qui n'ayoyent point de maiſons ) pour les met- 
tre à mort, hommes, femmes & enfans, dans le quatrieſme du- 
dit moys de May; mais le Seigneur par ſa divine Providence, 


diſſipa ce complot inique. 


Fin du Diſcours de Lyon. 


4 A Lettre du Seigneur * Baron des Adretz, a la Roine-Mere, tou- 

Rec. pag. $5. chant la mort de Xx La Motte-Gondrin. 

Bore 1. | , 

3 9 ADAM E. Tout le peuple de ce pais de Dauphine, tant 
Du 13. 4. IVI les Gentilshommes qu autres, & des Provinces circon- 
ul. voiſines, ont eu telle apprehenſion de la captivire on la Majeſte 


du Roy & la Voſtre ſe trouve prẽſentement reduite, que tous 
d'un meſme accord, fe ſont refolus avec les armes aux mains, 
de la delivrer de la domination de ceux qui par force & vio- 
lence, Fa vous ont uſurpee , & vous remettre en main Pautho- 
rite & adminiſtration , qui par toute Loy divine & humaine , 
vous eſt attribute; & ayans entendu ceux de cedit pais, que 
jeſtois 2 Lion, ils me ſont venus prier de leur aſſiſter, & m'ont 


eſleu pour eſtre leur Chef en ſi ſaincte & louable entrepriſe, aſin 
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en ceſte Ville, une bonne & notable troupe de Gentilchommes 
& autres de ceſte Province, & trouvaſmes le peuple desn relle- 
ment eſmeu pour la ſouvenance des perſecutions & outrages 
qu'ils avoyent longuement receus de Monſieur La Motie-Gon- 
drin, ennemy tout outrè de la Religion & avancement de la 
gloire de Dieu; & meſmes de ce que deux jours auparavant , il 
avoit miſcrablement fait mourir douze ou treize hommes des 
noſtres , que ſon logis eſtoit —_ , & ne peuſmes rant faire 
que ledit peuple eſmeu & aftame du ſang de ceſt homme, ja ne 
Tayt tue. De quoy , Madame, je vous ay bien voulu advertir, 
à fin que Voſtre Majeſte entende icy les occaſions de ceſt evene- 
ment, qui ſont beaucoup plus amplement dẽduits par les Me- 
moires (1) cy-inclus ; attendant que bien-toſt vous recevrez 
les Informations qui en ſeront prinſes. Reſte maintenant à vous 
dire, Madame, Veſperance que nous avons de prendre dedans 
peu de jours, les chemins à Paris, & nous joindre à toutes les 
autres Provinces de France, qui juſtement compaſſionnees de 
la raiſon & captivitè de leur Roy, ſont reſolus de la recouvrer 
d' entre les mains des oppreſſeurs qui le tiennent, & le remettre 
entre les bras de Voſtre Majeſte , Madame, comme legitime 
Tutrice de fa Perſonne & de ſes Eſtats; eſperant qu au moyen 
de ceſte libertè recouverte , ce Royaume ſera deſormais par 
vous adminiſtre x T honneur & gloire de Dieu, & au contente- 
ment du peuple : Vous ſuppliant très-humblement, Madame, 
de voir que nous ne reger les armes que pour ceſt effect, le- 


pareillez de les poſer ſur le premier Commandeinent que Voſtre 
Majeſte nous en fera ; encores que par adventure, pluſicurs taſ- 
cheronr à vous perſuader que nous propoſons autre plus mauvais 
bur à noz intentions: car ma teſte que je veux obliger, en fera 
tousjours foy du contraire. 

Madame, je ſupplie le Createur vous augmenter ſes graces, 
& vous donner proſperite , tres-heureuſe & très- contente vie. 
De Valence, ce 2 Kn 1562. 


(r) Ces Mémoires ne ſont point dans | de La Mothe-Gondrin,'dans la Relation qui 

Pancienne Edition des Mémoires de Con- | eſt ci-defſus,p- 344.8 ſuiv.On peut conſuk 

de; & il n'y a point de detail ſur la mort | ter Mr. De Thou, Trad. rü 4-p:285s 
| X 11] 

6 


dexploicter les moyens plus expedients pour la conduire à fa 1 115 
fin meſurce : parquoy, Madame, nous vinſmes Lundy dernier —— 


quel eſtant & receu ſelon noſtre defir , nous ſerons tousjours ap- app. r 
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| Du 29. dA. 
vril. 


=_ MEMOIRES . 
(1 ) Remonſtrance envoyer au Roy, par les Habitans de la Ville 
l 1 du Mans. | 


M. p. LXIII. 


Q IRE. Puiſqu' il a pleu a Monſieur Du Mortier, nous im- 
poſer ſilence ſur les Remonſtrances que nous avions deli- 
bere luy faire, pour reſpondre a ce qu'il nous avoit commande 
en voſtre nom, le vingt-quatrieſme de ce mois, nous ſupplions 
très-humblement Voftre Majeſte d'entendre en toute douceur 
& patience, ſelon voſtre bontè & vertu naturelle, ce qui nous 
contraint de tenir & garder le Chaſteau & autres forces de 
2 Ville, pour vous en conſerver entire ſervitude & obci(- 
ange. ö 

PREMIEREMEN r. Nous ſupplions très-humblement voſ- 
tre dicte Majeſte , Sire, & celle de la Renne, d entendre comme 
avec larmes & gemiſſemens nous deplorons la calamitè extreme 
des miſeres preſentes ; deſquelles on ne peut eſperer qu'une en- 
tiere & derniere deſolation, tant de VEſtat de ce Royaume , que 
du Gouvernement legitime & approuvè, de la Royne ; veu les 
complotz de ceux qui voulans couvrir leurs malheureux defleins 
de Pauthorite de voſtre nom, s efforcent d' aſſervir la liberte de 
vos bons & loyaux ſubjects qui s oppoſent à leurs ſanglantes & 
exceſſives cruautez & tyrannies. * 

Et pour entendre de quelle ſource decoulent tous ces troubles 
en toutes les parties de voſtre Royaume, qu'il plaiſe à Voſtre 
Majeſte, Sire, conſidèrer que lorſque Monſieur De Guyſe & ſes 
freres ont eſte abſens de voſtre preſence, toutes choſes ont cſtc 
en repos, meſmes pour le faict de la Religion ; tellement que 
Monſeigneur le Prince de la Roche-ſur-yor a contenu fans au- 
cune force le peuple de Paris, (le plus mutin, ſedirieux & in- 
ſolent qui ſoit en voſtredict Royaume ) long- temps devant la 
Publication de voſtre Edict de Janvier dernier; encores que les 
Exhortations fuſſent ordinaires & publiques: mais lorſqu à noſ- 


qui ſe retita à Tuvoy fa maiſon de plaiſan- 


(1) Mr. De Thou, Traduct. frang. T. 4. 
p· 194. dit que le 3. dA vtil i562. les Hugue- 
nots s emparèrent du Mans: qu'ils en chaſ- 
ſereut Charles D' Angennes leur Eveque , 


| dre Guillard Sieur Du Mortier , qui favo- 

riſoit leur Parti, pour leur ordonner de 
poſer les armes, ils lui firent par écrit des 

| REmontrances , dont il donne ja prècis. Ce 
ſont celles qui ſont imprimees ici. 


ce; & que la Reine leur ayant eavoye An- 
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tre grand malheur & de tout le peuple, ledict Sieur De Cuyſe a 
minute ſon retour en la Cour, (pour executer ce qui avoit eſte 
delibere des la Conference de Poiſſy, entre leſdicts Sieurs De 
Guyſe , Conneſtable & Mareſchal Saintt Andre, les Cardinaux 
de Lorraine & de Tournon , ) ayant pour ſon entree fait un pi- 
teux carnage de vos humbles & naturels ſubjects à Vaſſy; in- 
continent de toutes parts Fon a veu voſtre Royaume plein de 
ſeditions & guerres ctviles, * qui ont reiifly d'une ſi cruelle 
boucherte. Voilà la paix, le bien, & le repos que ledict Sieur 
& les ſiens ont apportẽ à voſtre Royaume, par leur retour. 
Que ſi lorſque nous avons veu ledict Sieur De Guyſe avec 
ceux de fa faction, ſe ſaiſit à main armee de voſtre Perſonne , 
de la Royne & de Monſeigneur d Orleans, & ſes Gens outrager 
les povres Marchans de Paris, qui defiroyent ſe preſenter X 
Voſtre Majeſte pour implorer voſtre aide, ( ſans parler pour le 
preſent des pilleries, meurtres & embraſemens faits en ladicte 
Ville, en la prefence du Conucſtable] nous n'euffions pris les 
armes & forces des Villes, pour nous oppoſer à telles tyrannies 
& cruautez, n'euſfions-nons pas, Sire, (ce que nous diſons de- 
vant Dieu] non ſeulement efte laſches, mais traiſtres > la fide- 
tire que nous vous devons & voulons porter jaſques au dernier 
ſouſpir de noſtre vie? Ven que ledict Sieur De Guyſe avoit com- 
mandẽ x ſes ſubjects de * Maynne, la Ferte & Sable, (petites 
Villes firuees en ce pays, ) qu ils euſſent à ſe ſaiſir deſdictes Vil- 
les, & bannir tous ceux qui ſeroyent ſuſpects de la Religion: ce 
qu' ils ont autant cruellement execute , comme iniquement & 
contre voſtre authorite , le commandement leur avoit eſte 
fait. 4 


Er ne peut, Sire, ledict Sieur De Guyſe, ou autre de fa fac- 


tion, nous accufer de ce qu'il eſt jx convaincu, ft nous robeiſ- 


fons aux Edicts & Mandemens qu'il nous envoye ſoubs voſtre 
nom: car nous appelons Voſtre Majeſte & celle de la Royne, en 
teſmoignage devant Dieu, fi Edict ou Mandement aucun con- 
cernant les troubles prẽſens, a eſte depuis voſtre priſe de Fon- 
tainebelleau, delibere par Vadvis de ceux qui ont eſtè nommez 
& approuvez par les Eſtats de ce l mais au contraire, 
file tout na cſte fait par le ſeul advis & commandement de 
ceux qui x bonne & juſte cauſe ont eſte dejerrez par leſdicts Eſ- 
tats, de voſtre Confeil , comme eſtans Eſtrangiers, comprables 
au Eccleſiaques. | 


* qui ont ets 


la ſuite 


* Mayenne , 
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Qui ſera donc celuy , Sire, de vos bons & loyaux ſubjects, 
qui pourra ou devra legitimement obeir aux Mandemens de 
ceux qui par I'advis des Eſtats , n'ont aucune puiſſance en voſ- 
tre Conſeil , durant voſtre Minorite & bas aage? Er qui cepen- 
dant , comme effrontez, oſent rourner & retourner toutes cho- 
ſes à leur appetit, font Edits nouveaux, renverſent ceux qui 
ont legitimement eſte faits & publiez 2a toutes les Cours des 
Parlemens de ce Royaume; brief, meſlent le Ciel & la terre? 
Et ſgachans bien que {i le Gouvernement de la Reyne eſt entre- 
tenu, (comme il {era au peril de nos vies) que tout moyen de 
ſuccer le ſang de vos povres ſubjects leur eſt ofte ; defirans auſſi 
par ce moyen eviter la reddition du compte, avec la reciſion 
requiſe par les Eſtats des donaiſons immenſes, ( deſquelles , 
ſans Vavoir merite, fe ſont enrichis avec la commune ruine de 
tour le peuple ) ils metrent tout en confuſion & deſordre ; & 
penſent ( comme ils ſont abuſez ) ſoubs un faux prerextede Re- 
ligion (ce qui eſt ſouvent advenu ) non ſeulement empeſcher 
ou retarder l execution de la Requeſte ſi juſte deſdicts Eſtats, 
mais (qui pis eſt ) partager & buttiner voſtre Royaume : ce que 
nous ne pouvons & ne voulons nous vivans & reſpirans, ſouffrir, 

ur la douce libertè de laquelle nous avons uſe ſoubs vous, Si- 
re, & ſoubs les Rois vos predeceſſeurs. _ 

Que ſi Monſeigneur le Prince de Conde , avec tous vos bons 
& loyaux ſubjects, ne ſe fuſt ( comme Pun des Princes protec- 
reurs de voſtre Couronne ) promptement oppole a fi damnables 
& malheureux deſſeins, j la Royne fuſt depofee du Siege qu'ellea 
au ſouverain Gouvernement de ce Royaume, par le commun 
conſentement des Princes du Sang, & advis des Eſtats. Que ils 
ne Font encores fait, voire pts, (nous avons horreur d'eſcrire le 
reſte.) la crainte, (quelque —2— mine qu' ils facent) & non la 
volontè les en a empeſchez ; cognoiſſans ( quoy quꝭ ils en cre- 
vent de rage) que graces à Dieu, les Forces de ce Royaume ſont 
pour vous obcir ſoubs le Gouvernement de la Royze, & ſuffi- 

antes pour retenir & brider du tout le cours de leurs malheu- 
reuſes entrepriſes. | 

Et ne faut douter, Sire, qu'ils n'cuſſent une intelligence 
gcneralle par tout voſtre Royaume : car desja ils avoyent en- 


voye leurs Edicts ſanglants, en ceſte Province; tellement que 


ceux qui tiennent leur Party, oſoyent (comme ils ſont inſplens 
| | & 


— 
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& peu advilez) ja publier que la Reyne ſeroit bien-toſt chaſſee, 
Monſieur le Chancelier renvoye à ſa Maiſon, que ceux qu' ils ap- 

lent Huguenors mavoyent plus que dix jours a vivre, que 
Monſieur De Guyſe mettroit a fin ſon chef d uwvre commence 
3Vaſſy ; & neſtoyent ces propos ſediticux entre le commun peu- 
ple ſeulement, mais en la bouche des plus Grans; Ceſt-A.dire $ 
des plus mutins; le Chef & guidon deſquels eſtoit & eſt (1) L E- 
veſque de ceſte Ville, qui de long- temps avoit conſpire s'empa- 
rer du Chaſteau & Forces de ceſtedicte Ville, enrolle hommes, 


& fait amas de toutes ſortes d'armes , munitions & proviſions X 


ceſte fin; & depuis peu de jours, i main arme, s eſtant mis aux 
champs, accompagne entre autres gens de bien, de tous les ſe- 
ditieux, qui lan dernier executerent les cruels meurtres ès Faux- 
bourgs Sainct Jehan de ceſte Ville, fait ſaccager en ſa prẽſence, 
voire piller les maiſons des Gentils-hommes qui luy ſont fuſe 
pects, faict lever potences de ſon authoritè privee; & comme un 
Prevoſt des Mareſchaux, garny de Piſtolles, va de Marcheen 
Marche, avec une canaille ramaſſèe, pour prendre priſonniers 
tous ceux qui luy plaiſt: ce qu il fiſt encores Samedy dernier au 
marche de Montfort, on lui- meſmes armè, priſt Yun de vos Ser- 
geans en ce pays & Conte du Maine, tant en haine de la Reli- 
gion, que pour Pavoir execute de la ſomme de deux cens Iivres, 
pour le payement de vos Decimes ; & pour le hon meſnage & 
auſmones qu'il fait en telles entrepriſes, eſtant rẽduict en ne- 
ceſſitè extreme, impoſe (comme ſi vous luy aviez, Sire, religne 
voſtre dignite Royalle) en ce Pays, tribut ſur les Eccleſiaſti- 
ques; continuant ce qu'il fiſt un peu auparavant les Eſtatz tenus 
2 Orleans, par un Impoſt general ſur tout le Clerge, contre voſ- 
tre Ordonnance expreſſe; prend à toutes mains la marchandiſe 
des pauvres gens, à laquelle il impoſe * a ſon apperitz & fi- 
nalement, comme il eſt bon zelateur de noſtre Salut, & amou- 


15624 


reux du repos de ceſte Patrie, fait magazin de toutes pieces 


dartillerie, pour venir (comme il ſe vante) preſcher en peu de 
jours icy / Evangile, a coups de Canon. 


C'eſt, Sire, ce qui nous meut & contrainct Ne le devoir 
orces de ceſte 


que nous vous debyons rendre) de conſerver les 


. (1) Voy. à la p. 335. Ju 2. Volume de | une Emente des Habitans de la Ville de 
ce Recueil, une Lettre de cet Ev&que, 3 | Mans, contre les Huguenots. 
la Reine-Mere, du 23. d Avril 4561. fur| : 
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2562. Ville, pour vous en garder I'obeiflance entiere, comme vous 
— congnoiſtrez, Sire, plus amplement, lorſqu il plaira a Voſtre 
 Majeſte bannir d auprès de vous & de la Reyne, les Chefs & au- 
theurs de telles entreptiſesk 
Et lors, Sire, que vous, la Reyne, Mon ſeigntur d Oribans, & 
voſtre legitime Conſeil approuvè par les Eſtatz, ſerez en liber- 
te, ( ceſta-dire, lorſque tous ceux de la Maiſon de Guyſe , les 
Coneſtable & Mamſchal de Sainct Andi, ſeront retireʒ, pour 
apres rendre compte & raiſon de leurs faicts,) nous nous aſſeu- 
rons que vous jugerez, Sire, que ce que nous faiſons, retenans 
les Forces de ceſte Ville, pour les vous conſerver, eſt une vraye 
& fidele obèiſſance que nous devons a Voſtre Majeſte. | 
Nous ſupplions donc, Sire, tres - humblement Voſtre Ma- 
0e & celle de la Royne, de nous conſerver à ce que le bon & 
yal ſervice que nous vous faiſons, ne nous tourne xdotamage,, 
par les menees & entrepriſes de vos ennemis & les noftres , qui 
cerchent tous moyensde nous ſurcharger calomnieuſement d u- 
ne infinite de blaſmes devant voſtre di&e Majeſtè, pour puis 
après, (comme ils ſont inſatiables en leurs cruautez,) s enyvrer 
de noſtre ſang; & ce faiſant, Site, nous ſuplions & ſuplierons 
Dieu à jamais, qu'il face florir & accroiſtre voſtre Regne en tou- 
te piere & juſtice. Faict au Aaus, le vingt- neufième jour d' A- 
vril, mil cinq cens ſoixante- deux, par ceux deFEgliſe Reformee 
du pays & Conte du Maine. | 
* (x) Arrtrdu Porlement de Paris, portant Enregiflrement des Teures 
Patentes du 2 2. de ce mois, par leſquelles la Grande-Chambre eſt 
commiſe pour connoitre des diſordres & ecès faits a Vaſſy le 


dernier de Mars 156 . 
Du 30. dl. N EDICT, jour les Gens du Roy par Maiſtre Baptiſte Du- 
vril. AL meſril Advocat dudict Seigneur, ont preſente à la Court 
Pn. Lari certaines! Lettres Patentes du Roy, donnees:a-Paris, le 


ZA-ril 1562.. Hur du preſent moys, contenant renvoy par ledict Seigneur, 
& ſont impri- des Informations faictes de ſon Ordonnance, des aggreſſions, 
forces, violences & excès faictz & perpëtrez le dernier jour de 
Mars dernier, au lieu de / aſſy, par aulcuns de la nouvelle Re- 

(1) Reg du Conſeil du Parlement de Paris, cots v V. fol. 162. % a 


mee cy- de as „ 
7. 316. 
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ligion, contre laperſonne du Duc de Guyſe Pair & Grand-Maiſ- 


tre de France, Chevaliers de Ordre, Gentilhommes de la 
N e 999 du Roy, eſtans lors à la ſuitte & famille 
ict Duc de Guyſe, pour reprimer par ladicte Court ce qui 
b bal = de- 


pourroit avoir en la marticre, proceder contre les 


linquans & coulpables, ſelon la gravite des cas & des perſonnes 


offenſees; & deſquelz cas & crimes, ledict Seigneur en attribue 


la congnoiſſance a icelle Court, & en interdict toutes autres; 


leſquelles Lectres, enſemble les Informations de ce faictes, ilx- 


ont laiſſèes a ladicte Court, en ordonner; requièrent leſ- 
dictes Lettres eſtre enregiltrees cs Regiſtres d'icelle. Eulx reti- 
rez; la matiere deliberee; ladicte Court a arreſte & ordonnë, 
que leſdictes Lectres ſeront enregiſtrèes ès Regiſtres d icelle; 
ſuivant leſquelles, & en obtemperant à la volunte dudict Sei- 
gneur, * ſera pourveu; & ont eſte leſdictes Informations miſes 
au Greffe d'icelle, a Vinſtanr. | 


Remonſtrance au Roy ſur le fait des Idoles abbatues & dejet- 
tees hors des Temples, en quelques Villes de ce Royaume. 


8 | p 


ID IE U Tout-puiſſant lequel vous a conſtitue Roy en vos 
jeunes ans ſur le peuple de France, a beny voſtre Regne, 
& eſtably voſtre Throne en tour heur & fèlicitè, vous favori- 
ſant autant ou plus qu autre quiair 7 0 devant vous. Il vous a 
rendu* amiable & aimè de tous vos ſubjects, pour ceſte grande 
douceur que vous portez emprainte ſur voſtre viſage, & qui 
promet grand accroiſſement ; & ſelon icelle, à la verite , nous 
jugeons que vous-yous eſtes-ja par deux fois communique a vos 
ſubjers, par les Eſtats que vous aveztenus, qui elt le plus grand 

eur que nous euſſions recevoir de Voſtre Majeſte, & la 
choſe qui eſt plus digne d'un Roy Grand & puiſſant, ainſi que 
vous eſtes Roy Grand & puiſſant: ſous vous ſe ſont traitees les 
difficultez de la Religion, en toute liberte & ſeurete ; choſe en 
ce Royaume non ouye, & à peine eſpèrèe: ſous vous leRegne 


* aimable 


de noſtre Jeſus-Chriſt a commence a florir & à commander: 


ſous vous la Parole de Dieu a eſte publiquement preſchèe & 
ouye, & les Sacremens adminiſtrez & receus ſelon la vraye Inſ- 
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1162. titution de Jeſus-Chriſt : ſous vous encores a eſte deliberè, ar- 

— xeſtẽ & conclu le moyen de ſervir Dieu en toute puretè & intẽ- 

orite , & de chaſſer & extirper entièrement Idolatrie qui a 

par le paſſe trop commandè en ce voſtre Royaume; & na rien 

eſte trouve plus expedient que d' oſter les Images & Idoles qui 

ſont es Temples, certes trop abominablement. Heureux donc 

voſtre Regne , ſous lequel un tel heur & tel bien eſt venu a la 
France. Que à la mienne volontẽ que ceſtuy voſtre deſſein, & 

de la Royne voſtre Mere très- vertueuſe & très- ſage Gubernatrice 

non ſeulement de voſtre Perſonne, mais auſſi de tout voſtre Eſ- 

tat, euſt eſte ſuivy, ainſi que bien & ſainctement il avoir eſte 

projectè, & que voſtre Conſeil authoriſe de ft juſtes raiſons, le- 

* Les Eflats quel vous aviez receu en la plus notable & mieux choiſie Com- 

ll, Pagnie de voſtre Royaume, euſt eſte execute; nous ne fuſſions ès 

troubles eſquels nous ſommes ; & euſt eſtè voſtre Royaume pai- 

ſible, & euſſiez eſte obey. Mais quoy ? Puiſqu'ainſi eſt que vos 
volonte ſont forces, voire vos Perſonnes meſmes, & que ceſte 
ſaincte delibèration na reuſh ce qu'elle devoit, Dieu qui ſuſcite 
des moyens pour exccuter ſes Commandemens & Ordonnances, 
leſquels ne peuvent eſtre deſtournez ne rompus a force d armes, 
a voulu que les Idoles ayent eſte par autre voye, quoyque moins 
e , abatues & renverſces par tous les coings de voſtre 
oyaume, ou bien peu Fen faut; & encores que ce fait ſemble 
n'eſtre authoriſe des grands ＋ ny auſſi approuve des Mi- 
niſtres, & que moy-meſmes defirerois que telle choſe ne fuſt 
point advenue, & qui ſęay que voſtre main, Sire, y eſt neceſ- 
faire, fi eſt-ce que puiſqu en la chaleur & au fort d'une eſmeu- 
te, ceſte ruine & demolition de pierres eſt advenue, ( cerres faite 
a noſtre tres - grand deſplaiſir) nous vous ſupplions humble- 
ment, Sire, uſant en ce fie de voſtre bontè & clemenceaccou- 
ſtumee , & propre à vos jeunes ans, ne vous perſuader, quoy- 
que peut- eſtre il vous ſoit donne à entendre d. contraire, que 
voſtre Majeſte ait eſtè dẽdaignee, qui endefironsVaccroifſement, 
& prions noſtre Dieu pour Paugmentation d'icelle, & voudrions 
mourir pour la conſerver. Lauthoritè de voſtre Magiſtrat n'y a 
pas eſte non plus meſpriſee, qui le recognoiſſons eſtabli de vous 
pour rendre Juſtice à voz ſubjects, puniſſant es mauvais & con- 
ſervant les bons. Ce n'eſt pas auſſi ce que diſent quelques- uns 
qu'il ne va pas icy du fait de la Religion, & que nos deſſeius 
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tendent plus loin, & que I choſes plus grandes; 
leſquelles tels perſonnages, ainſi qu il ont les eſprits aſſez mali- 
cieux & cauts pour les inventer, encores ont- ils les cœurs plus 
veneneuſement audatieux & traiſtres pour les executer, pendant 
que ſous ce — ogy & pour couvrir leur poiſon, ils nous char- 
gent de ce dont leur cœur eſt rempli, & x adventure quelque 
jour en crevera: car nous vous pouvons dire & atteſter devant 
Dieu noſtre Souverain Seigneur, qui ſgait & cognoiſt nos inten- 
tions & conceptions, & devant Voſtre Majeſtè, qu'un tel zele 
tres-ardent de voir la Religion Chreſtienne en ceſte puretè & 
blancheur premiere, nous y a conduits, ja eſtans eſmeus d'autre 


part; & en ceſt endroit permetteꝝ, Sire, que je vous refraichiſ- 


ſe la memoire de ce que fay tantoſt dit; que Dieu duquel les 
conſeils ne peuvent eſtre forcez, voyant les voſtres rompus, qui 
eſtoyent de faire oſter les Images, & que voſtre main eſtoit de- 
tenue par ceux qui vous detiennent, toſt a execute par d autres 
moyens ſon bon plaiſir, ce qu aviez determine, & qu'il vous 
avoit plante au cœur par ſon Sainct-Eſprit. Nos adverſaires auſſi 
nous y ont provoque: car eux voyans voſtre Perſonne retenue, 
& voſtre volontè empeſchee , ont hauſſe fr impudemment & fi- 
rement leurs courages, qu ils nous ont oſè menaſler d'un nou- 
veau Chancelier, de nouveaux Magiſtrats faits a la dẽvotion de 


ceux deſquels ils ſouhaittent le regne; & ont redouble leur Ido 
latrie ſi effrenement & inſolemment, parce qu ils ſgavoyent qu- 


elle vous deſplaiſoit, par I Arreſt qui en avoit eſte fait en voſtre 
Conſeil, & qu'elle aggrèoit x voſtre ennemi, qu'il n'y euſt eu 
cœur qui neuſt fremi d horreur, voyant une pollution ft exc- 
crable. 

Donc vous devez, Sire, ſupporter ce faict plus doucement, 
ainſi que voſtre clemenceeſt grande, & que nous liſons que l'un 
des plus excellens Empereurs du monde s eſt monſtrẽ dèbonnaire 
en pareil fait. A Conſtantinople , les Juiß pour quelques Edits 
fairs en leur faveur par les Empereurs Gratian, Valentinian & 
Theodoſe, trouverent fagon de gaigner & corrompre pendant 
Pabſence de FEmpereur , le Gouverneur de la Ville, homme 
plus Atheiſte que Payen; (comme a Fentour de Voſtre Majeſtẽ 
Sen trouvent plufieurs prattiquez x force d argent par les Papiſ- 
tes) lequel ainſi corrompu leur permit de baſtir une Synagogue 


en la grande Place de Corftantinople, Le peuple Chreſtien qur le | 
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ſceut, menaga.ce Gouverneur d'une ſedition, luy remonſtraſon 


impiers & 1a faute qu il faiſoit, permettant un tel cdifice fans 


50 int; tellement quę les Juifs acheverent ainſi leur Euvre com- 


mence. La ſedition sen eſmeut, & le peuple eſmeu meit le feu 


en ceſte Synagogue x la bruſla: & ſemble meſmes que Sainct 


eee vis youlu dire que Eveſque de Conſtantinople fut Tau- 
theur de 


co feu. Ce Gouverneur eſcrivit amplement à I Empe- 


rrur; & luy feit trouver ce faict le plus mauvais du monde; de 


facon que Theodoſe par ſes Lettres Patentes voulut, ſtatua & or- 
donna que les Chreſtiens manans & habitans de Conſtantinople, 


rendiſſent & reſtituaſſent aux Fuifs les fraicts par eux faits en ce 


baſtiment , dommages & intereſts , pour la ruine d'iceluy ; con- 
damna en outre leſdits manans & habitans Chreſtiens, à ſouffrir 
les Juiſs à rebaſtir ceſte Synagogue, en la meſme grande Place, 
& y demeurer. Saint Ambriſe qui vivoit de ce temps, remonſ- 


tra i I Empereur Vincivilite & injuſtice. de telles Lettres; & 


qu encores que ceux de Conſtantinople: euſſent grandement failli 
de n' avoir attendu ſon Commandement pour empeſcher & de- 
fendre tel edifice, toutesfois qu'il ne falloit maintenir les J ifs 
contre la querelle de Noſtre Seigneur Jeſus - Chriſt ; & outre, 
adjouſta raiſons de Droict, de tant que I Empereur revoqua ſon 
Arreſt , remit & donna les amendes aux Ciroyens de Conſtantino- 
ple, & feit tres-expreſles defenſes aux Juits de baſtir & extruire 
Synagogue dans la Ville, ſur grandes peines. 

Un exemple plus propre, Sire, ne ſe peut trouver pour vous 
eſmouvoir, a ne condamner ſi- toſt ce qui s eſt ces jours ici paſſe 


X commis ſur le faict des Images. 


C'eſt une choſe abominable, Sire, que Idolatrie & eſleve- 
ment des Idoles. Les Livres de nos Miniſtres ſont pleins de rai- 
ſons tirces de PEſcriture-Sainte, & authoritez des anciens Doc- 
teurs, pour monſtrer combien nous offenſons noſtre Dieu, en 
formant une Image pour luy rapporter, luy, di-je, qui eſt Eſprit, 
qui eſt Eternel, & qui ne vieilliſt nullement, luy Aire une Ido- 


le avec une barbe blanche, un front ridè, un gros ſourcil, un 


poil rebours, qu'eſt-ce autre choſe; ſinon que dementir ſa Divi- 
nite , & dire qu il n'eſt point Dieu, & qu'il n'eſt point Eſprit, 
qu'il eſt caduc ainſi que les hommes, ſubjer a vieillir, à ſouffrir, 


2 eſtre tourment d affections 2 Que diray- je des pollutions & 
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vilenies qui ſe font & ſe deſcouvrent ès Images qu ils appellent 1562. 
des Vierges ? Et quelle diſſolution peut eſtre plus grande? 1 — 
vous avez, Sire entendu à ceſte dernire Conference, avec · * app. dg Poiſe 
quellg;mpiere caſte adoration. ſe faiſoit, x ſe fait. en voſtre !y 
Royaume. Les defenſes des adveriaires, (1 110 1 ſe doivent 
appeler telles calomnies ) nt auſſi peu ſubſiſtł contre les raiſons 

e nos Miniſtres-, que l Idole de Baal ſubſiſtoit devant Arche 
du Seigneur Tom-puiflant.: La diſpute n/a eſte d un jour, ne de 
deux elle a eſte diligence & ſerieuſg. Vous ayez arreſtẽ ce qui 
en devoiſt eſtre fait; mais ceux qui ſont depuis ſurvenus pres de 
Voſtre Majeſtè, ont (4 & voſtre Perſonne , & ceſtuy voſtre vou- 
loir , & feroyont volontiers que nous fliſſion contraints A reſ- 
tablir les Idolos. Mais Dieu ne le permette '8& que ſa bonte - 
vueille qu un S ainci Ambroife vous face entendre, Sire, qu'il 

neſt pas bon de ma intenit ceſte Idolatrie contre la Parole de 
Lefnd, Cbriſt & de noſtre part i pluſtoſt choiſirions nous la mort 
la plus honteoſe & ignominieuſe qui COPE, choiſir. La 
ee Jaifs, fut ſi grande & admirab que ce monſ- 
tre de C aligula youlut faite eſlever ſon ole au Temple de Jeu 
alem; & quoique Petronius envoyè de ſa part, pour contrain- 
dte les quiß ay obèir, on feiſt inſtance, fi eſtce qu leur coura- 
ge Bo 65 de choiſir pluſtoſt la mort, de preſenter, le col 
deux, de leuts femmes & de leurs enfans, Feſmeur de teile fa- 
gon qu'il ſuperſtda juſques à ce qu il euſt adyerty Caligula, le- 
quel mourut en ces enttefaites, pat le juſte ge Dieu. 
Croyez. „Sire, & a5 us en avons donne bonne experience, que 
la mort nous, ſexol Wauccnp plus grand laiſir, que non pas 
execution de cc tant Comm ement.. Auſſi n'eſt 
voſtre naturel enclin & telle ermure ,8& eſtes trop bon Prince, 

trop clemens & trop Chreſtien, pour commander choſe ſi 1 
maine, ſi cruelle & {i Payenne. Et encores que ceux qui vous 
captiyent, vouluſſent entreprendre de forcer voſtre naturel, 
nous meſpèrons pas qui ils Ie puiſſent faire: & quand ils le fe- 

royent ; Dieu nous a donne des moyens pour nous garantir de 
leut oppreſſion. Je di ceti, parce que ſous ceſte eſperance ,,ils 
ont privs conſeil de * ce fatreicondamnerpar un Arreſt bien ef- * app. /: 
pice, I rebaſtir les lieux braflez par eux, & leſquels vous aviez 
prins en voſtre protection; tant ils ont demonftre en tous en- 
droits » commbicn if vous fort affeQHionnez 3 mais les ruſtres ne 
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viennent à temps; & qu ils croyent aſſeurement que ces tuſes & 
fineſſes pueriles, ſont cogneues & deſcovertes aux petis enfans. 
Ils ont eſtẽ agreſſeurs; & ce que nous avons fait, nous Pavons 


- fair eſtans ptovoqueꝝ. Son . de vos 


Commandemens: ſont done eux les ctiminels de Leſe Majeſté: 
ſont donc eux les rẽbelles, pour leſquels if ni a point aſſez de po- 
tances, y de cordes en voſtre Royaume: car à quelle fin ont- 
ils depuis trois mois continut᷑ dans leurs Temples, à faire rem- 
parts, baſtions, & autres apreſts de guerre? A quelle ſin ceſte 
grande proviſion de poudres & de vivres * * de trois 
mois? A quelle fin'ces groſſes pieces trouvees'es Monaſteres & 
autres Temples, & les Iivrèes de couleut publiquement portees: 
N*a-ce point eſte pour commander es Villes, & les tenir en ſub- 
jection, pour ſagmenter tous les fidelles, comme en certains 

lieux ils ont fait; & faire @attresVefpres Sieilienes? Quꝰ ils ren- 

dent donc, Sire, qu'ils rendent, quꝭ ils reſtabliſſent, & remet- 
tent deſſus, les Images vives, les hommes; les Chreſtiens nos 
freres bourrelement maſſacrez & tuez par eux, & nous redifie- 
rons leurs pierres, leurs Idoles, leurs abominations, leurs pail- 
e £3 93 SyoOT SY oY VV ONRLIOUD 33) 7 hs). 

Las od ſont les Images deſtruites & abatues au Temple de 
Vnſß: On ſont ces pauvres hammes inhumainement meurtrisà 
Paris? On ſont les maiſonsforcees, rompues, briſces, faccagees 
& bruflees > Que deviendront les entreprinſes de couper la gor- 
ge en une nuit à tous les Chreſtiens? Où᷑ ſont les micurtres, les 
boucheries des hommes paſſes au fil de Eſpèe, pat eſpace de 
neuf jours, en la Ville de Sens; voite juſques à fendre & ouvrir 
les femmes groſſes pleines de vie? Quel nom donnerons nous à 
tels lions, à tels Barbares; a ces Tigres altèrez du ſang des Chreſ- 
tiens? Vous en avez beu, beſtes brutes, à plein hanap, & tou- 


de 
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de leurs enfans? Et puis tels bourreaux ſont conſervateurs du 
bien public, & donneront Loix en la France, & feront rendre 
raiſon aux ſubjets du Roy, des Idoles abatues; voire au Roy 
meſmes, de ce qu'il aura voulu & ordonne. Quels monſtres 
d' hommes? Rendez , rendez compre, tigres , des Images vives 


deſchirces par vous. Reſtaurez un tel Temple du Seigneur, & 


ne nous demandez compte des pierres. Vous en avez trop &s 


Chaſteaux , & autres Places qui ne vous N 0 couſte , & 
qui ſont taintes de ſang de ceux qui demandent a Dieu ven- 


geance de voſtre cruaute, Nous nous ſommes defendus , ils 


nous ont proveque. Nous avons abbatu des pierres , mais ils 
ont tue des hommes. Nous avons eſpandu la poudre de leurs Ido- 
les, mais ils ont fait couler ,,& ont reſpandu le ſang des fem- 
mes, des petits enfans , & s en ſont enyvrez. | 
Voila done, Sire, comme ceux qui nous accuſent, doivent 
premierement ſe purger , Sils le peuvent, des meurtres qu ils 
ont commis; & juſqnes ace , qu' ils ne ſe rendent accuſateurs, 
& encores du tout moins, Juges. . 
Et alors que tels bourreaux ne vous gehenneront , & que tels 
barbares ne vous forceront, nous eſperons trouver vers Voſtre 
Majeſtè toute clemence & douceur. C'eſt donc à vous, Sire, 
que je m'addreſſe, aux pieds duquel je me jette, de vous, abe 
qui eſtes noſtre Roy & Souverain Seigneur, qui eſtes noſtr 
Prince, non pas ceſt ennemi eſtranger, ce barbare, ce cruel, ce 
meurtrier: qui nous traittez, non comme vos ennemis, mais 
comme vos ſubjets, vos ſubjets, di-je, naturels, qui portons, 
Sire, telle reverence à Voſtre Majeſtè, des le berceau , qu'a ce 
ſeul nom de Roy, nous tremblons, & ſommes enſemble eſmeus 
deſtre libèralement prodigues de nos vies pour voſtre ſervice. 
Cela navez-vous pas acquis de nous à force d armes; mais 
ceſte volontè, ceſte reverence, ceſt amour, ceſte crainte, ceſte 


admiration de voſtre Grandeur & magnificence, eſt nee avec- 


ques nous: avec le laict nous avons receue; de fagon qu'il ny 
a peuple en toute la Chreſtientè, qui ſoit tant affectionnt a ſon 
Roy, que les Francois ; & n'y a entre les Frangois Nation ni con- 
tree tant devote a voſtre ſervice, que nous ſommes; tant parce 
225 nous ſommes enſeignez par la Parole de noſtre Dieu de le 
faire, qu' auſſi vous nous avez fait plus de bien, de gracieuſere & 
de bon traitement, qu à autre de vos ſubjects: car vous avez 
Zome III. | 22 
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1562. voulu ouir nos differents, & navez trouve bon que nous fuſ- 
— ſions condamnez pour eſtre difts Huguenors ou Lutheriens , 
ainſi qu'on appelloit ; mais avez voulu entendre on: giſoit la dif- 
ficultè; ayant ouy , vous avez prins noſtre Cauſe en main: nos 
Miniſtres {ont venus ſous voſtre protection: vous nous avez per- 
mis de preſcher publicquement, & recevoir les Sacremens ſelon 
Finſticution de Jeſus-Chriſt : vous avez deffendu que nous fuſ- 
ſions injuriez : de captifs que nous eſtions, vous nous avez mis. 
en liberte ; & qui eſt le peuple æ qui ſon Prince ait tant fait de 
bien ? Qui eſt donc le peuple, qui eſt le ſubject qui plus vous ſoit 
redevable > Qui pluſtoſt doivent expoſer fa vie pour ſon Prince, 
que nous pour Voſtre Majeſte : Ne croyez donc, Sire, que tel 
bien- fait puiſſe romber en oubli. N aage en aage, & ſucceſſion, 
nous Papprendrons à nos enfans, & aux enfans de nos enfans, 
& à ceux qui viendront après eux: nous dereſtons trop ce vice 
d'ingratitude, pour y tomber. Soit donc voſtre bon plaiſir vous 
aſſeurer qu en ceſte ruine des Images, il n'y a eu aucun meſpris 
de Voſtre Majeſte , & que telle choſe ne nous tomba oncques en 
Fentendement: & partant, que voſtre bonre accouſtumee ſe 
monſtre telle ici, que nous Vavons autresfois effayce , & 'eſ- 
fayons encores tous les jours. Auſh de ſoy le fair eſt bon & 
ſainct; mais j accorde bien que Fauftorite de voſtre Magiſtrat, 
qui n'y eſt intervenue, debvoit eſtre attendue; & ceſte eſt la 
ſeule faute, qui a toutesfois encore quelque defenſe. Julien eſtant 
Empereur, feit pour ſon. apoſtafie ouvrir les Temples des 
Payens, & remettre les Idoles. Or quoy qu'il fuſt Payen & apoſ- 
tat, fi ſemble· il routesfois que ce meſtoit à une perſonne pri- 
ve & conſtituee ſous ſa ſubjection, à empeſcher & abatre les 
Idoles relevees ; & toutesfois nous liſons qu un Fuventius Sama- 
ritanus ayant inſtruict ſes parens au Chriſtianiſme, prit le che- 
min de heſſalonne; & y eſtant arrive, abbatit les Idoles , les 
foula aux pieds & les jetta. Nous liſons encores que ſous luy- 
meſmes , ſe rrouverent trois hommes nommez Macedonius, 
 Theodulus & Talianus, leſquels en la principalle Ville de Phrigie, 
abbatirent toutes les Images & Idoles qui avoyent eſte miſes 
quelques jours auparavant par le Gouverneur de la Province, 
nommè Amichins , lequel en voulut informer contre quelques 
autres qu'il tenoit pour ſuſpects; mais ceux cy confeſſerent le 


faict librement ;, de fagon qu eſtans aprehendez , furent con- 
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damnez à eſtre bruſlez tous vifs ſur les carteaux ; & fut ceſte 
Sentence executee, mais avec telle conſtance de ces ſaincts 
Perſonnages, qu eux eſtans bruſlez d'un coſte, dirent à ce Gou- 
verneur qui aſſiſtoit Al execution; tourne· nous de Vautre cofte, 
ſi tu veux manger noſtre chair * toſte routie, afin que demi 
cuitte elle ne te face point de mal. Avec ces ſaincts Perſonna- 
ges fait compagnie un duquel les Hiſtoires Eccleſiaſtiques eſcri- 
vent, & exaltent le nom, lequel meu d'un zele bruſlant de voir 
un Edict de Diocletian & Maximilian pour lors Empereurs, mis 
& affiche publiquement contre les Chreſtiens, ne feit point de 
difficultè de la rompre & mettre en pieces; tant, Sire, le zele 
& Taffection le conſumoit; laquelle a la verite S augmente dau- 
tant plus, que la perſecution eſt plus grande & plus violente. 
Je parle * en eux qui ont une conſcience nette & veritable- 
ment enflammee de amour de Dieu. Le peril & le ſupplice 
eſtoyent preſens à ce pauvre homme, comme auſſi il fur après 
eſcorchè tout vif, & couvert de ſel & de vinaigre; & toutes- 
fois, rien ne la peu retarder d'executer une fi haute & ſi digne 


toute Yorie ; 


* de ceux 


d' homme Chreſtien, entrepriſe ; ſous Conſtantin, Prince veri- 


tablement Chreſtien, ſage & vaillant, sil en fut oncques, telles 
choſes ſont ſouventesfois advenues ſans ſon ſceu; & eſtans ad- 
venues; les a ſupportèes doucement. Euſebe recite que auſſi- coſt 
qu'il eut fait divulguer quelques papiers contenans certains paſ- 
ſages de ] Eſcriture-Saincte, les Images furent rompues par les 
Citoyens, en pluſieurs Villes. Voſtre peuple, Sire, cognoiſt en 
quelle pollution il a veſcu ci- devant, & combien eſt dereſtable 
PIdolatrie en laquelle il verſoit; & de depit qu'il a d'avoir eſte 
abuſe, & aiſe pareillement de ſe voſt maintenant tenir le droict 
ſentier, & preſſè dans fa conſcience d un eſguillon qui le poind, 
comme de ne ſouffrir & ne regarder choſe qui luy offenſe les 
yeux de ſon entendement; voila pourquoy il defire que ces Ima- 
ges ſoyent jetrees bas & deſtruites; & d' autant plus le defire-il , 
ys ſcair que vous, Sire, n'approuvez ceſte Idolatrie , & voulez 
crvir Dieu en toute purere & ingegrite: dont il devoit ala ve- 
rite attendre voſtre main, laquelle Dieu avoit ja efleyce pour les 
abbatre, Sil n'cuſt veu que voſtre main & voſtre Perſonne euſ- 
ſent eſte trop violentement retenus & maiſtriſez ; 3 
Qui eſt la cauſe , qu impatient de defir , eſmeu & provoque 
d autre part, par quelques Edirieux & mutins, il a n ſi· toſt 
2 1} 
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voſtre volonte, & ſans attendre voſtre Commandement: non 


ue cela diminue rien de Pobeiſſance & ſubjection, laquelle il 
Türe rendre a voſtre Majeſte, juſques au dernier ſouſpir de ſa 


vie; pour laquelle obëiſſance teſmoigner davantage, il ſe jette 


aux pieds de Voſtre Majeſte, & vous ſupplie très-humblement, 


Sire, que voſtre bontè ſoit d'examiner le faict de plus pres, & 


conſiderer qu encores que voſtre Commandement & aurhorite 
n'y ſoit intervenue, toutesfois Vatte de ſoy eſt bon & ſainct, & 
qu'il n'y a choſe plus execrable que FIdolarrie, ne plus agreable 
3 Dieu que Pextirpation & deſracinement d'icelle; de laquelle il 


plaiſe à noſtre bon Dieu nous retirant tous, benir voſtre Regne 


Du mois de 
May. 


de toutes ſes benediQtions, & eſtablir voſtre Throne en toute 
picte & Juſtice. | 


(1). Advertiſement à la Royne Mere du Roy, touchant les mi- 
ſeres du Royaume , au temps preſent , & de la conſpiration des 
ennemis de Sa. Majeſte. 


ES anciennes Sectes des Philoſophes, Grecs & Romains,, 

Madame, & les Hiſtoriens des Siecles paſſez, ont ſouvent 
deplore la calamitè de leur temps, comme Ion voit par la me-- 
moire de leurs Livres, afin de ramener chacun à ſoy, & à la 


conſideration des choſes pour lors prèſentes, que le 5 ne 


pouvoit voir & deſcouvrir; auſſi la maniere d'y remedier , ou 

our le moins remonſtrer a leur poſtèritè quꝰ ils avoyent cogneu 
telles choſes, & que le mal leur avoit deſpleu. Mais fi jamais 
condition de Royaume ou Province, de temps ou de Regne,. 
fut eſtrange & calamiteuſe, Veſtar.on je voy pour le jourd huy 


voſtre France, eſt extrèẽmement dangereux & lamentable; & 


ſemble à tout homme de bon eſprit & jugement, que la ruine 
de ce beau Royaume ſoit à la porte; & que vous, Madame, 
(parlant ſous voſtre correction, toutesfois & du zele & cœur 
2 je dois) avec ceux de voſtre Conſeil, au lieu d' e viter le 
nger & mal tant apparent coureꝛ a-voſtte perdition & rui- 


(1) Cette Piece fe trouve auſſi au fol. intitule : Contre- diſt ours des miſeres de ce 


101. vs. du MS R. avec ce titre qui en fixe | tems mM. D. Lx11. contenant 14. pag. in- 4 


la date: Advertiſſement de quelque Miniſtre | 11 n'y a rien à apprendre dans cet Ouvrage 
des Huguenolx, preſents a la Reyne-Mere, | qui a été fait per un H uguenot; & Pon : 
a Paris, au mois de May 1562. Il parut | n'a pas jugt qu'il meritir. de trouver place 
dans la meme anne, un Ouvrage en Vers, | dans ce Rechtil. e 
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ne, & de tous les voſtres, à belle bribe avallee ; qui eſt l extreſ- 
me condition des malheureux. Que pleuſt à mon Dieu que je 
ne veiſſe point telles choſes advenir de mon temps, leſquelles je 


ne puis regarder qu avec pleurs & larmes, & de tel il que La- 
mour entier & parfait de ma Patrie, & Tobeiſſance & ſubjec- 
tion que je doy à mon Roy, & à vous, Madame, me comman- 
dent & contraignent. Car qui veit jamais un peuple ſi eſperdu, 


fi confus & tant deſole au milieu de tant de Loix & Jugemens ? 


Deſquels Pauthorite eſt ſi petite, que Von peut dire ſans mentir, 


que voſtre Royaume eſt preſque ſans Juſtice, ſans ordre & ſans 


Police aujourd'hui; & cependant les injuſtices, oppreſſions, 


meurdres, {editions & voyes de faict, ont la vogue. Mais ce 


n'eſt encores rien aupris d avoir ſes ennemis mortels & capitaux 
dans les entrailles, commenęans desR ala ruine propoſèe & con- 
jurèe; & non ſeulement dedans , mais eflevez par deſſus tout; 


& touteffois vous ne le voyez point. Regardez comme ils y ſont 
venus. N'ont-1ls 3 

vres ſubjets, ſans forme ny figure de Juſtice, pour venger leurs 
injures privees, ſous ombre de la Religion? Si c'eſt injure faite I 
eux , quand on ſe tient des voſtres & de voſtre obèiſſance, re- 
gardez comme ils ont bonne envie d eſtendre & amplifier les 
fins & limites de voſtre Royaume : car qui ne ſcair que ce 


accage, meurdry & rue vos pau- 
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* meurdrier na jamais voulu mal à ceux de Vaſſy pour autre *Te Duc de 
choſe, que de ce qu' ils ne ſe ſont jamais voulus avouer àluy ? Gdiſe. 


Mais ſe ſont fort & ferme defendus pour demeurer en voſtre 
obeiſſance, pour eſtre Francois, & non point Lorrains; pour ſe 
maintenir ſous voſtre protection: mais quelle protection, Sei- 
gneur Dieu ! Vous diſſimulez ſoixante ou quatre-vingrs meur- 
dres: vous deſtournez vos oreilles & vos yeux de la querelle & 
plainte tant juſte dune grande troupe de vefves & orphelins; 
& non ſeulement cela, mais tenez les coupables aupres de Vol-- 
tre Majeſte, comme en Sauve-garde, contre Dieu, contre les 
ſainctes Loix & la Juſtice, qui luy crient vengeance; & ce 
grand Dieu de qui vous tenez tout ce que vous avez, maintien- 
dra-il voſtre domination, en fi grande injuſtice ?:Mais ce reſt 
pas encore tout: car ſay delibere Madame, vous dire en ce 
petit ad vertiſſement, ce que tout le monde prefume de la fin de 
cecy, & ce que moy-meſmes, a mon grand regret & douleur / 
voy venir de loing, ſans avoir eſgard à forme * 
| 2 11 
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rique queleonque; mais ſeulement je vous veux faire entendre 
[eſtar on vous eſtes, & la fin ou ces bonnes gens qui esbranlent 
aujourd'huy voſtre Regne, qui troublent voſtre Royaume, & 
leſquels vous honorez tant, vous meneront ; & fans faute vous 
y meneront , {i vous n'y donnez remede. Regardez , Madame, 
& vous propoſez devant les yeux Veſtar & de voſtre Cour & de 
tout le Royaume, comme il eſtoit devant que ce meurdrier en- 
traſt dernièrement en France; & comme le tout sy porte main- 
tenant. Il ne ſe parloit lors que d acquiter le Roy, que de paix, 
tranquilite & Juſtice. 125 
Maintenant on parle de proſcriptions, banniſſement, & pil- 
lage de Villes & pays. Les meilleures & plus nobles familles ſont 
delignees & norees des comme proſcrites à la mort & au fac , 
pour remplir les tanieres de ces gouffres d avarice: pour aſſou- 
vir leur tyrannie & ambition inſatiable; & ont obtenu à leur 
entrèe, une choſe fort incroyable, C eſt de : approcher ainſi de 
la Perſonne du Roy & de la voſtre, ou pluſtoſt de sen emparer : 
d'en eſlongner & chaſſer les plus braves & meilleurs hommes 
de voſtre Royaume. Et qu' eſt-ce, ſinon abbatre les defences 
d'une Fortereſſe, pour puis après faire la breſche mieux à ſon 
aiſe, entrer dedans & mettre tout au fil de VEſpee 2 Et nonobſ- 
tant cela, ſe vantent d eſtre venus pour pale & pacifier les 
troubles. Mais quel trouble y avoit- il quand ils ſont venus? Cha- 
cun ſe contentoit modeſtement en {a Religion. Il seſt trouvè 
quelquesfois compagnie rempliſſant toute une rue de voſtre 
grande Ville de Paris, de gens de diverſe Religion, entremel- 
lez, les uns allans au Sermon, les autres a la Meſſe; & tout avec 
telle paix, qu'entre vingt mille 1 , Font euſt ouy une 
mouſche voler, par maniëre de dire. Maintenant a grand peine 
voit- on trois ou quatre perſonnes enſemble, qu'avec tel bruit & 
tumulte, qu'on diroit que le feu tient aux quatre coings de la 
Ville. Et c'eſt depuis que ce brave Silla les a ainſi atriſez , pour 
peſcher en eau trouble, comme Jon dit. Il vous propoſe des con- 
tes frivoles, qui n'ont raiſon ny apparence du monde, pour vous 
intimider. Tout cela vous a eſte tant debaru , que je m'eſmer- 
veille comme vous vous y pouvez arreſter tant ſoit peu. O que 
Fon avoit bien fait de gen deſvelopper ! Nous eſtions ſauvez, 
ſi la France euſt vomy ce venin mortel , pour jamais ne le re- 
prendre, Si vous, Madame, euſſiez en patience , avec le bon 
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Gouvernement que vous faiſiez des affaires, duquel le peuple 
eſtoit ſi content, attendu la maturice de Faage du Roy a 
Fils, ſans y appeller ces monſtres qui vous defferont à la fin. Et 
ne voyez- vous pas x quoy tend toute ceſte procedure > C'eſt 3 
vous demettre petit à petit de toute puiſſance, Gouvernement 
& authorite. Et quelque belle mine qu' ils facent au Roy de Na- 
varre , autant penſent- ils de luy, qui devoit regarder le naturel 
de ceſte race de Tigres: pour le moins lay devoit-il ſouvenir 
des playes freſches qui ne ſont encores conſolidees. Na- il point 
de memoire , que ſous FYombre des enfans de Dieu, ( ſous Paile 
deſquels il s eſt ſauve comme par les marets, & par la ſeule for- 
ce deſquels il conſiſte) il l euſſent dernierement detait & exter- 
mine à Orleans ? Il ſcait bien les Concluſions qu' ils avoyent 
prins contre luy, & le logis qu'il luy avoyent prepare pour le 
reſte de fa vie. Maintenant le pauvre homme vend fa Progeni- 
ture pour une efculee de ſouppe 3 & ſous Yombre dune * pro- 
meſſe plus vaine que le vent, & de laquelle on ne verra jamais 
fin qu'a fa confufion & ruine, ſe deſuniſt de ſa femme, de fon 
frere, de ſes parens, de ſes meilleurs ſerviteurs & bien vueil- 
lans , pour adherer à ſes ennemis mortels, qui de tous temps 
pourchaſſent fa perdition & ruine totale. Dieu ſęait en quelle 
reputation eux- meſmes le tiennent, & comme ils luy tirent la 
langue par derrtere, & la fin on ils le meneronrt. Quelle opinion 
penſe- il que tout le peuple Francois a congeu de fa belle proce- 
dure? Et qu'eſt- ce que les Princes des peuples voyſins en eſti- 
ment ? Car Yon conclud Pune de deux choſes, ou qu'il a perdu 
tout le ſens commun, ou que c'eſt une ame delaiflce de Dieu. 
Le change eſt bon quand on change de mal en bien, ou de bien 


en mieux: mais ceſtuy cy a bien fait autrement: car il a change 


de Dieu avec Satan: de Chriſt avec Belial :de la paix x la guerre: 


de la faveur & miſericorde de Dieu, à ſon ire: d'un legitime 
Gouvernement, à une tyrannie plus que Catilinaire: d'un bon 
Conſeil & de gens de bien & craignans Dieu, & une troupe de 
maquereaux puſillanimes & effeminez ; & de ſa femme legitime 
Royne naturelle de race, a des chambrieres & putains villaines 
& execrables.. O la meſchante & — permutation !: 
Son frere n'a pas faict ainſi ; mais il proteſte de vouloir mourir 
entre le peuple de Dieu: auſſi ſera- il enſevely avec ſes Peres. 
Que Dieu te doint, (ô Prince vrayement Chreſtien ) voire avec 
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triomphes & victoires, la fin de tes entrepriſes tant juſtes & rai- 
ſonnables: que le Seigneur Dieu conſerve ceux qui ſont autour 


de ta perſonne, a fin que je Lege voir par ton moyen, mon 


Roy & Seigneur delivre de ſes ennemis; la muraille de Jeruſa- 
lem reedifice ; & le pur ſervice de Dieu reſtably. 

Et au reſte, quant à vous, Madame, prenez bien garde que 
cependant que Ton vous amuſe à faire la guerre a vos parens & 
bons ſerviteurs, & à tout voſtre peuple, & qu ces fins on em- 
ploye vos Forces, que cependant, di- je, que vous combatez pour 
le boys & la pierre, pour les Idoles du Pape, pour la querelle du 
Diable, quelqu'un pat la permiſſion de Dieu, ou vos flateurs 
meſmes les premiers, ne ſe emparent de la Couronne, du Scep- 
tre & du Royaume; pour lequel defendre, & non point mettre 
ainſi en route, la force ſe Tovoie reſerver ; & que par conſe- 
quent quelque jour le Roy ne vous en puiſle reprocher la faute, 
& autant en imputer au Rey de Navarre : c'elt que ſous ombre 
de le conſerver, vous-meſme Paurez desherire & perdu. Tout 
le monde voit cecy, horſmis vous deux: vos bons ſerviteurs le 
proteſtent, & la pluſpart de ceux de voſtre Maiſon, lamentent 
voſtre condition, & vous le voudroyent bien dire, ſi Jon pou- 
voit parler librement. On voit que vos ennemis, après vous 
avoir fait 1a reverence par maniere d' aquit, en derriere ſe rient 
& moquent de vous, & de ce pauvre homme aveugle ; & en 
bravent & deſgorgent tous les brocards qu'il eſt poſſible. Voyla 
ce que vous avez gaigne 2 les rappeller: ils vous font hair & 
perſècuter les meilleurs & plus humbles ſerviteurs que vous 
ayez, de la patience deſquels ils abuſent juſques à maintenant. 
Mais c'eſt trop endure d'un tyran eſtranger: je ne penſe point 
que Dieu ſouffre plus longuement cecy : le Seigneur verra du 
Ciel ceſte cruautè & oppreſſion intollerable: il deſcendra pour 
faire la guerre luy-meſmes, & rachettera ſon peuple: PAnge de 
Sennacherib vit encore, & le deſtructeur de Sodome n'eſt point 


mort. Pourquoy doncques ne tremblent ceux qui Font cogneu, 


& de propos delibere luy font la guerre aujourd'huy , & ſęavent 
bien la forte refiance que leur peut faire ce grand Prince du 
Ciel & Seigneur de toute la terre. O Alen , © remord in- 
tcrieur , Juges criminels & bourreaux couſtumiers des ames per- 
dues & desbordees , des hommes effrontez & contempreurs dia- 
poliques de la Majeſtè de Dieu, rongez, tourmentez & deſchirez 

ces 
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ces meſchantes conſciences noires & obſcures, & ne les laiſſez 


repoſer quelque part qu'elles ſe retirent; & toy, Seigneur Jeſus, 
ercrnel & perperuel Sauveur, ſauve ton Egliſe: fay juſtice à ton 


pauvre peuple : car il n' en a gueres pour le preſent en la terre 
pour * : recognoy ta Cauſe, Seigneur: prends les armes, Sei- 
gneur des batailles: deſcend du Ciel & vien combatre ga bas, a 


ce que les ennemis de ta Majeſtè cognoiſſent que tu batailles 


pour nous. Penſez- vous, Madame, que dernicrement que le 


Conneſtable mettoit le feu de {a propre main aux Chaires ou E- 


vangile de Dieu ſe ſouloit preſcher, que Dieu meſme * veid bien 
ce qu'il faiſoit, & qu'il ne Tait eſcrit & engrave d'un burin d'a- 
cier au Livre de ſes vengeances? Quand le Roy faiſoit ſon En- 
tree, & qu'il introduiſoit dans la Ville capitale de ſon Royau- 


me, les ennemis de fa Patrie & de ſon peuple, il geſt trouve 


qu'en la preſence de Sa Majeſtè, on a vole un povre Marchant, 
ſous ombrequ'il eſtoit Huguenot, comme Ton dit. Et fi vous ne 
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* ſupp. ne 


avez veu, c'eſt pour ce que ne Pavez voulu voir: mais Dieu ne 


La- il pas veu du Ciel: ne regarde- il pas, & attend-il pas de 1a 
haut quelle juſtice vous en on 2 Laquelle ſe devoit faire {ur le 
lieu; & ceuſt eſte un acte de Juſtice, digne de VEntree d'un 
Roy, digne d'une Monarchie, digne d'un Sceptre Royal. Un 
Empereur Romain fut requis, hors Jugement & en paſlant, par 
une pauvre femme de baſſe & vile condition, de lire quelque 
Requeſte, & faire Juſtice: I Empereur oubliant ſon devoir, Sex- 
cuſoit encor aſſeʒ modeſtement ſur l incommoditè du lieu & la 
haſte qu'il avoit: elle luy reſpond qu'il n'eſtoit donc pas digne 
de commander ou regner. Adrian confiderant Vimportance & 
conſequence de ceſte reſponce, luy fiſt Juſtice , bien honteux 
davoit receu ce coup de baſton d'une pauvre femme: car cela 
luy faiſoir entendre que on la perſonne du Prince eſt , A meſme 
cſt ſon premier & principal Throne de Juſtice. Er notez , Ma- 
dame, qu autant durera la Couronne Royalle ſur la teſte du Roy 
voſtre Fils, comme les Jugemens auront lieu en France: j en- 
tens la vraye Juſtice ; mais vous ſouffrez en voſtre preſence maſ- 
ſacrer & deſchirer ainſi voſtre pauvre peuple. Et ce mal n'a pas 
eſte ſeul, ou pour un coup, mais en a engendre pluſieurs autres, 
ſelon que la nature du peche porte: car desja les malfaicteurs 
ont pris telle audace & licence, que toute manicre de crime 
Zome III. Aaa 
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leur eſt non ſeulement licite, mais louable ; pourveu que ce 
ſoit en la perſonne des ſerviteurs de Dieu. Car sil ſe trouve un 
populas au ſac de quelque maiſon, les Miniſtres de Gy/e ſont 
I preſens pour animer le peuple & crier, tuez tout, aſſommez 
tout. Si les deſolez viennent puis après tous meurdris & ſan- 
glans, volez & desheritez , demander Juſtice au Conneſtable, il 
crie comme un Diable infernal, que ce ne ſont que coquins : il 
anime davantage les meſchans à mal faire; & pres de voſtre 
Cour, qui vous deuſt faire dreſſer Foreille, n'a-Von pas fait une 
violence plus capitale 2 (1) Madame la Princeſſe de Conde, pro- 
che allice du Roy, qui en a accouche devant le terme? Un 
eu auparavant , comme le peuple de Dieu revenoit de Aſſem- 
lee, que le Roy & vous Madame, avec bon & meur Conſeil 
lay avyez permis faire pour Fexercice de leur Religion, le Pre- 
voſt des Marchands envoya- il pas grande compagnie de gens. 
perdus, armez juſques à la gorge, ſe ruer ſur ce pauvre trou- 
peau defarme 2 Car auparavant par voſtre Commandement ils. 
avoyent pole leurs armes. II en fut bleſſè un grand nombre, 
beaucoup de morts, & entre autres y mourut un Gentiłhomme 
Allemand, qui eſtoit a Monfieur le Mareſchal de Termes : un 
Baron de Champaigne, bleſfe de fix coups mortels a la teſte, & 
deſchire en tous les endroits de ſon corps; & une infinite d'au- 
tres. Depuis, tous les jours on ſaccage maiſons, on renverſe & 
prophane tout droict, toute Police & toute Juſtice. Voylà com- 
me Yon vous obèiſt, & la reverence: qu'on porte à voz Loix ;; 
CJentens de la part de ceux de I' Egliſe Romaine , depuis la 
venue de ces gens de bien) de fagon, Madame, que fi vous: 
diſſimulez plus telles choſes, & permettez que ce feu S enflam- 
me plus avant, il y a danger qu il ne vous bruſſe vous-· meſmes > 
la fin: car c'eſt le droit chemin pour ſe perdre, & tacitamment 
renoncer à la juſte Couronne & droicte Adminiſtration du 
Royaume, & ſe declarer tyran tout outre. Cependant les enne- 
mis anciens de ce Royaume, ſont au guet: je paſſe intelligence 
que je croy certainement qu'tls ont avec ceux qui nous ont ame- 
Ne ces troubles ; de ſorte que le tout hien conſiderè, je ne trou- 
ve, ny FEſtat de voſtre Regne autrement legitime, & de Dieu, 


By la paix publique, en gueres grande ſeurere. Le peuple petit i 


"(1 ) Voyex ſur ce fait, PHiſtoire de Monſieur De Thow , Traduct. frang, Tam. G. 
pag. 18. 
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it cognoiſt cecy : la patience des enfans Dieu ſe pourroit 1562. 

bien convertit en fureur ; & ſi Dieu meſmes dreſſe la corne, it —— 

conſommera tour, Pleuſt-a-Dieu que vous euſſiez J intelligence 

de cecy: vous cognoiſtriez les ennemis de VEvangile eſtre les 

voſtres. Ils ſe veulent faire Roy: ils vous veulent jetter dehors, 

& tous les voſtres: voila leur intention, voila leur but, voila la 

ſomme de leurs entrepriſes: c'eſt Ik qu'ils attachent leur eſpe- 

rance: ils aſpirent à la domination univerſelle de tout le Royau- 

me. Chaſſez donc ces peſtes, Madame, & vous repouſſerez du 

col de voſtre peuple, le * chaſteau; & de vos belles Villes , les * app. chaftey: 

larmes & dẽſolations que ceſte malheureuſe race apporte. C'eſt HF. 

maintenant le beſoin, ſi jamais beſoin fut. La pluſpart de la 

Chreſtiente attend a ceſte heure quꝰ elle ſera voſtte conſtance, & 

comme vous uſerez de voſtre prudence & vertu couſtumiere, 

en ceſt endroict. Monſtrez une procedure virile: car Fextre- 

mire le requiert. Beaucoup depricres ſont tous les jours devant 

Dieu, pour vous, qui ne ſeront point vaines: uſez de Vocca- 

ſion que Dieu vous preſente de luy faire ſervice : vous eſtes à 

preſent le ſeul baſton , ou pour le moins, principal appuy de ſon 

peuple, & avez un nombre infini de bons & loyaux ſerviteurs. 

Si vous ne vous eſveilleʒ de ce ſommeil, il vous ſera mortel, & 

dreſſez par voſtre tollerance un Theatre en France, pour y veoir 

de vos propres yeux jouer la plus triſte & lamentable Tragedie 

dont on ait jamais fait mention, en laquelle Dieu vueille que 

vous ne ſoyez point le principal perſonnage, que Dieu ( di-je ) 

ne le permette point, que je ne vous ſois point fi veritable au- 

gure comme Caſſandre aux T royens, de laquelle ils faiſoyent fi 

peu de compte: qu'il me face pluſtoſt la grace de voir ce que jay 

eu tant frequent & familier en mes prieres touchant vous; c'eſt 

de vous veoir une ſeconde Fudith, à laquelle ce grand Seigneur 

des armes corrobore & fortifie le bras, pour trencher la teſte au 

vieil Holopherne, tellement qu'elle ne revienne jamais pour 
moleſter {on peuple. Or ce meſme Dieu qui nous a maniteſte 

ſa Majcſte & Grandeur en Chriſt noſtre Seigneur & Roy Eter- 

nel, veuille conſerver & maintenir voſtre Regne & domination 

en paix, & voſtre Siege & Septre en toute droiture & <quite , à 


la gloire de ſon Nom. Par iceluy Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur. 
Ainſi ſoit-il. | | 
RE TS. F I N. 
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— (1) Double d une Lettre du Duc de Wirthemberg, a Monſieur 
le Duc de Guyſe, en reſponſe q une ſienne. 


ON SIE UR mon Couſin. Tay entendu par vos Lettres 
1 datrees de Paris, une du 17. de Mars, & autre du 10. 
jour d Avril dernier paſſe, le bon recueil que vous firent dernic- 
rement à voſtre arrivee A Nantueil, Meſſieurs les Conneſtable & 
autres Seigneurs de France, & Toccaſion pourquoy avez long- 
temps diftere de me faire reſponſe ſur la Lettre que vous avoye 
envoyce par Raſcalon, & Fun de mes ſerviteurs que luy avoye 

iin . enjoint pour me rapporter de vos nouvelles: ce que, &. auſſi le 

retour de mondit homme, me tarde bien. Et quant eſt à ce qui 
vous eſt ſurvenu x Vaſſy, je vous aſſeure que je ſuis eſtè fort marri 
davoir entendu ledit piteux accident; & d autant plus que Von 
ne le vous interprete pour cas fortuit; ains lon dit & eſcrit par 
tous coſtez en Allemagne, que ce a eſtè commis à voſtre bon eſ- 
cient. Aquoy auſſi donne plus grande vigueur & corroboration, 

ce que depuis voſtre advenement en Cour a eſte fait x Paris, ol 

une maiſon devant ladite Ville, en laquelle les Chreſtiens ſe ſou- 

loyent aſſembler pour ouyr la Parole Dieu, a eſte bruſlee, les 
povres fideles empriſonnez, leurs maiſons pillees, aucuns de eux 
miſerablement tuez & cruellement traittez, avec expreſſe de- 

fenſe de ne jamais preſcher en la Ville de Paris, niaVentour di- 

celle. Auſſi l'on charge Monſieur le Cardinal de Guyſe voſtre 

frere, eſtre cauſe de Veffuſion du ſang de 2 Chreſtiens, 
tant d hommes, femmes, que enfans, qui fut dernièrement faite 

a Sens. Lon dit auſſi pour certain par- deęa que auriez donné 

Commiſſion au Seigneur De La Motthe Gondryn, d' auſſi pareille- 

ment traitter & perſecuter les povres fideles: a Valence & Lyon ;. 

ainſi comme auſſi depuis voſtre venue en Cour, pareille effuſion 
de ſang a eſtè faite àĩ Amiens & A Abbeville, & pluſieurs autres en- 
droits: vous aſſeurant, Monſieur mon Couſin, que ce que je 
vous en eſcri, eſt pour caùſe que je ſuis fort marri d ouyr tels rap- 
ports de vous & des voſtres, & auroye encores plus grand re- 

Auen eſtoit ainſi: & me ſeroit bien grand plaiſir d entendre 

e vous ce qu'il vous plairoit que je reſponde à ce que deſſus. 

Fay depuis entendu, ſelon le contenu de vos autres Lettres, la 


(+) cette Lettre non date, peut avoir et ecrite dans le cours du mois de May 1 56a. 
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determination que doit faire le Senat du Roy, touchant ledit 
faict de Vaſſy. Et quant à voſtre autre Lettre du dixieſme d'A- 
vril, je vous aſſeure que la venue dudict Raſcalon me tarde beau- 
coup: & pour la cauſe que je n ay à reſpondre aux penſces & ob- 
jectlons des Princes d' Allemagne, {ur la converſation que Mon- 
ſieur le Cardinal de Lorraine & moy avons eue par enſemble der- 
nicrement au lieu de * Saverne , de laquelle jay adverti leſdits 
Princes. Et quant au piteux eſtat auquel eſt maintenant reduit 
le Royaume de France, je vous aſſeure que jen ſuis très- fort 
marri: pourtant auſſi ne me ſuis eſpargne avec toute diligence 
pourchaſſer afin que aucuns Princes de la Germanie envoyaſ- 
ſent de leur part en France, & ſe meſſaſſent pour moyenner & 
appaiſer leſdits troubles & ſeditions, ainſi qu en bref fe fera: 
vous priant, Monſieur mon Couſin, bien affectueuſement, que 
preferantla conſervation du Roy, & la tranquillitè dudit Royau- 
me, à toutes affections & paſſions parriculteres ,, vous mettiez 
peine de voſtre coſte, que les armes ſoyent depoſèes de toutes 
pars, & leſdits troubles pacifiez; & par ainſi tout le Royaume 
maintenu en bonne paix & concorde ö aux povres 
fideles & Chreſtiens le Preſche & ouye de la Parole de Dieu, & 
ne ſouffrir qu' ils ſoyent d oreſenavant comme jaſques a prèſent, 
mis en proye & pillage d'un chacun. Ce faiſant, ferez oeuvre 
charitable, & agreable A Dieu, qui vous tourneraà loüange, & 
à Vaugmentarion- du repos & tranquillitè du Royaume : vous 
aſſeurant que par contrainte, perſecurion & effuſion du ſang in- 
nocent , Fon ne fera autre choſe que d augmenter de plus en plus 
Fire de noſtre bon Dieu, duquel en enſuivra temporelle & erer-- 
nelle veangeance & punition. Monſieur, Mon Couſin, le Tru- 
chement du Roy nommè Courtelary, me bailla nagueres, eſtant 

par- degà, un petit ſommaire, touchant le fait de/aſſy,. auquel 

eſt rẽduite & inſerèe de mot à mot, la Lettre que m' en avieꝛ⁊ eſ 
erite du 17. de Mars dernier paſſe ; auquel ay leu & rrouvequ'en 

icelle ſont comprins les mots ſuyvans; aſſavoir, (il vous peut 

fouvenir de ce que nous en diſions dernierement enſemble) leſ- 
quels mots, il eny a aucuns qui les veulent interpreter juſques- 
la, comme ſi j; avoye ci- devant parle avec vous dudit faick, & 

que j; auroye bien ſęeu ce que depuis eſt advenu: combien tou- 
tesfois je ne penſe aucunement que le veiiilliez entendre ou in- 
terpreter de telle ſorte: car vous eſtes encore bien ſouvenant de 
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ce que je vous di & à Monſieur le Cardinal voltre frere, vous en- 
hortant avec grandes prieres, ne vous vouloir faire participans 
ou maculer du ſang des innocens. Vous ſavez auſſi avec quelle 
aſſeurance vous m'avez reſpondu que Ion vous faiſoit grand tort 
de ce que Fon vous vouloit impoſer eſtre cauſe & autheur de la 
mort de tant de povres Chreſtiens qui ont eſpandu leur ſang par 
ci devant, (1) vous priant me vouloir tenir & avoir pour ex- 
cuſe de tout cela. Semblablement vous avez auſſi en bonne me. 
moire mon ſimple & petit advis que je vous en ay fait dire } 
voſtre demande, par Raſcalon, lorſque vous avez eſte mande 
du Roy & de la Royne- Mere, d' aller fur voſtre Gouvernement du 
Daulphine , comment vous vous pourriez gouverner illec. Ce 
que, Monſieur mon Couſin, vous ay bien voulu reciter ; non 
pas que par ce je vous veuille rien imputer, ains pour vous monſ- 
trer la bonne affection que je vous porte, afin que ne tombiez en 
diſgrace de notre bon Dieu, & à la conſervation, repos & tran- 
quillitè du Royaume; de laquelle vous prie le vouloir recevoir 
en auſſi bonne part, comme je le vous eſcri: qui ſera Fendroit, 
ou apres mes bien affectueuſes recommendarions a voſtre bonne 
he's „je prieray le Createur qu'il vous doint tres - heureu- 
„&c. | 


(2) Diſcours ſur la liberte ou captivite du Rey. 
E . 


8 UR les Lettres Patentes publices ſoubz le nom du Roy, le 
huictieſme du mois d' Avril, par leſquelles il eſt dict qu'il 
court un bruit par ce Royaume, que le Roy & la Royne ſa Mert, 
ſont contre leur gre derenus & emmenez la ou bon ſemble a au- 
cuns Princes & Seigneurs qui ſont a Ventour de leur Majeſtez ; 
mais que ledict bruit eſt une fauſſe & menſongere calomnie, 
dautaut que leurs Per ſonnes ſont en la meſme liberre, qu'ilz ont 
jamais eſte ; il a ſemblè bon d en publier ce petit Diſcours, afin 
que par iceluy les ſujectz du Roy sen puiſſent eſclarcir , & met- 


(x) Je crois qu'il faut corriger: me | cette Piece que de faits arrivez avant le 
tant vous vouloir , cc. mois de May, on a cri devoir la placer ici, 
(1) Cette Pidce fe trouve auſſi au fol. | pour ne pas interrompre la ſuite de celles 

147.19. du MS. R. & il yaa la marge: | qui regardent les evenemens qui ſe ſont 
Fuſt publie à Orleans, environ le xe. ou x11*. | paſſez pendant le cours de ce mois. 


d May. Mais comme il n'elt parls dans 


* 
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tre leur eſprit hors de doute & perplexite, pour luy rendre Vo- 
beiſſance & fidelite qu'ilz luy doyvent, comme bons & loyaux 
ſubjectz de Sa Majeſte. 

Chacun ſęait Ventrepriſe qui fut faifte Phyver paſſe * d'enle- 


I F62 * 


* Voy. ei-deſ 


verde ce Royaume,Monſeigneur le Ducd Orleans; Lon ſgait auſſi 1 


& par qui & à qu elle fin elle fur faicte: mais afin que ceux qui 
pourroyent y avoir intereſt , ne ſe puiſſent plaindre qu on leur 
face tort, nous propoſerons ſimplement le teſmoignage & depo- 
firion de mondict Seigneur Duc d On ans, auquel nous nous ar- 
reſterons, ſans vouloir faire prejudice à fon authoritè: laiſſans 
à ceux qui Sen ſentiront offenſez, seſſayer x luy deroguer foy, 


comme bon leur ſemblera. La teneur donques de ladicte Depo- 


ſition, eſt telle. 
(1) Le Samedi qui fut le jour que le Roy commenqa c 
à ſortir de fa chambre, apres la guariſon de fa maladie ,« 
Monſieur eſtant en la chambre du Roy, vine Monſreur Dew 
Nemours, qui luy demanda sil eſtoit Huguenot ou Papiſte. « 
Aquoy Monſieur reſpondit qu'il eſtoit de la Religion de face 
Mere la Reyne. Lors Monficur De Nemours luy dit, sil ne luy ce 
plaiſoit pas qu'il luy diſt vingt-cinq paroles. Monſieur reſpon- 
dit que oiiy. Monficur De Nemours le tira à part ſus un coffre c 
qui elt pres de la porte du Cabinet du Roy, & luy dit, Mon- 
ur, je voy que le Royaume de France eſt perdu & ruine par c 
ces Huguenors , & le Roy & vous neſtes pas en ſeuretè, parce c 
que le Koy de Navame & le Prince de Conde ſe veulent faire * 
Roys, & feront en ſorte qu'ils feront mourir & le Roy & ce 
vous: par ainſi, Monfieur, ft vous voulez eviter cedanger, il « 
faut que vous y adviſiezʒ; & ſi vous voulez, Meſſieurs De Guyſe ce 
& moy vous aiderons & vous ſecourrons, & vous envoyerons c 
en Zorraine, ou en Savoye. Monſieur reſpondit qu'il ne vouloit ce 
laiffer le Roy ne la Royne ſa Mere. Monſicur De Nemours re- ce 
pliqua encores x cecy: adviſez bien ce que je vous dy: car c'eſt c 
pour voſtre profit. Aquoy Monſieur ne reſpondit rien. Mon- ce 
fieur De Nemours luy dit: ne vous fiez- vous pas en Carnavalletce 
& Millaquier? Oüy, dit Monſieur. Lors il luy dit, ne leur 
dires pas rien de ce que je vous dy, & de ce que je vous tiens ſi c 
longuement propos; mais Sils vous demandent que c eſt que je c 


(1) ce fait arriva vers le commence- I du 9: de ce mois. Voyez la page 18. du ſe- 
ment du mois de Novembre 1561. Car Mr. fcond Volume de ce Recual. - 
Da Chantonnay, en parle dans une Lettre 8 


dete 1. 


* Villequie? 


1562. 


* Joinville 


* Le Duc de 
Wutemberg , 
voy. ci deſſus 
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v vous ay dit, dites leur que je vous parloye des Comedies, Et 
»lors ledict Sieur De Nemours le laiſſa. Sur ces entrefaites , 
» Monſieur De Guyſe eſtant devant le feu, qui parloit au Prince 
„ de * Ginville ſon fils, voyant que Monſieur De Nemours laiſ- 
v ſoit Monſieur d'Orleans , vint vers luy , & luy dit: Monſieur , 
»Jay entendu que la Royne veut envoyer (1) Monſieur d Anjou 
» & vous en Lorraine, en un fort beau Chaſteau, pour prendre 
„air: par ainſi fi vous y voulez venir , nous vous y ferons bonne 
» chere. Lors Monſieur ir , Je ne penſe pas que la Royne ma Mere 
v vueille que j abandonne le Roy. Le Prince de Einville repliqua, 
» {1 vous voulez venir en Lorraine, & entendre ce que Monſieur 
» De Nemours vous a dit, il vous en pourra bien venir. Monſieur 
„ ne reſpondir rien à cela. Le lendemain, le Prince de Ginville 
„ revint vers Monſieur, & luy tint encores le meſme langage, 
„ luy diſant, que sil vouloit {cavoir le moyen comme on em- 
v menerolr, il luy diroit. Monſicur luy dit qu'il le voudroit bien 
» ſgavoir. Le Prince de Einville lui dit, on vous enlèvera en plein 
„ minuit, & on vous fera ſortir par une feneſtre qui reſpond ſur 
„le Pont du Parc, & après on vous mettra en Coche; & ainſi 
» Vous ſerez en Lorraine, avant que Lon Sen appercoive. Mon- 
v ſieur ne reſpondit rien a cela, & laiſſa ledict Prince. Le lende- 
» main Monſicur De Nemours S en alla, & vint prendre conge du 
„Roy; & en prenant congè, dit a Toreille de Monſieur: ſouve- 
„ nez- vous de ce que je vous ay dit, & nen dites rien a perſon- 
v ne; & ainſi S en alla ledict Sieur De Nemours. » 

Cette conſpiration ayant eu tout autre evenement que 
neſperoyent ceux qui en ſont nommez pour Chefs & au- 
theurs, ce neſt pas de merveilles, fi gens exercez de longue 
main au faict de la guerre, voyans qu'ils n'avoyent rien profite 
par ces embuſches & entrepriſes couvertes, & par menees fai- 
tes ( comme on dit) par- deſſous terre, ſe ſont deliberez, com- 
me en un effort de Ville, d'y entrer par force ouverte & violence 
manifeſte. Toutesfois, pour avoir (comme dit le Proverbe) un 
huis de derricre , ſi d'aventure la ſeconde entrepriſe leur ſucce- 
doit auſſi mal que la premiere, les Seigneurs De Guyſe, qui de 
long- temps avoyent eſcrit a & un des plus grans Princes d' Ale- 


( 1 ) On nommoit alors ainſi Frangois , le Ducks & Anjou lui fut donne en Appa- 
quatriẽ me Fils d' Henry II; & qui depuis a | nage. 
Poltè le titre de Duc d Alenſen. Vers 1576, | 
N ues, 
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magne, de ceux qui tiennent la Religion que Von appelle des 
Proteſtans, pour le prier de vouloir entrer avec eux en quelque 
conference de la Confeſſion d' Aaſboum, (en laquelle ils don- 
noyent eſperance de vouloir eſtre inſtruits ) Sen allerenten Lor- 
raine, & de- A à une petite Ville prochaine du Rhin, nommee 


1562. 


* Saverne z auquel lieu ils eurent telle communication avec le- · Viper ci. diſ 

dict Prince, les xv. xv). & xvij. jour de Fevrier, qu'apres qu' ils  » f. 3% 
. * . . fy" , nore Ze. 

eurent tous promis de ſuivre la Religion Evangelique, en la fin 


ledict Sieur De Guyſe, en faveur de ladicte Religion, le requiſt 
de faire tant envers les autres Princes Proteſtans, que veu que de 
route anciennetè la Maiſon de Lorraine avoit eſte de Empire, par 
meſme moyen luy & es freres fuſſent auſſi advouez pour Princes 


de l' Empire, ayant voix & ſuffrages aux Journees Imperialles ; 


& par ce moyen, ſe peuſſent ſoubſtraire & exempter de la Sou- 
verainete du Roy: offrans de ſoubſcrire & ſoubſigner a ladicte 
Confeſſion d' Auſbourg , & ſe mettre & enroller au nombre des 
Proteſtans. Aquoy ledict Prince voulu tellement tenir la main, 
(eſperant par ce moyen gagner les ſuſdicts De Guyſea la Religion 
Evangelique) qu'il ne faillit de le propoſer en une Journee qui 
fuſt peu de temps après tenue par pluſieurs deſdicts Princes Pro- 
teſtans, en la Ville de (1) Brouxel, ſur le commencement du mois 
de Mars; & neantmoins fut refuſe par les autres Princes, pour 
pluſieurs conſiderations ; mais ſingulièrement à cauſe des nou- 
velles du maſſacre de Vaſſy, ainſi que ledict Prince Va bien ex- 
preſſemenr eſcrit audict Sieur De Guyſe; luy mandant que la 


Compagnie avoir eſte fort offenſee & irritèe dudi& maſſacre, 


& qu'il luy en mandaſt la pure verite, avec ample Declaration 
de {on intention & volonte , ſans rien feindre: car ce ſont les 
propres termes dela Lettre. | 

Sur ce partement de la Cour, en attendant que Vhyver ſe paſ- 
ſaſt, fut adviſe entre les ſuſdicts Sieurs De Euiſe, Coneſtable & 
Mareſchal Sainct Andre, que pendant leur abſence, chacun d' ęux 
pratiqueroit le plus grand nombre de Gentilshommes & autres 
Gens de guerre, qu il ſeroit poſſible, pour les faire trouver en 
armes à * Nantheul, & ès environs de Paris, ſur la fin de Phy- 
ver, au mois de Mars. 


(s'agit apparemment ici de Bruxel graphiqne de La Martiniere „ aux mow 
ou Bruchſal , Ville d' Allemagne, dans PE- Bruchſal & Bruxel. | 
vEche de Spire. Voyez le Ditionnaire Geo- | 
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* Nanteüil 


378 ME MOIRES | 
1562, Ceſte pratique ne peut eſtre ſi ſecrerement conduite, que la 
— Nene wen fuſt aſſez toſt advertie, non ſeulement par aucun de ce 
Royaume, mais auſſi par aucuns Princes eſtrangers, qui luy ſceu- 
rent tellemeut definir le temps, que meſmes ils luy predirent 
que ceſtoit au mois de Mars que execution ſe devoit faire; & 
(qui plus eſt) un Gentilhomme eſtranger en donna ſi bonne 
predictions au Roy de Navarre, que meſmes il Lavertiſt que Von 
eſſayeroit de le gagner, à ſin de s ayder de ſon tiltre & authoritẽ 
pour un temps, & en la fin ſe moquer de luy; de maniere que le- 
dict Sieur Roy de Navarre le mena a la Royne, pour luy faire en- 

tendre ces advertiflemens , & la preſerver de telles entrepriſes. 
Or ceſte pratique ayant neantmoins eſtè conduicte pour le re- 
gard dudict Sieur Roy de Ravarre, ainſi comme il a pleuà Dieu, 
ceux auquels Paſſignation avoir eſtè donne, ne faillirent de ſe 
trouver avec leurs Forces en temps & lieu; tellement que le Duc 
de Guyſe arrivant à Nartheul au temps aſſignè, fut incontinent 
rencontre par le Coneſtable, le Duc d Aumalle, le Mareſchal Saintt 
Andre, & autres de leurs faction; entre leſquels furent les 
Sieurs De Meg ieres & De Courtenay; deſquels on peut conjec- 
turer le perilleux deflein & avantureuſe entreprinſe, fur ce que 
S acheminans au lieude ceſte Aſſemblèe, ils ſe meirent en 5 
comme telles Gens ont couſtume de faire, quand ils ſe doivent 
trouver en quelque bataille ou hazardeuſe avanture; ſe confeſ- 
ſans à un Preſtre, & faiſans (comme lon dit) leurs Paſques, 

apres avoir oiiy bien devortemenr une Meſſe. 

, On Cependant le Privoſt des Marchans de la Ville de Paris, (qui 
Vebgny, eſt L un des principaux Miniſtres & inſtrumens de ceſte faction) 
avoit tellement diſpoſè les affaires, & prepare le chemin pour 

conduire ſes troupes en la Ville de Paris, que la Royne eſtant ad- 
vertie que la deliberation avoit efte prinſe de sy acheminer, 
manda par pluſieurs fois audict Sieun De Euyſe, qu'il la vinſt 
trouver en ſa Maiſon de Monce aux, ou il ſeroit le bien venu; 
luy deffendant très- expreſſement, de entrer en ladicte Ville de 
Paris, avec telle Compagnie, à fin d'eviter les troubles & in- 
conveniens qu'elle prevoyoit en devoir advenir ;. attendu meſ- 
mes execution & boucherie faicte tout frefſchement en la Ville 
de Vaſſy, de laquelle très- inſtamment on demandoit Juſtice & 
au Roy & à elle; & n'oyoit-on que plaintes & doleances par tous 
les endroictz de ce Royaume, pour ce regard. 

Juſques- icy donques, il appert que Fentrepriſe de prendre les 
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armes, a eſte faite de longue main, par le Duc de Gmyſe, ainſi 1564. 
que la Royne meſme & le Roy de Navarre ont eſte advertis: que 
te jour de aſſignation a efte garde : que Pon y eſt venu de tou- 
tes pars en armes deſcouvertes, & equipage de guerre: qu au- 
paravant ceſte venue, le Royaume eſtoit untverſellement en 
rofonde paix & repos : que les armes ont eſte priſes contre les 
Edits du Roy, retenues contre Fexpreſſe volontè & detenſe 
luſieurs fois reiterce, de la Renne: finalemenr ledict Sieur 
De Guyſe a faict ſon entree en armes deſcouvertes a Paris, con- 
tre les meſmes defenſes & prohibitions du Roy & de la Royne 
fa Mere. | 
Voyons maintenant ce qui en eſt advenu. Les ſuſdicts Capi- 
taines de ceſte armee, eſtans à Paris, commencerent de tenir 
Conſeil comme Conſeil Royal, y faiſans aſſembler les Preſi- 
dens, Conſeillers, les Gens du Roy, les Eſchevins de la Ville, 
tout ainſi que Sils euſſent eu la Souverainetè du Roy entre leurs 
mains, fans toutes fois que la Royne en fuſt aucunement adver- 
tie, ny meſmes qu'elle euſt aucune intelligence ne communica- 
tion le ce qui ſe paſſoit audict Conſeil ; tellement que le deſſein 
& volonte de continuer le voyage qu'elle avoit entrepris en la 
Ville de Blois, luy creuſt d autant plus, afin de ſe retirer en 
lieu on elle ne peut eſtre contrainte, fi d aventure les prẽdictions 
& advertiſſemens qu'elle en avoit auparavant receus, ſe trou- 
voyent veritables. 

Or ſommes-· nous maintenant arrivez au poinct & neud prin- 
cipal de ceſte diſpute: car eſtant la Royne avec le Roy & Mon- 
ſieur d Orleans, ſes Fils, en fa Maiſon de Fontainebleau, eſtant 
ſur le chemin d'Onean & à la pourſuitte de ſon voyage, ayant 
envoye gens à Amboiſe, pour luy amener a Orleans Monſeigneur 
le Duc  Anjou ſon Fils, n'ayant aucune Force ny de pied ny de 
cheval, pour petite qu'elle fuſt, ſoudain arriverent les ſuſdicts 
Capitaines de Fentrepriſe, avec une armee de Gens de cheval, 
& en armes deſcouvertes, & fe plantèrent audict lieu de Fon- 
tainebelleau, & ès environs. Je demande maintenant A ceux qui 
publient ſoubs le nom du Roy, les Lettres Patentes dont nous 
avons fait mention, ſi environner de Piſtoliers & Harquebu- 
ziers un jeune Roy de Vaage d' onze à douze ans, accompagne 
ſeulement de ſa Mere & d'un petit Frere, n'eſt pas proprement 


ce que I'on dit en bons termes, aſſieger le Roy ; te ce terme 
1 


1562. 


ne leur ſemble bon, de quel tiltre ils ſe veulent adviſer, pour 


nommer un tel acte. 


380 


MEMOIRES 


- Tourtesfois encore ſommes- nous contens que tout cela ſoit 
eſtime pour choſe de nulle importance. Voyons ſeulement ce 
qui eſt enſuivi de ce Siege de Fontainebelleau. Lon ſait que la 
Royne demeurant conſtamment en ceſte volonte d aller a 07 
leans, & voulant Sy acheminer, il luy fut faite inſtance & im- 
porrunite indigne 1 Sa Majeſte , de tourner viſage, & rebrouſ- 
ſer chemin, pour aller a Melun: Von ſęait qu'elle meſme re- 
monſtrant avec larmes le mauvais air & autres juſtes cauſes de 
ſon refus, elle reſiſta longuement de partir dudict lieu de Fon- 
tainebelleau, declarant qu'il n'y avoit raiſon de donner ceſte 
alarme au Roy: Pon ſęait que le Roy ſe voyant ainſi environne 
de gens qui luy commandoyent, ſe print a plorer grandement , 
& proteſta qu il ne vouloit point partir, pronongant avec lar- 
mes ces paroles: pourquoy m' emmene- on hors d'icy, ou je me 
trouvoye bien? Quꝭeſt- il beſoing de prendre les armes? Si c'eſt 
pour la Religion, fy mettray bon ordre quand je ſeray grand: 
que ne garde on cependant les Edictz 2 Helas : que Fon ne me 
trouble point mon Eſtat. Lon ſęait qu après que la Royne euſt 
par pluſieurs fois declare rondement que elle ne vouloit point 


partir dudict lieu de Fontainebleau, ces parolles luy furent pro- 


nonctes: Madame, il faut que vous y veniez; & quand vous ny 
voudriez point venir, nous ſerons contrains d emmener le Roy: 
Fon ſgait, pour concluſion, que ſur ce propos, & apres la reſiſ- 
tance de la Royne, apres les larmes & gemiſſemens du Roy, ils 
furent tous deux emmenez premicrement au Chaſteau de Me- 
lun, de-la au Chaſteau de Vincennes, & finalement en la Ville de 
Paris, tousjours environnez & de Larmèe ſuſdicte, & de toutes 
les Forces, tant de pied que de cheval, qui depuis y ont eſte aſ- 
ſemblees. | 

Sur cela que Von juge ſans paffion du different auquel nous 
ſommes; à ſcavoir, ſi le Roy & la Royne ſont maintenant en li- 
berte,ou bien en caprivite-: fi leur volontè eſt libre, ou forcee : 
Sls vont & ſcjournent au lieu od il leur plaiſt, ou bien Sils 
ſont menez & detenus contre leur gre & volonte; Or les hom- 
mes qui ont meſmes que le ſens commun, appellent eſtre en 
captivite, quand apres avoir eſte afſiege non ſeulement contre 
fon eſperance & opinion, mais auſſi contre ſon expreſſe volome,, 


par gens qui ſont ſans comparaiſon les plus forts; au lieu d aller 

* endroict, ou Fon proteſtoit vouloir aller, on eſt non ſeu- 
lement empeſche d'y aller, mais auſſi remene & conduict à un 
chemin tout contraire: quand on eſt tellement priſonnier, que 
ron ne peut non plus voler Par deſſus un rampart de Piſtoliers 


& Harquebuſiers, que par deſſus un Chaſteau de brique ou de 

ierre: bref, quand on eſt tellement intimide par la crainte d'un 
E arme, que Fon n'oſe declarer ſa volontè, comme fon 
feroit bien sil en eſtoit eſloigne. 

Cela conſidere, que Fon juge, pour le ſecond poinct, fi, pu- 
blier une telle Lettre au nom du Roy, par laquelle on luy fe 
dire qu'il n'eſt pas en os „mais en pleine & entiere li- 
berre , faire imprimer ladicte Lettre, & publier à ſon de Trom- 
pe par tout le Royaume, n'eſt point profaner vilainement & 
inceſtueuſement le nom de Sa Majeſtè, & le rendre contemp- 


tible & ridicule à toutes Nations: au lieu qu'il deuſt eſtre tenu 
comme ſacrè & auguſte , pour n' en uſer qu en choſe exempte 


ſi faire ſe pouvoit) de toute paſſion humaine. Que Von juge ſi 
le teſmoignage d'une perſonne que Fon dit eſtre derenue captive 
par force & violence, doibt avoir aucune auctorite, pour juſti- 
fier le faict de ceux par leſquels on Fa dit eſtre detenu; princi- 
palement quand il eſt queſtion de Paage & du ſexe auquel nos. 
ennemis ont affaire; & que ceux qui voudront artificiellement 
pallier & colorer ce faict, ſe ſouviennent tousjours de reſpondre 
a ces trois poincts: pourquoy les Sieurs De Guyſe ont pris les ar- 
mes dans un Royaume paiſible, & plein de repos & tranquilli- 
re : qui ſont ceux qui ont faict plorer le Roy & la R _ a Fon- 
tainebelleau: finalement , pourquoy la Royne, pourſuyvant ſor 
chemin d' Orleans & de Blois, a eſte contraincte de rebrouſſer 
chemin, avec menace que ſi elle ne vouloit venir, on emmene- 
roit le Roy. ION 
Ceſte ignominie donques que Fon a faicte à la Majeſte du 
nom du Roy, ſoit comptèe pour une. Bien-toſt après Sen eſt en- 
ſuivy autre: car les Sieurs De Guyſe & ceux de leur faction, 
voyans que le peuple ſe plaignoit & lamentoit de la captivitè & 
oppreſſion de ſon Roy, ſe ſont adviſez fort ingeènieuſement d'une. 
invention toute contraire ;. c eſt, de publier que Monſieur le 
Prince de Conde eſtoit captif en la Ville d'Oleans ; & pour don- 
ner couleur & authorite a I Aſſemblee de la Gendarmerie, ſe 
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ſont ſi vilainement jonez du nom du Roy, (comme Pune ma- 
rotte) qu ilz lwy one fait dire & publier Lettres Patentes en fon 
nom, que c*eſtoir pour delivrer de captivitè fon très- cher & rres- 
ame Couſin le Prince de Conde, qu' il faiſoit aſſembler ceſte ar- 
mee. Je demande à toute perſonne de ſain jugement, ſi cela n'eſt 
point ſouffleter le Roy ; & puis luy demander : qui c a frappe 2 

Toutes-fois, pour nous abſtenir de route vehemence, & par- 
ler de ceſt affaire fans aucune alteration, faifons ſimplement la 
conference de Veſtat du Roy que nous diſons eſtre captif, avec 
eftat de Monſieur le Prince, ſans que cela appartienne aucune- 
ment à la Majeſtè de laquelle Monſieur le Prince eſt rres-humble 
ſerviteur; mais pour adviſer ſeulement auquel des deux il eſt 
plus vray-femblable que ce nom de captif peut eſtre ateribue. Le 
Roy eſt aage d environ unze à douze ans: Monſicur le Prince 
eſt pere de cinq enfans, tous vivans. Quand les Sieurs De Eayſe 
ſont venus avec leurs forces à Fontainebleau, le Roy navoit que 
ſa ſimple Garde ordinaire: quand les Princes & Seigneurs qui 
ſont à Orleans, vindrent trouver Monſieur le Prince a Meauæx, & 
ailleurs, il avoir avec ſoy les Forces dont il fut contraint ſe pre- 
munir en la Ville de Paris. Tous ceux de la faction De G64. 
vindrent tout d'une vollee & en troupe i Fontainebleau: les Sei- 
gneurs qui ſont avec Monſieur le Prince le ſont venus trouver 
Tun après Fautre , & de lieux fort eſcartez. Le Roy & la Royne 
fa Mere avoyent par pluſieurs & diverſes fois commande a tous 
ceux qui ſont à Pentour deux, de laiſſer les armes, & deffendu 
très-· expreſſement de venir à la Cour avec main armee : Mon- 
fieur le Prince, pour fe guarentir de Porage qu'il voyoit arriver, 
manda & remanda par pluficurs fois tant les Seigneurs qui 
ſont avec luy, que pluſieurs autres, les priant inſtamment de le 
venir trouver bien accompagnez. Ceux qui ſont près la Per- 
ſonne du Roy, mangent ſon bien, & ſuccent le peu de reſte qu'il 
avoit en ſes Finances, pour ſatisfaire à ſes creancters : les Sei- 
gneurs qui ſont x Orleans, y ſont tous à leurs deſpens, & fur 
leurs bourſes; voire meſmes quaſi tous les Gentilshommes qui y 
ſont. Ceux du Parti de Cuſe ſe donnent grand peine pour faire 
entrer les Eſtrangiers dedans le Royaume, ſans avoir ni com- 
paſſion du povre peuple tant attenuè, ni reſpe& au dangier evi- 
dent qui en peut advenir: ceux d'Orleans proteſtent que quand 
les Eſtrangiers voudroyent venir 3 leurs ſecours, ils aimeroyent 


DE CONDE. 383 
mieux eſpargner le Pays du Roy & de ſes povres ſubjects, que 1562. 
leur propre vie. Bref, ceux qui ſont a Orleans offrent de quitter —— 
les armes, & prendre conge de Monſieur le Prince, pour ſe re- 

tirer chez eux, par condition que ceux qui detiennent le Roy & 

la Royne ſa Mere, quittent les armes les premiers, & leur monſ- 

treit exemple. Les Sieurs De Cuyſe & leurs compagnons diſent 

tous les jours en preſence de tout le monde, qu ilz verront pluſ- 

toſt les cendres de tout le Royaume, que d eſlongner la Perſonne 

du Roy d'une licue de loing. 

Qui on juge maintenant quelle apparence il y a , ou pluſtoſt 
quelle infamie c'eſt, que de vilener ainſi le nom du Roy, & luy 
2 dire par Lettres Patentes, que ſon tres-cher & tres-aime 
Coulin le Prince de Conde eſt priſonnier a Orleans, & que pour le 
delivrer, il faut aſſembler le Ban & Arriere- ban. Mais poſons le 
cas qu'ainſi fuſt. Si Monſieur le Prince eſt detenu priſonnier, 
quel opprobre a- on fait recevoir au Roy, & quelle injuſtice a-ce 
eſte, de declarer ledict Seigneur Prince rebelle & coulpable de 
crime de Letſe-Majeſte, pour n eſtre point alle à la Cour, & na- 
voir laifſe les armes quand on luy a mande 2 Car en bonne dia- 
lectique, ce ſont choſes repugnantes , eſtre detenu contre ſon 
gre captif en une Ville, & meriter d'eſtre declare rebelle, pour 
nen point ſortir. | . 

Ces choſes confiderces, il eſt aiſe à conclure premicrement 
que le Roy, la Royne ſa Mere, & Monſeigneur d Orleans, ont 
eſte par une mente conduite & dreſſee de longue main, ſaiſis 
de force & violence, emmenez & poſſedez contre leur gre & 
bonne volonre , par ceux qui ne declarent que par trop le deſir 
inſatiable qu'ils ont de leur ſucceder. Secondement, que les 
ſuſdictes Lettres Patentes, par leſquelles il eſt dit que le Roy 
eſt en pleine libertè, & que Monſieur le Prince eſt captif, n'eſt 

qu'un opprobre manifeſte contre la Majeſtè du nom du Roy; le- 
quel par ce moyen eſt laſchement, vilainement & honteuſe- 
ment profane , & expoſè aux Nations eſtranges en moqueries, 
diffame & conrumele ; & qu'a ceſte cauſe , nul ne peut eſtre 
tenu ny eſtime pour vray Frangois, bon ſubject & ſerviteur de 
Sa Majeſte , ſinon qu'avec tous les bons & honneſtes moyens 
qui luy ſeront poſſibles, & ſelon Feſtat de ſa vocat ion, il em- 
ploye à le remettre en pleine & entière libertè, & delivrer fon 
nom de Fopprobre & indignire , laquelle on luy fair recevoir en 
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ceſte fienne Minorite ; dont nous eſpèerons que Sa Majeſte, eſtant 
parvenue en aage, ſe reſſentira, tant à la vengeance de ſes en- 


nemis, qu'a la juſte recognoiſſance de ſes bons & loyaux ſub- 


jects & ſerviteurs. 
FIN. 


(1) Les moyens de pacifier le trouble qui eſt en ce Royaume, en- 
voyex à la Roine par Monſieur le Prince de Conde. 


E ſont les moyens qui ſemblent à Monſieur le Prince de 

Conde, eſtre neceſſaires ( ſous Vadvis & bon plaiſir du Roy 
& de la Royne ) pour pacifier le trouble qui ſe voir aujourd huy 
en ce Royaume; leſquels ces jours paſſez il avoit donnè charge 
a (2) T Abbe de Sainct Jean de Laon, de faire entendre a la Roy- 
ne, qu'il a bien voulu faire mettre par eſcript , & ſigner de ſa 
main, pour en eſclaircir plus au vray Sa Majeſte. 

En premier lieu, ledict Seigneur Prince remonſtre à leurs 
Majeſtez, qu'auparavant Fentrepriſe de ceux qui ont commence 
à prendre les armes, & tiennent encores a preſent leurſdictes 
Majeſtez environnees de leurs Forces, tout ce Royaume com- 


mengoit 2 jouir dun bon repos, pour le regard de la Religion: 


chacune des deux Parties eſtimant avoir aucunement dequoy ſe 
contenter, par le moyen de ] Edict qui a eſte faict en Janvier 
dernier, avecques Vadvis des Princes du Sang, Seigneurs du 
Conſeil, & de la plus notable Compagnie des Preſidens & Con- 
ſeillers de toutes les Cours des Parlemens, eſquelles meſme- 
ment depuis il a eſte publiè: & que ſans Pobſer vation d'iceluy, 
il eſt impoſſible de maintenir une tranquillitè entre les ſubjects 


( 1 ) Dans les mois d' Avril & de May | & Mr. De Vieilleville, furent encore en- 
1562. & pendant le reſte de l' Et&, on | voyez 2 Orleans. Voy. les pp. 79. 83. 84. 
fit a Mr. le Prince de Conde pluſieurs pro- & 86. du premier Vol. de ce Rec. | 
poſitions d*accommodement ; & difteren- | Ces moyens qui ſont à la pag. 265. du 
tes perſonnes furent envoytes 3 Orleans ſecond Vol. de Pancienne Edition des Mé- 

our les porter. Mr De Morvilliers Eveque | moires de Condé, ſe trouvent encore à la 
d'Orleans,& Mr. De L* Aubeſpine Secretaire | pag. 363. de ce meme Vol. ſous ce titre: 
d' Etat, y furent envoyez le 27. d' Avril, & | Autres Articles; mais ſans date & fans ſi- 

en revinrent le 2. de May. Ce fut ce meme | gnature , & avec quelques légeres differen · 
jour que Abbe de S. Jean de Laon apporta | ces dans le ſtile en quatre ou cinꝗ en- 


à la CourlaReponſe du Prince de Conde, qui droits. 


(2) Il ſe nommoit Pierre Cauchon De 


* 


du 


a pour titre: Les moyens de pacifier le trou- 
ble, &c. & qui eſt datée du 2. de Mai. Vers | Maupas. 
le 20. de May, Mr. le Comte de V. illart | 


— 
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du Roy, comme lon voit par experience. A ceſte cauſe, re- 
quiert ledict Seigneur Prince leurs Majeſtez, qu'il ſoit obſerve, 
{ans reſtriction ne modification aucune, juſques a la determina- 
tion d'un bon Concile libre, ou juſques ace que le Roy ait at- 
taint Faage de commander ſoy-meſme, pour lors ſe ſoubmertre 
a ſa volonte, & recevoir ſon Commandement ; ( auquel ledit 
Seigneur Prince, & ceux de ſa Compagnie aimeroyent mieux 
mourir que d'avoir failli d'obeir ) & ou lors Sa Majeſte ne trou- 
veroit bon les laiſſer vivre ſelon la Religion Reformee qu' ils 
tiennent, pour luy demander conge en toute humilire & ſub- 
jet ion de ſe pouvoir retirer autre part. — 

Que les violences & outrages faits à ceux qui vivoyent ſous 
la permiſſion des Edicts du Roy, depuis que les deſſuſdits ont 
commence à prendre les armes, ſoyent reparez dune part & 
dautre, & que Juſtice en ſoit faite; enſemble que tout ce qui 
a eſte depuis ledit temps innove, ſoit caſſè & annullè, parce 
que le Roy & la Roine ne pouvoyent eſtre en libertè de leurs 
Perſonnes & volontez, ayans a Ventour d' eux des armes & For- 
ces, non ſeulement fans leur requiſition , mais contre leurs vo- 
lontez & deffenſes expreſſes. 

Et parce que tout ainſi que Parrivece & preſence à la Court, 
en la Ren ſuſdicte, des Sieurs De Guyſe & des Conneſtable & 
Mareſchal S. Andre, & la crainte & ſoupgon qu'ils ont donne 
a un chacun par leurs deportements & tranſgreſſions des Edicts 
du Roy, ont eſte la ſeule cauſe du trouble que Von voir aujour- 
dhuy par toute la France; auſſi ledit Seigneur Prince ne voit 
aucun autre moyen de pacification & tranquilitè, que par leur 
retraicte; à laquelle ledit Seigneur Prince inſiſte, non pour eſtre 
meu d'aucune hayne ou paſſion particulière, ains ſeulement 
pour la liberte du Roy & de la Reyne, pour maintenir Tautho- 
rite du Gouvernement de ladite Dame, & Vobſervation des 
Edicts, & pour la ſeuretè tant de luy que de ceux qui ſont en ſa 
Compagnie, enſemble de tous autres qui font profeſſion de la 
Religion Reformee,qui autrement ſeroyent tousjours au meſme 
ſouſpegon & danger on ils ſont de preſent. Et à ceſte occaſion, 
requiert ledit Seigneur Prince, que les deſſuſdits Sieur De Guiſe, 
ſes freres, Conneſtable & Mareſchal S aint Andre, poſent les ar- 
mes, & ſe retirent en leurs Maiſons & Gouvernemens, juſques 


ãZãce que le Roy eſtant hors de Minoritè, puiſſe juger qui laura 
Zome III. | Ccc 
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ſęauroyent plus 
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1562. plus fidelement ſervi: Soffrant de fa part (pour obvier à ce 


, 


ue tels inconveniens rarrivent durant ledit temps) faire le 
[ded & faire retirer tous ceux de fa Compagnie, auſli-roſt 
qu'il aura entendu que les deſſuſdits ſe ſeront mis en devoir de 
leur en monſtrer le chemin; ſans avoir eſgard au Degre qu'il 
tient en ce Royaume; ayant fi grand defir de le voir en repos 
& hors de trouble, qu'il preterera tousjours la conſervationd'ice- 


luy , à ſes affections particuliaires, & à toutes autres choſes, & 


meſmement juſques à ſa vie propre. 

Et afin que tout ce que deſſus s execute & accompliſſe de bon- 
ne foy , avec pareille ſeuretè dune part & d' autre, ledit Seigneur 
Prince, quant à luy, preſente non ſeulement Monſieur le Mar- 
quis de Conty ſon fils aiſne, mais tous ſes enfans entièrement, 
comme les plus | RIG gages qui apres ſa foy & ſa parolle, le 

eurement * pleger ; ala charge d en recevoir de 
leur part, reciproque & mutuelle aſſeurance; pour leſdites ſeu- 
retez eſtre, & demeurer ſous le bon plaiſir deſdites Majeſtez du 
Roy & de la Roine; qui ſont les plus douces & raiſonnables con- 
ditions qu'iceluy Seigneur Prince peut propoſer; n'ayant aucune 
partialite & diviſion a demeſler avec ledit Sieur De Guyſe & ſes 
freres, les C mn & Mareſthal Sainct Anare , qu'il ne 
rejette & mette {ous le pied, pour entendre a la conſervation 
de VEſtat, bien & repos de ce Royaume, & authorite de leurs 
Majeſtez. Er où il ſcauroit d autres moyens, pour avec la feurerc 
du Roy, de la Royne, de ſoy-meſme, & de toute ſa Compagnie, 
pacifier ce trouble, (qui tend à une manifeſte ruine & ſubver- 
ſion d' Eſtat) il n' euſt voulu faillir à les faire entendre à leurs Ma- 
jeſtez, & Sy ſubmettre de ſa part. 

Proteſtant, comme il a ordinairement protefte , que 1z ou ils 
refuſeront tels offres {i raiſonnables, la faute ne luy peut ne 
doit eſtre imputee, ni des maux & deſolations qui en pourroyent 
cy-après à ceſte occaſion ſurvenir ; mais à eux ſeuls, comme pe- 
res & autheurs de telles calamitez, qui ſeront ſans excuſe devant 
Dieu & devant les hommes, davoir mieux aime expoſer ce 
Royaume en proye, que rien quitter de leur paſſion & affection 
particulière; encores qu' ils cognoiſſent bien que par telles guer- 
res civiles, la ruine des plus grandes Monarchies du monde, 
en eſt enſuyvie: & s aſſeure bien ledit Seigneur Prince, que la 
Roine eſt ſi vertueuſe, & aime tant la conſervation de ceſt Eſtat, 


& la ſeurete & Grandeur du Roy ſon Fils, que ſi elle eſtoit en 
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rraye & pleine libertè, elle auroit desja fait les deſſuſdits obeir 
au Commandement reitere que Sa Majeſte leur a faict, aupara- 
vant qu' ils euſſent pris les armes, & encores depuis, deux reti- 
rer en leurs Gouvernemens, pour obvier aux maux qui nous 
menacent ; leſquels, s ils rejettent des moyens ſi raiſonnables & 
neceſlaires, dèmonſtrent aſſez avoir autre but que de parvenir 
à leurs deſſeins, à quelque pris que ce ſoit, fuſt avec la ruine de 
tout ce Royaume. Et a bien voulu ledit Seigneur Prince ſigner 
de {a main ceſdits Articles, tant a ce que Ion cognoiſſe qu il ſe 
met en tel devoir de pacifier ces troubles, mettre un repos en ce 
Royaume, que toute perſonne non 1 jugera qu'il pre- 
fere le public au particulier, que auſſi pour le rendre inexcuſa- 
ble, s'il contrevenoit à ce qui y eſt contenu. Donne à Orleans , 
le 2. jour de May, Van de Noſtre-Sergneur 1 562. Ainſi figne. 

Loys de Bourbon. 


(1) Letere de Monſeigneur le Prince de Conde, 4 la Roine-Mere 


du Roy, luy envoyant les moyens de pacifier le trouble qui eſt en 
ce Royaume. 


IAD AME. La choſe de ce monde qui plus me tour- 
mente, c'eſt de ne vous voir de toutes pars rendre Fobeiſ- 
ſance que vous veux toute ma vie porter; & qu'il faille qu'il y 
en ait qui regardent pluſteſt d'obeir & ſatisfaire à leurs volon- 
tez, qua accommoder leurs bons moyens , pour mettre la paix 
en ce Royaume qui eſt en très- grande nèceſſitè d'un bon repos ; 
& qu'il faille que nous voyons qu'il tient à ſi peu, que vos Ma- 
jeſteʒ ne ſoyent contentes, & voſtre Eſtat en ſeuretè. 

Il faut, Madame, que tous cognoiſſent à qui il tient que ne 
ſoyeꝛ à voſtre aiſe, & hors de ces troibles qui tourmentent in- 
finiement vos bons ſerviteurs, qui nes attendoyent de leur temps 
de voir telle choſe. 

Et pour vous faire paroiſtre que ce que Jay fait j iſques icy, 
n'a eſtè pour autre occaſion que pour la fidelite que je vous doy , 
& que nulle particulière haine ne me Pa fait faire, je vous en- 
voye un Memoire ſignè de ma main, ou je mers les moyens que 
je cognoy eſtre les plus propres pour vous rendre la paix que Vol- 


(1) La Reponſe de la Reine, eſt ci- deſſous à la date du 4. de May. 
| Ccc ij 


1562. 


Du premier 


de May. 


1562. 


Foy. ei- deſſus 
5. 209. note 1. 


Du 4. de May. 
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tre Majeſte deſire tant; & par Ia, chaſſer la guerre de voſtre 
Royaume, & toute hayne particulicre miſe bas; qui ſera la cauſe 
que ne vous feray ma Lettre plus longue, pour ſupplier Dieu 
qui a les cœurs des Rois & de tout le monde en ſes mains, qu'il 
luy plaiſe vous faire ſi bien rendre * Weeds vous eſt deue 
par vos ſubjects, que nous luy puiſſions en brief rendre grace de 
vous voir, Madame, fort contente, comme je le defire. Eſcrit 
; Orleans , ce premier jour de May, mil cinq-cens ſoixante & 

x 


(1) Requeſte preſentte au Roy & a laRoyne, par le Triumwvirat ; 
Avec la Reſponſe faicte par Monſeigneur le Prince de Conde. 


M. D. LXII. 


Requeſte preſentte au Roy & à la Royne, par le & Triumvirat. 


OUS Duc de Guyſe , Pair, Grand- Maiſfre & Grand- 
Chambellan de France, Duc de Montmorency, Pair & Co- 
neſtable de France, De Saint Andre, Mareſchal de France: x 
ce qu'il ſoit notoire 2 vos Majeſtez & A tout le monde, que nos 
cœurs & intentions aſſez cogneus & declarez par toutes nos ac- 


tions paſſees , & tout le cours de nos aages & vies l & 


deſpendues, non ailleurs qu'au loyal & fidele ſervice des Majeſ- 
tez de nos bons deffuncts Roys, (que Dieu abſolve ) a la con- 
ſervation & augmentation de leur honneur, Grandeur, Eſtat & 
Couronne, ne furent jamais, ne ſont aujourdhuy , & ne ſeront 
( Dieu aydant ) de nos vies, autres que tendans a la meſme bon- 
ne & loyalle fin que deſſus, & par moyens juſtes, raifonnables , 
legitimes & louables : à quoy nous avons voue ( apres le Service 
de Dieu) le demeurant de noſdictes vies, biens & fortunes; 
Supplions très-humblement les Majeſtez de vous, Sire, & 
de vous, Madame, entendre le fonds de nos intentions & pen- 
{ces, que nous vous deſcouvrons & manifeſtons en toute ſynce- 


(1) Voicice que dit ſur cette Requete, | avec Gille Bourdin, & autres attachez a leur 
Monſieur De Thou, TraduRt. fr. T. 4. p. Parti. Le reſultat de la Conference fut de 
198. Le meme jour, | 4. de May] les | ne repondre au Prince de Conde qui les at- 
Triumvirs confererent par Pentremiſe | taquoit ſi vivement , que par une Requete: 
de Jean D*Avanſon.... ... avec les Pre- | qu ils ꝑteſenterent au Row 
dens Gille Le Ma ſtre & De S. Andre, & Ava 
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rite, par ceſt Eſcrit; enſemble les cauſes de noſtre venue & ſe- 


jour pres de vos Majeſtez ; & pour leſquelles nous eſtimons en 


nos loyautez & conſciences, (veu les Eſtats & Charges que 
nous avons) ne nous en pouvoir ne devoir aucunement depar- 
tir, ſans encourir note & reproche perpetuelle pour nous & noſ- 
tre poſtèritè, d'eſtre infideles ſerviteurs & Officiers, deſerteurs 
de I honneur de Dieu & du bien de ſon Egliſe, de Thonneur, 
bien, ſalut & incolumitè du Roy & de noſtre Patrie, & de la 
paix & repos de I Eſtat d'icelle , que nous voyons ſur le poinct 
devidente & inevitable ruine, Sil n'y eſt promptement & fans 
aucun delay pourveu, par le ſeul remede des Ordonnances que 
nous eſtimons devoir par vos Majeſtez eſtre faites, ſeellèes, 
emologuces & approuvees tant en voſtre Grand Conſeil, qu' en 
la Cour de Parlement de Paris, & autres Cours de voſtre Royau- 
me, telles qu'elles ſont contenues aux Articles ſuy vans qu'en 
route reverence & humilite nous propoſons. | 

PREMIEREMENT. Nous eſtimons nèceſſaire, non ſeule- 
ment pour Pacquirt de nos eonſeiences, mais pour Pacquit de la 
conſcience du Roy, & du Serment par luy fait a ſon Sacre, pour 
le repos, union de tous ſes ſubjects, & pour ne confondre tout 
ordre divin, humain & politique; de laquelle confuſion depend 
& s enſuit neceſſairement Veverſion de tous Empires, Monar- 
chies & Republiques, que le Roy par Edict perperuel declare 
qu'il ne veut & entend authoriſer, approuver ne ſouffrir en ſon. 
Royaume aucune diverſitè de Religion ny d' Egliſe, Predica- 
tions, Adminiſtrations de Sacremens, Aſſemblèes, Miniſteres 
ne Miniſtres Ecclefiaſtiques ; ains veut & entend la ſeule Egliſe 
Catholique, Apoſtolique & Romaine, receue, tenue & approu- 
vee de Sa Majeſte, & de tous ſes Predeceſleurs, les Prelats & 
Miniſtres d' icelle, Predications, Adminiſtrations de Sacremens 
deux & de leurs Commis, avoir lieu en tout ſon Royaume & 
Pays de ſon obeiffance ;. routes autres Aſſemblèes pour tel effect, 
rejettees & reprouveces. 

Que tous Officiers de France, domeſtiques de Sa Majeſte , 
& de Meſſeigneurs ſes Freres & Seur, tous Officiers, tant de 
Judicature que de la Milice, Comptes & Finances de ce Royau- 
me, & autres ayans Charge, Adminiſtrations ou Commiſſions 
de Sa Majeſte, tiendront & obſerveront la meſme Religion, & 

| | | CCcc 1ij 
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en feront expreſſe declaration; & les refuſans, delayans ou con- 
trevenans, ſeront privez de leurs Eſtats & Offices, gages, Char- 
ges & Adminiſtrations ou Commiſſions: ſans pour ce toucher à 


leurs biens ny a leurs perſonnes, ſinon qu' ils fiſſent tumulte, ſe- 


dition, monopole ou Afſemblees illicites. 

Que tous les Prelars, Beneficiers & perſonnes Ecclẽſiaſtiques 

de ce Royaume, feront ſemblable confeſſion; & les refuſans ou 
contre venans, ſeront privez du temporel de leurs Benëfices, qui 
ſera regy ſoubs la main du Roy; & gens de bien & de bonne 
Religion, commis a ? Adminiſtration d' iceux par les Superieurs 
& ceux 2 qui il appartient y pourvoir ; leſquels, ſelon qu'ils ver- 
ront eſtre a faire, les priveront dutiltte, & pourvoiront d'autres 
en leur lieu, par les voyes deues & legitimes. 
Quce toutes les Egliſes violèes, deſmolies & ſpoliëes en ce 
Royaume, au We, meſpr is de Dieu & de ſon Egliſe, du Roy, 
ſes Ordonnances & Edicts, tant anciens que modernes, ( qui 
tous ont prohibè tels ſacrileges ſur peine de la vie) ſoyent rein- 
tegrez, reparez & reſtituezʒ entierement en leur premier Eſtat 
& deu, & les intereſts ſatisfaits de tous les dommages ſoufferts; 
& les delinquans infracteurs des Edictz violez, & ſpoliateurs, 
punis comme il appartient. 

Que les armes prinſes en ce Royaume par quelque perſonne 
que ce ſoit, e quelque couleur, raiſon ou occaſion que ce 
puiſſe eſtre, ſoyent laifſees & oſtèes par ceux qui les ont prin- 
ſes, ſans exprès Commandement du Rey de Navarre, Lieute- 


nant General de Sa Majeſtè, & repreſenranrt ſa Perſonne en tous 


ſes Royaumes, & Pays de ſon obèiſſance; & ceux qui ſe ſont 
ainſi armez, & perſeverent encores à preſent , declarez rebelles 
& ennemis du Roy & du Royaume. 7 

Qu audict Roy de Navarre ſeul, (comme Lieutenant Gene- 
ral de Sa Majeſtè, & repreſentant ſa Perſonne ) & à qui de par 
luy ſera ordonne & commis, ſoit loifible avoir & aſſembler For- 
ces en cedict Royaume, pour l execution & obſervation des cho- 
ſes deſſuſdictes, & autres qui pourront eſtre adviſces , pour le 
bien du Roy & de ſon Royaume. 

Que les Forces ja commencees a aſſembler par ledict Seigneur 
Roy de Navarre, pour le ſervice de ſadicte Majcſte , pour les et- 
fectz que deſſus, ſoyent maintenues & entretenues ſoubz ſon 
authorite pour quelques mois; dedans lequel temps on eſpere, 
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fi c'eſt le bon plaiſir de voz Majeſtez, voir le fruict des remedes x 562. 


que deſſus, & le repos de ce Royaume. 
Les autres proviſions neceſlaires & requiſes tendans au bien 
& repos de ce Royaume, qui pourroyent eſtre ici par nous ob- 


mis, ſoyent prinſes & ſuppleees du * Conſeil & advis qui fut Vn. 
doane par la Cour de Parlement à Paris, lorſque dernierement *-7* 9 


vous envoyaſtes vers elle le Sieur D' Avanſon, pour avoir ſon 
avis ſur les remedes qui luy ſembloyent convenables, pour pour- 
voir aux troubles de ce Royaume, & ur ce que ladicte Cour y 
pourra preſentement adjouſter. | 

Ces choſes faictes & accomplies enticrement, comme deſ- 
fas, (ſans leſquelles nous tenons ce Royaume ruine ) nous 
ſommes preſts de nous en aller, chacun non ſeulement en nos 
maiſons, sil nous eſt commandè & ordonne, mais au bout du 
monde ( {t beſoin eſt ) en exil perperuel ; après avoir eu con- 
tentement en noſtre ame, d avoir rendu a Dieu, a noſtre Roy, 
a noſtre Patrie & a nos conſciences, Thonneur & ſervice, Fa- 
mour & Chartte „& tout autre fidele office que nous leur de- 
vons, en'fi grand & evident , ſi important & notable peril & 
neceſſite ; pour auſquels obvier , nous ſommes preſts de ſacri- 
fier & vouer nos vies, & tour ce que nous avons de cher & pre- 
cieux en ce monde: ce que nous fignifions a vos dictes Majeſtez , 
& au Roy de Navarre, tant pour nous en eſtre teſmoins & ] uges, 
que pour mettre aux inconveniens que vous voyez, les remedes 
deſſuſdits, que nous eſtimons eſtre tres-neceſſaires & ſeuls con- 
venables; afin qu'il vous plaiſe en declarer voſtre volonte & 
reſolution. 

Proteſtans devant Dieu & vos Majeſtez, que la noſtre telle 
que deſſus, ne tend qu au bien & Salut du Roy & de ſon Royau- 
me; & que nous eſtimons que ceux qui l'auront en recomman- 

dation, ne ſe pourront efloigner des choſes cy- deſſus recordees 
& remonſtrèes en ceſt Eſcript que nous avons ſignè de nos 
mains, pour l'acquict de nos conſciences, & noſtre deſcharge 
envers Dieu, vos Majeſtez & tout le monde a lad venir. Faict 
x Paris, ce quatrieſme jour de May, Fan mil cinq cens ſoi- 
xante - deux. Signe. Frangois de Lorraine. De Montmorency. 
Saint Andre. q 
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Autre Requeſte preſentte a la Roine ledict jour, pay ledic 


rumvirat. 


XI ADAM E. Outre le contenu en I Eſcript que nous 


avons ce jourd'huy preſente a Voſtre Majeſtè, & lequel 
nous entendons & eſperons ( avecques voſtre conge & bonne 
licence) faire manifeſter & publier par toute la Chreſtience, afin 
de donner plus d occaſion a vos Majeſtez de s aſſeurer que nous 
deſirons ſoubmettre nos opinions au Jugement de Voſtre Ma- 
jeſte, & du Roy de Navarre, & cercher toute pacification pour 
ce Royaume; apres qu'il vous a pleu nous declarer que le Roy, 
ne vous, ne nous commanderiez jamais de nous retirer de voſ- 
tre Cour ; | 

Moyennant que ceux d'Orleans ſe deſarment , & que les Pays, 
Villes & Places de ce Royaume, rendent enticre obèiſſance à vos 
Majeſtez , & que tous facent Serment d' obèir au Roy, (comme 
à leur Souverain & naturel Seigneur) & à tous les Edicts & 


Ordonnances qui ſont ja & pourront cy-apres eſtre faicts par Sa 
Majeſte, par Vadvis de ſon Conſeil, & emologuez par ſa Cour 


de Parlement de Paris, demourans les Forces entre les mains du 


Roy de Navarre, Lieutenant General du Roy, & repreſentant ſa 


Perſonne, en tel nombre, telles, & pour tel temps qu'il ſera 
adviſe eſtre neceſlaire , ſans & auparavant Paccomplifſement 
deſquelles choſes, nous eſtimons en nos loyautez & conſciences 
(pour les Eſtatz & Charges que nous avons) ne nous pouvoir ne 
devoir departir de voſtre Cour & ſuitte, fans encourir note & 
reproche perperuelle pour nous & noſtre poſterite, d'eſtre infi- 
deles ſerviteurs & Officiers, deſerteurs de Phonneur , bien, in- 


columitè & ſalut du Roy & de ſon Royaume, de noſtre Patrie, 


& de la paix & repos de tous les Eſtatz d icelle, que nous voyons 


ſur le poinct d evidente & inevitable ruine, £1l n'y eſt prompte- 
ment & fans aucun delay pourveu; 


Nous offrons de nous retirer chacun en l'une de nos maiſons, 
pour obèir au Roy de Navarre, en tout ce qu'il nous ſera com- 


' mande ; durant laquelle noſtre abſence , tant sen faut ( Mada- 


me) que nous dcfirons ne requerons de Monſieur le Prince de 


Conde ſemblable retraicte, en Pune de ſes Maiſons , que nous. 
ſouhaitrons 
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ſouhairons ſa preſence pres de vos Majeſtez ; & vous ſupplions 
ren vouloir au pluſtoſt approcher , & retirer hors du lieu & 
compagnie ou il eſt: ne pouvans ne voulans eſperer d'un tel 
Prince que choſe digne du Sang d'on il eſt yſſu. Faict à Paris, le 
quatrieme de May, Van mil cinq cens ſoixante- deux. Signe. 
Frangots de Lorraine, De Montmorancy. Sainct Andre. 


F I N. 
(1) Reſponſe de la Royne. 


E Roy ayant veu le * Memoire qu'a envoye Monſieur le 


Prince de Conde, par l Abbe de Saint j ehan de Laon, datte ,, 
du ij. de ce mois, loue grandement que Monſieur le Prince re- 


1562 


— — 


Da 4. de 
Ay. 


Il ef ciedefs 


mette le contenu audit Memoire ſoubs le bon plaiſir & advis de fi p. 384 


Sa Majeſte, & de la Royne ſa Mere: comme a tousjours auſſi eſte 
leur aſſeurance, que pour le Sang dont il eſt yſſu, il ne &oubliera 


jamais, n'y ne ſortira de ſon devoir. Et pour luy faire entendre 


clairement & debonne-foy intention de Sa Majeſtè, ſur ce qu'il 
requiert par ledit Memoire; 

Premièrement. Quant à Yobſervation de l' Edict du mois de 
Janvier dernier, iceluy Seigneur pour lever tout ſcrupule, de- 
clare qu'il veult & entend que ledit Edict demeure en ſon entier, 
& ſoit obſerve ſelon ſa forme & teneur; fors toutesfois & excep- 
re dedans fa Ville & Banlieue de Paris, ou ledit Seigneur meu 
de bonnes & grandes conſiderations , par Fadvisde ladite Dame 
ſa Mere, a ja declare , comme encores veut & declare que ledit 
Edict rait lieu, & ne Sy feront aucunes Aſſemblees. Er neant- 
moins IA & partout ailleurs en ce Royaume, chacun en ce que 
touche la Religion, — 5 vivre en repos de {a conſcience, 
ſans eſtre recherche de ſa vie, inquiete en fa perſonne, nen ſes 
biens, tant pour le paſſe que pour Padvenir. 

Au W violences, oppreſſions, meurtres & excès com- 
mis depuis ledit Edict, & au prejudice d'iceluy , d'une part & 
d' autre; Sa Majeſte en fera faire telle Juſtice & reparation que 
les cas le requerront, à la ſatisfaction publique & particulicre de 
ceux auſquels auroit eſte fait Vinjure. 

(1) C'eſt la REponſe à la Lettre du Prince | que Fon donna de la part du Roy tns-Chreſ- 


de Conde , du premier de May » 562. laquel- | tien, au Prince de Conde, ſur certains Arti- 


le. eſt cy-deſſus, p. 387. cles par luy proboſex pour moyenner la pacifi- 
Cette Piece eſt auſſi au fol. 134. v®. du | cation, & laſer les armes. 
MS. R. ſous ce titre: Copie de la Reſponſe , 


* 


— 


1562. 


— — 
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Quant à ce qui concerne le partement de la Cour de Meſſieurs 
De Guyſe . Components & Mareſchal S. Andre, requis par mon- 
dit Seigneur le Prince, pour leurs cauſes touchees en ſondit Mé- 
moire; le Roy & ladite Dame Royne ſa Mere, ont tousjours de- 
clarè, comme ils declarent encores , neſtre leur intention qu' ils 
en partent, & n ont delibere leur faire ce Commandement ; mais. 


comme ceux qui après F honneur de Dieu, ont le ſervice du Roy 


" +, reſt 
point dans le 
m{ſ. R. 
point MS. R. 


& de la Royne, & le bien & repos de ce Royaume en plus chere 
recommandation que choſe de ce monde, ont eux-meſmes fait 
ſur ce, offres à leurs Majeſtez, qui leur ſemblent ſi raiſonnables, 
qu'ils eſtiment que mondit 3 le Prince, ayant entière & 
parfaite volontẽ au bien de cedit Royaume, comme il a tous- 
jours demonftre , aura occaſion de les juger telles, & S' en con- 
renter : | 
Qui ſont, que moyennant que la trouppe quieſt a Orleans, ſe 
deſarme, que les Pays, Villes & Places de ce Royaume, rendent 
enticreobeiflanceau Roy & à la Roine, que tous facent Serment 
dobèir au Roy comme æ leur Souverain & naturel Seigneur, & 
a tous les Edicts & Ordonnances qui ont eſtè ja & pourront cy- 
après eſtre faits par Sa Majeſtè, par Gens de ſon Conſeil, emo- 
loguez en ſon Parlement de Paris, dèmourans les Forces ès mains 
du Roy de Navarre, Lieutenant General du Roy, repreſentant fa 
Perſonne, en tel nombre, telles & pour tel temps qu'il ſera adviſe 
eſtre neceſſaire ; | 
Ils offrent & ſont preſts eux retirer chacun en Tune de ſes 
Maiſons, pour obeir au Roy de Navarre en tout ce qui leur ſera 
commande ; & tant sen faut qu'ils defirent durant leur abſen- 
ee, que mondit Seigneur le Prince face ſemblablement retraitte 
chez luy, quils ſouhaitent & ſupplient très-humblement leurs 
Majeſtez, le vouloir au pluſtoſt approcher du Roy, ou ils ne 
peuvent & ne veulent penſer n'eſperer d'un tel Prince, que cho- 
ſe digne du Sang dont il eſt ſorty: eſtimans auſſi en leurs conſ- 
ciences, & pour le devoir des Eſtats & Charges qu' ils ont, ne 
pouvoir, ne devoir auparavant, & ſans Vaccompliſſement des 
choſes deſſuſdictes, departir de la Cour & ſuite du Roy, ſans 
encourir notte & reproche perperuel x eux & à leur poſterite , 
r pluſieurs raiſons & conſidèrables, concernans Phonneur de 
ieu, le ſervice du Roy, & le bien de ſon Royaume, lequel eſt 
{ur le * prince d'evidente & inevitable ruine, Sil ny eſt promp- 
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tement pourveu , comme de leur part ils deſirent & cherchent le 
faire de tout leur pouvoir. | | | 
Fait a Pans, le 4. de May 1562. 
Signe. Charles. Catherine. Anthoine. De ¶ Aubeſpine. 
* (1) NOT A. Que Sa Majeſtè Catholique eſcripvit fur les troys 
Eſcrittures precedentes , de ſa propre main, ce que genſuir. 


(2) Gongalo Perez. Eſtas doz Eſcritturas de Moſur de Gui- 


fa, Coneſtable y Marechal de Sant Andres, fon tant honrradas 


y tan buenas , que merein ſer viſtas por rodoz ; y aſſi ſacad co- 


pias dellas en Caſtellano , y las moztrad a rodoz loz que os pare- 
ciere. 


(3) Reſponſe faicte par Monſeigneur le Prince de Conde, a la 
Kequeſte preſentee par le T riumvirat. 


NCORES que par pluſieurs Eſcripts qui ont eſte pu- 
E. bliez, & autres moyens, j aye aflez amplement deduitt les 
cauſes qui m' ont meu a prendre les armes, & avecques quelles 
conditions j eſtoye preſt a les laiſſer & me retirer en ma Mai- 
ſon; toutesfois il n'a eſte poſſible de retirer de ceux qui tien- 
nent le Roy & la Reyne en leur puiſſance, autres parolles que 
comminatoires, pleines de reproches & de menaces ; & meſmes 


(1) Ce Nota & PApoſtill: du Roy 4E pondit aux Requetes du Triumvirat par un 
pagne , ſe trouvent à la ſuite de cette PiEce | Eerit long & diffus. Il en donne un lon 
dans le MS. R. Extrait qu'il finit ainſi : une replique 7 

Les trois Eſcrits dont il eſt fait mention | pleine de fiel, dir-il , {| ibid. p. 204. ] fur 
dans ce Nota, ſont les deux Requeſtes du | attribute à Jean De Montluc Eveque de Va- 
Triumvirat, = ſont auſſi dans ce MS. & lence. Il Etoit alors aupres du Roi ; mais il 
qui ſont cy-deſſus, p. 388. & p. 392. & aidoit le Prince de Conde de ſes avis, & lui 
cette Reſponſe du Roy au Prince de Conde. fourniſſoit ce 59 avoit a repondre. Ce 
Le Roy &Eſpagne ne parle que des deux Prelat connoiſſoit à fond les deſſeins & les 


premieres Pièce. projets des Guiſes : Etant intime ami du 
(2 ) Tr duction de PApoſtille du Roy | Cardinal de Lorraine, il avoit dEcouverr 
Eſpagne. tout ce qu'il penſoit ſur les affaires de la 


Gongalo Perez. Ces deux Ecrits de Mr. | Religion; mais il &toit ſur- tout en très- 
De Guyſe , du Conneſtable & du Marechal | grand credit auptè de la Reine Cet Ecrit 
de St. Andre , (ont fi remplis d'honneur & | fur envoye au Parlement de Paris, avec une 
de raiſon , qu'ils meritent d'Etre viis par | Lettre par laquelle le Prince prioit la Cour 
tout le E of Ainſi faites en des Copies | de le faire lire publiquement, & de le garder 
en langue Caſtillanne, & les montrez atous | avec un tres grand ſoin, comme une Piece 
ccux à qui vous jugerez à propos de le faire. | qui pourroit un jour ſervir. 

3) Voici le Jugement qu'a porié de] C'eſt apparemment de cette Piece qu'il 
cette ReEponſe , Mr. De Thou, qui 1 s'agit dans P Arret du Parlement de Paris, 
appren auſſi quel en fut “Auteur. 1] dit] du 14. de May de cette anne. Il ſera ci- 


[ Traduct. fr. T. 4. pag. 200. ] qu'on re- | deſſous a cette date. 33 
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1562. du commencement que je fus a Orleans, avant qu avoir entendu 
— cc ue je vouloye dire, enyoyerent icy des Lettres & des Com- 
mandemens ſi rigoureux, & en termes fi outrageux , comme 
Sils euſſent eu affaire à des larrons de campagne, & voleurs pu- 
bliques; & ayans cogneu que je ne tenoye compte de leur aac 
crete facon de faire, & que leurs choleres & artifices ne me 
pouvoyent divertir du chemin que j avoye commence de tenir, 
(qui eſtoit de continuer en ma demande juſte & raiſonnable , 
&e qui neſt fondèe ſur ma paſſion , ſur mon proffit, ny ſur mon 
ambition; ains ſur le zele que jay & doy avoir à la liberte du 
Roy & de la Royne, & au bien & repos de ſes ſubjets) ils ſe ſont 
adviſez de 2 a leurs Majeſtez, un Eſcript qu' ils appellent 
une Requeſte, en toute humilire & reverence; mais ſans la re- 
garder td pres, & ne faite que paſler par deſſus, Von jugera que 
c'eſt un Arreſt, & non pas une Requeſte. C'eſt une Deliberation; 
conclue & arreſtce-par les trois Requerans, qui ſont le Duc de 
Guyſe , Conneſtable, & le-Mareſchal Sainct Andre, avec le Legat, 
le Nunce du Pape, & (1) T Ambaſſadeur des Eſtrangers; & ceux 
qui depuis fix mois ont prins garde à leurs practiques & mences, 
,pourront teſmoigner, & avecques verite , que ceſte concluſion. 
a eſtẽ fondee „non pas ſur; le zele de la Foy & de la Religion, 
mais ſur la fineſſe, artifice & ambition deſdits trois requèrans; 
leſquels ſe voyans hors de la Cour, non pour deſplaiſir qu'ils y 
euſſent receu, mais parce que de tout temps ils n ont peu endurer 
un Prince du Sang aupres des Roys, & auſſi qu' ils voyoyent bien 
que la Royne tendoit plus au proffit du Roy & ſoulagement du 
peuple, qu'à les contenter, ou (pour mieux dire) àᷣ ſaouler leur 
avarice ja cognue & deteſtee d'un chacun; ils ſe rallièrent en- 
ſemble, & cercherent un moyen de revenir en leur Grandeur, 
& reprendre Pauthorite de commander, plus grande qu' ils neu- 
rent jamais; & ſyachans bien qu' ih ne pouvoyent attendre au- 
cuns ſecours ny du peuple ny de la Nobleſſe, & que tout hon- 
neſte pretexte, tous moyens, toutes faveurs & aſſiſtence des ſub- 
jects du Roy, leur defaudroyent, (tant ils ſe ſont bien portez du 
temps qu' ils ont gouvernè) ils fondèrent leur deſſein fr la Re-. 
ligion , eſperans que les Prebſtres & ceux qui en dependent , & 
ont quelque intereſt avec ceſt Ordre, leur donneroyent ſecours 
de Gens & .d argent; & pour s aſſeurer de la victoire, appele-. 
rent à leur practique les Eſtrangers; ( & cela ſe verra, & ſera: 
U ] Apr. Monſieur De C hantam ay, Ambaſſadeur &Eſpagre.. 
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quelque jour jugè, à fin que ceux qui viennent apres nous, y 1562. 
prennent exemple; ) & ainſi preparez & appuyez ſur folles & 
vaines eſperances, conclurent d'appeler tous leurs amis, com- 
me ils ont faict, de tous les endroits de ce Royaume, qui tou- 
tesfois ne ſe ſont pas trouvez en grand nombre; conclurent de 
venir trouver le Roy & la Royne, en tel equipage qu'il n'y au- 
roit perſonne qui oſaſt contredire à leurs Commandemens ; & 
pour mieux s aſſeurer de pouvoir longuement regner , feirent 
un roolle de ceux qui devoyent mourir, & de ceux qui devoyent 
eſtre bannis, & d'une infinite d autres qui devpyent eſtre demis 
de leurs Eſtats, & privez de leurs biens. Au premier rang eſtoit 
Monſieur le Chancelier, & pluſieurs bons 2 du Conſeil 
privè, & autres tenans lieux honorables aupres de leurs Majeſ- 
tez. Les hommes eſtoyent jà choiſis & eſleus, pour tenir la Place 
de ceux qui ſeroyent ou meurtris ou exilez; & Dieu a voulu 
wy ont monſtre leur bon Jugement, par les fix qu' ils ont eſleu 

u Conſeil prive , en lieu des fix qu' ils vouloyent chaſler. La 
comparaiſon des uns aux autres eſt telle, que les enfans ſont 
contraincts d'en faire des chanſons. La Royne devoit eſtre en- 
voyce à (1) Chenonce au, s occuper à faire des jardins. Monſieur 
le ”rince di 1's Roche- ſurion, Prince du Sang, ſage & vertueux 
devoit eſtre eſloignè du Roy, & le lieu qu'il tient, donne & aſ- 
ſigne à autres qui inſtruiroyent la jeuneſſe de Sa Majeſtè x noyr 
jamais parler de Dieu, ny de ce qui peut nourrir ſon eſprit, qui 
de ſoy eſt enclin à toutes choſes bonnes, ſainctes & louables; & 
encores moins Finſtruiroit- on d entendre luy-meſmes à ſes affii- 
res, & ſe ſervir des hommes pour Miniſtres, & non pas pour 
Maiſtres, donner audience àun chacun, honorer {a Nobleſſe, 
aymer les armes pour la nèceſſitè, tenir la main à la Juſtice 
ſoulager ſon peuple, & ſingulièrement favoriſer les povres, & 
les garder de toute oppreſſion & violence; & ſur tout de ad- 
mettre jamais pres de luy une Idole; c'eſt aſſavoir, homme qui 
face le Roy, & qui ſoubs prerexte ou d amitiè ou de longue ſer- 
vitude, uſurpe {on authoritè ſur ſes ſubjets. C'eſt la nourriture 
que la Royne a baillee à noſtre Roy, & qui deſplaiſt aces Sei 
gneurs qui defirenr le former à leur facon, & en faite un Roy 
qui {cache bien baller, picquer un cheval, porter bien la lan- 
ce, faire amour, aymer (comme lon dit) plus la femme de 

( 1 ) cette Terre qui eſt dans la Touraine, appartenoit à Catherine De Medicis. 
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1562, {on voiſin que la ſienne; & au reſte , qu'il ſoit ignorant: car il 
—— nappartient pas à un Roy (ce diſent- ils) de ſgavoir quelque 
hats : qu'il tienne ſa reputation avec une grande gravite , \ 
Vendroit des povres gens qui ont affaire a luy : qu'il agrandiſſe 
ſes ſerviteurs, & remette {ur eux tous ſes affaires & le Gouver. 
nement de ſon Royaume: qu'il ne donne audience a perſonne: 
qu'il ne voye jamais Lettres, ne qu'il en ſigne aucune de ſa 
main, afin qu'il ne puiſſe deſcouvrir les tromperies qui ſe font 
ſoubs ſon Cacher : qu'il ne tienne compte que de trois ou quatre 
choiſis par luy, qui S entrebatent A qui ſera le premier, & qui 
aura plus de moyen de piller: qu'il ſoit prodigue pour ſes favo- 
ris, chiche & mechanique pour tous les autres: qu'il ſoit cruel 
envers ſon peuple, qu'il le deſpouille de toute fa ſubſtance : que 
les Eſtats de Judicature ſoyent vendus a deniers comptans, & A 
leur profit, & qu'ils ſoyent baillez ès mains d'homumes igno- 
rans, avares & ennemis de la Juſtice; & enfin, que la Maiſon 
du Roy ſoit triomphante en vanitè & ſuperfluitè d habillemens, 
de doreures, & un receptacle de gens > mauvaiſe vie. Je ne 
dy point cecy fans cauſe ; & chacun peut entendre ce que jo 
veux dire, & la Royne en ſcait des nouvelles. Ces Seigneurs 
donc qui preſentenr ceſte Requeſte , ont fait ceſte belle ligue 
plus dommageable & pernicieuſe a ce Royaume, & plus ſangui- 
naires, que ne fut celle de Sylla, celle de Ceſar, & depuis, celle 
du Triumvirat de Rome; & Tauroyent desja executee , neuſt 
eſte la grace que Dieu m'a faite a leur reſiſter ; & m' esbahy 
qu'ils 5 tant aſſeurez en leurs viſages, de tenir devant la 
Royne le propos qu' ils tiennent: encores plus ſuis- je esbahy de 
ladicte Dame, qui a patience de les eſcouter; attendu que des 
qu'ils commencerent a faire leurs menëes, elle en fut advertie, 
& a ſęeu jour pour jour, ce qu' ils ont fait & ont voulu faire; 
& a ceſte heure , elle prend leurs bonnes parolles , tout ainſi 
comme fi elle wavoit eſtè informee de leur intention; en quoy 
elle monſtre bien qu'elle eſt vrayement priſonniere, & plus que 
5 priſonniere : car d'un acte ſi malheureux, & qui meriteroit une 
ds vengeance publique, & duquel elle a eſtè pleinement informee , 
elle faict ſemblant de ne Pavoir jamais ſęeu ny penſe ; & fans la 
peur qu'elle a d eſtre eftranglee en ſon lict, (comme Von la fait 
menacer tous les jours, & de ce je m'en rapporte à ſon Serment) 
elle neuſt pas failly de rejetter leur Requeſte, & leur reprocher 
que pour leur avarice & ambition, ils ſont cauſe de tout le trou- 


| DE CONDE. 399 
ble ; & puiſque le danger ou elle eſt preſentement , empeſche 
qu'elle ne peut ny oſe recognoiſtre le fait comme il eſt , & reſ- 
pondre à ceux qui par belles parolles luy veulent deſguiſer les 
matiëres, je ſuis contraint, pour ſouſtenir Paurhorite du Roy & 
la ſienne, reſpondre à leur demande, & au nom de leurs Majeſtez, 
de la libertè deſquels je me ſuis rendu lun des defenſeurs ; eſpe- 
rant que ſi leſdicts requerans ne veulent recognoiſtre leur faute, 
Dieu maſſiſtera, & favoriſera la bonne intention qu'il ma don- 
nee ; & que tous les bons ſujets du Roy, ſe joindront avec moy, 
pour delivrer ce povre Royaume des mains de ceux qui le veu- 
lent tyranniſer. 

Au commencement de leur Eſctit, pour donner luſtre, & 
auctoriſer leur dire, ils mettent leurs qualitez: ils mentionnent 
fort honorablement leurs grans & loyaux ſervices, & veulent 
que de leurs actions paſſees, Ion all juger de leur cœur & de 
leur intention. 2 

Mais il neſtoit beſoin de faire un fi beau commencement 
( ſelon leur advis ) pour faire une fi mauvaiſe fin: car quand ils 
ſeroyent encores plus Grans qu'ils ne ſont , quand leurs ſervices 
feroyent dignes te plus grande recommandation qu'ils ne di- 
ſent, encores ne s enſuyvroit- il pas que leur faute qui eſt pre- 
ſente & ſi grande & ſi apparente, deuſt eſtre couverte , & en- 
cores moins acceptèe pour ceuvre bonne & raiſonnable. Et fi 
quelques uns d' entre eux ont fait des ſervices, (comme certes 
je confeſſeray tousjours) ſi ne faut- il pas que Fils n' en ont eſte 
recompenſez, ils le veulent eſtre à preſent par la ruyne du Roy 


& de tout ſon Royaume. Mais graces a Dieu, ils ſont fi bons 


peres de famille tous trois, & aymans tant leur profit, qu'1ls 
n'ont fi longuement attendu a demander , & en prendre la re- 
compenſe : teſmoing deux cens cinquante mille livres de ren- 
re, & un milion d'or en meubles, qu'ils poſſedent aujourd*huy , 
plus de ce que leurs peres leur ont delaiſſeʒ outre, trois cens mille 
livres de rente que les leurs tiennent du bien de Egliſe; & Sils 
ne ſe contentent des biens & des honneurs qu' ils ont receu des 
predecefſeurs Roys, & que pour reſpondre à leur naturel il faille 
nombrer parmy les droicts de recompenle , quelques vengean- 
ces particulières, en ceſt endroict ont- ils eſte afſez ſarisfaifts ; 


& qu'il leur ſouvienne de tant de bons & notables perſonnages 


qui furent empriſonnez ſans charges ny Informations, à leur 


Requeſte; tant de charitez qu ils ont preſtèe à pluſieurs bons 
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{crviteurs du Roy; tant de Maiſons perdues , & honorables fa- 


milles apovries durant les Regnes des Roys Franpois premier, 


Henry , & Frangois ſecond ; de ſorte qu ils ſe ſont aydez de la 
faveur de leurs Majeſtez, non ſeulement à Sagrandir & enri- 
chir, mais à appovrir les autres, & ſe yenger de leurs haines 

ticulieres ; & s ils veulent que leur intention ſoit ( comme 
ils diſent) cogneue de leurs actions paſſeèes, il ſera facile de ju- 
ger que leur deſſein eſt tel, que tous les bons ſubjects & ſervi- 
teurs du Roy sy doivent oppoſer, & avecques toutes leurs for- 
ces y reſiſter. | 

Ils diſent par apres, qu'il faut craindre une evidente & inëvi- 
table ruine, ſi par eux n'y eſt promptement remedie ; & a ces 
fins, prefentent des Articles avec toute humilitè & reverence. 
Mais qui leur demanderoit qui eſt cauſe de ceſte ruine, & qui 
Ta cerchee & procuree : &ils vouloyent dire la verite, ils ſe- 
royent contraints de rejetter la coulpe ſur eux-meſmes : car 
apres la publication de Edict de Janvier, il y avoit paix & 
union univerſelle par tout ce Royaume; & ne ſauroyent nier 
les deux ( c'eſt aſſavoir le Concſtable & le Mareſc hal Sainct An- 
are ) que tant qu' ils eurent opinion que ceux de la Religion Re- 
formee ne ſe contenteroyent de l' Ordonnance qui avoir eſte 
faite, ils firent ſemblant de la trouver bonne, & de Papprou- 
ver: jurerent entre les mains de la Royne ( auſſi fit le Roy de Na- 


vuare, & tous les autres du Conſeil ) de la faire maintenir en 


leurs Gouvernemens, & de ne parler d'y diſpenſer, ou faire 
contrevenir, pour une part ou pour l'autre: mais quand ils vi- 
rent que ceux de ladicte Religion avoyent promptement obey 
aux Commandemens du Roy , ils eſſayerent de ſuſciter autre 
partie; & toutesfois ils eurent fi peu de ſuitte, qu' ils ne trou- 
verent perſonne pour leur ſervir de Miniſtres, que le Prevoſt 
des Marchans, Marcel, & dix ou douze crocheteurs: tellement 
que le Duc de Guyſe fut contraint d'y mettre la main luy-meſmes 
aVaſſy, & tailler en pieces ce povre peuple faiſant leurs Prieres. 
Le Concſtable ayant peu ſurprendre ! Egliſe de Paris, eſpandit 
ſa cholere ſur les Chaires des Predicants , & ſur les maiſons on 
les Aſſemblèes ſe faiſoyent , qu'il fit bruſler , & voler quelques 
maiſons de ceux de ladicte Religion; & ne ſe faut esbahir ſi 
Lon a prins la revange ſur les Images en pluſieurs endroits de ce 
Royaume: parquoy s ils eſtiment que la 14 9 du peuple ſoit la 

EN | rulne. 
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ruine qu'ils diſent eſtre ſi evidente, ils en ſont les autheurs, & 

ur tels doivent eſtre cogneus & blaſmez ; & quant a Thumi- 
tice & la reverence qu' ils preſentent au Roy & à la Reyne, enco- 
res n'ay- je point veu qu ils ayent obey a Commandement qui 


leur ait eſte fait de la part de ladicte Dame; mais je ſgay bien 
qu'ils ont tous trois refuſe d' aller en leurs Gouvernemens : je 
{cay bien qu' ils n' ont voulu venir 3 Monceaux, comme je fey 


\ 


moy , —_ la Royne le nous commanda. 


Ils ſont venus armez à Paris, contre fon Commandement : 


ils n'en ont voulu ſortir, quelque priere qui leur en ait eſte faic- 
te; & jen ſuis ſorty pour obeyr à la volonte de leurs Majeſtez : 
ils ſont allez trouver le Roy & la Reyne en compagnie armee; 
combien que cela leur euſt eſte expreftement detendu : ils les 
ont tire de Fontainebleau, & les ont menez a Melun , & de Me- 
lun > Paris; & le tout par force; & de ce je m'en rapporte à la 
conſcience de la Royne, & à ſon Serment, ou a fa parolle, quand 
elle ſera en ſa liberte d en pouvoir dire ce qui en eſt: ils ayment 
mieux veoir une guerre civile en ce Royaume, voire juſques a 
y faire venir les Eſtrangers, pluſtoſt que de conſentir qu ils ſe 
retirent en leurs Maiſons, ſans diminution de leurs biens ny de 


leurs Eſtats: voilà la reverence & humilite de ceux qui preſen- 


tent ladicte Requeſte: yoil le zele qu ils ont à Vincolumite du 
Roy, comme ils diſent, lequel ils ayment tant & honorent, que 
pluſtoſt que d aller en leurs Maiſons, ils ayment mieux veoir 
ſon Royaume en danger d'une ruine qu' ils diſent èvidente & 
inevitable: voila amour qu ils portent à leur Patrie, en laquelle 
ils appellent les armes eſtrangeres pour la piller, & ( ſi Dieu n'y 
met la main) Faſſubjectir & la ruiner du tout. n 

Ils demandent puis apres un Edict perperuel ſur le faict de la 
Religion; & quand nous avons demande Fentretenement de 
celuy qui a efte faict, juſques à la Majorite du Roy, ils ont dict 
que c eſtoit une demande incivile & deſraiſonnable: que c'eſt 
au Roy, quand bon luy ſemble de changer, limiter, amplier & 
reſtreindre ſes Edicts; & qu'en luy demandant que ce qui ja eſt 
ordonne par lay & ſon Conſeil, ſoit garde & entretenu pendant 
ſa Minorite, nous voulons tenir Sa Majeſtè en priſon & captivi- 
tc; & toutesfois ils veulent que Edict qu ils ont fait eux trois, 
ſoit perperuel & irrevocable; & ſi la raiſon qu' ils alleguent con- 
tre nous doit eſtre receue, par icelle meſme nous conclurons 

Tome III. | Eee 
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auſſi qu ils veulent eux-meſmes tenir le Roy priſonnier en ſa 
Minorite & en {a Majorite ; & faut bien dire qu'ils eſtiment 
pouvoir maiſtriſer & commander non ſeulement à la Perſonne 
du Roy, mais cnticrement 2 tout le Royaume, puiſqu'en choſe 
de ſi grande importance, & qui attire avecques ſoy tant d'in- 


conveniens, ils oſent preſenter une Ordonnance qui n'eſt autho- 


riſce que de trois. Que feitent jamais eee! e, Marc- 
Antoine & Lepide, quand par leur Triumvirat meſchant & in- 
fame, ils ſubvertirent les Loix & la Republicque Romaine 2? 
Sils euſſent eftemeus de bon zcle,{ comme ils diſent) pacifi- 
que, & non ſediticux, d'un zele de Religion, & non dambi- 
tion, ils n'eufſent pas commence par Vexecution , comme ils 
ont faict: ils fuſſent venus ſans armes: ils ſe fuſſent preſentez 
avec humilite & reverence : ils euſſent remonſtrè les cauſes qui 
les mouvoyent 2 ne trouver bon PEdi& de Janvier: ils euſſent 
ſuppliè très-humblement le Roy & la Reyne de regarder avec- 
ques leur Conſeil, avecques Vadvis des Parlements, & des autres 
Eſtats, ſi par autre moyen on pourroit remedier aux troubles , z 
A conſervation de Phonneur de Dieu, & de la ſeuretè & Gran- 
deur du Roy & de ce Royaume: parlans ainſi, ils euſſent monſ- 
trè qu' ils n eſtoyent guidez d autre paſſion, que du zele de leurs 
conſciences; mais leur fagon de faire deſcouvre aſſez que la Re- 
ligion leur ſert pour avoir ſuyte, & mettre divorce entre les ſub- 
jects du Roy; & avec une part, conjoincte avec les eſtrangers, 
ſe rendre Maiſtres & Seigneurs de tout; auſquels je ſuis con- 
trainct de dire que les Princes du Sang, (deſquels ils ont eſte de 
tout temps ennemis, & les ont reculez autant qu ils ont peu) 
n'endureront point que les Eſtrangers, & ceux qui ne ſont appel- 
lez au Gouvernement, ſe meſlent de faire des Edicts & des Or- 
donnances en ce Royaume. Or ils veullent & demandent que 
ly 4-20 Romaine ( qu'ils appellent Catholique & Apoſtolique ) 
ait lieu, & ſoit ſeulement recogneue en France; & à ceux de la 
Religion Reformee ſoyent deffendus les Preſches & les Sacre- 
mens. C'eſt un Duc de Enyſe , Prince eſtranger, un Sieur De 
Montmorency, & un Sieur De Sainct Andre, qui font une Ordon- 
nance contre I Edict de Janvier, accorde par le Roy & la Royne 
fa Mere , le Roy de Navarre, les Princes du Sang, avecques le 
Conſeil du Roy, & quarente des plus grands & notables Perſon- 
nages de tous les Parlemens: ce ſont trois qui font une Ordon- 
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nance contre la Requeſte prefentee par les Eſtats; c'eſt aſſavoir, 
la Nobleſſe & le Tiers-Eftar, à Orleans, & depuis, à Sainct Ger- 
main; leſquels deux Eſtats requirent qu'il pleut au Roy bailler 
| Temples a ceux de ladicte Religion Reformèe: ce ſont trois qui 


font une Ordonnance qui ne peut eſtreexecutee ſans une guerre 


civile, ſans mettre le Royaume en danger d'une evidente tuine; 
& eux- meſmes le voyent & le confeſſent: & voi comment ce 


Royaume leur eſt oblige , & quel fruict apporte leur ſcavoir & 
leur bon zele, ou l 8 


nees, & ambition de commander. 5 

Le Duc de Guyſe 8 ſes freres, faifans ceſte entreprinſe de de- 
chaſſer ceux de la Religion Retormee , quelque bon 2zcle qu' ils 
pretendent avoir, ne ſgauroyent nier que volontairement ils ne 


ur mieux dire) leurs practiques, leurs me- 
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cerchent troubler & mettre en danger ce Royaume; ayans veu 


ce que pour ſemblable deſſein, leur ſucceda ſi malheureuſement 
en “* Eſcoſſe; auquel Pays, Pune part & autre vivoyent en paix, 
ſoubs Pobeyſlance de ceſte bonne & vertueuſe Princeſſe la Royne 
douairiere, juſques a ce que par Faurhorire deſdicts De Guyſe , 
fut pablie que le Roy n entendoit permettre que autre Religion 
fuſt regeue audict Pays, que celle de Egliſe Romaine; qui fur 
cauſe que quelque petit nombre de gens de baſſe condition, 
eſlevèrent, & prindrent les armes, qui furent en peu d heure 
ſeparez par la prudence de ladicte Dame, & Payde de la No- 
bleſſe; & devoit ce commencement ſervir d' admonneſtement 
audict De Cuyſe, du danger qu'il y avoit de plus grands troubles, 
ils ne ſe deſiſtoyent de leur entreprinſe : a quoy toutesfois ils 
ne voulurent entendre; ains (au contraire) plus eſchauffez que 
jamais, eſcrivirent à ladicte Dame des Lettres fort A te 
en la taxant d avoir uſe de trop de doulceur, & principalement 
en la cauſe de la Religion; & que pour corriger les fautes paſ- 
ſees, il eſtoit neceſſaire de mettre la main au ſang, & ſur les 
principaux; & pour ce faict envoyerent devers elle F Eveſque 
a Amyens, * & le Sieur De La Broſſe; leſquels pour ſe monſtrer i 
leur arrivèe bons Catholiques Romains, voulurent contraindre 
un chaſcun d'aller a la Meſſe; reprochoyent ſouvent à ladicte 
Dame, & au Sieur D'Oyſel, qu'ils avoyent tout gaſte : public- 
rent leur deſſein qui eſtoit d uſer de la Force. L'Eveſque d A- 
myens, comme Legat du Pape, attendant les Bulles de fa Lega- 

tion, promettoit de reduire la pluſpart de _ qu'il diſoit for- 
| ce ij 


* Joy. le pre- 
mier Vol. de ce 
Rec. pag. 358. 
Note 2. 


* depuis Car- 
dinal de Pele- 
VE. 


—— 


RE 


1562. 


404 MEMOIRES . | 
voyez : le Sieur De La Broſſe promettoit en un mois exterminer 
ceux qui ne voudroyent reventr 3 & pour autant que Pavarice 


* eſt rousjours accompagnee de la cruautè, ils regarderentde bon 


eil les Terres & poſſeſſions de la Nobleſſe: eſcrivirent à ceux 
ui les avoyent envoyez, qu en rendant le peuple taillable, & 
nt mourir les Gentilzhommes qui avoyent ſuyvi la Reli- 
gion Reformee, il y avoit moyen d augmenter le revenu du Roy 
de deux cens mil eſcuz par an, & de pourvoir mil Gentikhom- 
mes Francois, & de maiſons & de biens, pour y demourer con- 
tinuellement, & y ſervit comme pour une Gendarmerie ordi- 
naire. Ceſte condition fut volontiers receue & embraſſee avec 
grandes louanges, de ceux qui en eſtoyent les autheurs; & An 
remonſtrance que ladicte Dame & le Sieur D*Oyſel ſceuſſent fai- 
re, que les Eſcoſſois n eſtoyent pas ayſez a dorapter: que fi Fon 
les vouloit contraindre pour le faict de la Religion, ils ſe met- 
troyent ès mains des Eſtrangers, avecques Vayde deſquels, pour 
Salleurer du tout, ils dechaſſeroyent entièrement le nom & 
obeiſfance de P Egliſe Romaine; & que de- là on mettroit en 
danger ] Eſtat & ce qui appartenoit a Pauthorite du Roy & de la 
Royne : tout cela fut rejettè: la Royne eſtoit une bonne femme: 
mais elle avoir tout gaſtè: le Sieur D Oyſel eſtoit un ſot, & na- 
voit point d entendement; parce qu'il ne vouloit perdre ce qu'il 
avott par ſon labeur & par ſa diligence, ſi longuemenr & fidèle- 
ment garde: Enfin, ces Meſſieurs (qui ſont fi clairvoyans ) be- 
ſongnerent ſi bien par leurs diſcours, que les plus Grans & la 
pluſpart de la Nobleſſe, s oſtevèrent & prindrent les armes, $ac- 
compagnerent de leurs anciens, & (comme par manière de dire 
naturels ennemis; & en peu de temps.dechaflerent tous les Preſ- 
tres, qui toutesfois euſſent veſcu & continue leur Eſtat, ils ſe 
fuſſent voulu contenter dune paix commune entre les uns & les 
autres: tellement que & le nom de Guyſe & le nom de! Egliſe 
Romaine , fut cenvoye deca la mer; & ainſi ceux - la qui 
avoyent voulu tout avoir, perdirent le tout. De ceſt exemple 
ſe devoyent ſervir le Duc de Guyſe & ſes freres, & recognoiſtre 
Ia faute qu'ils avoyent faite, de mettre en danger ce Royaumc 
d Eſcoſſe: devoyent sabſtenir de ces paroles qu' ils ont fi ſouvent 
redites & publices : qu'il faut que Tune des deux Religons ſoit 
dechaſlee 4 ce Royaume, & que les uns cedent aux autres. Ce 
ne ſont point paroles de ſubjects ou ſerviteurs: ce ſont paroles 
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dun Roy en ſa Majorite , & qui fuſt conſeille non ſeulement de 
ſon Conſeil ordinaire, mais des plus ſages & des plus adviſez des 
trois Eſtats de ce Royaume : car la ou il eſt queſtion de dimi- 
nuer la Force d'un Roy, & de la moitiè (pour le moins) de ſa 
Nobleſſe & du peuple qui eſt de ſervice, il ne faut pas y aller a 
ſommairement; rant parce qu'il n'y a Roy qui ne ſentiſt auſſi vi- 
vement telle perte, comme ſi l'on luy tailloit la moitie des mem- 
bres de fon propre corps, quaufli pour le danger qu'il y auroit 
(au moins en cetemps) que noſtre Roy pour ſa jeuneſſe ne com- 
mande qu'a opinion & a Vapperit d autruy: que ceſte moitie ſe 
voyant perſccutee, en lieu de ? en aller, ne vouluſt chaſſer Pau- 
tre; & quant à ce qui concerne le faict de la Religion Romai- 
ne, ceux qui veulent avec les armes la rendre ſeule en ce Royau- 


me, la mettent en danger de la faire diminuer tous les jours, 


puiſqu'ils la remettent a la force & à la protection des armes; 
& cult mieux valu contenir les uns & les autres en paix & union, 
& ne diſputer de ces matières qu avec le papier & le parchemin, 
& non avec les meurtres & effuſion de ſang, qui (peut eſtre) au- 
ront tellement irritè Dieu, & appelè ſa vengeance, que les Preſ- 
tres & ceux de leur Ordre (qui pouvoyent vivre en repos en 
leurs Charges & jouyſfance de leurs biens) ſeront les premiers à 
porter le hazard & le danger de Findrſcretion , & (qui pis eſt) 
de la fureur du peuple; & quoyqu'il en ſoit, la protection de ces 
Meſheurs les requerans, ne leur peut apporter qu'une certaine 
perte & le danger d'une grande ruine: car puiſqu'ils eſtoyent 
aſſeurez de n'eftre moleftez de leurs vies, en leurs Charges ny 
en leurs biens, ils ne pourroyent dare qu'ils euffenc occaſion 
aucune de ſe plaindre, “ils ne veulent faire ſemblant d'avoir 
eu pitie de la perte de nos ames: mais qui les en auroit rendus ſi 
ſoigneux depuis quelque temps, attendu qu'il n'y a Eveſque ny 
Cure qui puiffe monſtrer en avoir tenu aucun compte par cy- 
devant? Puis donc que de noſtre part eſtoit refolu qu on ne leur 
donneroit aucun empeſchement, quel beſoin eſtoit- il de les 
nommer en ceſte querelle, & ſc couvrir de leur nom & de FE- 
gliſeRomaine?N'eft-ce pas pour irriter & acharner les uns contre 
les autres? N'eſt-ce pas le moyen de rendre odieux eeſt Ordre à 
tout le peuple, qui en eſtoit jx par trop offenſè? N'eſt- ce pas pour 
attirer, fi Dieu n'y met la main, parmi ceux qui vivoyent en paix, 
une meſme haine cnragee comme celle dE feof 2 Er quelque 
| Ee e 1 
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1562. Choſe qui en advienne, puiſqu il faut que June des deux parts 
— ;ſoit extermince, & que les requerans le veulent ainſi; advint-il 
jamais en ce Royaume un {i piteux ſpectacle que ceſtuy-la > Y 
a- il profit, y a- i commodite, y a- il Grandeur ( quand ce ſeroit 
pour le Roy meſmes ) qu'on deuſt achepter fi cherement, & avec 
une {i grande ruine & deſolation > Quels pardons, quelles In- 
dulgences, quelles Bulles du Pape, pourront jamais reparer la 
perte du ſang qui ſera reſpandu pour ceſte querelle? Ces trois re- 
querans pourront dire au Roy quelque jour , que pour defendre 
ce que perſonne ne vouloit impugner, pour conſerver la Reli- 
gion Romaine, (a laquelle perſonne ne vouloit donner empeſ- 
chement) ils ont fait ou voulu faire perdre la moitiè de fa No- 
bleſſe & des meilleurs ſubj2&s de Sa Majeſte : Von leur pourra, 
& avec la veritè, reprocher que tout ainſi que par leurs opinions 
feintes & ſimules, ils mirent le Royaume d*Eſzoſſe en danger 
d'une evidente ruine, & furent cauſe d'une grande & piteuſe 
effuſion de ſang: avec la meſme opinion, le meſme deſſein, & 
les meſmes Miniſtres, ils ont eſpandu la pomme de diſcorde par- 
my ce Royaume, & tellement incite les uns contre les autres, 
que ces trois requerans & leurs Miniſtres, ſeront remarquez ala 
poſtèritè, pour ſeuls autheurs de tous les maux & inconveniens 
qui adviendront à ceux de la Religion Reformee & de VEglile 
Romaine. 222 
Or de peur de n'exciter aſſeʒ de troubles, ils demandent que 
De la Mar tous Officiers, ſoyent * domeſtiques, ſoyent d' Ordonnance, de 
ſon an E judicature, de Finances, & autres ayans adminiſtration ou com- 
* 6 miſſion, & pareillement les Prelats * Ecclefiaſtiques, feront con- 
feſſion de leur Foy; & les dilayans ou refuſans, ſeront privez de 
leurs Eſtats & de leurs penſions, & les Gens del Egliſe, de leurs 
Benefices. Ce ſont trois perſonnes privèes qui font une Loy con- 
tre les Loix de ce Royaume: car il ne fut jamais veu ny entendu 
que les Roys predeceſſeurs ayent contrainct leurs ſubjects a faire 
confeſſion de Foy autre que celle du Symbole. C'eſt une Loy 
contre les Loix Eccleſiaſtiques; j entend les Loix Ecclefiaſtiques 
a leur facon, prinſes des Conciles & de ceux qu' ils approuvent 
anciens Peres; & ce Monſieur qui leur a dice la Requeſte, & qui 
eſt ſi ſcavant, pour pallier ſon mauvais deſſein, en devoit ame- 
ner quelque exemple; ce qu'il ne ſęauroit faire, $1] ne veut ap- 
porter en ce Royaume ! Inquiſition d EHpagne, laquelle a eſtẽ jugee 
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ſi inique de toutes les autres Nations, qu'il nen y a pas une qui 1562. 
Fair voulu accepter; & pour en dire ce qu'il en eſt, ceſte Loy eſt —— 
{a ratoire qu'ils avoyent tendue a Orleans , peu avant la mort du 
Roy Francois dernier decede , & laquelle ne peut tendre qua la 
ruine & entiere ſubverſion de tous les ſubjects du Roy: car leſ- 
dicts requerans ſgavent bien qu'il y a dix mil Gentilshommes & 
cent mil hommes aptes à porter les armes, qui nabandonneront 
ny par authoritè, ny par force, la Religion qu' ils ont prinſe, 
nendureront qu'on leur oſte les Preſches, ny F Adminiſtration 
des Sacremens. Et eſtant le Roy mineur, comme il eſt, il n'ap- 
partient à perſonne de leur commander à vuyder le Royaume; 
& ſedeffendront avecques les armes contre ceux qui en ceſt en- 
droit voudront abuſer de author ite de Sa Majeſte. Ceſte grande 
& notable Compagnie ne peur-eſtre vaincue ny deffaite, quand 
bien il adviendioit, (ce que Dieu ne vucille ) fans la ruine de 
ceux qui les auroyent aſſaillis: tellement que les Eſtrangers que 
jx ils ont appellez, ( qui eſt crime capital & de leze-Majeſtè) rap- 
porteront le fruict de ceſte guerre civile; & pour concluſion, 
* parlent comme je fay & pour moy & pour beaucoup de Grans . berlant 
Seigneurs de ce Royaume, & pour dix mille Genttlshommes, & 
autres de noſtre ſuytte, qui voulons vivre & mourir ſur ceſte 
querelle, je dy que ladicte Ordonnance a eſtè faicte par trois per- 
ſonnes privees, qui de leur authoritè ont caſſè celles qui ont eſte 
faictes par le Roy & ſon Conſeil; & pour Vexecuter, avant que 
la conſulter, ont prins les armes, & ſe ſont ſaiſizʒ de la Perſon- 
ne du Roy. Je dy davantage, que ladicte Ordonnance eſt con- 
tre les Loix de ce Royaume, la couſtume de toute la Chreſtience, 
contre Edict de Janvier, contre la Requeſte des Eſtats, contre 
le repos & la ſeuretè des ſubjects du Roy, & contre la conſcien- 
ce, Thonneur , la vie & les biens d'un grand & infiny nombre de 
gens de bien, & leſquels * ont raſche de ruiner, de faire mourir * Il faut peut. 
les uns & dechafler les autres, ſoubs le manteau & la couverture is 3 f 
de la conſcience & de la Religion. Ceſte Ordonnance auſſi eſt 
faicte contre la liberte d aller au Concile; & de ce, ſe devoit ad- 
viſer celuy qui les a conſeillez: car sil eſt dict qu en ce Royaume 
on face conteſſion de Foy telle qu'ils demandent, & dèclaration 
de retenir & conſerver & la Doctrine & les Ceremonies de PE- 
gliſe Romaine, c'eſt une Sentence donnee contre ceux de I'E- 


gliſe Reformee ;. & ne faut plus que nos Miniſtres ny ceux des 
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autres Nations, aillent au Concile, puiſqu' ils ſont condamnez 
ſans les avoir oys; & avant que ledict uc de Guyſe & le Cardinal 
ſon frere puiſſent mettre en avant ceſte Ordonnance de faire 
confeſſion de Foy, il faut qu ils renoncenta pluſieurs Articles de 
la Confeſſion * d' Auguſte, qu' ils ont accordez a Saverne, & 
promis a * un grand Prince d Allemagne, de les faire obſerver en 
France; & Sils diſent le contraire, qu ils le mettent par eſcript, 
& leur ſera reſpondu par ceux a qui ils ont faict la promeſſe. II 
faut auſſi que ledi& Cardinal declare Fg eſcript qui ſoit veu & 
public , Fil perfiſte en ce qu'il a autresfois dict ala Reyne, en pre- 
{ence de beaucoup de gens de bicn, touchant les Articles de la 
Tranſubſtantiation, de garder & porter le Sainct-Sacrement, 
de la Juſtification, de IInvocation des Saints, du Purgatoire & 
des Images; deſquels Articles il en parloit contre opinion de ſon 
Egliſe Catholique, Apoſtolique, Romaine. | 
En la Requeſte eſt peu apres faicte mention de la rupture des 
Images; & eſt requis par ceux qui ont prefentee, que les dom- 
mages ſoyent reſtaurez , & les delinquans chaſtiez: ſurquoy je 
repondray ce mot, que le ſang de ceux qui ont rompu leſdictes 
Images, & qui a eſtè eſpandu par quelques uns des noſtres qui les 
ont voulu reprimer , & depuis par authoritè de Juſtice, en ce 
meſme licu d' Orleans, teſmoignera tousjours devant Dieu & 
devant les hommes, combien ces exccutions faictes par un po- 
pulace , m' ont eſtè deſplaiſantes pour beaucoup de reſpects; & 
fingulicrement parce que c eſtoit contrevenir a I Edict de Jan- 
vier, & auſſi al Aſſociation que nous avions faict publier quel- 
ques jours devant; mais fi la rupture des Images mérite puni- 
tion, comme j en ſuis bien d advis, (d' autant qu'elle eſt faicte 
contre YOrdonnance du Roy) qu'elle punition ſe promettent 
ceux qui s accouſtrent fi bien du nom du Roy, des meurtres qui 
par eux- meſmes & à leurs exemple & ſollicitation ont eſtè faicts 
a Vaſſy, A Sens, à Caſtel-nau-d' Arm, & à Angers: Eſquels lieux 
on {gait bien qu'il y en a eu cinq cens hommes ou femmes tuez, 
non pour autre occaſion que pour la Religion. Celuy qui a dictè 
la Requeſte, devoit examiner fa conſcience, & reconnoiſtre 
qu'il ne ſe trouve pas que Fimage morte ait jamais criè vengean- 
ce; mais le ſang 1 homme, (qui eſt l'image vive de Dieu) la 
demande au Ciel, & Partire & faict venir, quoyqu'il tarde. 


Requiërent puis apres les requerans, ou (pour mieux dire) 
les 


DE CONDE. 


409 
les commandeurs , que les armes ſoyent oftees à ceux qui ne les 
ont priſes par expres Commandement du Roy de Navarre ; & que 


ceux qui ſe ſont ainſi armez, ſoyent declarez rebelles & enne- 
mis du Roy & du Royaume. Or je demanderoye volontiers à 
ces Seigneurs qui ſe diſent ſi ſages, & tant amis du repos public, 
ſi leur Requeſte ne tendoit pas à tailler toute eſperance d accord, 
puiſqu' ils requierent que moy & ceux qui ſont avecques moy, 
ſoyent dec larez rebelles & ennemis du Roy & du Royaume : 
car ils ne diſent pas que ceux qui ne voudront laiſſer les armes; 
mais ils diſent, ceux qui ſe ſont ainſi armez, ſoyent declarez 
rebelles: qui eſt un article qui mèrite autre reſponſe que par eſ- 
cript ; & jeſpere dans peu de jours, de les aller trouver, & diſ- 
puter par les armes avecques eux, s il appartient à un Eſtranger 
& deux petits Compagnons tels que ceux-la, juger un Princedu 
Sang & les deux parts de la Nobleſſe de ce Royaume, rebelles 
& ennemis du Roy. Et ne faut poinct qu'ils mettent en avant le 
nom du Roy de Navarre, duquel ils ont eſte à tout jamais enne- 
mis capitaux, du temps des autres Roys: ils ont recule & tenu 
en arrière autant qu'il leur a eſte poſſible, voire juſquesà ne vou- 
loir faire mention de luy ny de ſes droicts *, quand il a eſte 
queſtion de faire quelque Traictè de paix. Ils ne ſgauroyent dire 
qu'il ait eu jamais choſe qu'il ait demandèe, ſoit pour luy ou pour 


15621. 


pour la reſti- 
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autruy. Ils ne ſęauroyent dire qu'on ne luy ait oſtè en toutes oc- 


caſions le lieu qui luy appartenoit à commander, ſoit en temps 
de guerre ou en temps de paix; & pour Pachever du tout, du 
temps du Roy Frangois dernier decede, ils Pont tenu en moin- 
dre rang, que sil euſt eſtè le plus pauvre Gentilhomme de ce 
Royaume; & puis le feirent venir par menaces : empeſcherent 
qu homme n oſaſt ſortir d Orleans, pour aller au- devant de luy: 
deffendirent à tous Chevaliers de IOrdre & autres Gentilshom- 
mes, de le viſiter, ne communiquer aucunement avecques luy: 
cnvoyerentun Mareſchal de France avecques Cavallerie & Gens 
de pied, pour ſaiſir tous ſes Pays, & appellerent au butin les Eſ- 
trangers, comme tout le monde ſgair bien; & voyans leur deſ- 
ſein interrompu par la mort dudict feu Roy Francois , Von ſcait 
quels Conſeils furent tenus pour Sen deffaire du tout: reſiſterent 
tous jours à ce qu'il weuſt aucune authoritè de commander. Le- 
dict De Guyſe , par le conſeil du Coneſtable, diſt il y a un an, que 
a la priere ny au Commandement du Roy de Navarre, il ne fe re- 
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tireroit de la Cour: le Mareſchal de Sainct Andre en plein Con- 
ſeil luy diſt: j obèiray au Roy & à la Royne, & non à autre; & 
à ceſte heure ils ſe veullent aider du nom du Rey de Navarre 
qu' ils ont {i malheureuſement traictè par le paſſè; & veullent ſe 
ſervir de ſon nom pour ruyner ſon propre frere ; & d autant que 
ledict Seigneur Rey de Navarre eſtoit autant aimè que il en fut 
jamais, ils mettent peine de le faire hair à la plus grand” part de 
ta Nobleſſe & du peuple, eſperans que s'ils peuvent du tout le 
diſtraire de amour de ceux qui fi longuement & ſi fidèlement 
Lont aimè, ils auront moyen de le meſpriffer & mal-traicter, 
comme ils ont faict par cy- devant: mais la tromperie avecques 
Aquelle ils ont cuil parvenir à leur deſſein, a eſtè cognue & 
deſcouverte , & ſera bien-toſt publ ite par toute la Chreſtiente, 
ala honte & confuſion de ceux qui en ont eſte les miniſtres. 

Sur ce qu'ils demandent que le Roy de Navarre aſſemble des 
Forces pour executer les choſes ſuſdictes, ils monſtrent aſſez ou 
une grande imprudence , ou un grand defir qu'il n'y ait point 
d accord entre nous: car puiſqu᷑ ils ont delibere avecques les ar- 
mes contraindre ceux de la Religion Reformèe, à ce qu'ils de- 
mandent, ils ne devoyent pas le dire juſques à ce que nous euſ- 
ſions eſte deſarmez ; & puiſqu'ils nous ont fi ouvertement faict 
entendre leur deffein , nous-nous garderons d'eftre trompez , & 
de laiſſer les armes qu*avecques bonnes enſeignes. 

Requierent davantage, que Von prenne quelques autres Articles 
qui ſerons baillez par la Cour de Parlement de Paris; & en cela 
ils monſtrent le peu de compte qu'ils tiennent & de la Royne & 
du Roy de Navarre, & du Conſeil du Roy; & m' esbahy qu'au 
moins ils n' ont eu reſpect aux fix grans & ſgavans Perſonnages 
quils ont mis au Conſeil, deſquels Pon pourroit bien tirer quel- 
que bon & notable advertiſſement; & ne fay aucun doubte 
qu'audict Parlement n'y ait beaucoup de gens de bien, & qui 
en vertu, en ſęavoir & en preudhommie, repreſentent Pancien- 
ne integrite de ce Senat; mais les trois requerans y ont donne 
fi bon ordre, que par Benefices, par Offices vendus, & autres a 
demy donnez, & par autres moyens illicites & indignes d'eſtre 
endurez en ce Royaume, ils en ont acquis un tel nombre x leur 
de votion, que les bons ſont bien ſouvent ſurmontez par les mau- 
vais; & de ce ſuffira alleguer que (r) la Legationa eſte reffuſce par 


5 
/ 


deux fois, ſuyvant VEdi& faict & arreſte à la Requeſte des El- 
(1) LEuregiſtrement des facultes du Cardinal de Ferrare , Legat en Erance. 
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rats, public & emologue par toutes les Cours de ce Royaume; & 
(qui plus eſt ) leur retus eſtoir fonde ſur le devoir de leurs conſ- 
ciences, & de la conſcience du Roy; & toutesfois, ſans attendre 
autre Juſſion que d'une ſimple Lettre du Cachet, ils Font approu- 
vee & receue par la ſollicitqtion & menees de ces trois, & de 
leurs miniſtres. Voila Veſperance que nous avons d'y trouver un 
bon advis. 5 | | 

Par un (1) Memoire preſente avecques la Requeſte, ils requic- 
rent que les Villes ſoyent remiſes entre les mains du Roy , avec- 
ques nouveau Serment de fidelite; & voudroyent volontiers 
(comme ils ont faict du temps du Roy Francois dernier decede ) 
perſuader au monde, que ceux qui ne veullent porter leur ty- 
rannie, ſont ennemis 12 Roy. Il devoit ſuffire au Duc de Guyſe 
& a ſes freres, qu'ils ſe ſoyent une fois aydez de ceſte fineſſe, au 


grand deſplaiſir de beaucoup de gens de bien, quand pour ſe de- 


fendre de ceux qui leur vouloyent mal, ils couvroyent leur 
querelle de celle du Roy. Si quelcun par injure particulière ou 
publicque, eſtoit ſeulement ſouſpegonne d'avoir mal parle dau- 
cun d' cux, il eſtoit empriſonne , perſecute , & par Lettres Pa- 
rentes declare ennemy du Roy & de Eſtat; & pour autant que 
ceſte belle invention leur a ſuccedè une fois, & Sen fuſſent 
bien mieux aide, ſi Dieu n'y euſt mis la main, ils y voudroyent 
encores revenir. Et combien qu'il n'y ait aujourd huy homme 
en ce Royaume, (au moins de ceux qui ſont de noſtre part) 
qui ne ſoit preſt d expoſer & la vie & les biens pour le ſervice 
de noſtre Roy; & toutesfois ils nous diſent rebelles. Il n'y en a 


point de noſtre part ( & Dieu en eſt teſmoin) qui ne hazardaſt 


volontiers ſa vie, pour preſerver de mal & d inconvènient celle 
de noſtre Prince que nous aimons uniquement, & honorons 
comme ppur un ſingulier & precicux don que Dieu nous a fait. 
Il wen y a point d' entre nous qui ait prins les armes pour deman- 
der quelque choſe que ce ſoit au Roy ny ala Royne ſa Mere, ny 
au Roy de Navarre. Nous ne demandons point autre Roy, autre 
Prince que celuy qui eſt noſtre naturel Seigneur. Nous ne de- 
mandons point avoir {a Perſonne en main, ny Fauthoritè de le 
gouverner. Nous ne luy demandons point diminution de Tail- 
les, de Subſides , & des droicts qui luy appartiennent ; mais au 
contraire, les noſtres n ont jamais murmure , quelque charge qui 

(1) leſt ci deſſus p. 392. & a pour titre; Autre Requeſte preſentte yo Rome, &. 
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leur ait eſte impoſèe; & ont offert & offrent encore, d' accorder 
liberalement tout ce qui luy plaira leur demander, autant que 
leurs biens & leurs facultez ſe pourront eſtendre. Les Villes 
qu'on dit eſtre rebelles, ont point change de Maiſtre ny de 
Seigneur: recognoifſent plus que jamais Fobeiſfance qu'elles doi- 
vent i noſtre Roy; & que Von voye la reſponſe qu elles ont fait, 
Ton trouvera que les armes ne ſont pas levees contre le Roy: 
pluſtoſt mourit que d'y avoir penſe : Von trouvera que nous na- 
vons requis choſe qui concerne la Perſonne, Pauthorite, le Gou- 
vernement ny la vie de Sa Majeſte : Yon trouvera que les armes 
ſont priſes contre la Maiſon de Guyſe, Coneſtable & Mareſchal 
Saint Andr; & encores c'eſt avec telle modeſtie, que nous ne 
demandons leurs biens, leurs vies, ny leurs Eſtats. Parquoy ce- 
luy qui voudra dire que nous portons les armes contre le Roy, 
(comme ils voudroyent faire entendre ) il faudra qu'il confeſſe 


qu'il eſt calomniateur , ou bien qu'il voudroit les ayder a uſur- 


per ce Royaume, & prendre le nom & les effects de Roy; & 
ceux qui conſeilleront au Roy de prendre leur protection, & de 
leur preſter le nom, les Gens & argent, tout ainſi que ſi nous 
faiſions la guerre a Sa Majeſtè, tels conſeillers ſeront ( quoy 
qu'il tarde) quelque jour appelez en Jugement; & faudra qu'ils 
rendent raiſon comment ils ont pen conjoindre la querelle de 
trois particuliers, avec celle de Sa Majeſte, & de tout le Royau- 
me : il faudra qu ils rendent compte de Fargent qui aura eſte 
deſpendu en ceſte guerre, contre les Ordonnances des Eſtats du 
Conſeil du Roy, pour detendre le bon plaiſir de ces trois parti- 
culiers. Autre choſe ne ſe peut dire que le bon plaifir ; c'eſt aſga- 


voir, d' eſtre à la Cour ou en leurs Maiſons; & ſi tels conſeillers 


ont des biens pour en reſpondre, iᷣeſpere qu enfin la guerre aura 
eſtè faite à leurs deſpens, & des principaux autheurs, ſur les 
biens deſquels je preten prendre ce qui aura eſtè deſpendu, & le 
remettre au Threſor du Roy, au ſoulagement du povre peuple. 
Pour la fin & concluſion de la Requeſte, ils proteſtent que ſi 
Fon execute entièrement ce qu' ils veulent, ils ſont preſts de ſe 
retirer en leurs Maiſons, voire ( fi beſoin eſt) d'aller à la fin du 
monde; tellement que nous ſgavons a preſent àquel temps nous 
pouvons eſperer qu' ils ſe retireront: ce ſera (diſent- ils) quand 
ces choſes ſuſdites ſeront faites, accomplies & executces ; c'cſt- 


2-dire, quand VEdi& de Janvier ſera par leur authorite caſſe : 
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quand par leur Ordonnance tous les Miniſtres ſeront dechaſlez : 
quand ceux de la Religion Reformee ne pourront ouyr Sermon, 
ny prendre Sacrement que de ceux de l'Egliſe Romaine: quand 


tous ceux de ladicte Religion ſeront privez de leurs Eſtats, de 


leurs Charges & de leurs Offices, & * auſſi deſpouillez, & ren- 
voyez en leurs Maiſons, expoſez ala fureur de ceux qui les vou- 
dront manger 3 & avec la liberte de leur faire perdre la vie, s ils 
font aucun ſcandale : entendant ſcandale (comme ils ont fait 
par le paſſè, & ainſi a eſte juge) n'aller point à la Meſſe, s aſ- 
ſembler les voiſins les uns avec les autres, pour prier Dieu: 
voila * qu' ils appellent ſcandale. Quand nous ſerons declarez 
rebelles & ennemis du Roy & de ſon Royaume, pour avoir 
prins les armes, & quand on les nous aura oſtèes, & que perſon- 
ne n'en pourra avoir que pour executer leur Ordonnance : voila 
les conditions que nous pouvons attendre de ces Meſſieurs: voila 
le plus honneſte deſſein ou ils tendent; & ſe gardent bien de 
dire a quel poinct ils cuident par après parvenir. Or ſoit ma de- 
mande rapportèe & mile en parragon avec la leur. Je demande 
Fentretenement de Edict de Janvier; & ils veulent de leur au- 
thoritè le caffer & abolir. Ils demandent la ruine d'une infinite 
de Maiſons, tant de la Nobleſſe que du Tier- Eſtat: je demande 
& deſire que tous les ſubjets du Roy de quelque qualire qu ils 


* ſupp. ce 


ſoyent, ſoyent maintenus & gardez en leurs Eſtats, cn leurs 


biens, & preſervez de toute injure & violence. Ils veulent exter- 
miner tous ceux de la Religion Reformee ; & je defire que nous 
ſoyons refervez au temps que le Roy ſera en Sa Majorite, au- 
quel temps nous obèitons à ce qu'il luy plaira nous commander; 
& n ear que ceux de l Egliſe Romaine ne ſoyent troublez, 
moleſtez ny empeſchez en leurs biens ny en Fexercice de leurs 
Charges. Ils demandent une force d'armes pour exccuter ce 
qu' ils ont entreprins ; & ne regardent pas qu' ils contraindront 

une infini:è de gens de bien a fedetendre. Ils ne regardent pas le 
peu de moyen qu'on a de deſpendre, ne les incommoditez & 
ruines que la guerre civile apporte ; & (qui pis eſt) ils ont ap- 
pele, & * ſe 2 ſignez, a gfe venir les armes eſtrangeres ; qui 


eſt adire en bon langage, mettre en proye ce Royaume : au con- 
traire, je ne demande point que les armes me demeurent en 
main: je n'employe point argent du Roy: je n appelle point les 
angers pour venir en ce Royaume, & en 1 de ceux 
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qui m'onteſte preſentez ; & Dieu en eſt teſmoin, je les ay priez 
de n'y venir point, & d empeſcher qu'autres ny vinſent pour 
moy ou contre moy, & demande & _— comme j ay fair 
par cy- devant) que les armes ſoyent poſces tant d un coſtè que 
d autre, me faiſant fort que de noſtre coſte il n'y aura ny rebel- 
lion ny deſobeiſfance, & que les armes nauront jamais tant de 
force ny de vigueur en noſtre endroit, que amour, la fidelite & 
obeiſſance que nous devons a noſtre Roy, pour lequel nous ne 
ferons jamais difficultè d expoſer nos biens & nos vies; & avons 
fait cognoiſtre que nous ne ſommes pas des gueux, comme Von 
diſoit, & que nous avons plus de moyen & de Force en main 
pour lay faire ſervice à fon beſoin, que n'ont avec toute leur 
ſuitte & praticques, ceux qui nous veulent exterminer. Ils de- 
mandent que nous ſoyons declarez rebelles ; demandent nos 
vies, nos honneurs & nos conſciences: nous ne demandons rien 
qui ſoit de leur vie, de leur honneur, de leur bien, ny de leurs 
conſciences, ny leur ſouhaitons autre mal, ſinon celuy auquel 
nous voulons nous- meſmes nous obliger ; qui eſt qu'eux & 


nous, nous retirions en nos Maiſons; le tout ſuivant les condi- 


tions plus amplement deduites en nos Declarations & Proteſta- 
tions cy- devant faites & envoyces au Roy & à la Royne ; & ne 
faut point qu'ils dient que leur honneur y ſeroit intèreſſè: car 
puiſque nous acceptons la meſme condition, il n'y a point de 


lieu de ſe plaindre ny douloir. Noſtre demande eſt juſte, dau- 


tant qu'ils ſont venus (comme pluſieurs fois a eſtè dit) vers leur 


Roy, autrement qu'ils ne devoyent, & avec des deſſeins qui ont 
eſte cauſe des troubles que nous voyons a preſent ; & ont de- 
mande & requis la ruine de tant de gens de bien, que quand 
bien noſtre demande ne ſeroit fi bien fondee comme nous Vet- 
timons, encores faudroit-1l pluſtoſt deſplaire a cinq ou fix qu'ils 
ſont, que de mal-contenter les deux parts de ce Royaume , & 
qui ſont de telle qualitè & de telle force, que ceux-!a meſmes 
qui les vouloyent dechaſler, recognoiſſent & confeſſent aujour- 
d' huy qu'il ny a ordre de les aſſaillir, encores moins de les vain- 
cre, ſans Payde des Eſtrangers. | 

Or encores qu'il n'y ait aucune comparaiſon de une a aur fe 
Requeſte, d autant que lune eſt pleine de Juſtice & dequire , 
Pautre d'injuſtice, de tyranie & de cruaute, & que ceux qui pre- 
ſentent celle qui eſt ſanguinaire & violente, veulent, pour leur 
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plaiſir, & pour parvenir à leurs deſſeins, troubler ce Royaume: 
les autres ne demandent qu un commun repos & tranquillite , 
& ne prenent les armes que par contrainte , & pour defendre 
leurs vies, leur honneur, leur conſcience. La Reyne peut juger 
laquelle des deux Requeſtes doit eſtre accordee ou rejettèe; & A 
ou pour n'eſtre en libertè, (comme elle n'eſt à preſent ) ou bien 
pour quelque autre reſpect, elle n en pourroit decider ,& ne vou- 
droit mal-contenter ceux qui les ont preſentees , il luy plaira, 
pour mettre fin àᷣ ces troubles, ordonner que leſdites deux Re- 
queſtes ſoyent enregiſtrèes en la Cour de Parlement de Paris; que 
Edict de Janvier ſoit entretenu, & que les uns & autres po- 
ſent les armes, ſe retirent en leurs Maiſons, juſques au temps 
que le Roy ſera en ſa Majoritè, pour juger qui a bien faict ou mal 
faict; ou bien que la Royne en vueille decider avec Tavis des 
Eſtats, qui x ces fins ſeront convoquez. Ce remedeeſt commun 
a tous, & ee ne Sen peut plaindre ni douloir, & eſt d e- 
xccution ſi prompte & facile, que celuy qui ne voudra sy accor- 
der, ne pourra nier qu'il ne ſoit ennemy du Roy & de ſon 
Royaume; & ne doit-on point penſer qu'il y ait homme au 
monde (il n'eſt ment de quelque affection parricuhere ) qui 
ne condamne tous ceux qui avecques ſi peu de choſe ont peu, & 
n' ont voulu eſteindre ce feu & la flamme qui nous menace de 
tant de maux & inconveniens. Pourra auſſi juger un chacun qui 
eſt le rebelle & ennemy du Roy, ou celuy qui offre laiſſer les 
armes & ſe retirer en ſa Maiſon, ou celuy qui veut tout perdre 
pluſtoſt que de laſcher la proye qu'il a faicte, de la Perſonne du 
Roy; & pour autant que de toute guerre civile, Fon ne peut 
attendre:qu'une fin calamiteuſe, & qu'il eſt mal-aiſe de conte- 
nir les mains & 1a volontè des ſoldats qui font irritez contre 
ceux qui les veullent tyranniſer, je proteſte devant Dieu & de- 
vant tous les hommes, que c'eſt à mon grand regret que je pren 
les armes, & conduy ceux qui les portent, & qu' avec mon 
ſang je voudroye pouvoir empeſcher les miſerables effects dont 
la guerre nous menace ; mais puiſque Von n'a tenu compte de ma 
demande, puiſque mes Parties veullent eſtre mes 2 5 „& com- 
mandent aujourd'huy ſoubz le nom & authoritè du Roy, je pro- 
teſte doncques que mon intention ne tend ſinon à mettre le 


Roy en telle liberté qu'il eſtoit il y a fix mois, a remettre le 


Gouvernement ès mains de la Renne, avecques Vaſliſtance du 
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Roy de Navarre, comme il a eſtè dict par les Eſtats, & contenir 
& preſerver la Nobleſſe & le peuple de toute tyrannie & oppreſ- 
ſion de ceux qui ne ſont appelez à leur commander; & que de 
tout ceſte entreprinſe, je n'atten ni veux attendre ( & pluſtoſt 
mourir) aucun proffit particulier, ni aucun deſſein qui tende à 
Tavarice & ambition; mais veux rapporter toutes mes actions, 


& la grace que Dieu me fera, a Thonneur de Dieu, au ſervice 


du Roy, & au repos & ſoulagement de tous ſes ſubjectz. Faict 
a Orleans, le dix-neufieme jour de May, mil cinq cens ſoixante- 


deux. Ainſi ſignè. 


Zeys De Bourbon. 


Tettre de Monſieur le Prince de Conde , enwoyde à la Royne , 
avec la Reſponſe par luy faite a la Requeſte du Triumvirat. 


ADAME. Il faut que je vous die, que ayant longue- 
ment diſcouru ſur la Requeſte que Meſſieurs De Guiſe, 
Coneſtable & Mareſchal Sainct Anare, vous ont preſente, je m'en 
ſuis ſenty tellement offenſè, pour les algres propos qui y ſont 
contenus, qu'il m'a ſemble que je me fuſſe fait grand tort de 


faillir Ay reſpondre, ainſi que par ma derniere Deſpeſche je le 


vous avois eſcrit. Parquoy , Madame, je vous ſupplieray très- 
humblement me faire tant d honneur & de faveur, qu'après 
avoir receu la Reſponſe laquelle preſentement je vous envoye, 
prendre la patience de la faire attentivement lire devant Voſtre 
Majeſte, & Veſcoutant, vouloir fi bien balancer mes raiſons que 
jy allegue, au contrepoix de ce qu'ils propoſent, que vous y 
puiſſiez aſſeoir voſtre clair & fam jugement. Yadjouſteray en- 
core, Madame, une autre Requeſte à ma très-humble priere, 
c'eſt, qu'il plaiſe a Voſtre Majeſtè faire fi bien garder & leur Re- 
queſte & ma Reſponſe, que elles puiſſent quelque jour eſtre 
reprelentces devant mon Roy, lorſqu' avec Vaage B luy fera 
la grace de fe reſouvenir de ſes fidelles & loyaux ſerviteurs & 
ſubjzrs, à celle fin que vos Majeſtez cognoiſſent Vequite & juſti- 
ce des actions des uns & des autres, & de quel pied & affection 
chacun aura marche & ſe ſera comportè en ſon devoir. Me re- 
mettant donc ſur ce que plus amplement il plaira à Voſtre Ma- 
jeſte d en voir, Madame, je ſupplieray le Createur vous mainte- 
nir en ſa ſaincte garde. Eſcrit a Orlcans,ce 20. jour de May. 5 62. 

| | utre 
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Lettre far ce meſme faict, dudit Seigneur Prince, a la Cour 
| | de Parlement a Paris. | 


ESSIEURS. Vous ſcavez, & chacun ne Pignore point, 
que de tant plus tous ceux de noſtre Maiſon & moy , nous 
lommes rendus benins & traittables, voire juſques à nous hu- 
milier a Pendroit des hommes qui ne peuvent & ne doivent en 
rien s eſgaller a nous, d autant plus aucuns perſonnages ſe ſont 
voulu einer de nous abbaiſſer: en quoy noſtre nature ( exempte 
de toute ambition & cupidite) les a tousjours doucement ſup- 


1562. 
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Du 20. de 
May. 


portez: eſtimant bien que leur petiteſſe par faveur eſlevèe, ne 


ſauroit effacer la Grandeur en laquelle il a pleu à Dieu nous 
appeller & faire naiſtre. Mais puiſqu' il en y a qui ont voulu 
renter ma patience, juſques-la que den vouloir abuſer, cuidans 
que ma jeune experience ne deſcouvriroit leurs vieilles fineſſes, 
qui ne ont point craint de s attacher a la choſe de ce monde que 
je tien la plus chere & precieuſe, qui eſt mon honneur, (& de 
faict, je croy qu avez bien entendu la belle Requeſte que Meſ- 
fieurs De Guyſe, Coneſtable & Mareſchal Sainct Andrè, ont bien 
ole preſenter au Roy & à la Royne, non moins pleine de calom- 
nies, quelle eſt indiſcrerement dreſſee & eſcrite ) il faut que je 
confeſſe, je m'en ſuis ſenti tellement ſcandalize & offenſe, que 
combien que ma profeſſion ſoit en tels actes, reſpondre pluſtoſt 
par armes, que de langage , fi m'a-1] ſemble que Von m euſt re- 

ute tour paralitique de ſens & entendement, ſi je me fuſſe ou- 

lie en ceſt endroit; qui eſt occaſion, Meſſieurs, que y ayant 
fair reſponſe la plus modeſte & {imple qu'il m'a eſte poſſible, je 
n' ay pas voulu oublier de vous en envoyer une Copie fignee de 
ma main, comme à ceux auſquels je ne veux rien cacher de mes 
actions & deportemens, & qui a Padyenir ſeront pou teſmoins 
ala Majeſte de noſtre Roy, le devoir & fidelite des uns & des 


autres. A ceſte cauſe, je vous pre ,apres Vavoir receue & diſtinc- 
1 
c 


tement leue, peſce & conſideree, la vouloir faire ſongneuſe- 

ment conſerver, pour eſtre repreſentee quand Fopportunire & 

le temps le requerront, & ainſi que bien avez accouſtumè de 

faire ès choſes d importance & qui le mèritent. Et m aſſeurant 

qu'aurez eſgard à ma priere, pour vous eſtre ce que je ſuis, je ne 
Tome III. Ggg 


418 MEMOIRES 
1562. Vous en diray davantage : priant Dieu, Meſſieurs, vous donner 
— cequ en luy defirez. . n 
Eſcrit a Orleans, ce 20. jour de May 1562. 


* (1) Arrtts du Parlement de Paris, ſur une Lettre ecrite a cette 
| Cour , par le Prince de Conde. . 


Du 26. de E dict jour, Maiſtre Rene-Baillet Prefident en la Court de 
A ceans, a dict à icelle, que * je Pavois adverty que ce ma- 
b tin Maiſtre Pierre De Maſparaulte Conſeiller ceans , ſortant 
en Chef. apres la Plaidoirie, a aperceu que aulcuns Procureurs , Clercs 

& Solliciteurs, tenoient un Pacquet que aulcuns d'culx diſoient 
avoir eſte placque a la grand 2 de la Chambre du Plaidoye; 
& pour veoir que c eſtoit, Ta demande, a leu la couverture, con- 
tenant, Lettres de Monſeigneur le Prince de Conde, a Meſſieurs 
de la Court de Parlement. Eſtoit ledict Pacquet cloz par der- 
riere, & cs deux coſtez y avoit cyre rouge pour le 1 Ta 
preſente à Meſſieurs les Prefidens oyans la Meſſe, qui Vonr 
charge de le me bailler , pour Fapres-diſnee le preſenter a la- 
dicte Court; ce que ſay faict: & la Grant-Chambre dudict Par- 
lement, celles du Conſeil & de la Tournelle, afſemblees, a eſte - 
mis en delibèration fi ledict Pacquet feroit ouvert; a eſtè ar- 
reſte qu'il le ſeroit. Apres ont eſte les Lettres Miſſives deſquel- 
les la teneur eſt inſeree à la fin de ce Regiſtre, leues, & la cop- 
pie y mentionnee, ſignèe, Loys de Bourbon. Ce fait, la maricre 
miſe en delibèration; a efte ordonne que actandu que les Roy 
& Royne doibvent eſtre bien - toſt en ceſte Ville, je garderois 
leſdictes Lettres & Coppie, & qu'il ſeroit eſcript auſdictz Roy 
& Royne, que Ton a differè leur envoyer, pour le prochain re- 
tour, & de la fagon comme ledict Pacquet a eſtè trouve. 


* 1 (* E dict jour, Maiſtre Fear Du Tillet le jeune, Prothonotaire 
Ibid. Fol, & Secretaire du Roy, Greffier de la Court de cëans, a dict 
344,1% que ſuivant FOrdonnance de la Court, Samedy dernier il eſtoit 
alle au Boys de Vincennes, & lors de ſon arrivee , que le Roy te- 

noit ſes affaires; Ieſquelles, parce- qu elles eſtoient urgentes & 

de conſequence, empeſchoient qu'il ne peuſt de deux groſſes 

heures s acquiter de fa charge; encores qu'il en euſt adverty 


A ) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris , cont 11.%*xy, fol. 30 * Fo > 
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quelques- ungs des Seigneurs du Conſeil, qui en ſortoient; mais 
que icelles acheyees, le Roy de Navarre ſortant, commanda à 


I 562. 


— 


Monſ. le Cardinal * d Armignac d'en avertir la Royne, ce qu'il . J Armagnae 


feiſt, à laquelle, parce que le Roy eſtoit abſent, feiſt entendre 
ſa charge; qui luy feiſt reſponce que doreſnavant la Court ne 
debvoit plus veoir ſemblables Eſcriptz, & qu'elle ne les receuſt 
ne leuſt, comme dignes de meſpris & qu'il falloit bruſler: & x 
ceſte occaſion, retint par devers elle tout ce qu'il avoir porte. 
Eſtoient avec elle MefI'5. les Cardinaulx de Bourbon, Lorraine 
& de Euyſe, Meſl'*, les Ducz de Guyſe & de Montmorency, Con- 


neſtable; Monſt. le Chancelier; Meſſis. les Mareſchaulx de Saint 


Andre & Montmorency, & pluſieurs aultres. 


* (x5 Ordonnance du Roy, donnce en conſequence de la Requtte 
des habitans de Paris, pour ôter les armes à ceux qui dans cette 
Ville, ont embraſſez la Religion Pretendue Reformee. 


60. KOYx: 
Et à Meſleigneurs de ſon Conſeil Prive, 


SIRE. 


O2 fidelles & obeiſſans ſubjectz, les manens & habitans 

de voſtre bonne Ville de Paris, vous remonſtrent en toute 
humilitè, que aians receu ce bien de Voſtre Majeſte , au peril 
qui n'aguères s eſt offert juſques à leurs portes, d' eſtre conſolez, 
resjouiz, & du tout aſſeurez de voſtre preſence ; continuant en 
cela l exemple de vos Predeceſlcurs , leſquelz en cas ſemblable, 
toutes & quantesfois que le peril S eſt offert, ſe ſont retirez en 
voſtre dicte Ville de Paris, pour garder & conſerver ceulx qu ilz 
ont tousjours eſtimè & tenuz pour les mieulx affectionnez & 
plus fidelles ſubjectz, que Monarque ne Prince du monde puiſſe 
avoir, ils ont penſè ne pouvoir moins faire pour Faffection reci- 
proque qu'ilz doivent à ung fi bon Prince, que de s adonner A 
vous faire ſervice, & aceulx qui ſont pres de voſtre Perſonne ; 


(1) Regiſtre du Parlement de Paris , voyer cy deſſous PArrtt du Parlement, 


cotte Z. & intitule : Premier Vol. des Or- du 5. de May 1562. 


dennances de Charles IX. fol. 250. 1%, 
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{peciallement, pour Faſſeurance, garde, conſervation & aug- 
mentation de la Grandeur de Voſtre Majeſtè, & des voſtres; 


enſemble, de voſtre bonne Ville de Paris, laquelle, comme la 


premiere non ſeulement de ! Europe, mais de ce monde, ilz ne 
doubtent point vous eſtre fur toute choſe recommandee. Or 
eſt- il que vos dictz ſubjectz, inſtruictz & admoneſtez par Ve- 
xemple des autres Villes, meſmes des circonvoiſines, ont cogneu 
combien il eſt perilleux de tenir & endurer ry ne eulx & 
en une meſme Ville, gens qui ſont de contraire faction, qui 
les eſpient ordinairement, donnent advertiſſement a voz adver- 
ſaires, & ne cherchent rien plus que les introduire en voſtre 
Royaume; & voyant que la pluſpart de ceulx qui pour voſtre 
venue, s eſtoient abſentez, reſſentans en leurs conſciences eſtre 
coulpables de grandz crimes , ſont par ung ſucces de temps re- 
venuz, & commancent a faire nouveaulx monopoles, uſer de 
leurs premieres audaces & menaces; qui journellement font & 
attachent pluſieurs Placardz; & meſme du jourd'hier, ont faict 
& attache Libelles diffamatoires contre Vous, la Reyne woſtre 
Mere, Princes de voſtre Sang, & voſtre Conſeil prive : leſdictz 
ſupplians craignent grandement, que par menees, ilz ſe intro- 
duiſent en voſtre dicte Ville, pluſieurs volleurs, brigandz, va- 
cabons & inutiles; qui ſoubz le pretexte des diſſentions qui 
S' offrent, ne deſireroient rien plus, que de piller une telle Ville; 
choſe qui vous tourneroit, Sire, premièrement, a un regret per- 
peètuel & inſupportable; & ſecondement, à une perte & dom- 
mage le plus grand que jamais ait faict Prince Chreſtien. Ce 
conſidere, Sire, leſdictz ſupplians implorent & ſupplient très- 
humblement Voſtre Majeſtè, à ce que voſtre bon plaiſir ſoit, 
pour Paſſeurance de voſtre dicte Ville, de faire premicrement 
ſaiſir au corps, & garder en lieu ſeur, quelque nombre de ceulx 
qui ſont cauſe des diſſentions qui s offrent; & qui ſont notoire- 
ment ſcandaleux & mutins: & quant aux autres qui ne ſont ſi 
cogneuz, & qui ſont neantmoins de Religion contraire a la 
voſtre, iceulx eſtte deſarmez, & leurs armes eſtre miſes en lieu 
ſeur, pour leur eſtre rendues quand il en ſera adviſè: & à ceſte 
fin, leurs maiſons eſtre veues & viſitees; ou x tout le moins, leur 
eſtre defendu de ſortir de leurs dictes maiſons, ſoit de jour ou 
de nuict, avecques armes quelzconques.;: faire Aſſemblees ou 
monopoles, en quelque ſorte que ce ſoit; loger en leurs logis 
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autres gens que leurs ſerviteurs domeſticques; deſquelz ilz reſ= 1562. 
pondront corps pour corps, & dont ilz bailleront le nom par 
eſcript au Capitaine de leur Dixaine, qui ſera efleu, ſuivant la 
Requeſte que vous en ont preſentee leſdictz ſupplians; le tout 
far peine de la vie. * Se continueront ĩceulx ſupplians, de Es 
prier Dieu pour voſtre très- noble proſperire & ſante. 
Le Roy, après avoir mis la preſente Requeſte en delibera- 
tion de la Royne ſa Mere, du Roy de Navarre, de Meſſeigneurs 
les Cardinal de Cuiſe, Ducz de Guyſe, d Aumalle & de Mont- 
morency Conneſtable de France, & autres Gens de ſon Conſeil 
privè, eſtans pres de ſa Perſonne ; a par leur advis accorde aux 
ſupplians, qu'tlz puiſſent faire lever & oſter les armes a tous 
ceulx des manens & habitans de la preſenre Ville de Paris, qui 
ſont congneuz tenir autre Religion que celle qui eſt de tout 
temps obſervee en ce Royaume, & en laquelle vit Sa Majeſtè: 
mais il veult & entend, que pour faire la * reſerche des dictes cherche 
armes, ſoit commis le Commiſſaire du Quartier; lequel avec 
quatre des plus notables Bourgeois de ſon Quartier, qu'il appel- 
lera avec luy , regardera de ſe tranſporter es maiſons particulic- 
res, en temps & heures, fi à propos, & de ſe comporter fi diſ- 
cretement à la viſitation d' icelles matſons, que lorſqu'ilz y ĩront, 
ilz ne ſoient ſuiviz de trouppe de peuple, & ne facent ſcandale 
qui ſoit cauſe de faire ſaccager & piller les dictes maiſons, eſ- 
* ilz ne feront autre reſerche & perquiſition, que deſ- 
ictes armes, qu' ils prendront par Inventaire, & mecteront en 
lieu ſeur, pour eſtre rendues à ceulx aqui elles appartiendront, 
quand il en ſera adviſe : & ſeront faictes auſdictz ſuſpectz de la 
Religion, les defenſes mentionnèes en la preſente Requeſte, 
pour y obeir , à peine de la vie. Faict a' Paris, le deuxieſme jour 
de May 1562. Signe. Bourdin. Regiſtrata, audito Procuratore: 
General; Regis, & hoc requirente. Pariſiis, in Parlamento , quinta 
die Maii, anno Domini milleſimo quingenteſimo ſex ageſimo ſecundo. 
Sic ſignatum. Du T1LLET. | 
Collation eſt faite a Original. 
| Du TIIIL ET. 
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THEE 2 „ nt ating 1 | 
—— * (1) Ordonnance du Rey, donnte en conſtquence de la Requtte 
dies habitans de Paris, par laquelle il leur 2 permis de faire 
armer ceux qui dans cette Ville ſont en etat de porter les armes, 


& den former des Compagnies, ſous des Capitaines qui ſeront 


Par euæ choiſis. 
AU ROY, 
Et A Meſſeigneurs de ſon Conſeil prive. 
"CT 24 
eg RY 'AFFECTION & fidclite que vous doivent vos tres- 


humbles & tres-obeiſſans ſubjectz, les manens & habitans 
de voſtre Ville de Paris, les incite à vous offrir leurs vies & 
biens, pour les expoſer a voſtre ſervice ; & davantage, le peril 
auquel ilz ſont, les admoneſte de ſe tenir inceſſament ſur leurs 
gardes,pour les menaces que journellement 1lz 17 Ae. de leurs 
ennemis ; & pource que {ur toutes choſes, ilz defirent vous faire 
entendre & congnoiſtre leur affection, & comme 1lz veullent 
vivre & mourir pour Vous; a ceſte cauſe , Vous ſupplient très- 
humblement leur permectre de faire Roolle de chacune Dixai- 
ne de voſtre dicte Ville & Faulxbourgs de Paris, de ceulx qui 
peuvent porter armes, & vous faire ſervice, pour la tuition & 
defenſe Ficelle, pour en chacune Dixaine ou autre Quartier 
compectant, eſtre leu ung Capitaine bon & fidelle; & par luy, 
faire Monſtre & Reveue de ceulx de ſa Dixaine, veoir & viſi- 
ter les maiſons d'icelle, par certains jours; & autres actes qui 
ſeront adviſez eſtre neceſſaires pour la defenſe & ſeuretè de 
voſtre dicte Ville; parce que ne vouldroient leſdictz ſupplians, 
pour riens, entreprendre de porter armes, ne faire leſdictes 
Aſſemblces, ne autres choſes; ſinon par voſtre permiſſion & li- 
cence. Ce faiſant, Sire, les rendrez preparez à une fortune de 
ſurprinſe qui pourroit advenir; vous intimiderez voſtre enne- 


my, & augmenterez tousjours Paffection deſdictz ſupplians en- 
vers vous. | 


(1) Regiſtre du Parlement de Paris, Voy. cy-deſſous PArret du Parlement, 
cottè Z. & intirule : Premier Fol. des Or- | du 5. de May 1562. 


donnances de Charles IX. fol. 2 52. L. 
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Le Roy, après avoir mis la preſente Requeſte en deliberation 1562. 
de la Royne ſa Mere, du Rey de Navame, de Meſſeigneurs les . 
dinal De Guyſe , Ducz de Guyſe , dq Aumalle & de Montmorency 
Conneſtable de France, & autres Gens de ſon Conſeil prive , 

eſtans pres de {a Perſonne ; a par leur advis accord aux ſup- 

plians, 900 en chacune Dixaine de ladicte Ville & Faulxbourgs > 
ilz puiſſent faire les Roolles de tous ceulx qui ſeront propres x 

porter armes; 8. proceder aTeleftion des Capitaines , felon _ 

qu'ilz le requierent par la preſente Requeſte : & quant à la * re- pecherche 
ſerche & viſitation des maiſons, elle ſe tera par le Commiſſaire 

du Quartier, appellez quatre des plus notables Bourgeois de ſon 

Quartier, ſelon qu'il eſt contenu en la Reponſe miſe au pied Ve 
une autre * Requeſte cejourd huy preſentee par leſdictz ſup- I P. 45. 
plians. Faict à Paris, le deuxieſme jour de May 1562. Signe. 

Bourdin. Regiſtrata, audito Procuratore Generali Regis, & hoc 
requirente. Pariſiis, in Parlamento, quinta die Maii, anno Do- 

mini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo ſecundo. Sic ſitgnatum.. - 

Do TIIL ET. 1 : ant a; e 
Collation eſt faite a Original. Du Tiller. 
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* (1) Relation de ¶ Emeute arrivee a Toulouſe en 156 2 


I, A verite eſt telle que le Mardy deux”*. de May mil ve. „ Pu = de 
xi j. eſtant advertie la Cour de Parlement de Thoulonſe, que 

certaines Lettres avoyent eſtè envoyces a ung Capitoul dudict 
Thoulouſe nomme Monſicur (2) De Lanta, contenant qu'il ne 
failliſt x mectre x execution ce quꝰil avoyt promys le xiiiʒ᷑. dudict 
moys, & de ſe ſaiſir de tous les lieux fortz de ladicte Ville, meſ- 
mement * de la Maiſon de ladicte Ville, & munitions; ſur- 
quoy ladicte Cour envoya chercher leſdictz Capitoulz, leur fai- 
ſant remonſtrances dudict faict; enſemble le grand nombre de 
gens que Fon ſoupgonnoyt eſtre en ladicte Maiſon- de-Ville & 


* 4 PHoſtel- 
de-Ville. 


( 1) MS. de Da Puy, Vol. 428. \ L Auteur de cette Relation Etoit Catho- 
Tous les Hiſtoriens contemporains cnt | lique. II wa pas Ecrit exactement tout ce 
parle de cetteEmeute.LaFaille ayant ajoũte 3 geſt paſſe dans cette Emeute, & ſors 
a ce quils en ont dit, des faits tirez | ſtile n'eſt rien moins que correct; mais il 
de difterents monuments , Pa decrite avec | rapporte plukeurs fairs importans qui ne 


beaucoup &erendue , dans ſes Annalles de | ſe trouvent point dans La Faille. . 
Toulouſe , T. 2. p. 211: mais il place cet 


(2) La Faille, p. 220. le nomme H- | | 
Evenement ſous Panne 1561  quoiqu'il | aut Baron de Lanta. | iYl 
ſoit arxiyce en 1562, , Sf ag ES 425 | 


— 
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. 1. - 7: | 
autres Lieux à Ceſte occaſion ; qu'ilz adviſaſſent de donner or- 
dre audit affaire, & gardaſſent que en ladicte Ville n'advint 
aucun ſcandale ne deſfordre; autrement, que leurs biens & per- 
ſonnes en reſpondroient. La reſponce deſdictz Capitoulz Rr 1 


* cet endroit que quant à eulx, ilz ne vouldroient penſer à tel acte; * moins, 


eſt peut - eſtre 


corrompu. 


Parlement 


que ledict Lanta leur Compagnon eſtoit en Cour, combien que 
A la vèritè il en eſtoit revenu ; & pour donner a congnoiſtre au 
* Senat & Bourgeois de la Ville, que ilz n'eſtoient tels qu on les 
ſoupconnoir, eelent de donner les cletz de deux ou trois au- 
tres Portes qu'ilz tenoient de ladicte Ville, qui eſtoit la Porte de 
Villenove on eſtoit le Temple: (1) car eſt à noter que ung mois 
auparavant, ſe ſoupſonnans ladifte Bourgeoiſie deſdictz Capi- 
roulz & de leurs menees , feirent aſſembler aux Auguſtins ou eſ- 
toit la pluſpart dudict Senat, enſemble leſdictz Capitoulz, la 
Bourgeoiſie, enſemble certains autres de la nouvelle Religion, 
ou fur accorde que chacun vivroit paiſiblement & ſe contien- 
droit enſemble; & que tous vaccabons & gens de deſadveu vui- 
droient; & les clefz des Portes du Chateau Narbonnois, St. Eſ- 
tienne, Montgaillard, Montoliue, Renau Bernard, le Baſacle, 
& celles du Pont St. Subran, demeurerotent ès mains deſdictz 
Bourgeois qui ſeroient tenuz garder leſdictes Portes en perſon- 
ne, & ung d' iceulx emporteroit leſdictes Cletz la nuyt quand ſc 


retiteroient; ſi offrirent pour oſter tout ſoupſon, donner les au- 


'*® avant conſo- 
Ld e enſemble. 


tres clefz qu'ilz tenoient. Ledict Senat feit reſponſe qu'il com- 
manderoit à la Bourgeoiſie ſur ce faict de venir au lendemain 
Jul eſtoit le Mardy x1j*. dudict mois de May. Or pendant ledi& 
dclay , la nuyt dudict Lundy , deux deſdictz Capitoulz & aultres 
* eſtans monopollez enſemble, & congnoiſſans leur remeraire 
entrepriſe deſcouverte, delibererent mettre en execution icelle 
avant ledict jour xiiij. 2 leur grand” honte & infamie perperuel- 
le; & advenu le Mardy matin x1j*. dudict mois, les habitans de 
ladicte Ville à leur couſtume eſtimans aller librement a leurs af- 
faires qu1lzavoient en ladicte Ville, trouverent empeſchement : 
car les Soldatz eſtrangers qui avoyent eſtè mis en ladicte Ville, 
tenoient les rues de la Porterie, & partie de la grande rue juſ- 
ques devant I Egliſe St. Rome, & partie de la rue Argentiere juſ- 
ques au College Ste. Catherine, où chacun qui paſſoit par ladic- 

(1) La Faille, p. x15. dit que les Hu- du Fofl de la Ville, visra-vis de la Porte 


guenots avoient batt un Temple ſur le bord | de Villeneuve. 
ce 


DE CONDE. 425 
te rue, n'eſtant de leur mauldicte faction, eſtoyent oultragez ; & 
fi aucuns Serviteurs des * Creſtiens portoient aucunes provi- | 
ſions, leur oſtoyent icelles , enſemble toutes armes, en criant (ele, 
vive | Evangile, en chacune priſe qu'ilz faiſoient. Eſtant adver- 
ty ledict Senat de ce deſordre, commance a &afſembler pour 
donner ordre a oſter & faire ceſler iceluy; & a ces fins, deppu- 
tèrent aucuns des $*5, Conſeillers pour ſe tranſporter en ladicte 
Maiſon- de-Ville, pour ſgavoir & entendre quel eſtoit leur deſ- 
ſeing & de ceulx de ladicte nouvelle Religion; & feirent * ſon- ier 2 fh dg 
ner de par le Roy, laifler ladicte Maiſon - de- Ville & aultres Trompe. 
lieux, ou avoyent mis grand nombre de gens, ou bien venir 
dire ou monſtrer raiſon & moyen de Toccupation; leſquelz ne 
voulurent aucunement y entendre; ains uſent tousjours de leur 
terme, crians vive PEvangille , & repoulſerent leſdictz Sts. du 
Senat de fort eſtrange facon, leur prohibant de 88 faire 
telles requiſitions; dont leſdictz S. Depputez feirent reſponſe 
audict Senat. Quoy entendu, * & avec 2 principaulx de la- . non 
dicte Ville qui eſtoient allez faire leur plaincte audict Senat qui pit aui 
eſtoit en ladicte Ville, & furent appelez en ladicte Court; leſ— s. 
quelz delibererenrt faire appeller tous les Gentilzhommes leſquelz 
eſtoient en ladicte. Ville, pour le faict du Ban & Arrière- ban, où 
eſtoit le Seneſchal de Thoulouſe Chef. La Remonſtrance faicte 
par ladicte Court audict Seneſchal nomme Vabres, & autres 
Gentilzhommes, de Toccupation de ladicte Maiſon-de-Ville , 

& trahiſon faicte au Roy & a icelle Ville, contraventions des 
Edictz, & telle remeraire entrepriſe , la Reſponſe deſdictz nou- 
veaulx Creſtiens faicte audict Senat, & le moyen qu'il conve- 
noit faire & tenir pour ledict affaire. Surquoy ledict Seneſchal 
parla fort froidement; dont Monſieur de Boisjourdain eſtant 
en ladicte Ville pour faire le vouloir du Roy & amaſſer Gens, 
ſans crainte, 16% e ledict St. Senechal, (1) & eut ſoupſon 
que Fon avoyt de luy pour eſtre de ladicte Religion nouvelle, 
& qu'il adviſaſt d' aller droit, x & que s il congnoiſſoit aucune * & que ſi du 
trahiſon, ſans doubte il n'eſpargneroit perſonne, avec proteſ- ( 3 


tation de ne approuver pour ſon Chef ledict Senechal. (2) Lors fair , &c, 


1562. 


(1) Autre endroit qui paroir defec- 


& ſujet a PArriere-ban , proteſte qu'il ne 
tueux: on pourtoit corriger . . Senechal , 


reconnoitra point pour Chef le Senechal , 
vi le ſoftpgon , cc. | qui par le droit de ſa Charge devoit com- 
( 2 ) Boigjourdain qui toit Gentilhomme | mander cet Axrière- ban. 


1 562. 


* depuis Ma- fieurs De Montluc *, (1) Terride, Gondrin, Bellegarde , venir 


yechal de 


France. 


» Jepuis Ma N eſpargna aucune dilligence ny argent: ſi fut ſonne le Tocqſain 


rechal de 
France. 


* en ladite 
Maiſon-de- 


+» Ville. 
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jectez, & euſſent a rendre les armes; lequel promiſt faire ſon 
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ladicte Cour feir retirer iceluy Seneſchal, enſemble aucuns deſ- 
dictz Gentilzhommes eſtans de fa Faction & Loy, leſquelz fu- 
rent renvoyez en ladicte Seneſchaulſèe, avec prohibitions de 
nen ſortif, que autrement la Cour nen euſt delibere ; & ledict 
Boisjourdain demeure en ladicte Cour avec certains autres, au- 
quel fut donnè la charge pour conduire & ranger tant les Gen- 
tilzhommes non ſuſpectz, que peuple ja amaſſè, & faire enſorte 
que le Roy demeuraſt Seigneur, & que les temeraires fuſſent re- 


devoir : auſſy Monfieur De Montmort, Monfieur De Clermont, 
Monſieur De Savignac Peuloron, & certains autres. Pendant 
ledict affaire, la Cour n'avoit rien oublic : car elle avoyt en- 
yoye Commiſſaires en toutes partz des Conſulatz des V illes & 
Villages & aux Gentilshommes circonvoiſms, pour venir don- 
ner ſecours chacun en ſon endroit & force; & fut mande x Meſ- 


donner ſecours & ayde au Roy ; en quoy ladicte Bourgeoiſie 


par toutes partz, & tant que en Ville & hors Ville, que avant 
qu'il feut Vheure de neuf a dix heures dudict jour, il y cur fi 
grande multitude de peuple aux Faulxbourgs St. Michel & de 
St. Subran, St. Eſtienne, le Baſacle, qu'il eſtoit choſe incredi- 
ble & admirable comme en ſi peu de temps & heure, eſtoient 
venuz tant de gens au ſon deſdictes Cloches, toutesfois mal ar- 
mez pour combattre leſdictz de la nouvelle Religion qui eſ- 
toient tous armez, portans Harquebouzes & Piſtolletz: car por- 
rotent des Faulx tornees , Eſpees , baftons à deux boutz comme 
Houes : petit nombre il y avoir qui euſſent Harquebouzes & 
Arbaleſtes. Lors pour rafreſchir leſdictz ſoldatz, fut prinſe cer- 
taine quantite de vin aux caves deſdictz nouveaulx Chreſtiens, 
& defoncè au meillieu des Places, tant hors la Ville que dedans, 
pour leur donner rete&ion. De la part de la Ville, il y avoit aſſez 
comperamment d' armes, mais non pas a feu; horsmis Es maiſons 
de Monſieur Manſencal. Premier Preſident, Da Tournoir Preſi- 
dent d Enqueſte, du Greffier Criminel, & ès maiſons de Meſ- 
ficurs D*Elpes, Madyos, Boley, La Vache ; mais non pas pour reſ- 
ndre au nombre des Forces de ceulx qui eſtoient * en ladicte 
Ville prinſe par leur auctoritè, & qui s eſtoient emparez dicelle. 


(3) Voyez le premier Volume de ce Recueil, pag. 17. note 2 
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Ce nonobſtant, ledict Bojsjourdain lequel ſe reſſentoyt de Vin- 
jure à lui faicte le jour auparavant; car leſdictz nouveaulx Chreſ- 
tiens ſoubz ombre d' obèiſſance qu' ils diſoient donner au Roy, 
& de charite dont ilz diſent faire profeſſion, interrogeant le Ja- 
bourineur dudict Boisjourdain, pourquoy il ſonnoit le Tabou- 
rin, leur ayant reſpondu que c'eſtoit pour le ſervice du Roy, in- 
humainement luy couperent le poing & luy rompirent le Ta- 
bourin; dont pour le devoir de {a Charge, & foy promiſe au- 
dict Senat & Ville, voyant que leſdictz nouveaulx Chreſtiens 

(1) eſtrangement occupoient ſur ladicte Ville, & avoyent pille 
& combatu la maiſon de Monſieur le (2) Maiſtre des Portz, & 
pluſieurs autres, en la rue de la Pomme, ledict Boi jourdain 
pour refrener leur remerite , commenga à aſſaillir du coſte de 
St. George, & Monſieur De Montmort, d'autre coſte ; fi-bien 
qu'il y en eur beaucoup de tuez ledict jour de ceulx de ladicte 
nouvelle Religion; deſquelz eſt impoſſible ſgavoir le nombre 
ny leurs noms, d autant que Ton les retiroit, & la nuyt on les 
portoit en terre en leur (3) hors la Ville: car ilz avoyent 

la clef de ladicte Porte, & {i eſtoient ſaiſiʒ des deux Tours pour 
garder icelle, avec bonne munition & artillerie des Chreſtiens. 
Ledict jour fut rue le frere du Cappitaine Savignac, & trois aul- 
tres ſoldarz, ledict Montmort bleſſè en la cuiſſe d'un coup de 
Harquebouzade, & pluſieurs autres de la Compagnie dudict 
Boisjourdain. 

La nuict, Yon canonne à coups perduz des Maiſons des bons 
Chrètiens & Catholiques, pour empeſcher que leſdictz nou- 
veaulx n'uſurpent rien, & ſont dreſſer Rondes au Change, à la 
Pierre, à la Tour de Nera, St. George, St. Sernin, au Baſacle, 
auquel lieu Von a trouve grande quantitè de pouldre, non pas 
toute affine, qui donne grand ſecours a ladicte Ville: auſſy il y 
avoit Ronde à la Daurade, Capelle, Redonde, la Dalbade, au 
Pallais, a St. Eſtienne, * Roues & autres lieux. 

Ledict jour, ſur le mynuict ou apres, Fon tient pour certain 
que ledict Lanta renforca les Forces de ladicte Maiſon- de-Ville 
uſurpèe; les ungs diſent trois cens, les autres quatre, les autres 


( 1 ) S'emparoĩent de pluſieurs endroits | au ſujet des droits d' Entree & de Sortie. 
de la Ville. | | (z) Il manque la un mot dans le M$, 
(2) Le Juge qui connoit en premiere | C'eſt peut-Ere , Cimetiere- 
| Inſtance des Conteſtations qui $'clevent ws 
Hhh ij 
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plus bas: 
Rouaix. 


. 


1762. 


— ͤ äꝓVyĩͤ— 


4 ls Pomme 


1 


4.2.8 MEMOIRES. 
cinq, les autres ſept; la commune eſt de cinq cens hommes. 
En ladicte nuyt, leſdictz de la Religion nouvelle, feirent 
grand ſaccagemens, & tuërent quelques femmes & enfans à la 
rue * de Pome ; choſe deplorable ; le tout au defavantage des 
Chreſtiens, & les gectèrent par les feneſtres. 
La Court de l'autre coſte faict ſon debvoir, & ſe ſaiſit de plu- 


ſieurs qui eſtoient venuz en ladicte Ville, pour donner ſecours à 


* Is Parlement 
».- + « B Oublie. 


ceulx de la nouvelle Religion qui eſtoient receuz, (1) pourceulx 
venuz au ſecours de ladicte Ville; (2) chacun en ſon endroi& 
recognoiſſant leur Miniſtre. Daultre part, * n'oublient à pren- 
dre les eſpions que ceulx de ladicte nouvelle Religion envoyë- 


rent pour deſcouvrir les Forces; la Juſtice exercce ſur les coul-- 


* mangue : 
Ez dans le MS. 
gu. mots. 


ables. 

. Le Mercredy martin , autre nombre de Harquebouziers & 
nombre de Chevaulx entre a Vayde de ladicte Ville; & le combat 
dudict jour dura de fix heures du martin juſques au ſoir, ou fu- 
rent. tuez aucum de la part des Catholiques, non pas aucun de 
marque que un ſoldat; & ledict jour, on pourſuyt x gaigner les 
maiſons où eſtoient en garniſon leſdictz de la nouveile Religion; 
& fut faict priſonnier le Viguier Portal, & ung Conſeiller I am- 
bert * & pluſteurs autres de qualitez. | 

Se ſont armez les Catholiques des armes recouvertes deſdictz 
de la nouvelle Religion. Pendant leſdictz jours, ceulx qui ſe 
ſont trouvez ſuſpectz, ont eſte tuez, les autres noyez, les autres 
priſonniers. 

Au ſoir, leſdictes Rondes ſont dreſſèes auſdictz lieux & A Roue 
principalement, ot on a pris une maifon forte, battant la Place 
& a quatre ou cinq rues, en laquelle Yon med bonne Garniſon; 
& a la Place St. Etienne, en la maiſon dun Barbier qui tenoit 
main forte, icelle fut abbarue:.. 

Ledict jour, on prins ſur les ennemys 25. Caques de pouldres, 
qui ſervirent de beaucoup; & auſſy leſdictz jours, en fut prins 
{ar le ſoir certains tonneaulx. 

Le Jcudy, arrive plus grande force de Cavallerie de Mon- 
ſieur De Terride & Gondrin , qui ſortirent hors les murs avec mil 
hommes de pied que Ion tenoit pour garder que ſecours ne vint 
auſdictz de la nouvelle Religion; leſquelz feirent bien leur 
debyoir. 

(1) Parce qu'on croyoit quils Etoient [ ( 2.) On n'entend point ce que cela ſi- 
venus, c. gnifie. 
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Et advint ledict jour, qu'il y eut grandes eſcarmouches ; & 
fur bruflee la maiſon d'un nomme La Gaynye, qui n'avoit vou- 
lu obeyr aux Commandemens du Roy, & daidaignoit ſon auc- 
rorite, qui ne faiſoit acte de ladicte Religion; dont ledict Gay- 
nye & {a Compagnye tuerent cinq hommes des bons Catholt- 


ques & Chreriens ; fi eſt-ce qu'il ne fut poſſible les avoir ſans 


tuer, & furent tous bruſlez en ladicte Maiſon, 


L'on tient qu'ilz eſtoient plus de ſoixante en garniſon en la- 


dicte Maiſon. | 
Lon print à mercy la femme & la fille dudict Gaigny; Von 
fouille les Maiſons des ſuſpectz, & ny laiſſe- Hon rien, ny en la 
rue; & qui en peult avoir, en a prins. 
Ledict jour, grandz meurdres d une part & d autre; meſine-- 
ment au Baſacle, od l efcarmouche fut donnee, ou n'a eſte rue 
que ung Chretien ſans armes, portant du burin ; & des nou-- 


veaulx; ſept, dont y en avoyt un qui eſtoit arme d'une armeure 


doree ; auquel Lon trouva grande ſomme de deniers: mais l'im- 
patience & furie du peuple les gecta en eau, fans permectte 
qu' ilz fuſſent * recherchez.. 

A St. Sernin, fut combaru vaillamment comme chacun jour 
avoyt eſte aſſailly : mais ne fut poſſible de gaigner ladicte Egli- 
ſe, veu la diligenee de Monſieur De Montmor. | 


Les Rondes dreſſces ledict jour au ſoir à la couſtume ; & de- 


hors les Chevaucheurs. 


A ce jour, arriva Monſieur De Bellegarde qui a faict combatre 


ſes Harquebouziers & ſa Cavallerye hors la. Ville, pour empeſ- 
cher le ſecours. BRAS 125 

Le Vendredy, grande batterie, & les Hereriques gaignent 
le Couvent des Jacobins, des Cordeliers & du Tryn (1); & au 
Couvent des Jacobins, Ton a bruſte Venfermerie ou il y avoyt 
plus de 70: ſeptiers de bled, & enfondrè partie des vins. 


Ung Jacobin tua ſix deſdictz nouveaulx Chrertens : leur fut 
impoſſible voller la Chaſſe St. Thomas: tous les aornemens vol- 


lez ; dont partie a eſtè trouvee chez le Conſeiller Ferieres & de 

Mornac. N . 
Ledict jour, grande batterie & feu fur mis à St. George, qut- 

a bruſle juſques ala Pomme, mis par partie de toutes partz, de 


Couvent des Cordeliers, des Jacobins, & | nomme point celui de Tryn. 


Hhh ij 


1) La Faille, p. 232. parle de la priſe du | de pluſieurs autres Monaſteres ; mais il ne 


1562. 


* reconnus. 


430 MEM OIR ES 

1562. coſte & d'aultre : de tuez, Von ne ſgayt le nombre des nou- 
veaulx. | 

Pendant ledict temps, la Court avoyt mis huict Capitoulz fort 
gens de bien, pour la conduicte du commun peuple; ce fut fait 
le Mercredy auparavant. 8057 

Le Samedy, ala couſtume Yon canonne derechef, chacun 
* abandonnez aux endroictz; & les Couventz ſont “ laſchez par leſdictz nou- 

veaulx ; | | 

Et eſt dreſſè par leſdictz particuliers & ſans Chef, une batte- 

rie à la rue de Naaatere , ou leſdictz nouveaulx faiſoient plus de 
maulx que en lieu de la Ville: fi eſtoient fortz en ladicte rue 
au par le moyen de la Maiſon de * Berenin, de St. Etienne , Nicolas 
Baul.“ Ferre, La Touille, Cornerre, Blanc hordy; & par la volunte de 
Dieu, eſt {i très- bien faict par le peuple, ſans que le Cappitaine 
* en ced.c lieu, qui eſtoit pour lors * ce dict lieu, donna ayde, que Von gaigna 
juſques au coing des Preſcheurs; & les ennemys repoulſez, la 
Maiſon de Berenin gaignée, le Preſident fugitif, & Monſieur 
(1) Chambert Conſeiller priſonnier, tout ſaccage. Le jour au- 
paravant, Von envoya la femme & enfans dudict Chambert, en 
la Maiſon de Lanceſoc. Quand les Cappitaines veirent ce faict, 
ſe meirent en devoir ſur la fin : pourſuivirent la bataille juſqu'y 
* irene neuf heures, & * mis le feu au College Ste. Catherine; dont 
leſdictz nouveaulx Chrẽtiens demandent Compoſition, & leſ- 
dictz Ss. Boisjourdain & de Clermont feirent crier ne combatre 
juſques au lendemain. Pour cela, la nuict Fon ne ceſſa de ca- 

nonner d'un coſtè & d' autre, chacun en ſes gardes. 

Le Dimanche matin, leſdictz nouveaulx Chreſtiens la nuict 
reprindrent le College Ste. Catherine contre la convention; 
dont il y eut grand' diſcorde avec ledict de Clermont: ſi fut tant 
faict, que ladicte Compoſition fut accordee; & les plus riches 
ſortirent de leurs Garniſons en habitz diſſimulez fans eſtre con- 
gneuz ; partie ayans pris les livrees des gens des Cappitaines; 
dont l'on tient que les Cappitaines ny ont rien perdu. 

Les ungs nonobſtant leurs diſſimulations, ont eſte pris; dont 
il y a eu un Cappitaine nommè Comitis fort riche, & deux Jou 
dains freres, ayans moderement dequoy prendre, & un Miniſ- 
tre, comme 'on dict. e | 


LI] La Faille p- 235, dit que Chalvet fut pris dans Ia Maiſon du Preſident Bernui , 
dont il Etoit Beau · frere. 2 | 
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Sur les neuf à dix heures, ilz laſchent la Ville, & ſortent les 1562. 
autres; ou Ton a faict terrible boucherie; & voyans ce, ceulx — 
qui eſtoient encores dans la Ville, ſe renfermèrent en ladicte 
Ville, & penſoient rentrer en ladicte Maiſon- de-Ville; mais les 
Cappitaines s en eſtoĩent ſaiſiz à bonne heure; qui cauſe que 
ayant trouvè dans ladicte Ville aucuns deſdictz nouveaulx, ont 
eſte mis au couſteau ou priſonniers. = 
Le Lundy, lon trouve les Colleges vuydes, la Maiſon de la- 
dicte Ville es mains de la Ville, grand quantitè d'artillerye, les 
Colleges ſaccagez, & partie des maiſons mal- ſentans de la Foy. 
Le by cp de Foix encores ne fut pris; & ſurſoyoir-Von à le 
rendre. | 
- Pendant leſdictz jours, la Court avoyt mande x toutes Villes , 
empeſcher le ſecours des nouveaulx Chreſtiens d'une part, & 
d' autre (1) depeſche hommes; ou Fon tient que les Villes & 
Villages ont faict de grandes exccutions. 
Ledict jour, Monſieur de Montluc eſt arrive avec notable 
Compagnye de cent Chevaulx & quatre cens Harquebouziers. 
La Court a cree Prevoſt en ladicte Ville, pour empeſcher le 
illage. | 
; pendant ledi&t temps, la Cour a faict executer pluſieurs, & 
mis priſonniers pluſieurs des notables * eſleuz de ladicte Ville, — 1 4 
tant hommes que femmes. | — 
Et ſi bien a eſte procedde, que ladicte Ville eſt es mains du 
Roy. | | 
1 commune eſtimation eſt que dedans lIadicte Ville, il ny 


en a eu de tuez que de trois à quatre cens : la grande boucherie 
a eſte faicte hors les murs. 


Lettre des Miniſtres au Comte Palatin, Prince Elefteur de 
Empire. 


P R IN CE très illuſtre, & tres-benin Seigneur. Nous n'1gno- Du 4.4e 
rons point la petiteſſe de noſtre condition eſtre telle, que May 
ne devons facillement par nos Lettres importuner voſtre Gran- 
deur tres-illuſtre ; mais en partie un renom ſingulier de voſtre 
clemence & humanite, en partie auſſi la griefvetè & grandeur 
de noz miſeres & calamitez , fait, que nous oſons en ces noſtres 


( x ) Depecher hommes: envoyer des hommes au ſecours de la Ville. 
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1562, derniers temps avoir recours a vous; veu prineipalement que 
— vous avez ja depuis longues annees fait une ſingulière pete & 
proffeſſion de la Religion Chreſtienne, de laquelle une bonne 
E eſt employee a Vaide de ceux qui ſont affligez pour le 
Nom de Dieu, & au ſoulagement des miſeres & adverſitez de 
tous fidelles & craignans Dieu, de quelque Nation, Pais ou con- 
dition qu'ils puiſſent eſtre , pourveu qu ils embraſſent la Doc. 
trine de Dieu, & de ſon Fils Jeſus-Chriſt Noſtre- Seigneur. Or 
emierement, nous prions le Dieu Tout- puiſſant & Pere de 
Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur, qui par ſes Propheres nous a en- 
ſeignez les Rois & les Princes An eſtre les nourriſſiers de 
ſon Egliſe, que par ſon S. Eſprit il conferme & corrobore 
Voſtre Majeſte en telle magnanimite d eſprit & grandeur de 
+ ſupp. courage, que juſques a preſent & voſtre très- grand los & hon- 
* vez neur, * qu avez monſtre en la defenſe de vos Egliſes, & propa- 
gation de la Parole & Nom de Dieu. En après, nous vous re- 
mercions tant qu'il nous eſt poſſible, de tant & ſi ſinguliers 
benefices que ces annees paſſèes avons receu de voſtre benignite 
& ſplendeur, ayant fi ſouvent uſe de priere & ſupplication, à 
Fendroit des Rois Tres-Chreſtiens nos Souverains & très-hu- 
mains Seigneurs, pour nos freres, qui pour le nom de Chriſt 
ſouffroyent martyres & tormens: car eſtans aſſemblez na pas 
long- temps par deca pres de tous les coings de la France, a cauſe 
du Synode Nationnal, (qui long- temps devant qu' avoir entendu 
le bruit de ceſte guerre avoir eſte ſignifiè) fut fait un rapport 
recrèant grandement noſtre Aſſemblee, de pluſieurs Ambaſſa- 
des & Lettres envoyces autresfois par pluſieurs, de vous en 
noſtre faveur, a nos Rois Tres-Chreſtiens ; & ne fut obmiſe la 
memoire des calamitez que ces annees paſſces vos Egliſes, au 
grand dommage & reculement du Nom de Chriſt, ont ſouffert, 

une preſque ſemblable flamme S eſtant allumee en voſtre Alle- 
magne, que nous voyons maintenant s eſtre eſlevèe par toute la 
France, pour ceſte civile & cruelle guerre, de laquelle, pource 

gqu' avons eſte certainement advertis que les principaux qui eſ- 
toient venus par dega, en ont très- diligemment eſcrit a Voſtre 
Majeſtè, il n'eſt beſoin de plus long propos pour le preſent : 
ſeulement nous adjouſterons ceci touchant nos Epliſes une 
telle eonſpiration de quelques grans Perſonnages , avoir cſte 
l 15 deſcouverte 


. 


V 


DE CONDE. 


433. 


deſcouverte i Vericontre d'elles, (que fi Dieu miraculeuſement 
ne nous baille de bref quelque ſecours, nous ne pouvons atten- 
dre qu'une miſerable ruine & deſgaſt preſque ſemblable a celle 
qu'on voit maintenant par toute la Turquie & I Afrique , ou il 
eſt certain qu'il y a eu quelquesfois de celebres & floriſſantes 
Egliſes; car pour declarer la choſe en un mot, ) apres que le 
Sieur De Guyſe, enſemble ceux qui ſuivoyent ſon Parti, ont veu 
par l' Edict de Janvier dernier la fiberte de purement preſcher 
FEvanglle eſtre * promiſe; & la voye d'exercer leur cruautè, la- 
elle ils avoyent monſtree ces prochaines annees, leur eſtre 
ermee & empeſchèe; aſſavoir, par les Officiers du Roy, pour- 
ce que desja bonne part d iceux, par la grace de Dieu, eſt par- 
venue à la cognoiſſance de la vraye & pure Religion, ont prins 
conſeil, ayant aſſemblè des gens de toutes pars ennemis de noſ- 
tre Religion, de machiner par menees ſecrettes, en toutes les 
Villes & lieux de ceſte region, ou ſe font Aſſemblees de fideles, 
pour, ayans meurtris juſques à tous les Miniſtres de la Parole de 
Dieu, & autres qui font profeſſion d'icelle, enticrement eſtein- 
dre la memoire de VEvangile ; dequoy ils ont fair preuve & 
monſtre exemplaire preuvez à V aſſy, a Paris, & a Sens, Ville 
dependante de I'Evelche du Cardinal de Guyſe, & pluſieurs au- 
tres lieux, comme nous eſtimons avoir eſte rapporte a Voſtre 
Majeſte : veu meſmement que la cruaute commiſe a Sens, a 
eſte telle, que quatre jours entiers ont eſte conſumez a meurtrir 
& maſſacrer tant hommes, femmes, que petits enfans ; le maſ- 
ſacre ayant eſte fi grand & horrible, que encores maintenant A 
Paris, diſtant dudit Sens environ vingt lieues, on voit en grand 
nombre les corps morts jettez au rivage de Seine, par les flots 
d' icelle, comme s ils requerotent ſepulture , ou reprochoyent 
aux Cuiſars leur cruaute, ou requeroyent pluſtoſt vengeance de 
Dieu & des hommes, ou ſentoyent pluſtoſt une punition de 
Dieu & des hommes. Et combien que nous ſgachions que c'eſt 
ur nos adverſaires & perſecu- 
teurs, que de taſcher à les rendre odieux a Vendroit de Voſtre 
Majeſte ; touteffois, nous eſperons , Prince très- illuſtre, que 
prendrez en bonne part ceſte brefve deploration de nos miſcres 
& calamitez, laquelle une juſte & equitable. douleur a arrache 
par les Let: 


pluſtoſt noſtre devoir de prier 


de nos mains; veu 


veu meſmement qu il eſt notoire tant 
Zome III. * 


* cart. permiſe 
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tres frequentes & Meſſages ordinaires de pluſieurs, que les Guz- 


fars , ſous le nom & authoritè du Roy lequel ils tiennent desi 


captif, ont ſemons & fait desja venir de vos Terres & Pais cer- 
taines Compagnies de Gens de cheval, deſquels ils ſe ſervent 
comme de bourreaux, pour aſſovir leur cruaute ; ce qui ne peut 
tourner 2 Sane honneur à voſtre gent belliqueuſe , napportera 
qu'un miſcrable deſgaſt, ou pluſtoſt une tuerie & maſſacre ex- 
treme en nos Egliſes, leſquelles eſtans conjointes & allices avec. 
vous par FEſprit de Dieu, & communion du Corps de Chriſt , 
nous eſperons que vous eſtant rouche d'une douleur & ſenti- 


ment commun de vos membres, vous ſęaurez bien trouver quel- 


2 
Du g. de May: 


que prompt remede à ces maux communs, & ce qu'on voit com- 
munẽ ment eſtre pratrique entre gens de jugement & raiſon, que 
vous, Prince magnanime, & de ſageſſe muni, preſterez aide & 
faveur, pour efteindre ce feu qui desja s enflamme par tout. Or 
nous prions grandement Voſtre Majeſte , & ſupplions par les 
entrailles de la miſericorde de noſtre Dieu, qu'il ne vous ſoit 
grief d'interceder pour nous a Vendroit de noſtre Roy Tres- 
Chreſtien, & de la Tres-Illuftre Royne ſa Mere, & prier leurs 
Majeſtez qu il leur plaiſe nous ottroyer de pouvoir en libertè & 
puretè de conſcience, ſervir noſtre Dieu, Pere eternel de Noſ- 
tre- Seigneur Jeſus-Chriſt; lequel nous ſupplions très-humble- 
ment, qu'il luy plaiſe conſerver par ſon Eſprit, Voſtre Majeſte 
& Grandeur, enſemble nos reverends peres & freres les Paſ- 
teurs de vos Egliſes, avec tous leurs ſaincts troupeaux. A Dieu, 
très- excellent & très- puiſſant Prince & Seigneur tres-humain. 
D' Orleans, ce quatrieſme May 1562. 


* (1) Arrets du Parlement de Paris, portans que deux Ordon- 
nances du Roy ſur la ſuretò de cette Ville, miſes au bas de deux 
Requetes a luy preſentees par les habitans , ſeront exccutces. 

\ T E TU par la Court la Requeſte z elle preſentce par les ma- 

nans & habitans de la Ville & Forsbourgs de Paris, con- 
tenant que ſur les deux ſupplications par eulx cy- devant preſen- 
tees au Roy, au bas defquelles eſt à plain mentionnè la bonne 
volunte & permiſſion dudict Seigneur, que les ſupplians deſi- 


( 1 ) Regiſtre du Conſeil du Parlement Voy. ci-defſus pp. 419, 422. & cy deſſous 
de Paris, cott yi=xyv. fol. 198. v*. | p- 447+ la DEclaration.dur7. de Miy1 56a 
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roient faire executer ſelon leur forme & teneur, comme ten- 1562. 
dans à la conſervation de ſon Eſtat & aſſeurance de Sa Majeſte , 
& de ſa bonne & Capitale Ville de Paris, repos & tranquilire 
publicque  requerans pour plus grande aſſeurance, leſdictes deux 
Requeltes & Ordonnances miſes au bas d'icelles, eſtre enregiſ- 
trees au Greffe de ladicte Court, & par elles auctoriſces; & le 


tout a ceſte fin communicquè au Procureur General dudict Sei- 
gneur: veues auſſi les deux Requeſtes & Ordonnances miſes au 


bas d'icelles, ſignèes, Bourdin; oy ſur ce le Procureur General du 
Roy, ce conſentant & requerant ; tout confidere ; 


7 


La Court ayant egard à ladicte Requeſte & à la volunte dudict 
Seigneur Roy, a auctoriſè & auctoriſe en tant que à elle eſt, leſ- 
dictes Requeſtes & Ordonnances miſes au bas d'icelles; & or- 


donne qu'elles ſeront enregiſtrees au Greffe de ladicte Court. 


E dict jour, ſur ce que les Gens du Roy par Maiſtre Bap- Du 8. de Max- 
ie Dumeſnil Advocat dudict Seigneur, ont dict 2 le * 2 
Prevoſt des Marchans preſent, pour ce mande, faiſoit difficultè 
exccuter POrdonnance du Roy faite en ſon Conſeil prive , ſur 
deux Requeſtes à luy preſenrees par les manens & habitans de 
ceſte Ville; Pune a ce que chacune maiſon euſt ung homme * & 
armes, pour ſubvenir à la defence de la Ville; Pautre pour la en es, 
viſitation des ſuſpectz de la Religion, & prendre leurs armes, 
que prealablemenrt ladicte Court nauctoriſaſt leſdictz deux 
Mandemens qui n'eſtoient que au pied deſdictes * ſi- 
gnes toutesfoys, Bourdin, ont requis qu'il pleuſt 2 ladicte Court 
deliberer ſur ce, à ce que leſdictz Mandemens ſoient executez | 
par ledict Prevoſt des Marchans ,qui a dict que leſdictes Requeſ= © 
tes avoient eſte preſentces ſans le ſceu des Officiers d'icelle; re- 
tirez ; la mariere dcliberee, & leſdictz Gens du Roy & Prevo 
des Marchans remandez , ladi&e Court leur a enjoind aller pre- 
ſentement devers le Roy & ſon Coaſcil , faire entendre qu'elle 
avoit trouve fort bon ladicte Ordonnance ; mays * qui luy 4% 
plaiſe faire faire la recherche generale, à ce qu'il n'y ayt ſcan- 
dale; & enjoigne au Prevoſt des Mart hans faire execurer ledict 

Mandement, & en faire ſceller Lettres à ce neceſlaires. . 


n 
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Du 9. de E dict jour, oys les Gens du Roy & le Prevoſt des Mar. 
. chans & Eſchevins de ceſte Ville de Paris, aſſiſtè de Fun. 


= Fol. des Eſchevins d'icelle, a eſte enjoinct à quatre des Commiſſai- 
kes du Chaſteller de Paris, faire ſgavoir à tous les Commiſſaires 
qui par leſdictz Procureur General & Prevoſt, ſeront nommez, de- 
xecuter enti᷑rement le contenu ès Mandemens du Roy, Signes ,. 
Bourdin; dacte du huictieſme de ce moys; & ordonne pour le 
faict des recherches des armes ès maiſons de ceſte Ville de Paris, 
& au Lieutenant Civil de ladicte Prevoſte, auſſi executer & faire 
executer en ſon regard, ce qui concerne hun deſdictz Mande- 


mens; le tout en la plus grande diligence que faire ſe pourra, 
ſur peine, quant aufdictz Commiſſaires, de privation de leurs 
Eſtats. 


* (1) Za Commiſſion de hault & puiſſant Prince Claude De 
Lorraine Duc d' Aumalle, Pair de France , Lieutenant General | 
Pour le Roy „ en Normandie. 


Du Fo de | ; 
May. 'S HARLES , par la grace de Dieu, Roy de France. A 


(1) Cette Piece eſt tirèe d'un Recueil, | dicte Court, ſignex au Regiſtre ſecret dlicelle. 
dont les pages ne ſont point chiffrees , & 220 
ui eſt intitule: La Commiſſion de hault A Paris, 
puiſſant Prince Claude De Lorraine , h 
Duc d' Aumalle, Pair de France, Liemte-| Pour Vincent Sertenas, en la rue Neuve 
nant General pour le Roy en Normandie , Noſtre - Dame, a FErftigne S. Jean 
avec les Lettres Patentes dudict Seigneur, PEwvangeliſte ; & au Palais, en la Gal- 
pour la ſeance de la Court de Parlement en la lerie par on os va à la Chancellerie. 
Ville de Louviers ; enſemble les Arreſts de 
Iadicte Court, donner contre les rebelles ſe- 156 2. 
ditieux, & qui ont pris e ports les armes | 1 
contre le Roy , viole les Temples , ſaccage c Avec Privilege. 
L ruſiè les Monaſteres , Religions & lieux de 
Ac votion , c meſmes les maiſons des Catho-| Quelques-unes des Pieces indiquees dans 
lizues , pills, robbe , c emporte les biens y | ce titre, ſeront imprimées à leurs dates, 
#ftans ;' avec la profeſſion de Foy faicte par | dans la faite de ce Recutil.. 
bes Preſidents , Conſeillers, & Officiers de la- I | 


* x 
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tous ceulx qui ces preſentes Lettres verront : Salut. Comme 1563. 
apres avoir eſte advertiz des deſordres , tumultes & ſeditions, — 
qui s eſtoyent encommencees en certains lieux & endroitz de 
noſtre Pais de Normandie, & principalement en noſtre Ville de 
Ronen, ou ceulx qui ſe dient faire profeſſion de la Religion 
nouvelle, avoyent contrainct le Seigneur De Villebon, noſtre 
Lieutenant General au Gouvernement de noſtredict Pays de 
Normandie, en Vabſence de noſtre tres - cher & ame Couſin le 
Duc de Bouillon, de ſortir de ladicte Ville; en laquelle par meſ- 
me moyen, ilz ſe ſeroyent ſaiſis des clefz des Portes, 5 Partil- 
lerye & munitions, impatroniz des Chaſteaux & vieil Palais, 
& faictz maiſtres de toute icelle Ville; nous euſſions envoye par 
devers eulx noſtredict Couſin le * Duc de Bouillon, pour faire j,,_.; 1.0, 
doulcement reſtablir toutes choſes à leur premier eſtar & deu; þ. zoz. 
ce que noſtredict Couſin avoir faict en quelque partie, & pour 
le reſte prins telle promeſſe deſdictz ſeditieux, 40 Nous rendre 
Fobeiflance que ilz Nous doibvent, que Nous eſperions que 
pour reparation de leur premiere faulte, ilz mettroyent peine à 
fe contenir en repos & tranquillite : mais ayans veu qu'ilz ont 
tellement abuſe Jens bara: & clemence , qu'elle les a ren- 
duz plus inſolentz que devant, juſques a avoir oſè empeſcher à 
noſtre Court de Parlement eſtablie en ladicte Ville, Vexercice 
de noſtre Juſtice, avoir pille & ſaccage les Egliſes, & faict infi- 
nies autres actes grandement ſcandaleux & ſeditieux; Nous 
avons reſolu par Vadvis de noſtre tres-chere & tres-amee Dame 
& Mere la Royne , de noſtre tres-cher & tres-ame Oncle le Roy 
de Navarre, noſtre Lieutenant General , repreſentant noſtre 
Perſonne par tous noz Royaume & Pays, & des autres Princes 
& Seigneurs de noſtre Conſeil privè, eſtans lez Nous, d'y pour- 
veoir avec les moyens que Dieu a mis en noſtre main; eſtant en 
cela queſtion de la conſervation de ſon. honneur, & de Vobeiſ- 
fance qui nous doibt eſtre rendue de tous noz ſubjectz; & pour 
ce qu'il eſt bien neceſſaire pour execution dun tel exploict, fai- 
re election de Perſonnage qui ſoit pour s en acquicter en toute 
prudence & dexterite ; ſęavoir faiſons que Nous à plain con- 
fians de la perſonne de noſtre très- cher & tres-ayme Couſin 


Claude De Lorraine Duc d' Aumalle , Gouverneur & noſtre Lieu- 
Ii i 11 


1562. 


Lapp · Chefs 


le Roy de Navarre, noſtre Lieutenant General , repreſentant 


WO e que noſtredict Couſin le Duc d' Aumalle leur en 


438 MEMOIRES 
renant General en noſtre Pays & Duche de Bowrgongne , & de 
ſes ſens, ſuffiſance, vaillance, fidèlitè, longue experience au 
faict des armes, & grande e ſachans auſſi par les grandz, 
aggreables & très· recommandables ſervices qu'il a faictz au feu 
Roy Henn noſtre très-honorè Seigneur & Pere que Dieu abſol- 
ve, au faict de ſes guerres, & depuis au feu Roy Frangoys noſtre 
tres - cher Seigneur & Frere , en toutes les Charges ou il a eſte 
employe pour leurs ſervices , & par ceulx qu'il continue chacun 
jour à noſtre endroict, quelle eſt PaftcAtion qu'il nous porte, & 
au bien, repos & tranquillitè de noſtre Eſtat; iceluy pour ces 
cauſes & autres à ce Nous mouvans, avons faict, ordonne & 
eſtably, faiſons, ordonnons & eſtabliſſons noſtre Lieutenant 
General, repreſentant noſtre Perſonne en noſtredict Pays de 
Normandye, en Vabſence & ſouz Fautorite de noſtredict Onele 


noſtre Perſonne par tous noz Royaume & Pays : luy donnans 
plein povoir , puiſſance & autoritè, de contenir tous & cha- 
cuns les manans & habitans de noſtredict Pays de Normandye, 
en amitie , union & concorde, & en Tobèiſſance qu'ilz nous 
doibvent; & par ceulx qui ſe ſont diſtraictz de noſtredicte 
obeiſſance, impatroniz de noſtredicte Ville de Rouen, & autres 
noz Villes & Places, pille & ſaccagè les Egliſes , & faict autres 
actes de ſedition & rebellion , Nous faire rendre toute obèiſſan- 
ce; faire reſtituer & remettre leſdictes Villes en ſes mains & 
puiſſance; faire reſtablir tout ce qui a eſte pille & ſaccagè eſ- 
dictes Egliſes , & dont les Eccleſiaſtiques ſe trouveront avoir eſte 
F rage z reparer toutes innovations, & faire remettre le tout en 

on premier eſtar & deu; & faire repreſenter les * cletz & au- 
theurs deſdictes deſordres, pilleries, ſaccagemens & rebellions, 
pour en faire telle punition qu'il cognoiſtra la grandeur de leur 
faulte le requerir ; ou bien leur uſer de telle grace & miſẽéri- 
corde qu'il verra bien eſtre: & ou leſdictz ſeditieux & rebelles 
ſeront rèfuſans & delayans d'obeir & ſatisfaire & gratieuſe- 
ment, a toutes les choſes ſuſdictes, à la premiere Sommation 


fera faire, proceder a Tencontre deux, par la voye de la force: 


pour lequel effect, Nous voulons que noſtredict Couſin puiſſe 
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convoquer & aſſembler en telz lieux & endroictz dudict Pays 
de Normandye, qu'il connoiſtra plus à propoz , & en tel nombre 
qu'il verra eſtre à faire, la Nobleſſe dudict Pays, Ban, Arriere- 
ban, Legionaires , & toutes autres Forces qui ſeront neceſſai- 
res, pour avec icelles, & ce que Nous luy avons ordonne & 
ordonnerons de Gendarmerie & * Quevallerie legere, courir 
ſus a tous ſeditieux & rebelles, les tailler & mettre en pieces , 
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Cavalerie 


entre fort & foible, & toutes les Villes & Chaſteaux de noſtre Pais « il faut peut. 
de Normandie; aſſembler & faire venir par- devers luy, tous les etre corriger: 
habitans d'iceluy, ſoyent gens d'Egliſes, Nobles, Bourgeois, 


manantz & habitans, pour en general ou en particulier adviſer, 


traicter & deliberer des affaires d'tcelles Villes & Chaſteaux; en 
oſter les Capitaines, ou Lieutenans eſdictes Capitaineries, ' il veoyt 
que faire ſe doive, & en leur lieu en commettre d autres, juſques 
ace que par Nous autrement en ayt efte ordonnẽ; commettre & 
eſtablir bonnes & ſuffiſantes Gardes pour la ſeurere d' icelles 
Villes & Chaſteaux; les faire envitailler, fortifier & remparer , 


ainſi que meſtier ſera; & sil y en a aucuns qui nous ſoyent re- « 4eſoin 


belles, & qui facent refuz de recevoir & admettre noſtredict 


Couſin en icelles, & d' obèyr x ſes Commandemens , les aflieger, 
battre & affaillir, & prendre par force, fi autrement elles ne 
Nous veulent rendre Jobèiſſance qu'elles Nous doivent; & pour 
ce faire, gaider de Vartillerie qui ſera neceſſaire pour un tel 
exploit ; commander & ordonner atous les Gens de guerre qu'il 


aura avec luy, de quelque eſtat, qualire, condition & degre 


2 ſoyent, ce qu'ilz auront a faire pour noſtre ſervice; en 
a 


* les Monſtres & Reveues, quand meſtier ſera, par 
Commiſſaires & Contrerolleurs qu'il pourra commettre en ab- 


{ence des ordinaires; faire vivre leſdictzZ Gens de guerre en bon 
ordre, Juſtice & Police, ſans leur ſouffrir faire aucuns maulx, 
pilleries ou inſolences ſur noſtredit peuple & ſubjectz; & de 
ceux qui delinqueronr, faire faire telle Juſtice & punition que 
le cas le requerra ; oyr & entendre les plaintes & doleances de 
noz ſubjectz, manans & habitans dudict Pays, de quelque eſ- 
tat, qualite ou condition qu ilz ſoyent, pour leur pour voir & 

aire pourvoir de proviſion de Juſtice, telle qu'il ap artiendra; 
ordonner du payement deſdictz Gens de guerre, & de toutes les 
autres defeats qu'il conviendra faire pour execution de ceſte 
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la main, & ſeellees du Scel de ſes Armes; leſquelles Nous avons 


ſin enceſte preſente Charge & ce qui en deſpend, tout ainſi que 


noz Lieutenans Generaulx , Gouverneurs, Mareſchaux, Bail- 


& appoſer noſtre Seel. Donne à Paris, le cinquieſme jour de 
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reſente Charge, qui ſeront payez des deniers que nous ferons 
delivrer à ceſte fin par le Threſorier de I Extraordinaire de noz 
guerres, & par les Ordonnances de noſtredict Couſin, ſignèes de 


des apreſent comme pour lors, & pour lors comme des main- 
tenant, vallidees & authoriſces, vallidons & autoriſons, & 
voulons eſtre de tel effect & valleur, que ſi elles avoyent eſte 
expedices par Nous; & generallement faire par noſtredit Cou- 


ferions & faire pourrions, fi preſens en Perſonne y eſtions; ja- 
coit qu'il ꝰᷣoffriſt choſe qui requiſt Mandement plus eſpecial 
qu'il n'eſt contenu en ces Preſentes; par leſquelles promettons 
en bonne-foy & parole de Roy, avoir agreable & tenir ferme & 
ſtable rout ce que par noſtredict Couſin aura eſte faict cs choſes 
ſuſdictes, leurs circonſtances & dependances ; fans y contreve- 
nir ne ſouffrir qu'il y ſoit contrevenu en quelque ſorte que ce 
ſoit. | 

Si donnons en Mandement par ces meſmes Preſentes , à tous 


lifz, Seneſchaux, Prevoſtz, Capitaines , chefz & Conducteurs 
de noz Gens de guerre, tant de cheval que de pied, & à tous 
noz autres Juſticiers, Officiers & ſubjectz, que a noſtredict 
Couſin le Duc d Aumalle, es choſes ſuſdictes & chacunes d'icel- 
les, leurs circonſtances & dependances, ilz obèiſſent & facent 
obeyrdiligemment , tout ainſi que a noſtre propre Perſonne: en 
mandant en outre a noz amez & feaux les Gens de noz Comp- 
tes, que tous & chacuns les payemens qui auront eſte faictz par 
ledict Threſorier del Extraordinaire, par les Ordonnanees de 
noſtredict Couſin, ſelon que deſſus eſt dict, ilz paſſent & alloyent 
en la deſpence des comptes, & rabattent de la Recepte dudict 
Threſaurier , en rapportant icelles Ordonnances & Quictances 
des parties ou elles echerront , avec le vidimus de ceſdictes Pre - 
ſentes, fait ſoubz Seel Royal, ou collationne par Yun de noz amez 
& feaux Notaires & Secretaires ; auquel voulons foy eſtre ad- 
jouſtee comme a ce preſent original; lequel en teſmoing de ce, 
Nous avons ſigne de noſtre propre main, & à icelle faict mettre 


May, Yan de grace mil cinq cens ſoixante · deux, & de noſtre 
e Regne , 


9 — 5 


. 
a. 
o 


wh 3 


— 


— — 


al de France ?. 


% 
„ 
: ' 244 
þ4 \ p 4 
SLE . 6 d 0 / 1 4 
_ t : S + 4 - „ 
1 , 
} WIT AY, * 
* 
= 
TILE 
TILL - 
ILL 
TYY > 4 
bb op opIPVYI 
1 
1 
„ 
= 
TIE 
TT 
_ 
perecpp——_— 
ITY IT *. 2 . 
— 2 
11 222222 
- == _ 3 
= * 
= Do poet p< <<< +4 <4 
= * 
— 
9 1 12 222 5 : 
„ „„ „„ 2 — 2 
= 238 
_ „ 22288 2 * — — 
88 — 22 oe 2 . — — 22 222 
— = ITT — — — 222 
— 28282 4 
„ 
1 TX 
= 
2 2 = —— . * 4 
22222222222 222222222 : 
22288 2 rY * = 2 
„* IX o 
TIT) ITY IT . 
hs fy . 
TX IT 
1 „ 
„ IT 
$4 61 p64 1 
. TXT TX 
2 * 1 
_ — 222% „ „ 223238333332 
— —_— . 22 N 
. 22 ITT N 
. o 77 
= = — ſh <4 
= = — = eaves 
= = — = * 
2 . "ITT" TTY 
— = = = — 
_ | - 
-. TTY TRA 
22 2 y PR. FS, 
: PR 
2 T „ „„ 
. 2 „„ >, 
2 0 TTY | 
= ” / / 
2 = ITT) 1 7 4 4 
* 2882 >» / 7 
= 228 = „ ö 
222 ps - 
"+ TALLY 
#4 
= 
+ = 
: Af 
* = 
* — 
2 oo 2 „„ e eee 2 
Þ4 
2 —L(ß 272727725 Hh , 
RS — — 2 = "ITT 
4 by — — IT 
„„ + = bb 4-44 
| # 4 bo 1 4 
. = : T 
20 TTY : : 
2 ITT 1 
1 4 <4 
: ITT : LEE 
2 33822 
7 7227222: 2222 
— 28 
n ”. ++ 
D 
TT ILLLE $44 
1 
4-4 
* 5 
o * 
2 225 — 
— * y E 
bd * nos Y - 
= * 33 1 
27 228 228 0 5 - 
— pp P : | 
: +: ; ; 
A 
„ * * 
* * . - ” . 
_—_ eckeed nd = _ 282 
$4 22 2 3 
TIX * = 222 
bg | 
* er * pied _—_ 122222725 = -» 2 
tr * 2 2 * 1 . . . - 
* 3 * — 5 - 
= SS 28 * * = = = = * Z 
Þ 4 p< = == = 28 - 
4 . 232 * — 28 , 
_— TLLILE F 
* 4 5 
p< 
p< = 
3 = — 2 
= Joo = 
— þ4 
4 
+ þ 4 
—_— * 
— * —_ 
= 22 * . 
= 2 
* 2 2222222222272222227 
TH = „„ „„ : : 
LALLY 
* bd . 
722 22222 7227 
222 2332 
<< TEL þ # b 
222 ITT TX TT 
1 1 TTT 
28 * >< * 
22 222 TY TT #1 »- oof . 
— Se = = 222 1 S 
4 — 4 4 1 bd 
5 b ITY 1 ». 
be $4 „„ TEE 3 . 
* nnn . LT > +4 þ 4 
3 „„ „„ T . TILT 22 
„ „„ TTY 2 * TXT . IT 
MITT STETETEILTILET IT 7 2 22222 4 
2 — TITEL . = 3222 . of 
* —— = — þ 4 222882 þ 4 
> * — 32 22 4 N 
2 — þ 4 —_— 4 2 
— — 2 222 > 4 ® 
1 = 7 25 
* 84 TT A TT ET = 0 þ 4 = 22 
0 
2 : 1 23 
. 22 4 _— ++ > 4 >< as 
— 238338 222 + 25 - 22 
* 222 1 >> 
TT 22 = 
1 - 
5 IT : . — L 
22 +44 _ > +++ + 2 : 
* TIT 
88 ry J 
22 LIT * 
TILL ” 
_— *. 
2 
4 <p 4 4 
4 * = 
. 
4-4 4+ > 4-44 4 ” 
22 | 
LT #4 
222 80 
222 20 
* ++ 
1 
De 
* 44 \ 
1 
+ 4 = 
IT * LET ALI 
1 1 nnn 1681 : 
TIEET 
1 233. 444 : 
SIITTT ITT G 
ITT ITT + \ 
. — 
— — — 


le 24. M&dtouet 2 


Amr 
Paris 


* 
. 


2916 


Ae Fer, 


Gasp ard. 
Ne te 16. 


D E CONDE. 


441 
Regne, le deuxieſme. Signe CHARLES. Et ſur * —_ Par le 
Roy en ſon Conſeil. Bourdin. | 


E fal de cire jaune ſur double 2 
_ Le Leig wer. 


* 1) Lettre de PAmiral De Chaſtillon , 42 Conneſtable 4 
Montmorency, ſur les troubles du Royaume. 


M ONSEIGNEUR. Encores quecePorteur meuſt fore 


ſollicite la premiere fois qu'il vint devers moy, de vous 
eſcripre, ſine me le ſembla-il pas raiſonnable, creignantque vous 


cuſſits mes Lettres auſſi peu aggreables,que les rẽmonſtrances que 


quot Mons". le Cardinal de Chaſtillon & moy , vous avons 
aictes; & ce qui men a donne plus de eng e, d eſt le propos 
que j avois tenu dernicrementa mon partement de Paris ,a Mon- 
ſieur le Mareſchal voſtre fils, lequel ne m' aiant faict nulle reſ- 
ponce 1a - deſſus, je puys bien penſer que vous ne luy en aurics 
pas faict qui me deuſt gueres contanter. Or m'ayant cedict Por- 
teur encores {ollicite ceſte fois de vous eſcripre, j ay eſte contant 
de le fere , vous ayant tousjours ayme, honore, ſervi & reſpectẽ 
comme pere, & ne voulant point mettre en conſideration en 
voſtre endroit, ce que je ferois en d autres; voire quant j aurois 
tout le droict de mon colte, je ſuys content entre vous & moy, 
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pa 0 - < - SF _ 


Du 6. de 
Mays 


de me donner le torr 2 que de venir en conteſtation. Si 


vous ſupplirè- je, Monſieur, de vous propoſer les troubles qui ſont 
au vurd 'huy en ce Royaulme, & les inconveniens en quoy nous 
alons tumber , fi Dieu n'y met la main: qui en eſt la cauſe, je 
m' en rapporte a toutes perſonnes de ſain jugement; mais en ce 
qui vous touehe, je vous ſupply vous ſouvenir entre les mains de 
qui vous eſtes, & fi ceulx de qui vous vous eſtes raliè, ne ſont 
pas ceulx qui ont jure & pourchaſſe voſtre ruine & celle de toute 
voſtre Maiſon: je men rapporte a Vexperience que vous en feiſ- 

tes durant voſtre priſon, en tout le Regne du feu Roy dernier, & 
du commancement de ceſtui cy; & ce que vous m'en aves par 
pluſieursfois dict. L'on tient que le plus abile homme du monde 


(1) copic fur Original qui ieſt au fol. Eſt écrit ſur le dos: A Monſeigneur 
111. Ro. du MS. de la Biblotheque du | Monſe'gnexr le Duc de Moutmorency, Per 
Roy. Cote 24. & C onneſtable de France. 

Tome III. 
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+542, peult eſtre trompe pour uric fois; mais de PFeſtre _ 
—_ Lest pour eſtre — Je vous ſupply auſſy Monſieur vous du 

venir fi toute la haine que ceulx la aps a. mes freres & & 
moy , weſt pas pour voſtre ſeul reſpect: car Fon ſęait aſſes qu'au 
commencement du Regne- du Roy Henry , combien nous eſ- 
tions bien enſſamble, & qu il euſt eſte ale de nous y entretenir ; 
mais le malcontentemans que vous aviez d eulx, & les maulyais 
offices que ordinairement vous nous difies qu il faiſoient contre 
vous, nous en ont fait èflongner; aveques ce que depuys ils 
nous ont faict affes cognoiſtre la maulvaiſe voulunte qu ils nous 
oient > tous. Et maintenant je ne ſay, Monſieur, fi vous 

eſtes ſeul à vous apercevoir que de ce qui ſe faitt on ſe prendra 

à vous de tout le mal; & que de tous Eſtats & principalement de 

la Nobleſſe, vous metres à une haine pour hèritage en voſtre 
Maiſon, pour agrandir voz ennemys qui ne peuvent avoir ceſte 
EGrandeur que par la ruine de vo plus proches parens, & de la 
r plus grand part de la Nobleſſe de * ſe Royaume : mais premicre- 
ment il fault avouer que ce ſera Fentiere ruine de tout ce Royaul- 

me: car toute la compagnie qui eſt icy , n'eſt pas deliberee de ſe 
laiſſer prendre au piẽge; & tout ainſſy que Von ne veuſt point 
donner la Loy x ceulx de I Egliſe Romaine, auſſy ne vculſt Von 
point recepvoir la Loy deux; & ce qui nous faict a tous plus de 

mal, c'eſt que Jon abuſe de Fautoritè du Roy & de la Royne. 

Is font cy- Les * moyens pour pacifier tous ces troubles, avoient eſte envoyes. 
eſs, p. 384. par I Abbe de Saintt Tehan ; mais la reſponce qu'il en rapporta 
E aſſes que c'eſt la ratouere dequoy parloit le Cardi- 

nal de Lorraine, avant la mort du feu Roy dernier, en ceſte Ville. 
Dieu ſera Juge x la ſin de toutes noz intentions; mais je proteſte 
devant Dieu, que toute la trouppe qui eſt en ceſte Ville, n'avons: 
point pris les armes contre le Roy & ſon autoritè „ ni contre 
ceulx qui tiennent la Religion de FEgliſe Romaine; mais au 
eontraire que nous les avons pour maintenir ke Roy & ſon auto- 
rite, & empeſcher les forces & violences dont Von uſoit x len- 
droit de ceux de noſtre Religion, contre la voluntè & intention 

du Roy , de la Royne & de leurs Edictz. Pour concluſion, je 
vous ſupply penſes qu'il n eſt pas raiſonnable de recepvoir la Loy: 

de ceulx qui ſont directement Parties, & que Von. ne ycult , ny: 

ne peult-· on recepvoir que du Roy, | 
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| Monſieur, voſtre ſage jugement pourta aviſer aſe reſouldre 
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is que je ne le vous ſgaurois conſeiller; mais je vous ſup — 


ply, penſes que Fun des plus grands regrets que mes freres & moy 
ayons, c'eſt de vous veoir de 2 quanta men, 2 


que le ſervice de Dieu & du Roy devant les yuls ua 
me reſouldre. 
| — je me recommande = hpblamene \ — 
tre bonne grace, & pry noſtre Seigneur vous donner en {ante , 
très· bonne vie & longue. D'Orleans , ce v1*. May 1562. 


Voſtre très- humble & tres: obeiſſant Nepveu 
81  Chaſtillew," EBK 


m (1) Za Reſponce du Due de Wirtemberg donnte audics 
Ambaſſadeur (- 2 5 de France. \' 


ONSEIGNEUR le then de Wirtemberg 2 receu les Ma 


Lettres que le Sieur De Veſines luy a prèſentè de la part 
de Monſeigneur le Prince de Conde & de Portian , des Meſſicurs 
I Admiral , D' Andelot, * Soubire , Genly , Pienne & Rohan, tou- 
chant les troubles qui ſont maintenant en France, & entendu la 
charge qu'il a eu; & pour reſponce , mondict Seig*, le Duc ad- 
viſe ledict S*. De Veſiues, quil eſt fort marry des troubles qui 
ſont maintenant en France ; priant noſtre bon Dieu que par ſa 
ſaincte bontè, les vueille appaiſer , & conſerver tous vrays fide- 
les en la cognoiſſance de ſa ſaincte Parole exhortant & priant 
bien affectueuſement mondict Seig*. le Prince de Conde, & tous 
aultres ſes adherens, qu ilz ayent tout en premier lieu la Parolle 
de Dieu devant les yeux, & ne fe laiſſent vaincre par choſes 
corruptibles qui ſont de petite durce , ou a cauſe d aulcunes pa- 
rolles vaines, ou par hayne & revange entreprenent quelque 
choſe enquoy 'noftre bon Dieu pourroit eſtre offenſe. 

Ledict Seigneur Duc eſpere que la Majeſte de Empertur ſe 
meſlera deſdictz troubles; de forte que avec Paide de Dieu, les 
choſes s appaiſeront; comme auſſi mondict Seig*. le Duc eſpẽ pere 
que en brief aulcuns Princes envoyeront ſes Ambaſſadeurs ve vers 
mondict eig De Conde, & en ſes adherens. | 


-(1) Ms. R. fol. 128. '. Ip. 271. les LnſtruQtions donates 3 cet Ams 


(1) Ceeſt-à- dire, du Prince de Conds., enn 
& de ceux de ſon Parti. 9 cy. defſus , 


Kkk ij 
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Du 12. de 
May. 


444 ME MOIRES 
Quant au paſſage des Gens de guerre en France, mondict 


 Seig*. le Duc comme ſemblablement auſſi aulcuns aultres Prin- 


ces, ont desja fait Mandement a tous leurs ſubjectz, à peine de 
la hart, qu'il n'y aye perſonne d eulx qui alle en guerre, ou ſe 


mecte au ſervice d aulcun Prince ou Seigꝭ. eſtrangier: auſſi n' eſt- 


il deliberè permettre a aultres Gens de guerre, afſemblee ou 
paſſage 2 {es Terres & Pays; ce que ledict Sr. Duc a faict dire 
pour reſponce audict Sieur De Veſines. Adlum Tubingen, le 7. de 
May 1562. | | Sr! | 
* (1) Teme du Duc de Wirtemberg, au Prince de Conde, 

| ſur les troubles de la France. 


ONSIEUR mon Couſin. Tay regen.voz Lettres que 


m' avez envoye par le Sieur De Veſinepreſent Porteur ; & 


par icelles, comme auſſi de luy-meſme, entendu au long en quel 


piteux eſtat les affaires du Royaulme ſont preſentement ;. dequoy 
ſuis eſte fort faſche & marry. Noſtre bon Dieu & Pere Celeſte y 
veuille par ſa ſaincte grace mettre ordre, & renger le tout en 
telle ſorte, que ce ſoit à lad vancement de fa Parolle.. Au de- 
meurant, jay enchargè ledict Porteur vous dire de bouche cho- 
ſes de ma part, comme plus amplement entendtès de luy. Par- 
quoy m'acheurant de ſa paffface , ne feray pour lepreſent plus 
longue Lettre; & après mes bien affectueuſes recommandations 
à voſtre bone grace, je prièray le Createur, Monſieur mon Cou- 
fin , vous donner en ſant très-heureuſe & long vie. De Tubin- 
gue, le 7. de May 1562. 


Autre Lettre dudit Seigneur Prince 4 Monſieur de Savoye. 


ONSIEUR. Tout ainſi que jay tousjours deſire que 
VI chacun cogneuſt i quoy tendent mes actions & deporte- 


mens, & en laiſſer le jugement libre à toutes perſonnes, qui par 


Fexperience des choſes & vuides de paſſions, en font capables: 

auſh veux-je bien, s il m'eſt poſſible, prevenar les calomnies de 

eeux qui pour ſatisfaire à leurs affections patticulières, ont fait 

naiſtre en ce Royaume les troubles dont par ma dernicre Depel-- 

che je vous adverti, leſquels meſpargnent, aux deſpens de ma 
(1) MS. R. fol, 123, Ce, Ns: 
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rẽnommèe, de ſiniſtrement m'imputer les fautes dont eux-meſ- 
mes ſont reptchenſibles & taxables. Et combien qu'il ne me 
ſoir point de beſoin d entrer en aucune excuſe ou defenſe des 
opinions qui sen pourroyent par ce moyen concevoir , d'autant 
que PFintegrite ne requiert nulle juſtification , & que tòut le 
monde ſcair aſſeʒ, Dieu merci, combien la fidelite,, Fobeiſſan- 
ce & le ſervice que je doy a mon Roy & ala Royne ſa Mere , 
m' ont incite a. refiſter aux violences & entrepriſes qui ont eſtë 


faites contre Pauthorixze de leurs Majeſtez, fi n'ay- je voulu fail- 


lir de continuer a vous faire entendre la peine que j ay prinſe > 


tenter & rechercher les moyens qui mont ſemble les plus pro- 


pres & convenables pour apporter le repos & tranquillitè en ce 
Royaume, que tout loyal ſubjet defireux de la conſervation & 
grandeur d'iceluy , doit naturellement procurer.. Ainſi par ma. 
derniere Declaration , & depuis par autre Propoſition, leſquels 
je vous envoye, il vous plaira voir: me tenant bien certain que 
non ſeulement clairement vous jugerez de la devotion & très- 


humble ſervitude que je deſire rendre & faire rendre wleurſdi- 


tes Majeſteʒ, & conſerver juſques au dernier ſouſpir de ma vie 
leur Eſtat & authorite ; mais vous eſmerveillerez de la pertinacite 
& deſobeiſſance de ceux leſquels aiment trop mieux veoir ceſte 
Couronne en dèfolation, que deſemparer de Fuſurpation qu' ils 
ont entreprinſe; & pource, Monſieur, que plus amplement 
vous en pourrez lire le diſcours par le menu, je ne vous ennuye- 
ray de plus longue redite; ſinon ue recognoiſſant le bon zele & 


amitieè que vous demonſtrez ordinairement porter au bien des. 


affaires de leurs Majeſtez, je ray peu moins faire que de vous 
eſcrire, à mon grand regret, ce que je devrois pluſtoſt plaindre 
2 reciter, pour Vaſſeurance que jay que participerezau meſme 

eſplaiſir. Monſieur , apres m'eſtre tant & ſi tres - humblement 
que je puis ee, à vos bonnes graces , je ſupplièray le 
Createur vous maintenir en ſa ſaincte grace. Eſcrit àOneans, 
ce 12. jour de May 1562. 


OY 
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* (1) Ant du Parlement de Paris, portant qu unt? Lenne du 
Prince de Conde, adreſſee a ceue Cour, ſera portte au Roy, 

ans etre live. cs 
10 14 E dict jour, Maiſtre cot le de Thou Comſeiller du Roy 
wh Xx Preſident en la Court de ceans, a raporte a la Court, que 


eſtant entre en la Chambre du Plaidoye, le ſerviteur de la Bu- 
* corr. Bu= vette luy a dict avoir trouve ſur Pun des * Barreaulx de ladicte 
eaux, comme Chambre, ung * Pacquet adreſſant à ladicte Court, lequel a 
il y a plus bas. | * 9 f 
5 eſte ouvert, & a Vinſtant lecture faicte de la Miſſive j encloſe ; 
Gus, b. 395. la 8 eſt trouve eſtte ſouſcripte de Meſſire Leys De Bourbon Prince 
$2 de la note 3. de Conde; & ſans faire lecture de ce qui eſtoit encloz oudict Pac- 
| quer, a eſtè ledi& De Thou Preſident charge aller devers le Roy 
& la Royne ſa Mert, leur porter ledict Pacquet, afin d'ordonner de 
leur voluntè ſur ce, comme a eſte fait des precedens ; ce qu'il 
a faict, aſſiſtè de Maiſtre Francois Briconnet Conſeiller en icelle 
Court: & eſtans revenuz, a rapporte ledi& De Thos Preſident , 
que ladicte Dame, lorſqu' il ell arrive au Louvre, ne faiſoit que 
e partir pour Sen aller avec le Roy au Bois de Vincennes; & 
par ce moyen, ne luy a peu preſenter. A ceſte cauſe, & oy le 
rapport ſuſdict, a eſte ordonnè & enjoinct a Maiſtre Jean Du 
Tillet Prothonotaire & Secretaire du Roy, Greffier de ladicte 
Court, aller trouver leſdictz Seigneur Roy & Dame, & leur 
preſenter ledict Pacquet, pour ordonner leur volunte ſur ce. 


E dict jour, * jay dict a la Court, que ſuivant fon com- 
| mandement, cedict jour cut huict jours, je fuz trouver la 
id Fi. Royne au Boys de Vincennes; lay baillay le Pacquet ledict jour, 


1 


%, Du Ti. trouvè ſar mon Bureau des Plaidoiez, eſcript par Monſieur le 
ler, Greffier en Prince de Conde a ladicte Court; laquelle ayant fait lire les Let- 
chef. tres Miſſives, avoit depute Meſſieurs les Preſident de Thou & 
Frangois Brigonnet Conſeiller, pour porter ledict Pacquet au 
Roy & a Elle, & ſgavoir de leurs Majeſtez ce qu'il leur plairoit 
commander de la lecture des aultres trois Pieces imprimecs 
eſtant oudict Pacquet, ou aultre choſe qu'il leur plairoit que la- 
dicte Court feiſt; & parce que leſdictz Depurez avoient rap- 
porte a icelle Court, que auparavant qu ilz arrivaſſent au Lou- 


() Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cone v xv, fol. 242. y*. 
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vre, leſdictz Seigneurs & Dame eſtoiĩent partis , javoys eu la 1562. 
charge de leur porter ledict Pacquet, & entendre ce qu'il leur —— 

plairoit commander que ladicte Court feiſt᷑. Ladicte Dame ayant 
receu ledict Pacquet, me deyt qu elle n avoit loiſir le veoit: ce 
qu'elle feroit; & àſon retour declareroit ce qu elle auroit adviſe 
que ladicte Court devroit faire; & parce que je luy remonſtray 
que leſdictes Mifſives devoient eſtre gardees & enregiſtrees en 
ladicte Court, elle me deyt que à ſondic retour elle me les ren- 


droit. 


* (1) Declaration portant permiſſion au Prevoſt des Marchands 
& Echevins de la Ville de Paris, d'etablir es Quartier dicelle , Ma- 
des Capitaines, Caporaux , Sergents des Bandes, & autres Offi- 
ciers Catholiques. A Monceaux „le 17 May 1562. 


( 1) Suivant la Table Chronologique 
des Ordonnances-par Rlanchard , cette Dé- 
claration eſt dans le Rec. des Ordonnances 
de Charles IX. par Robert Etienne, fol. 187. 

Voy. ci-deflus p. 434. VArret du y. de 
May 1562. is) 


Arrẽtsd Enregiſtremens de cette Declaration. 
E dict jour, les Gens du Roy, par 


113 C | 
| Me. Baptifke Dumeſil Advocat 
dudict Seigneur, ont prefente à la Court 
unes Lectres Patentes dudict Seigneur, 
portans Ratification de election de Cap- 
pitaines & Chefz de Bandes, qui ont eſté 
faictz en chacune Dixaine de ceſte Ville; 
mandant par icelles Lecttes au Roy de Na- 
varre, faire garder POrdonnance declare 
eſdictes Lecttes, tant pour le Guet de jour 
que de nuict; deſquelles Le&res , encores 
qu'elles ne gadreflznt à la Court, les Fre- 


voſt des Marchans & Eſchevins de ceſte 


Ville, requiérent la Verification ;.8& pour 
ce qu'il n'y a par icelles Lectres, aulcun 
eremptè qu'il ne * voiſe en perſonne audict 
Guet; ilz eſtiment que cela ſe doibt en- 
tendre ſainement, meſmes pour le regard 


des Officiers du Roy en ceſte Court. 


E UE s par la Court, toutes les Cham- 
bres d'icelle aſſembléèes, les Lettres 


Patentes du Roy, donntes a Montceaulx, 


le dix- ſeptiẽme de ce preſent mois, ſoubz- 


fignces , CHARLES: Et fur le reply. Par le 


| 


ſent envoyer plus grand nombre, 


Roy en ſon Conſeil. De L'Aubeſpine. Par 
leſquelles & pour les cauſes y contenues , 
ledict Seigneur accorde & permet aux 
* Marchans & Eſchevins de ceſte Ville , 
eſtablir 6s Qyartiers d'icelle, quelques bons 
p , juſques a tel nombre qu'ilz ad- 
viſeront eſtre neceſſire ;. par leſquelz ilz 
feront. choiſit en chacune Dizaine, telz 

Caporaulx & Sergens de Bande, qu'il ſera 

beſoing, comme plus au long le contien- 
nent leſdictes Lettres: la Requeſte preſen- 
tee ala Court * les Preveſt des 2 & 

Eſchevins, pout la Verification deſdictes 

Lettres; les Concluſions du Procureur Ge- 

neral du Roy ſur ce, du jour d'hyer; la ma- 
tière miſe en Deliberation , & tout conſi- 
dere ; ladicte Court a ordonnè & ordonne, 
que leſdictes Lettres Patentes ſeront enre- 
giſtrͤes Es Regiſtres d'icelle; 2 la charge 


Du 17. de 


* Privat di: 


| de ne contraindre les Prefidens & Conſeil 


lers d'icelle, aller en perſonne ponr Peffect | 


contenu eſdictes Lettres, en y envoyant 


| ung homme ſeullement pour chacun ; ſi 


n'eſt que de bonne voluntè, ilz en voulſiſ- 
pour 
marcher & faire ſervice en la Ville & Faul- 
bourgs ſeullement: & 3» ceſte fin ſera le 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins , mande 
pour luy faire entendre ce que deſſus. 


7] Reg. du Conſeil du Parlement de 
Paris, Cotte vVI*xv. fol. 282. ro. au 21. 
de May 1362 & fol. 285. v. au 22. de- 
| May de lameme anne. 
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* (1 ) Co ie Tune Lettre de Monſicur ( 2) De Vendoſme, e 1 ; 
| EN au Duc de Wirtemberg. _ 


ONSIEUR mon bon Coufin. Tay receu les Lettres que 
vous m' avez eſcriptes par voſtre Chevaulcheur preſent 
Porteur, leſquelles mont eſtees tres-agreables, tant pour avoir 
entendu la T ranſaftion & Conference de la Religion que geſt 
faicte dernicrement a * Saverne, entre vous & les Sieurs De 
Guyſe , que pour la bonne eſperance & oppinion qu avez conceu 
d'eulx, dont je vous en remercie ; & encores que vous mèaiez 
faict cy- devant aflez ample demonſtrationde la bonne amirie & 
affection que vous me portez, & duzèle que vous avez a advan- 
cement du Regne de Dieu, toutesfois vos dictes Lettres m'ont 
xendu {fi certain teſmoignage & de lun & de laultre, que oultre 
ce, toute ma vye me revancheray des bonnes & honneſtes offi- 
ces qui ſont en icelles; & comme juſques-icy la familiarite an- 
ciene qui a eſtè entre nous, na permis que vous ayez preſtè Fo- 
reille aux faulx rapportz qu on a voulu faire de moy, je vous 
prie encoires que maintenant elle ſoit maintenue & conſervee 

en ceſt endroict; encoires que pour les troubles qui ſe ſont au- 
jourd huy eſlevẽs de toutes les partz de ce Royaulme, quelques 
envieux de mon honneur & exiſtimation, voulſiſſent dire au con- 
traire: vous aſſeurant que auray tousjours en bonne recommen- 
dation le faict de la Religion, & que ſemployeray ſi peu de 
moyen que Dieu m'a donne, pour la conſervation d' icelle; vous 
ſuppliant au ſurplus actendre de moy tout ce que vous pouvez 
dẽſirer dung vray & parfaict amy; & en ceſt endroict, faiſant 
fin par mes bien affectueuſes recommendations a voſtre bonne 
grace, je ſupplieray le Createur , Monſieur, mon bon Couſin, 
vous donner en bonne & parfaicte ſanctè, tres-longue & heu- 
reuſe vie, avecq accroiſſement de ſes ſainctes graces. De Pans, 
ce xx*®, de May 1562. 


* . 


(1) MS. R. fol. 137. r*. Vol. de ce Rec. p. 2. note 2. 
(2) Le Rei de Navarre. Voy. le ſecond 
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Tettre de Monſieur le Prince, a Monſieur le Comte Palatin, lay en- 
voyant ſa premiere & ſeconde Declaration , & autres Eſcrits. 


MONSIE UR. Tout ainſi, &c. (1) 


Je ſuppliera le Createur vous continuer en toute vertueuſe 
proſperite & ſantè, tres-heureuſe & longue vie. Eſcrit a Ore 
leans, ce 20, jour de May 1562. 


Du 20, de 
May. 


* 


* 2) Za Reine-Mere fait ſavoir aw Parlement de Paris , les 
raiſons de ſon ſtjour à Monceaux, & les meſures quelle prend 


pour procurer la paix. | 


V dict jour, Maiſtre Rent Baillet Conſeiller du Roy & Pre- Du 21. de 
ſident en la Court de ceans, a dict que Mardy dernier re- May. 

venant de chez luy, fut paſſer à Monteaulx, & luy commanda 

la Royne dire à ceſte Court, que la Cauſe pour laquelle elle 

seſtoit retiree audict Monceaulx, eſtoit pour eſſayer par tous 

moyens a compoſer les troubles, & mectre tout en unyon; & 

pour ceſt effect, avoit envoyè les Sieurs De Villars & Vielle- 

ville, a Orleans; & par eulx elle eſperoit entendre reſponſe pour 

le repoz & tranſquilite du publicq ; & juſques a ce, deſiroit ne 

bouger de- là, fi ladite Court le trouvoit bon; & cognoiſſant 

qu'il n'y avoit riens en ce monde qu'elle defiraſt plus que la 

tranquilitè du Royaulme, meſmement de ceſte Ville, comme 

la Principale d'icelluy, & ſpeciallement ceſte* Compaigne, elle + Compaguis 

s efforcera faire ſon devoir A, ou reviendra icy, comme il ſera 

trouvè bon. 


* (3) Arrtts du Parlement de Paris, portant qu'il ſera deputt 
vers le Roy de Navarre , pour le prier d empècher que les Gens 
de guerre ne pillent les environs de cette Ville. 


AE did jour, la Court a arreſtè & ordonne, * Maiſtre Du 21. de 
u 


: . / 3 May. 
aeban Du Tillet Prothonotaire & Secretaire du Roy, & 
(1) Cette Lettte eſt ſemblable à celle [ ger quelques fautes qui Etotent dans celle 
que le Frince de Conde &Ecrivit a Monſieur | du 12. 8 


(2) Reg. du Conſeil du Parlement de 


de Savoye, le 12. de May precedent, & qui 


eſt cy-defſus pag. 444. Il y a ſeulement 
quelques differences à la fin. 


Paris cot vi.=*xv. fol. 282. r*. 
( 3) Reg. du Conſeil du Parlement de 


Cette Lettre du 20. de May a ſervi à corri- 


Tomelll, 


LII 
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1562. Greffier dicelle , * aller devers le Roy de Navarre & le Due ds 
— Montmorency Conneſtable de France, sil ſe trouve par occaſion 
cott. ita eſtre pres ledict Seigneur Roy de Navarre, les ſupplier de la part 
de ladidke Court, mectre a I Lo ſoldatz & Gens de guerre 

qui ſont ès Villaiges d entour de ceſte Ville, ne pillent les pau- 

vres gens Es maiſons deſquelz 11z ſont logez, & ne vivent A diſ- 

cretion ;.ſpeciallement es Maiſons appartenantes aux Preſidens. 
dem & Conſeillers de ceſte Court; & * ayant pitie du pauvre peu- 
ple; & oultre, qu il leur plaiſe mettre taux raiſonnable aux 

armes & munitions de guerre que Ion ſurvend à preſent. Ledi& 

Maiſtre Fehan Du Tillet mandè, luy a eſte donne à entendre ce 

que deſſus. 


Du 22. de E dict jour, * fay rapporte à la Court , que ſuivant ſor 


wm commandement, le jour d hier j avois eſte devers le Roy 


284. vo. de Navarre, Princes & Seigneurs du Conſeil , leſquels Javois. 
» Mr. DuTil- trouve ſepares : pour ce, j avois parle a culx particulicrement ;: 


8 "i & declaire ma charge, qui eſtoit que ladicte Court ayant eu 


plainctes de deux choſes n'eſtans du faict de Juſtice ordinaire, 
n avoit peu moins faire que de recourir à leur auQorite ; rẽmonſ- 
trer & requerir quilz y pourveuſſent. Lune eſtoit des Gens de 

icd vivans àdiſcrétion, & faiſans extorſions au pouvre peuple 
Ja Villaiges proche de ceſte Ville, combien qu'ilz ſoient 
payez ; Fautre eſtoit que les habitans de ceſte dicte Ville pour le 
beſoing eſtoient commandez s armer; pluſieurs des Ordonnan- 
ces boy „& aultres venans A ſon ſervice, eſtoient dèmonſtez 
& defarmez ſur les chemins par les rebelles, contrainctz acha 
ter armes pour le ſervir; les Marchans voyans la neceflite , les 
vendoient à leur mot exceſſivement; & pour le grand gaing, 
aucuns les allojent achapter ſur la frontière, pour les revendre.. 
Eſtoit &craindre que ladi&e fronticre demouraſt deſarmee & 
deſpourveue.. A. quoy, ledict Seigneur Roy de Navarre m'avoit 
faict reſponce, qu'il falloit informer des exces faictz par leſdic- 
tes Gens de pied; & que apres , il les feroit punir exemplaire- 
ment; envoyeroit les Preyoftz des Mareſchaulx pour faire les. 
Informations. Quant au pris des armes, qu'il y falloit fermer 
les yeulx; & valoit miculx qu'on les achaptaſt chèrement, que 
fi pour y mectre ung taux, on n'en pouvoit recouvrer en la ne-- 
ceſſitè ou Fon en eſtoit: que ladiQe Court ſcavait quiil avoir. 
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rougours eu la Juſtice en recommandation, & auroit: feroit 
tout le plaifir qu'il pourroit à ladicte Court. Apres j avois dict 
ma charge aux aultres Princes & Seigneurs, qui mavoient reſ- 


pondu que ce martin ilz avoient au Conſeil parle des choſes ſuſ- 


dictes, & ceſte apres-diſnee ſe devoient encores aſſembler, en 
reparleroient, & y ſeroit adviſee quelque bonne ptoviſion. 


* (1) Copie d'une Leum du Duc de Guyſe, eferip audi? Duc 
| de Wirtemberg. | 


ONSIEUR mon Couſin. Jai differe comme je fais en- 
coires de vous depeſcher Raſcallon, queſay long-remps-a 
propoſe de vous renvoyer, pour Fenvye que ſay tousjours heu 
de vous repreſenter au vray comme routes choſes ſont paſlees 
par decha ; meſmement en ces troubles & diviſions ou nous 
ſommes , vous congnoiſſant Prince tant amateur de verite , de 
laquelle jay auſſi toute ma vye faict profeſſion, que j auray tous- 
jours * faict grand plaiſir que riens ne vous en ſoit deſguiſe , 
pour remectre à a 6 bon jugement de pouvoir apprès conſi- 
derer & cognoiſtre AAeſſus la très- dangereuſe & pernicieuſe 
conſequence qui reſulte des entrepriſes & obſtinations de quel- 
ques- ungs, qui A la pourſuyte de leurs deſſeings, ſe ſont tousjours 


vollu ſervir de manteau de Religion, combien qu'ilz en ſoyent 


totallement ſi eſloingnez, qu'il ne ſe cognoiſt en eulx choſe qui 
en 3 ainſi qu'il vous ſera à mon advis bien fort aiſè den- 
rendre au retour dudict Raſcallon. (2) Me vouloir tousjours con- 
tinuer en voſtre bonne amitiè, pour eſtre celle que je defire aul- 
tant, & vous aſſeurer que de ma part, je ne ſouhaite rien plus 
que la parfection dung ſi ſainct & louable ceuvre que celluy od 
vous avez deja donne fi bon commencement , auquel je penſe- 
rois que aiſement nous pourrions parvenir , fi Dieu nous avoit 
fait la grace que nous puiſſions veoir tous ces dictz troubles ap- 
paiſces & aſſoupis. Je luy en faictz tres-devore prierre & requeſ- 
te; & me rècommandant tousjours bien humblement a voſtre 
bonne grace, je la ſupplie auſſi vous donner, Monſieur mon Cou- 


(1) MS. R. fol. 137. 1“. 


ou quelqu' autres mots ſemblables- 
(z) II faut ſupplter , Je veus prie , 


® 
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1562. fin, tres-bonne & tres-longe vie. Eſcript a Paris, le xxn*. jour 
— de May 1562. | 
(1) Monſieur mon Couſin. Jeſpere bien - toſt vous 
renvoyer Raſcallon, qui vous rendra compte comme les 
choſes paſſent en ce Royaulme tant afflige ; & vouldrois qu'il 
m'euſt couſte de mon ſang, & qu'euſhez veu la deſolation & 
derifion du bon & notable nombre de noz Egliſes, la ruyne 
qui eſt en aucunes de nos principales Villes & Bourgs, la cruaul- 
te dont s eſt uſe contre des Preſtres & aultres perſonnes de noſ- 
tre ancienne Religion. Je m'aſſeure qu'cſtez f vertueulx & bon 
Prince, que les groſſes larmes vous en tomberoient des yeulx; 
& quand il vous plaira m' envoyer quelque voſtre fidele ſervi- 
teur, lequel fans paſſion vous en rapportera la verite , jeſpere 
- lay faire veoir & entendre à la verite plus. que je ne vous en 
mande; laiſſant encore appart ce qui c'cſt entreprins en aultre 
choſe contre noſtre Prince, comme de chaſſer & en tuer des 
* cet endren Lieutenans de Sa Majeſte, * en leurs chaſſer & offencer fa Juſ- 
i conron gu. ſtice & retenir ſes Finances; eſtans toutes choſes qu'il ne ſem- 
ble ne pouvoir eſtre excuſees ny couvertes ſoubz le pretexte & 
manteau de leur Religion; choſes fort eſloingnez des Com- 
mandemens de Dieu. 


* (2) Copie d'une Lettre du Cardinal de Lorraine, audict Duc 
| de Wirtemberg. 


Mn * 4 M ONSIEUR. Eſtant A Reins apprès Paſques, je receus 
> favs. nor vos Lettres * Raſtalon, auquel je conſeillè d aller trou- 
ver Monſt. De Cuyſe mon. frere qui eſtoit desja arrive en ceſte 

Court, ou ung quinzes jours apres , la Royne & le Roy de Na- 

app cuidant: Varre me manderent venir. H a eſte tousjours près de nous * ay- 
comprant dantle vous renvoyer avecq la refolurion telle quelle ſe pran- 
droit aux troubles que nous voyons en ce defole Royaulme, ou 

juſques en ce temps preſent , nous navons de rien profite , en- 

eoires que de jour en jour on envoye vers noz rebelles pour 

eſſayer d accorder avecq eulx; & encoires le xv. de ce mois, 

| furent deſpeſches devers eulx le Conte de Villars & le Sieur De 
Viellewille , tous deux Chevaliers de Ordre, qui leur portent 
aſſeurance que pour la Religion, nul ne ſeroit puni ny en corps 


(r) Il y a à cet endroit, ala marge de] (2) MS. R. fol. 138. r. 
Ia Copie de cette Lettte: Manu propria. | : 
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ny en biens, pourveu qu ilz remiſſent les Villes entre les mains 1562. 
du Roy, & qu'ilz rendiſſent entière obeiſſance : car ſur mon 
honneur , Monſieur, & comme je m' en oblige par ceſte Lettre 
eſcripre de ma main, jamais nul des Seigneurs du Conſeil n'a 
— ne voulu aultre choſe que donner ordre a la Police & Es 
choſes politicques; de telle fagon que toutes cauſes de querelles 
& ſedition ceſſaſſent, & que le x Miniſtre de la Predication ne · ne 
fut entrepris par perſonne ſans Pauthorite du Roy: car nous 
avons is a ceſte heure, trop x noſtre grand domaige, expe- 
rimente la force que les mauvais Miniſtres ont heu de ſoullever 
les peuples, ſe ſaiſir des deniers du Roy, * abbatus les Temples, * abb 
piller tous les Treſors, chaſſer les Eveſques & Preſtres, avecques 
infinis ſaccagemens & pilleries, avecq ung (1) Lieutenant du 
Roy, Chevallier de l Ordre, en mectre deux priſonniers, & en 
chaſſer trois aultres de leur Charge, deſquelz les deux ſont Prin- 
ces du Sang, Monſieur De Miontpenſier & Monſt. le Prince ſon 
frere, & Monfieur (2) De Bouillon, de Normandie; & ne par- 
donner aux femmes ny petitz enfans es lieux or ilz ont heu 
puiſſance; qui nous contraindra, s ilz abuſent de la patience du 
Roy, de ne riens eſpargner à faire obeyr & reconnoiſtre Sa Ma- 
jeſte, & nous deli vrer de telle tirannie: mais, Monſieur, encoi- 
res que Dieu nous permecte quelque repoz, ce ſera pour peu, & 
ſera tousjours à recommencer , fi nous ne * voulons x quelque peut de. 
bonne Aﬀemblee, ſaincte reunton des dictes Egliſes & fructueu- venons 
ſe reformation ; & vous ſupplie, Monſieur, croire que je le ſens 
& penſe ainſi ; & depuis mon deſpart d auprès de vous, jen ſuis 
tous jours entre en grand'eſperance, & defir de vous y ſervir; & 
fi j en cognois quelque chemin, je m'y employeray fans y eſpar- 
gner ma propre vie; & deſire de tout mon cœur pouvoir eſtre ſx 
heureux, que quelque occaſion de voyaige vers la Majeſte Impe- 
riale me fut donnee..S'il ſe tenoict quelque Diette ou Aſſemblee 
de Princes en Allemaigne, j eſperois y eſtre accompaigne de »* fe 
quelques perſonnes des plus ſgavans , & defireux durepoz public, 
& reconciliation des Egliſes, * que Ton ſgauroit ſouhaitter de - fp. elle 
noſtre coſte. Cependant Fon m'a mande que à Trente, il ne ſe 
* dereſcera riens ès controverſes des Dogmes, & que Von acteni- » app. dreſira 
dra Phiver. Je y ay fait de mon couſtel tout mon pouvoir, de 


[1] Mr. De Villebon, qui 3 [ 2] 11 etoit Gouverneur de cette Pro- 
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£582, craincte que cela ne amene nouveaulx troubles. Je ne ſcay tou- 
| tesfois que cn aſſeurer. L'Ambaſladeur de France a charge tenir 
le chemin, & prendre bonne intelligence avecq les Ambaſſa- 
deurs de Sa Majeſtèe Imperiale. Monſieur, il eſt icy grand brui& 
que le (1) Prince d Eſpaigne eſtoit ſans eſpoir de vye, le xc. de 
* cort. avons CE mois; dont * nous Lettres de noſtre Ambaſſadeur * que le 
eu tenoit pour mort. Ce ſont tousjours advertiſſemens pour nous 
faire cognoiſtre le juſte couroux de noſtre bon Dieu, & le be- 
ſoing qui nous eſt q appaiſer ſon ire, & nous changer en mieulx; 
dont je luy ſupplie nous donner la grace. Monſieur, je vous ſup- 
plie me tenir en voſtre bonne grace, & prendre en bonne part 
ce que je vous eſcriptz familiarement ; & congnoiſſant que 
comme les ceuvres de noz adverſaires font ſans Dieu, qu'il vous 
plaiſe n'adjouſter foy a leurs Eſcripts diffamatoires, ny à ce qui 
eſt mande de leur part; ains ſeullement à la verite ; & ay main- 
tesfois ſouhaite veoir en ce lieu quelque perſonne qui vous fut 
fidelle, & qui vous en peult eſcripre la verite ſans paſſion: car 
du coſte de Meſſieurs mes freres & de moy, il ne ſortira riens 
indigne du ſang dont nous ſommes iſſus, ny du nom de Chreſ- 
tiens que nous voulons porter en tout ce qui nous ſera poſſible, 
juſques à la mort: vous offrant tout ſervice, quand il vous plaira 
*2% commander , & defirons tousjours * vous ſages advis en toutes 
choſes. Monſieur, je me recommande tres-humblement \ voſtre 
bonne grace, & prie Dieu vous donner bonne vie & longue. 

De Parys, ce 22“. de May 1562. 


* (2) Arret du Parlement de Paris, portant qu'il contribuera au 
payement des troupes levees pour la ſurett de cette Ville, 


Du 22. de E dict jour, la Court, toutes les Chambres d'icelle aſ- 
May. ſemblees pour aultre occaſion, Meſſire Gilles Le Maiſtre, 
Chevallier, Premier Preſident, a propoſe à la Court, que cy- 

devant les Prevoſtz des Marchans & Eſchevins de ceſte Ville, 

auroient ſupplie ceſte Court qu'il luy pleuſt que chacun des Pre- 

ſidens & Conſeillers d'icelle, euſſent a bailler gratieuſement ce 

qu'il leur plairoit, pour ayder au rembourſement de vingt mil 

Livres tournois, quilz ont eſte contrainctz advancer pour le 


LJ Dem Carlos , Fils de Philippe. | Paris, cott vyi x. fol. 283. F. 
12 Reg. du Conſeil du Parlemens Je! ö ? xx. fo 4 
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payement de ſeize cens ſoldatz qui furent en diligence levez & 1562, 
commis à la garde des Portes, pour la tuition de la Ville, lelen- —— 
demain de Paſques dernières, & qu il n'y euſt ſurprinſe; que 
pour ceſt effect, Pun des Conleillers du Roy en icelle, Seſtoir 
tranſporte par les Chambres, dont les cinq avoient accordè con- 
tribuer, & ne reſtoit que les deux aultres: la matiere miſe en 
deliberation; ladicte Court a arreſte & ordonnè, que par le Re- 
cepveur & Payeur * d'icelluy , ſera auſdictz Prevoſtæ des Mar- * dicelle 
chans & Eſchevins, ſur les Deniers des Gaiges des Prefidens & 
Conſeillers de ladicte Court, baille & deltvre- pour chacun des 
dictz Preſidens , deux Eſcuz ſol ; & chacun Conſeiller d'icelle, 
ung Eſcu ſol : en quoy faiſant ,ledi& Receveur en demourera: 
d aultant quite & deſcharge. 


(1) Tettre de la Reine Mere au Parlement de Paris, par laquelle 
elle luy fait part des raiſons qui Pont engagee a mener le Roy 4 
Monceaux, & des moyens qu'elle prend pour pacifier les troubles 3 
avec la Reponſe du Parlement. 


E DIC I jour, la Court a regen les Lectres Miſſives de la Des 2 & 
Royne Mere du Roy, cy apres inſerèes; & la Reſponce faic- ** ; 
te par la Court xladifte Dame, par le Sieur De Serlant, ſon pre- 
mier Maiſtre-d'Hoſtel , Porteur d'icelles; qui a dict, oultre ce 
qui eſt amplement contenu par la Lectre de ladicte Dame, que 
Sa Majeſte luy avoit commandè dire àceſte Compaignièe, qu'elle 
Ta en ſi ebe reverence, & ayme tant ceſte Ville pour le boy: 
debvoir qui y a efte faict, que ſy on luy mande quelle vienne, 
elle le fera avec tout ce qu'elle ayme le myeulx en ce monde, 
qui ſont le Roy & Monſieur; Sen viendra icy. pour ® ſe ſentir 42 . 
de la perte & fortune, sil advenoit, que Dieu ne veuille, q elle * * 
oyſt nouvelles d Orleans, qui ne feuſſent bonnes & pour le repos /+ confoler 
du Royaulme, par les 8. qu'elle y a envoyez, qui ſont at- 
tenduz d heure à aultre; & à tant * & eſt ledict Sieur De Serlant 2 
retire.. Enſuivent les teneurs deſdictes Lefres Miſſives. 
Meſſieurs. Je croy qu'il y a peu de perſonnes qui ne ſęachent 
que depuis le commancement des troubles qui vont Saugmen=-- 
tant en ee Royaulme de jour àaultre, à mon grant & infini re 
gret & deplaiſir, je n ay ceſſè de ſercher & eſſayer tous les moyens 


(1) Reg; du Conſeil du Parlement de Paris, cots vi. xv. fol. 287. vo. 
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x Feſt 


Ama ſambib ſonniers, comme aulcuns Pont voulu dire, * il me ſemble que 


* Depuis 
Henry IV. 
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foys, ainſi qu'il ſe veoita Vail, il ne Feſt perdu cependant une 
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quo q; ay penſe pouvoir ſervir 3 compoſer les choſes par voye de 
douceur , craignant que de celle de la rigueur & des armes, 
nous venions à tumber aux inconveniens irreparables que les 
guerres & diſſentions civiles ont apporte aux plus grandz Eſtatz 
& Monarchies qui ayent eſte en ce monde, leſquelles n'ont enfin 


reſſenty de telles calamitez , que ruyne & deſolation. Toutes- 


ſeulle heure de temps aux preparatifz deſdites armes, qui ſe 
continuent tous les jours avec toute la diligence qu'il eſt poſſi- 
ble; deſorte que en faiſant Fun, il ne Feſt riens obmis de ce quiteſt 
deu faire de Pautre moyen, qui eſt celuy de force qui ſe va prepa- 
rant diligement; & pour ce que au long ſejour que le Roy Mons. 
mon Filz a faict à Pari je meſtoys appergeue quꝭ il eſtoit nẽceſſaire 
de luy faire changer d air pour le bien de ſa ſantè; & affin auſſy de 
donner à n Aung chacun, que luy & moy ne ſommes pri- 
je ferois fort bien de Pamener juſques en ce lieu; & que laiſſant 
audict Paris, mon Frere le Roy de Navarre, acompaignè d'une 
bonne partie des Princes & Seigneurs du Conſeil privè, pour 
avancer I Aſſemblee des Forces; il ne ſe trouveroit riens a re- 
dire pour noſtre abſence, & pour le peu de ſejour que nous fe- 
rions en ce dict lieu, où je ray amenè pour acompaigner le Roy 
mondict S*, & Filz, que mon Filz d'Orcans (1) fon Frere, mes 
Couſins les Princes de Nawarre, * Cardinal de Bourbon, Conte 
Daulphin, (2) Princes de la Roche- Surion & de Joinville, (3) & quel- 
ques- ungs des Seigneurs dudict Conſeil prive , & pour * Force, 
celle qui luy eſt ordinaire, des deux cens Gentilzhommes de ſa 
Maiſon, & cinq cens Archers de ſes Gardes, que * je faict de- 
partir Es lieux propres & neceſſaires, pour la ſeuretè de ce Logis; 
dou jay incontinent après noſtre & aprivee , depeſche a Orleans, 
les Sieurs De Vielleville & Conte de Villars, Chevalliers de POr- 
dre, & Conſeillers audict Conſeil prive , Perſonnaiges norables 
& recommandables , pour tousjours moyenner la Pacification 
de noz troubles, faire dEpoſer les armes, & eſſayer de remettre 
les choſes de ce Royaulme en leur premier eſtar , repos & tran- 
quilite; & combien que mon intention feuſt de vous faire moy- 
meſmes entendre madicte reſolution avant noſtre partement, ce 


( 1) Depuis nomme Duc Anjou, & (| 2) Fils du Duc de Montpenſier. 
Roy, ſous je nom d Henm Ill. | ( 3 ) Henry fils ainè du Duc de Lorraine. 
1 neantmoings 
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ntantmoings en ayant eſte divertie & interrompue par multi- 
tude daultres affaires, & parce que le jour de noſtre deſloge- 
ment, il fut force que je * priſſe du matin, pour e 
de la chaleur contraire à la ſantè du Roy mondict Sr. & Filz, 
& de ſondict Frere, je feuz contraincte de remettre à vous faire 
ſcavoirpar Lectre, ma ſuſdicte reſolution: ce que je faictz pre- 
ſentement, vous priant croire que ce quej en ay faict, neſt pas 
pour m' eſlongner de vous, & que je naye bonne ſouvenance, 
$11 rèuſſit de ma negociartion le fruict que je deſire, de vous faire 
part des premiers, d'une fi bonne & deſirable nouvelle. Si auſſi 
il ne ſe peult riens faire, qui nous apporte la pacification de noſ- 
dictz troubles & le repos que je deſire, je me retireray auprès de 
vous avec ce que j ay le plus cher & prècieux en ce monde, qui 
ſont meſdictz Enfans, pour participer avec vous à tout le bien 
ou le mal qui en pourra ſucceder & advenir: priant Dieu, Meſ- 
ſieurs, qu il vous ayt en fa ſaincte garde. Eſcript > Monceaulx, 
le vingt-deuxieſme jour de May, mil cinq cens ſoixante- deux. 
Signe. Catherine. Et plus bas. Bourdin. Et ſur la ſuperſcription. 
A Meſlieurs les Gens tenans la Court de Parlement à Paris. 

NOSTRE SOUVERAINE DAME. Tant & fi tres-hum- 
blement que poſſible nous eſt, a voſtre bonne grace nous recom- 
mandons. | 

Notre Souveraine Dame. Nous avons ce martin receu la Let- 
tre qu il a pleu a Voſtre Majeſte nous eſcripre par le Sieur De 
Serlan, voſtre premier * d'Hoſtel ; & oultre, entendu de luy ce 
qu'il nous a dict de voſtre part. Voz tres grandes vertu & pru- 
dence nous ont tous jours donne aſſeurance & congnoiſſance par 
effect, de la ſollicitude continuelle que voſtre dicte Majeſtè a 
au bien du Roy & du Royaulme, & ne pouvons aſſez louet 
voſtre ſaincte volunte d' eſſayer a pacifier les troubles, premier 
que venir aux armes; ſaichans voſtre intention eſtred'y garder 
Thonncur deu à Dieu, & Tobèiſſance qu'il a demande eſtre 
rendue au Roy voſtre Filz noſtre Souverain Seigneur, par tous 
ſes ſubjectz. | 
Nouſtre Souveraine Dame. Nous vous mercyons tres-humble- 
ment de Phonneur qu'il vous a pleu nous faire, nous ayant faict 


1562. 
* parciſe 


Reponlſe du 
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entendre tant * par Maiſtre Rene Baillet Conſeiller du Roy & *7:.ci-deſfas; 
Preſident en ceſte ſa Court, noſtre frere, que par voſtre dicte ? i; 


Lettre & Parolle dudict Sieur De Serlan, les cauſes qui vous ont 
Tome III. Mmm 
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compoſition des dictz troubles, ou de la guerre. Quant Voſtre 


| ez de ceſte dicte Ville, deſirent la preſence de voz Majeſtez, 
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meu de mener le Roy à Monceaulx, & voſtre deliberation de le 
ramener toſt apres que vous aurez eu quelque reſolution de la 


dicte Majeſte ne nous en euſt rien mande, nous neuſſions laiſfe 
nous tenir certains qu'elle congnoiſt de quelle importance eſt 
audict Seigneur ceſte {a Ville Capitale, en laquelle les Roys ſes. 

redecefleurs & luy , ont eſtably les fondemens, & mys en garde 
fes principaulx documens de leur Couronne, la perte deſquelz 
ſeroit ineſtimable & irreparable-; & la reputation de la revo- 
lution de ceſte dicte Ville, affoiblyroit par trop Sa dicte Majeſte : 
au moyen dequoy, Noſtre Souveraine Dame, nous avons ſi peu 
doubte que Payez voulu oublier, que nous euſſions faict noſtre 
devoir £ confirmer ceulx qui en euſſent eu aultre opinion ou 
craincte; le faiſons & ferons tousjours, quant verrons qu'il en 


ſera beſoing. Neantmoings ne vous pouvons celer que voz ſub- 


avecques leur commodite, comme leur force totale; vous ſup- 
plians tres-humblement nous commander tout ce qu'il vous 
plaira pour le ſervice d'icelles, pour lequel n eſpargnerons ne 
vye ne biens. 55 

Noftre Souveraine Dame. Nous prions le Benoiſt Redemp- 
teur qu'il vous doint en tres-bonne ar „ tres-longue vye. Eſ- 
cript a Paris en Parlement, ſoubꝛ le Signet d'icelluy, le vingt- 
troiſieſme May, mil cinq cens ſoixante- deux. Et au- deſſoubz, 
eſtoir eſcript: Voz tres-humbles & très- obè iſſans ſubjectz & ſer- 
viteurs, les Gens tenans le Parlement du Roy. Et en la marge, 
eſtoit auſſt eſcript: A la Royne, Noſtre Souveraine Dame. 


(x) Reſponſe par Is Nobleſſe eſtant 4 Orléans, 4 quelques Arti- 
| cles de Paix envoyez. par le Roy. 


Dorsq UIL a pleu x Monſeigneur le Prince de Conde, nous 
communiquer le Memoire ſignè du Roy & de la Royne, qui 
luy a eſte dernièrement apporte par Meſſieurs De Vieille-ville & 


(i] Cette Reponſe aux propofitions | ne Edition des Mem. de Conde. Elle ſuit 
d accommodement apportèes à Orleans par | immediatement une Piece qui eſt à la pag. 
Mr. le Comte de Villars & M. De Vielleville, | 355 , & qui a pour titre: Articles envoyez 
fur faite vers le milieu du mois de May 562. | par le Roy à Monſieur le Prince. L'Bditeur 
1 cy-deſſus note 1. & p. 452. Elle | a ſans doute crũ que c'&toit à ces Articles 
eſt ala p. 318. du ſecond vol de Pancien- | de Paix que la Nobleſſe avoit rẽpondu ; 
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Comte de Villars, pour ſelon qu'il eſt expreſſement ports & eſ- 
cript par iceluy, conferer & deliberer enſemble de toutes les 
ſeurerez neceſlaires, ſous leſquelles ceux de noſtre Religion 
pourront & devront laiſſer les armes, en maniere que. nous 
cognoiſſions que Von M chemine fincerement & de bonne foy ; 
& ny ait choſe qui ſoit pour y laiſſer aucun doute ou diffi- 
cultè. 8 
En ͤ8premier lieu, nous remercions tres-humblement le Roy 
& la Reyne, du ſoing qu'il leur plaiſt avoir de nous & de nos 
vies, & cognoiſſons par I que leurs Majeſtez commencent i 
ſentir quelque fruict de noſtre ſervice; & pource que nous crai- 
gow que pour Padvenir ils en pourront encores avoir E af- 
aire que par le paſſe, d autant que ceux qui avoyent forge le 
preſent danger, ne ceſſeront jamais (ſelon leur couſtume) de 
produire nouvelles calamitez, nous ſupplions tres-humblemenr 
leurs dites Majeſtez, puiſqu'on ne leur peut oſter la volonte 
qu'tls ont de mal faire bs pauvre Royaume, qu'a tout le moins 
on leur en oſte la force & le moyen; & pour ceſte cauſe, avoir 
agrèable que par les conditions qui senſuivent, nous aſſeurions 
les * relicques de nos biens & de noſtre ſang, veu que nous ne 
les reſervons à autres fins, que pour eſtre du tout employees au 
Service de Dieu & au leur. 

Que les perſonnes, authoritè, & Gouvernement du Roy & 
de la Royne, ſoyent remiſes en pleine & entiere libertè, comme 
elles eſtoyent avant Parrivee de Meſſieurs De Guyſe a la Cour, 
ſans uſer de palliation, hypocriſie ou deſguiſement: car puiſ- 
que ceux qui sen eſtoyent emparez, nous ont par pluſieurs la- 
mentables preuves deſcouvert ce qui ſe couve en leurs eſprits, 
nous ne feindrons point de leur deſcouvrir auſſi de noſtre part, 
que nous ne prendrons jamais autre ſeuretè de leur mauvaiſe 
volonte envers tous les Eſtats de ce Royaume, que celle que 
leurs deportemens nous en ont trop longuement, à noſtre grand 
regret & dommage, fait ſentir: par ainſi, pour jager ſi ceſte li- 
berte eſt ſimulee ou vraye, nous en attendrons les effects. 


mais en les liſant, on rEconnoit aiſement | On n'a pu recouvrer les Articles envoyer 
qu'ils n' ont point &te envoyés par le Roy | par le Roy vers la fin du mois de May. On 
2u mois de May 1562; mais a la fin de cet- peut voir ce qu' en dit le Cardinal de Lor- 
te annce , lotſqu'après la mort du Due de | raine dans la Lettre du 22. de May, qui eſt 
Guiſe , on commenqęa à nëgocier la Paix | cy. deſſus pag. 452. 

qui fut conclue peu de tems apres. | | 
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Que PEdi& de Janvier ſoit generallement obſerve oy tout le 
Royaume de France, duquel puiſſent jouir toutes perſonnes, de 
quelque qualité, profeſſion, condition & dignitè qu' ils puiſſent 
eſtre, tant Eccleſiaſtiques que Laics, ſans pour ce regard eſtre 


aucunement moleſtez, ne en corps ne en biens. Et pourcequ'en 


alors Legat 
en France. 


la deliberation & determination qui en fut faite X Saint Ger- 
main-en-Laye, n'y fut adjouſtee , aucune exception, nous ne 
pouvons conſentir qu à preſent ſoit rien change ni immuè; ſauf 
& reſerve pour le regard des lieux ou ſe font les Aſſemblees, 
pour leſquelles nous. ſupplions tres-humblement le Roy & la. 
Royne, nous vouloir ottroyer des Temples dans les Villes ; tant 
pource que ſemblable Requeſte a elts faite A leurs. Majeſtez par 
les Eſtats, que pource auſſi que par les exemples de Vaſſy, Paris, 
Sens, Caſteln aud Arry, Angiers & Tholoſe, nous ſommes claire- 
ment admonneſtez que deſormais il ne feroit pas ſeur pour nous 
hors deſdites Villes; joint que nous croyons certainement que 
leurs Majeſtez ne nous voudroyent expoſer a la fureur d'un peu- 
pic conduit par nos. adverſaires, comme il a eſte-aux ſuſdits 
eux. | 

Que Meſſieurs De Cayſe, leurs freres, femmes & enfans , le 
C NN & Mareſchal S. Andre, ayent a ſe retirer en leurs 
Maiſons, ſans plus revenir à la Cour, aſſiſter au Conſeil du Roy, 
ni avoir aucune adminiſttation ou communication de ſes affai- 
res, durant ſa Minorite.. | 

Que toutes choſes faites au Conſeil du Roy, depuis la _ 
vite de leurs Majeſtez, tant par nouvelle creation de Conſeil- 
lers, que par expedition de Lettres & Patentes ſous le Seing & 
Sceau du Roy, ſoyent declarees nulles & de nulle valeur. 

Et pource que le Cardinal de Ferrare x, comme Oncle de Ma- 
dame De Cuiſe, nourri & accouſtumè à toute perturbation & 


trouble, a eſte un des. principaux inſtrumens:de ceſte mence, 


nous dẽſirons & requerons très- inſtamment, qu'il ait aſe retirer 
incontinent A Rome, pour aſſeurer le Pape, que faiſant aſſembler 
un libre, legitime & Catholique Concile, dega;les Monts; ſga- 
voir eſt, & Lion, Avignon, ou à. Beſangon, ſuivant la requiſition: 
que le feu Roy Francois & le Roy qui eſt à preſent , liy en ont 
ci-· devant faite, nous offrons ſous le bon plaiſir de Sa Mijeſte ,. 


de nous y trouver, & ſouſmettreà la determination d iceluy. 


Et d autant qu il nous a eſte dit par aucuns qui ſont venus ici 
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de leur part, que Ion oublieroit toutes choſes d'un coſte & dau- 
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tre, nous voyons bien qu ils tendent induſtrieuſement 3 cela, 


tant pour nous deſrober la gloire & Vhonneur du ſervice que 
nous avons fait au Roy & à la Royne en leur plus grand beſoing, 
que your mettre par meſme moyen fous le pied la honte & 
chaſtiement qu ils y ont mèritè. Par ee, nous ſupplions tres- 


humblement leurs dites Majeſtez, que tous les Eſerits de Mon- 
ſeigneur le Prince, & la Requeſte du Triumvirat, ſoyent enre- 


oiſtrees en leur Conſeil prive , & par toutes les Cours des Parle- 


mens de ce Royaume, afin qu'il en ſoir perperuelle memoire à la 
poſterite , & que le Roy puiſſe un jour juger de intention des 


uns & des autres. 


Quant Ace qu' ils veulent que les Forees demeurent entre les 


mains du Roy de Navarre, juſques à ce que les Villes rendent 
obeiflance au Roy, il nous ſemble qu'il n'eſt point de beſoin 


que Sa Majeſte ſe mette en telle peine, & moins en ceſte deſ- 


penſe, veu qu'il ne faudra point de Force quand il n'y aura 
point de refiſtance: Or ſcait-on bien que la reſiſtance vient de la 
part de Meſſieurs du Triumvirat. Par ainſi qu' ils oſtent la cau- 
ſe; & ſans point de doute tous les effets ceſſeront: car il eſt bien 
certain que les Villes auſquelles ceux de noſtre Religion ont 
quelque Superintendance, n'ont entrepris la garde de leurs Por- 
tes, que pour ſe conſerver en Vobeiflance'du Roy. A quoy cha- 
cun pourra voir clairement qu'il ny a Villes en ce Royaume, où 
Sa Majeſtè ſoit ſi-toſt obèye, qu' en celles od le Triumvirat n'a. 
peu trouver aucune intelligence 2 reſpondiſt à leur deſſein. 
Par ainſi, il nous ſemble qu'il ne faut autres Forces pour ce re- 


gard, que execution & publication des Articles contenus en ce 


Memoire ; nous offrans treſtous, fi de malheur y en avoit quel-- 
qu'une qui feiſt refus Ay conſentir, d'y aller nous-meſmes, & à 
nos deſpens. | 85 

Et pource que nous avons entendu que les Sieurs du Trium 
virat, ont ſigne & fait ſigner la venue & introduction des Eſ- 
trangers en ce Royaume, par od ils manifeſtent afſez à quoy 
tendoit le but de leur entrepriſe, nous ſupplions très-humble- 
ment leurs Majeſtez, avoir aggreable 9 de la ſeuretè de 
nos vies, depend celle de leurs propres Perſonnes & Eſtat) que 
les Princes Eſtrangers ſoyent appellez, non pour ruiner ce Royau- 
me,comme ils veulent, mais ſeulement pour intervenir en la fidè 
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1562. juſſion & garentie des preſentes conditions deſquelles nous ne 
uvons prendre aucune ſeutetè, que celle qui conſiſtera en la 
Foy dautruy, & non point en celle de nos Parties. Par ce, nous 
requerons tres-humblemenr à leurs Majeſtez, que I Empereur , 
le Rey d'Eſpaigne , les Roines d Angleterre & d Eſcoſſe, le Roy de 
Boheme, la Seigneurie de Veniſe, le Duc de Savoye , les Princes 
de I'Empire, & Meſſieurs des Ligues , ſoyent appellez , pour par 
* cautions la mediation de leurs Ambaſladeurs , ſe conſtituer * pleges de 

ceſdites conventions. 
Pour la fin nous defirons & ſupplions tres-humblement leurs 
Majeſtez , que leur bon plaiſir ſoit faire aſſembler les Eſtats par 
le mandement des Bailliages, & non par intervention des Gou- 
verneurs des Pais, ni par leurs prattiques, afin que la Roine ne 
ſoit deſormais plus troublee au Gouvernement du Roy & de ce 
Royaume ; & qu'ils ayent participation tant dece qui ſera paſſe 
cn cect, que pour entendre les ſuſpitions que nous voulons alle. 
guer contre aucuns des principaux du Parlement de Paris, leſ- 
quels de ceſte heure nous recuſons en la cognoiſſance de tout ce 
qui appartiendra en ceſte Cauſe, comme gens partiaux & ſedi- 
tieux qui ont conſenti à toutes les ag & meneesdece Trium- 
virat: proteſtans de tout ce que ladite Cour attentera à noſtre 
prejudice , dont & de tous les Actes qui pourront intervenir en 
ceſte Compagnie la, pour ce regard, nous appellons comme d' a- 
bus & nullitè: defirans que noſtre A — & les cauſes d' iceluy, 

c 


ſoyent jugees & dererminees par I Aſſemblèe deſdits Eſtats, & 
non ailleurs. f 
Ils font ci-deſ- * Autres Articles. 
ſus. vo) · p· 384. | 
G note 1. 


Edict du Roy de Navarre, par lequel le Roy de Navarre com- 

mande aux ſouſpeponnex de la Religion, de ſortir hors de Paris, 

ſur peize d eſtre punis comme Rebelles. 8 

NZ HO IN E par la grace de Dieu Roy de Navarre, Lieu- 
tenant General du Roy noſtre très- cher Seigneur, par tous 
ſes Royaume, Pais & Terres de ſon obèiſſance. Au Prevoſt de 
Paris ou ſon Lieutenant: ſalut. Comme pour l' execution de 
Fentrepriſe que nous avons preſentement a faire avec I Armee 
dudit Seigneur Roy, a Vencontre de ceux qui occupent aucunes 
des Villes de ce Royaume, contre ſon authorite, & Vobciſſance 


Du 26. de 
May. 
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qui luy eft deue, nous ayons adviſe de partir dans peu de jours 
2 Ville de Paris avec ladicte Armee, & pour ce, faire ache- 
miner les Forces, tant de cheval que de pied, qui ſont tant au 
dedans de ladite Ville, que x Ventour d'icelle ; au moyen de- 
quoy, & qu'il eſt grandement a craindre, qu'en retirant leſdites 
Forces, & demeurant ladite Ville deſgarnie d'icelles, ceux de 
la nouvelle Religion qui y ſont demeurans & reſidens, ne ſoyent 

pour y machiner & ſuſciter quelque ſedition, rebellion, ou au- 
tre mauvaiſe entrepriſe, & taſcher de la reduire en Peſtat pour 
courir le meſme peril & inconvenient qu' ont faict les autres 
Villes qu'ils detiennent; nous defirans a ce pourvoir, & eviter 
aux dangers qui en pourroyent advenir, avons, en vertu du 
pouvoir x nous donne par ledit Seigneur Roy, de ſondit Lieu- 
tenant General , ordonne & ordonnons par ces Preſentes, Vou- 
lons & nous plaift , que tous ceux de ladite nouvelle Religion, 
eſtans de prefent demeurans & reſidens dans ladite Ville Fi Pa- 
ris, ayent dans le jour de Jeudy prochain venant, pour tout 
terme & delay, à gen retirer & ſortir hors d'icelle Ville, libre- 
ment & en toute ſeurete , ſuyvant le commandement qui leur 
en ſera par vous fait, ſans plus y ſejourner, aller, venir , fre- 
quenter ne demourer en quelque forte ou maniere que ce ſoit , 
& juſques à ce que qu autrement en ſoit ordonne , ſur peine Iz 
ou ledit temps paſſe il en ſera trouve ou deſcouvert aucun con- 
trevenant à ceſte preſente noſtre Ordonnance, d eſtre puny com- 
me rebelle & deſobèiſſant audit Seigneur Roy; & afin qui ils 
Sen puiſſent retirer avec toute la plus grande ſeuretè & liberte 
que faire ſe pourra, nous defendons très- expreſſement par ceſ- 
dites Preſentes, à toutes perſonnes, de quelque eſtat, qualire , 
Religion ou condition qu'ils ſoyent, que ſur peine de la hart, 
ils nayent x mesfaire ou meſdire, attempter, ne donner aucun 
trouble ne empeſchement aux perſonnes, ne aux biens, mai- 
ſons, meubles ou immeubles deſdits de la nouvelle Religion, 
fortans & ſe retirans hors de ceſte dicte Ville de Paris, en quel- 
que ſorte, ne ſous quelque pretexte de Religion, ou autre que 


ce ſoir. Si voulons & vous mandons, & x tous autres Juſticiers 


& Officiers dudit Seigneur Roy, qu'il appartiendra, que le con- 
tenu en ceſte preſenre noſtre Ordonnance, vous faites entrete- 
nir, garder & obſerver, en procedant par vous xTencontre des 


contrevenans & infracteurs d'iccle noſtre dicte Ordonnance, 
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1562. par les peines, ſelon & ainſi que deſſus eſt dit, & dont en vertu 
— de noſtredit pouvoir, nous avons donne & donnons pleine 
puiſſance, * commiſſion & mandement ſpecial. Don- 
ne A Paris, le vingt- ſixieſme jour de May, Van 1562. 
Ainſi figne. Authoine. Et plus bas. Par le Roy de Navarre, 
Lieutenant General. Ainſi Gigne. BERZIAu. Et ſcellè ſur ſimple 
vn. ei deſ queue, de cire rouge. * 
ſous p. 468. | 
he DE PAR LE ROY DE NAVARRE LIEUTENANT 
General du Roy, repreſentant fa Perſonne en ſes Royaume, 


Pays & Terres de ſon obèiſſance. 
Du 25. de 'UR tes Remonſtrances à nous faites par Maiſtre Nicolas 
_y I Luillier, Lieutenant Civil de la Ville de Paris, ſur la diffi- 


cultè qui ſe preſente à l execution de IOrdonnance & commiſ- 
ſion à luy de noſtre patt adreſſèe, pour faire commandement à 
tous ceux de la nouvelle Religion, de ſortir hors de ladite Ville 
dans le temps porte par ladite Ordonnanee ; nous par Tadvis 
des Princes & Seigneurs du Conſeil du Roy Monſeigneur , 
eſtans en ceſte Ville avec nous, avons ordonne & ordon- 
nons, que tous les Capitaines de Dizaine, appellez avec eux des 
principaux Bourgeois de chacune Dixaine, non ſuſpectz, nom- 
meront ceux de ladite Dizaine audit Lieutenant Civil, qui ſont 
notoirement diffamez & declarez, pour leur faire commande- 
ment de par le Roy mondit Seigneur & nous, en vertu du pou- 
voir a nous donne, qu'ils ayent, ſuyvant ladite Ordonnance, à 
partir dans deux fois vingt- quatre heures après le commande- 
ment qui leur en ſera faict, ſur les peines portèes par icelle; au- 
quel commandement ſeront tenus leſdits Capitaines, Dizeniers 
& Cinquanrenters, aſſiſter avec ledit Lieutenant Civil, & ſigner 
avecques luy e Procès- verbal qui en ſera par luy fait. Et ou ils 
voudront alleguer n'eſtre tels, leurs ſera enjoinct de donner dans 
ledit temps, leur Confeſſion de Foy par eſcript & ſignèe de leur 
main; laquelle veue par ceux qu'il appartiendra, en ſera ordon- 
ne ainſi que de raiſon: n entendans en ce aucunement compren- 
dre les Officiers du Roy mondit Seigneur en ſes Cours Souverai- 
nes, deſquels ceux deſdites Cours en ſeront chargez, chacun en 
ſon endroit, pour ſignifier auſdits diffamez à leur faire pareil 
commandement, FaiQ à Paris, le vingt- ſeptieſme jour de May 
| 1562. 
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1562. Ainſi ſignè. Anthoine. Et plus bas, Par le Roy de Navarre 


Lieutenant General du Roy, repreſentant ſa Perſonne, Ainſi ſi- 
gné. MoREav, Et celle cn placart, de cyre rouge. 


15627 


— 


Fog. ei- deſſous 


p. 468. note 2. 


Lettre de Monſieur le Comte Palatin, à Monſieur le Prince. 


RES-ILLUSTRE Prince & cher Couſin. Un certain Du 27. de 


Meſſager m'a baille deux paires de Lettres venans de vous, 
remplies de ſageſſe, faict & grandeur de courage & de bonne af- 
fection. Quant a voſtre Ambaſſadeur, peut- eſtre qu il n'eſt pas 
venu juſques par devers moy, d autant qu'il a pris ſon droit che- 
min vers les autres Princes d Allemaigne, pour leur declarer le 
contenu de {a charge & commiſſion. Or ayant entendu par vos 
deux Lettres qui eſtoyent d'un meſme argument & ſubjet, & 
auſſi par le Formulaire de voſtre Declaration & Proteſtation, 
qui nous a efte envoye zque les affaires de France ſont desjx en 
extreme danger & acceſloire, & que les gens de bien ſont en 


grande peine & faſcherie, jay d autant plus eſte contriſte, que 


j ay mieux cogneu non ſeulement par vos Lettres, mais auſſi cel- 
les des autres Princes de la France, qu'il n' a quaſi point deſ- 
poir rapparence de reſtablir la concorde & union. Or 5 396 que 
moy qui deſire de vous conſoler, ay meſmes beſoing de con- 
ſolation, pource que je ray depuis long- temps eſte plus faſche 
de choſe qui me ſoit advenue, que de la calamitè & dẽſolation 
qui eſt pour le preſent en la France voſtre pais doux; toutesfois 
non ſeulement je vous exhorte, mais auſſi prie affectueuſement 
2 vous preniez courage, & vous monſtriez vertueux, pen- 
ant à quelle condition & en quel temps nous ſommes naiz & 
mis en ce monde; ayant d'autre part ſouvenance que [eſtar des 
hommes eſt ſujer à tant de changemens & inconveniens , qu'il 
eſt impoſſible de les nommer, ny conter, & que beaucoup de 
perils & grandes miſcres ont de couſtume d accompagner tou- 
tes ſortes de Gouvernemens publicques, & meſmement les Po- 
lices qui regoivent & baillent logis a VEgliſe de Chriſt , comme 
auſſi par voſtre moyen & ſollicitation cela a commence de ce 
faire au Royaume de France, graces à Dieu, & à voſtre grand 
honneur & louange. Or ſur tout je vous exhorte & prie amia- 
blement, que ſelon le devoir de voſtre vocation, & la crainte 
de Dieu, qui eſt en vous, avec la ſinguliere prudence & gran- 
Tome III. Nun ; 
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deur de courage dont vous eſtes abondammentorne, & ſurpaſſer: 
en cela beaucoup d' autres, que vous n'ayez rien en plus grand 
ſoin ny recommandation, que le vray avancement & la con- 


ſervation del Evangile qui luit & reſonne pour le jourd huy, & 


de la France, & auſſi la neceſſitè du Commandement de Dieu, 
qui eſt de croire au ſeul, ſeul (di- je) Fils de Dieu unique Sau- 
veur de I humain lignage, & que vous mettiez toute diligence 
d'avoir Eſgard au bas aage & > Vinnocence de voſtre Roy très- 
Chreſtien, & auſſi à la reputation & authoritè de très- illuſtre 


Dame la Roeyne, laquelle pour ſa picre & prudence finguliere , 


doit reluire au Gouvernement, & eftre non ſeulement pour 
confort & defenſe à voſtre Royaume de France, mais auſſi d' or- 
nement : car ceux A demeurans ſains & ſauves, il ſera aiſè de 
trouver les moyens pour guairir & remettre en ſon premier eſtat 
le repos & tranquilitè qui eſt pour le preſent trouble, voire 
moyennant ſainctes & honneſtes conditions, leſquelles vous, ſe- 
lon voſtre prudence, jugerez eſtre de nèceſſitè pour la conſerva- 
tion de-PEgliſe de Chriſt, & la liberte & eſtat de tout le Royau- 
me de France. Que ſide tout voſtre deſir & affection vous vous 
employez en cela, & demouſtrez par effect voſtre loyaure & de- 
voir, comme vous eſtes oblige & voſtre Roy Tres-Chreſticn , 
dont je m'aſſeure pour certain de voſtre cofte, je ne doute point 
que le Dieu Tout Puiſſant ( qui eſt le vray deffenſeur des pupil- 

les & vefves, & protecteur de voſtre Roy ordonnè par authorite 
divine) ne vous preſte ſecours, & aſſiſte par ſon Sainct Ange, ace 

que tous 3 , entrepriſes & actions, reviennent au profit 
& ſeuretè de l Egliſe de Chtiſt, & de tout le Royaume de Fran- 
ce, en ſorte qu'il ne ſera point beſoing de decider par voye d'ar- 
mes, le different It eſmeu & embraſe, & le finir par F iſſue de la 

guerre autant incertaine que triſte & lamentable: car ce qu'on 

dit communement , it n'y a point de bien ny proſpèritè en la 
guerre, parquoy tous rant que nous ſommes, nous te deman- 
dons la paix, ſe trouve eſtre plus que vray, non ſeulement par 
le teſmoignage autentique des Hiſtoires Sacrees , mais auſſi par 

Pexperience de toute la Germanie qui cft noſtre pais doux; la- 
quelle ces annees paſſèes, pour les meſmes cauſes qui ſont pour 

le preſent en dèbat en France, a eſtè miſèrablement esbranlce 

& deſolèe par longs diſcors & guerres civiles, avecques grande 
gerte des principales forces & munitions de la guerre, & des 


— 
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plus vaillans hommes; deſquelles guerres jay horreur de tenir 
plus long propos: voyant meſmes les bons & Saincts Princes de 
la Cermanie, qui tiennent la Confeſſion d' Auſbousg, faiſans pro- 
feſſion de la vraye Doctrine de Dieu, reſtre encores du tout en 


repos ny ſeurete , & leſquels ſont en eg dangers pour les 
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complots des ennemis des enfans de Dieu; leſquels dangers ne 
pourront venir en effect & cvidence, ſinon au grand dommage 
del Allemargne, Pourtant les Princes de France aujourd huy 2 
vroyent prendre exemple a leur grand proffit, ſur la miſere & 
deſolation qui eſt advenue aux Allemans par la guerre. Or nous 
eſperons, & nous tenons pour tout aſſeurez, que vous & les au- 
tres bons & ſages Princes qui font vrayement defireux du repos 
public, & ont une droite affection à maintenir Vauthorire du 
Roy, & eſtiment la liberre du Pais ainſi qu'il appartient, n'o- 
mettront rien de tout ce qui ſemblera honneſte & neceſlaire 
pour le recouvrement & reſtabliſſement de la paix & concorde: 
ce que nous prions Dieu d ardent & très- affectueux deſir, que 
puiſſicz obtenir, avec Phonneur , proſpèritè & conſervation de 
tous ceux de voſtre Compagnie. Er de ma part, ayant premic- 
rement l'advis des autres bons & ſaincts Princes de la Germa- 
nie, je pourchaſſeray tous ſaincts & honneſtes moyens, leſquels 
j eſtimeray eſtre agreables & advantageux pour la proſpèritè de 
voſtre Roy tres - Chreſtien, & de très-illuſtre Dame la Royne 


ſa Mere, & de vous & autres Princes touchez de la crainte de 


Dieu, & tout le Royaume de France. 

Le Seigneur Jeſus-Chriſt qui a vaincu le monde, & pronon- 
ce bienhenreux ceux qui procurent la paix, veuille par {a grace 
& ſon S. Eſprit conduire tout ce que vous ferez , & prendre en 
ſa ſaincte protection & Sauvegarde, tant vous que tous les au- 
tres bons & ſaincts Princes & Conſeillers du Royaume de Fran- 
ce, lequel ſi beſoing eſt, peut batailler pour ſon Egliſe, & au- 


quel ainſi que dit Fudas Machabec, il eſt aiſè denclorre & met- 


tre un grand nombre entre les mains de peu de gens: car il ny 
a point aucune difference devant Dieu, de delivrer avec beau- 
coup ou ou de gens; d autant que la victoire ne vient point de 
la grande multitude d'une armèe, mais la force procede de 
Dieu. Mon très- cher Couſin, je prie Noſtre- Seigneur qu'il vous 
maintienne en bonne vie & heureuſe; & pouvez attendre de 
moy toutes faveurs & plaiſirs honneſtes: je ne tromperay point 
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voſtre eſperance. Eſcrit d Heyldebemg, ce 27. de May. 1562. 

W olphgang Comte Palatin; & ainſi ſignè de ſa propre main. 

Ce que mes Lettres adjouſtees aux precedentes , ne vous ont 
point eſte portèes par mon Ambaſſade, eſt venu dautant 
que wu quelques empeſchemens legittmes, il na peu parache- 

on voyage commencè. Parquoy je vous prie affectueuſement 

de prendre en la bonne part ce retardement; & auſſi de recevoir 
& lire mes Lettres de bonne affection. Je ray point receu le For- 
mulaire de I Aſſociation que dites mavoir envoye, lequel tou- 
tesfois j ay grand dẽſir de veoir: & pourtant je vous ſupplie pour 
Tamitiè qui eſt entre nous, que vous me faciez tenir ſeurement 
ledit Formulaire. Eſcrit comme deſſus. 

W olpbgang Comte Palatin du Rin, & de ſa main propre. 


* (1) Arrets du Parlement de Paris , qui ordonnent que l Ordonnanct 
du Roy de Navarre, par laquelie il eſt enjoint a ceux qui ſont 
 ſoupgonnes de la nouvelle Religion, de ſortir de Paris, ſera exc- 
cutde , meme a Vegard des Conſeillers du Parlement. | 


EDICT jour, avant que les Chambres feuſſent aſſem- 
& J blces, oyz les Gens du Roy & le Lieutenant Civil de la 
Prevoſte & V iconte de Paris; la Court a ordonne que les Or- 
donnance & Declaration du Roy de Navarre, Lieutenant Gene- 
ral du Roy & repreſentant ſa Perſonne, du vingt ſixme. de ce 
moys, pour le faict de FInjunAtion aux perſonnes notez de la 
prerendue nouvelle Religion, de vuyder de ceſte Ville, ſeront 
enregiſtrèes es Regiſtres d'tcelle ; dèſquelles la teneur enſuict. 


(2) Anthoine Roy de Navarre, &c.. 


E DIC IJ jour, en la Court, toutes les Chambres d' icelle 
aſſemblèes, les Gens du Roy pour ce mandez, Meſſire G:1- 
les Le Maiſtre Chevallier, Premier Preſident , a dict que Mer- 


(1 ) Regiſtre du Conſeil du Parlement | fautes. 
de Paris, core vIxxv. fol..314. t“. Dans ce Regiſtre, ces deux Ordonnances 
() Ces deux Ordonnances du Roy ds | finiſfent ainfi.... cyre rouge, Et plus bas etoit 
Navarre, qui ſont dans Pancienne Edition | &ritce qui Senſuit:Collation faitte a POrigi» 
des MeEmoires de Conde, font imprimees | nal, par Ordonnance de la Court de Parle- 
ey-deflus pp. 462. & 464. Le Regiſtre du | ment, le penultieſme jour de May, mil cing 
Tarlement à ſervi à y corriger quelques] cens ſoixante- daux. Ainſs ſigus. Du Tillet. 
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eredy dernier, Vigille de la Feſte du Sain&- Sacrement, Mon- 
ſieur le Preſident de Sainct Andre preſent, & luy , furent mandez 
de par le Roy de Navarre & Mels. du prive Conſeil; auſſi fu- 
rent mandez leſdictes Gens du Roy, & ſe trouverent tous à Veſ- 
pres à Sainct Germain de Auxerrois; & 1a, apres Veſpres, 

Meſs's. les reverendiſſimes Cardinaulx de Lorraine, de Guyſe , 
* Armignac , Meſs". les Ducz de Guyſe, & de Montmorenc 
Conneſtable, Mareſthal de Saint Andre, & * Eveſque a A- 
miens , ſe retirerent à part, & les appellèrent pour conferer avec 
culx ; & leur feiſt dire par la bouche dudict St. reverendiſhime 
Cardinal de Lorraine, qu'il avoir eſte arrefte par le Roy de Na- 

varre Lieutenant General du Roy, reprèſentant ſa Perſonne, & 
&& par Meſsts. du Conſeil prive dadid Seigneur, que au moyen 
de pluſieurs tumultes, ſedictions & ſurprinſes de pluſieurs groſ- 
ſes Villes de ce Royaulme, par faulte de y donner ordre, iceulx 

de la ſuſdicte Nouvelle prerendue Religion ont prins par force 
&è violence leſdictes Villes; & quꝭ ils failloit pour veoir que cella 
nadvint en ceſte Villle de Paris. A ceſte cauſe, ledict Roy * Na- 
varre Lieutenant du Roy & Meſs. du Conſeil priveduditt Sei- 
gneur , pour empeſcher que telz inconveniens ne adviennent, 
ont adviſe que tous ceulx de la nouvelle pretendue Religion, qui 
eſtoienr en ceſte Ville, vuyderoient hors pour la ſeurtè d'icelle; 
& que de ce,avoient eſte Lettres expedices & envoyces au Lieu- 
tenant Civil qui avoit faict difficulte de les executer quant aux 
Conſeillers & Officiers de ceſte Court, diſant que c'eſtotent ſes 
Superieurs , & qu'il ne vouldroit toucher, ny pareillement aux 
Officiers de la Chambre des Comptes, & de la Court des Gene- 
raulx des Aydes. A ceſte cauſe, avoit eſte ordonne par ledict 
Conſeil , que quant à ceulx des Cours Souveraines , les Preſt- 
dens d'icelles executeroient chacun en ſon regard ce qui avoir 
eſte ordonne, & & qu'ilzles avoit mandez pour ce faire. A quoy 
ledict Sieur Premier Preſident avoit faict reſponce, que ledict Pre- 
fident de Sainct Andre & luy, n'en avoient jamais rien veu deſ- 
dictes Lettres; & leur fut reſpondu que les Gens du Roy Ta- 
voient veue le matin; ce qui leur fut lors certiffiè par ledict 
Procureur General , & que leſdictes Lettres & Mandement eſtoient 
de preſent ès mains dudict Lieutenant Civil; que en brief, leur 
ſeroient preſentees : & leur feut lors enjoinct & ordonnẽ, ayans 
receu ledict Mandement , d aſſembler les Chambres de ladicte 
Nan 1 
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Court, & remonſtrer fraternellement que ceulx qui eſtoĩent de 
la prerendue Religion, euſſent a ſe retirer dans le temps & ſe- 
lon le contenu audift Mandement, fans nommer ne deligner 
perſonne ; & que aultrement, {1 mal leur en advenoit, qu'ilz 
ne gen prinſent que a eulx, en ayans eſte advertiz; pour ce que 
on ne pouvoit atſement contenir le peuple de leur courir ſus & 
les piller & ſaccaiger, comme il eſtoit advenu en d'aulcres lieux; 
& qu'il y avoit danger que autant nen advint en ceſte * 
valloit beaucoup mieulx qu'ilz ſe retiraſſent en leurs maſons 
aux champs pour quelque temps, ſans ſcandalle, que telz in- 
conveniens * an „& feuſſent pillez en leur maiſons. A 
ceſte cauſe, il avoit faict aſſembler ladicte Court, & à ſon grand 
deſplaiſir, denongoit & admoneſtoit ſuivant ce qu'il luy avoir 
eſte ordonne, a tous ceulx de cette Compaignyee qui eſtoient 
do ladicte Secte prerendue nouvelle Religion, d'eulx retirer 
dans deux foys vingt- quatre heures; alias, ledict temps paſle , 
fi aultrement en advenoit inconvenient, qu'ilz ne S en prinſſent 
a perſonne que a eulx; & n'a voulu oublier que preſentement le 
Lieutenant Civil avoit apporte en la Court de ceans leſdictes 
Lettres, & leur avoit dict que en executant ladicte Ordonnan- 
ce quant aux aultres, le peuple nommoit tout hault les Conſeil- 
lers de ceſte Court, & le contraignoient de faire mectre en fon 
Proces-Verbal leurs noms, & menagoit- on de les ſaccaiger com- 
me les aultres, s ils ne vuindoient la Ville: leur a dict daventai- 
ge, que le peuple diſoit hier a la Proceſſion du Sainct-Saccre- 
ment, * pluſieurs perſonnes , meſmes des Conſeillers de ceſte 
Court, s eſtoient trouvez a icelle Proceſſion, advertiz de ceſte 
Ordonnance, qui auparavant n'avoient entre en leur Egliſe ne 
Parroiſſes, les uns quatre, les aultres dix ans avoit; & que con- 
gnoiſſans que c' eſtoit faintiſe, on ne * lauroit pour cela de les 
ſaccager en leurs maiſons. Et a Vinſtant , ledict Sieur Premier 
Preſident a faict lire ladicte Ordonnance & Declaration dudict 
Seigneur Roy de Navarrg, Lieutenant General du Roy & reprc- 
ſentant ſa Perſonne, pour apres eſtre enregiſtrèes, ſuivant ce 
qui avoit eſte cedict jour ordonne, 
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* (r) Ordre de Monſieur De Cran, Gouverneur of Lieutenant 
pour le Roy a Chinon, ſoubs Monſeigneur le Prince de Conde, 
de luy apporter toutes les Reliques & autres Ornements d Egliſes , 


qui ſont dans les Payoiſſes depend antes de I Election de Chinon, 
avec Inventaire qui en a eie fait. 


OUS Charles De Cram, Seigneur de Coullaines, Gouver- 
neur & Lieutenant pour le Roy a Chinon, ſoubz Monſei- 
gneur le Prince de Conde; & apres avoir eſte adverty qu'il y a 
pluſieurs Relicques , Croix, Callices, * Plaraines & aultres * eſ- 
touffes d'or & d'argent , qui ont eſtez cy devant mis par Inven- 
taires ès Paroiſſes du Reſſort & Election de Chinon; & affin qu'ilz 
ſoient mis en ſurtè, & non expoſèes au pillage, mandons au pre- 
mier Sergent Royal ou aultre ſur ce requis, faire commende- 
mens au Procureurs & aultres deſdictes Paroiſſes, qui ont en 
garde & en leur poſſeſſion leſdictes Relicques, de venir par- 
devers nous incontinent, & nous apporter toutes leſdicts Relic- 
= d'or & dargent & aultres, avecques Inventaire qui cy- 

evant en a eſte faict; & ce ſur peine de la vie. Donne a Chinon, 
par nous Gouverneur & Lieutenant ſuſdict, le xx ix. jour de 
May mil cinq cens ſoixante-deux. Charles De Cran. 


* (2) Ami du Parlement de Paris, ſur une Lene adreſſee aux 


Preſidens de la Cour, twu ver dans la Grande Chambre, & ſur 


pluſieurs autres Libelles diffamatoires. 


E DIC I jour, les Gens du Roy, par organe de Maiſtre 
Baptiſte Dumeſnil, ont dict que le matin, Meſſicurs les Pre- 
ſidentz allantz à la Meſſe, les avoient excitez d' enquèrir dili- 
genment dont vient, & de qui eſt! Eſcrit qui a eſte ce matin x 


trouvè, où eſt grandement touche I honneur de pluſieurs de Meſ- 


ſieurs de cëans: le faict eſt de conſèequence, & en ſon pouvoir 


tirer la verite : à requis ledict Dumeſni, qu'il pleuſt ala Court 


1562. 


— ——————— 


Du 25. de 


May. 


* Pataines 


* &foffes 


* 


Juin. 


de leur permectre d'en informer, & eſtre faicte & * donner Com- dounte 


miſſion ;. ce qui a eſte remis xdemain matin en deliberer.. 


( r ) copis ſur POtiginal qui eſt.dams le (2) Regiſtte du Conſeil du Parlement de 
MS. de Bethune. ,.cote 8698. fol, 56. 17. Paris, cotè Nx. fol. 350. 1. 
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Ibid Fol, © 


354+ VO 


472 MEM OIRE Ss 


A Court, toutes les Chambres d'icelle afſemblees , a or- 

donne & arreſtè, que chacun des Prefidens & Conſeillers 
ſe purgera par Serment, s'ilz ſavent directement ou indirecte- 
ment, d' oùd & de qui procede le Billet le jour d hier trouve, en 
forme de Miſſive, addreſſant aux Premier, Second, Tiers & 
Quart Preſidens d'icelle; Sil a eſte faict de leur ſceu ou conſen- 
tement, & Silz en avoient oy parler auparavant qu'il feuſt trou- 
ve: ce qui a eſte faict, & preſentement jure & execute par leſdictz 
Sieurs Prefidens Premier, Second, Tiers & Quart, Tun apres 
Faukre; qui ont afferme par Serment, ne ſgavoir que c'eſt , & 
jamais nen avoir oy parler auparavant ; & apresavoir par ledict 
Sieur Premier Preſident, faict mectre la main ad pectus aux Con- 
ſeillers-Clercs, & faict lever la main aux Laiz, ont faict tous le 
ſemblable Serment que leſdictz Sieurs Prefidens; & neantmoins 
la Court a ordonne & ordonne, que le Procureur General du Roy 
aura Commiſſion pour informer & enquerir par deux des Con- 
ſeillers d' icelle Court, de celuy ou ceulx qui ont fabrique, com- 
poſe, eſcript, fait eſcripre & compoſer ledict Billet ou Miſſive, 
& de quelle main il eſt eſcript; lequel à ceſte fin ſera mis ès mains 
dudict Procureur General; enſemble ſera informè de tous les aul- 
tres Libelles diffamatoires imprimez ou baillez par eſcript, ſoubz 
le nom d'un nommè (1) Thcophille & autres, contre Ihonneur 


des feux Roy très- Chreſtiens, & du Roy apreſent rẽgnant, noz 


* Monitoire 
* verballement 


Souverains Seigneurs; des detractions contenues es Regiſtres de 
recuſation , pour les excez.cxecrables commis en! Egliſe Sainct 
Medard, propolces contre pluſieurs des Preſfidens & Conſeillers 
de ladicte Court; & pour avoir revelation des choſes deſſuſdic- 
tes, aura ledict Procureur General * Monition, nemine dempto, 
qui ſera publice en la Court de ceans, * verbo, & par les Cham- 
bres ſeullement, & exccutce par Maiſtres Facques Verjus & fehan 
Picot, Conſeillers du Roy Clercs en icelle Court; & davantaige, 
a eſtè arreſtè & ordonnè, que chacun des Prefidens, Maiſtres * 
Requeſtes, Conſeillers & aultres aians voix deliberativeen icelle, 


( x ) Regnier De la Planche. [ Hiſtoire | tat de leurs affaires, ils lui Ecrivirent une 
de VEſtat de France , &C. p. 337. ] dit que | Lettre ſous le nom ſuppoſe de Theophile. 
ſous le as A de Frangois II. la Reine-Mere Ils ont apparemment public dans la faite , 


ayant ſouhaitè que les Huguenots lui en- d autres Ouyrages ſous ce meme nom. 
royaſſent en ſecret des Memoires fur i C- | 


fera 
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fera Profeſſion de fa Foy & Religion, ſelon la forme de f Edict, 
_ enregiſtree en ladicte Court, le — jour de Juillet, Van mil 
cinq cens quarente- troys; icelle jurera en plaine Court, & ſi- 
gnera; & en ce faiſant, chacun jureta & e de garder & 
obſerver la Religion ancienne, Catholicque , Appoſtolicque & 
Romaine ; enſemble I Eſtat & obeifſance du Roy & de ſon 
Royaulme, la conſervation de la Ville, Bourgeois, manans & 
habitans d'icelle; que les Officiers d'icelle Court de preſentab- 
ſens, & ceulx qui ſeront cy- après receuz au Serment, & aultres 
qui devront avoir voix & opinion deliberative en icelle, avant 
que entrer & avoir ladicte voix & opinion deliberative, feront 
le ſemblable; le tout quant auſdictz Officiers; ſur peine, en cas 
de contravention, d'eſtre privez de leurs Eſtatz, & d'aultre plus 
grande peine, ſelon Pexigence du cas; & a ceſte fin, ſera leu le 
Tableau & deſcription faicte des abſens, afin que eſtans de re- 
tour en ceſte Ville, ilz obèiſſent à ce que deſſus; laquelle Profeſ- 
ſion de Foy faicte par leſdictz Preſfidens, Maiſtres des Requeſtes 
& Conſeillers en ladicte Court, le ſemblable feront les Gens du 
Roy, les Subſtitutz du Procureur General dudict Seigneur, les 
Greffiers de ladicte Court, leurs Clercz & Commis, les quatre 
Notaires, les Huiſſiers, les Advocatz & Procureurs en icelle 
Court; & au premier jour commode , iront les Prefidens & 
Conſeillers de ladicte Court en Robes rouges, en! Egliſe de Sainct 
Medard , pour Fexpiation des blaſphEmes , exces & cas execra- 


bles commus en I'Egliſe dudict lieu, par les malſentans de noſtre 
Saincte Foy Catholicque. 


E DIC I jour, Monſieur le Preſident Scguyer a remonſtre 
a la Court, que dernierement il fit une Requeſte en icelle, 
qu'il n'a repetce affin de briefvetè; en eſt la Court memorarive. 
Apres furent les Chambres afſemblees. Ce faict, luy & aultres 
qui s eſtoient retirez , mandez, leur fut dict ce qui avoir eſte ar- 


reſte. Touresfoys par Arreſt eſt dict que chacun fera ſa Profeſ- 


ſion de Foy; mais ne vouldroit quant a luy faire fa Profeſſion de 
Foy ſur un Libelle diffamant, injurieux & ſcandaleux comme 


celuy dont eſt queſtion, qu'il a requis eſtre declaire tel, & que 

inſidieuſement & occultement il a eſtè mis en ceſte Grand' 

Chambre, comme on dict; ou bien, fi Von en veult informer 
Zome III. Ooo 
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plus avant, ne Pempeſche, mais le requiert. Auquel a eſte reſ- 
pondu par Monſieur le Premier Preſident , que lors de FArrelt les. 
Chambres eſtoient aſſemblees; n'y pourroit adjouſter ſans les aſ- 
fembler de rechef, ce qu'il fera demain matin; combien qu'il 
eſtime quant à luy, que en N ledict Libelle, ce na eſte 
pour l'approuver ou y avoir egard, mais affin d'en avoir la preu- 
ve & congnoiſſance, sil eſt poſſible; & qu'il ſera bon le mectre 
ainſi ſur le Libelle: & a Mè. Baptiſte Dumeſnil Advocat du Roy, 
preſent ,fai@pareilleRequeſte que ledict Sieur Preſident Scguyer; 
* apres que Bourdin Procureur General du Roy, auſſi — 54 
dict que dernierement il requit que ledict Libelle comme in- 
jurieux, ſcandaleux & calumnieux, & inſidieuſement & ocul- 
tement mis en ceſt Grant Chambre, fuſt lacere. 


UR la Requeſte verballe faicte æla Court, toutes les Cham- 
bres d'icelle afſemblees , par aulcuns des Sieurs Prefidens , 
Conſeillers & aultres Officiers de ladifte Court, elle a declaire 
& dèclaire le Billet trouve le cinqwe. jour de ce moys, en forme 
de Meiſſive, adreffant aux Premier, Second, Tiers & Quart 
Preſidens d'icelle- Court (1) fameux, calumnieuk, ſcandaleux, 
& avoir eſtè inſidieuſement & calumnieuſement eſcript, joctè 
ou mys ou lieu ou il a eſtè trouvẽ; & que ladicte Court n'a aul- 
tre opinion deſdictz Sieurs Prefidens ,, Conſeillers & Officiers 
d'icelle, nommes ou dict Billet, qu'elle avoit auparavant qu'il 
euſt eſte trouve; que au doꝛ d'icelluy garde pour enquerir & in- 
former des coulpables, ſera eſcript & ſignẽ par le Greffier de la- 
dicte Court, que ledict Billet eſt fameux, calumnicux, ſcanda- 
leux, & avoir efte inſidieuſement & calumnieuſement eſcript, 
jectè ou mis ou lieu od il a efte trouye.. Semblablement a ladicte 
Court declaire & declaire les aulrres Libelles diffamatoires cy- 
devant imprimès ou bailles par eſcript, ſoubz le nom d'un nom- 


mè heophile, & aultres contre Fhonneur des feuz Roys Tres- 


Chreſtiens, & du Roy apreſent rẽgnant; & dètractions conte- 
nues Es Regiſtres de recuſation , pour les excès execrables com- 
mis en PEgliſe Sainct Medard de ceſte Ville de Paris, contre 


pluſieurs des Ste. Prefidens & Conſeillers de ladicke Court, eſtre 


Eſcripts fameux, calumnieux, ſcandaleux, & avoir eſte inſidieu- 


ſement & calumnieuſement publics &-preſenres ; & que ladidte- 


(1) En Latin, on appelle les Libelles 4 famatoires , Libelli fimaþe. 
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Court n'a aultre opinion des 8, Prẽſidens, Conſcillers & Ot- 
ficiers d icelle, y nommès, qu'elle avoit auparavant. 


1 Leue du Sieur (1) De Burie , au Roy de Navarre. | 


8 IRE. Je vous ay depuis trois jours eſcrit par uy laquay du 
Roy, qui eſt baſque, pour n avoir moyen plus ſeur que ce- 
lui- la, comme les choſes paſſoyent dega : qui eſtoit que je ſais 
icy ſeul avec ma Compagnie & celle de Monſicut De Randan 
que jay logee a Lybourne , & celle de Monſieur De La Vau- 
guion, que je mettray dans (2) Saint Milion, qui neſt pas grande 
choſe : car, Sire, encores que les Compagnies ſoyent petites, el - 
les ne ſont pas complectes; meſmement la mienne, de laquelle 
sen eſt alle mon Guidon, ſept ou huit Hommes d' armes, & qua- 
tre ou cinꝗ Archiers, trouver ceſte Aſſemblèe qui eſt a Ozleaxs, 
leſquelz jay caſſez, & mis autres en leurs places. Jay envoye 
ſouvent voir le Vicomte d'Orthe , pour entendre des nouvelles 
des Eſpaignols qui devoyent entrer en ce Royaume , & ledit 
Vicomte a fait ſon devoir pour ſgavoir ce qui en eſtoit; mais 
jaſques icy il eſt bruit qu' ils ſe mettent en eſtat pour marcher, 
Si-roſt que j entendray qu'ils ſeront preſts, je ne faudray, Sire, 
de partir pour les aller recueillir. Monſieur De Montluc s' eſt re- 
tre a Caſtel-ſarazin , qui eſt une Ville du Gouvernement du 
Languedoc, & à deux lieues pres de Montauban , dans lequel 
lieu ils ſe ſont aſſemblez quelque nombre de Gens, ſe delibe- 
rans de le garder contre le Roy. Je croy que ſi Monſieur De 
Montluc cognoiſt qu'il doy ve aſſaillir, qu'il n'y faudra pas. 
Sire, depuis huit jours en ca, Monſicur De Montluc m'a eſcrit 
une Lettre par laquelle il me mande qu'il n'eſt plus delibere de 
Saflembler avec moy & m'eſcrit une Lettre pleine de propos 
qui ne ſont pas fort plaiſans; auſquels je luy ay reſpondu en par- 
tie, & autre demourra pour luy faire reſponſe devant le Roy, 
& vous, Sire; & allant les choſes ainſi, il ſeroit fort mal-aiſc 
que le ſervice de Sa Majeſtè ſe portaſt bien. Et pource, Sire, 


(1) Il toit Lieutenant du Roy de Na- lion. Cette Ville eſt fitute dans la Guienne 
varre, au Gouvernement de Guienne. pres de la Dordogne, a une lieue de Li- 
(2 Il faut corriger, Saint Emilian , qui] bourne. 
eſt auſſi nomme quelquefois Saint Emi- 
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1562. qu'il meſcrivit hier qu'il avoit adverty le Roy de tout ce que 
— de'ſſus, cela me fair vous en eſcrire ce mot, aſin qu'il plaiſe 3 
Voſtre Majeſte y donner ordre: car eſtant ouy , je mè'aſſeure 
avec Paide de Dieu, qu'il n'y aura point de mal de mon coſte, 
Si on pouvoit paſſer , j euſſe envoye un Gentilhomme voir Voſ- 
tre Majeſts, pour vous faire entendre la verite du tout: cepen- 
dant je feray le mieux que je pourray. Yay envoye les Commiſ- 
ſaires, Controlleur & Payeur, a Bayonne, pour y faire la Monſtre 
pour un mois ſeulement, de deux cens cinquante Hommes que 
Jay fait mettre dedans, ſous la charge du Vicomte d Oithe, pour le 
grand beſoing qu'il m'a fait entendre qu'il en eſtoit: car Yon 
* diviſer commencoit fort a ſe * bigarrer en ladite Ville. Leſdits Com- 
miſſaires, Controlleur & Payeur, yront auſſi faire pareille Monſ- 
: tre 3 Dax, de cinquante Hommes qui y ſont à preſent : car, 
Sire, beaucoup de gens ſe ſont declarez rebelles depuis quelques 
jours, qui auparavant ne Favoyent pas fait; & Voſtre Majeſte 
ſcait de quelle importance ſont ces deux Villes-la. Il n'y a enco- 
res un ſeul payement des Compagnies qui ſont de dega, arrive ; 
& les Gens-darmes ont leurs bources fort platres : car, Sire, ils 
ſont en campaigne il y a cinq mois, vivans bien cherementr. Il 
vous plaira , Sire, commander que leſdits payemens $en vien- 
nent par de- g; & jeſpere, mais que Parmce que Ion dit que 
vous avez, marche, que les chemins ſeront plus libres; & lors je 
vous feray entendre d'heure a autre ce qui ſe preſentera ; & i 
Voſtre Majeſtè congnoiſt que je ſoye mieux, pour eſtre aupres 
de vous, que de demourer icy , je vous ſupplye très-humble- 
ment, Sire, me commander que je y aille, & je le feray volon- 
tiers & de bon cœur. | 
Sire, il vous plaira me commander vos bons plaifirs , pour 
iceux accomplir , moyennant Fayde de Dieu; lequel je ſupply , 
Sire, vous donner en tres-bonne ſante , tres-heureuſe & rres- 
bonne vie. De Bourdeaux, ce 6. de Juin 1562. 
Et eſt ladite Lettre ſoubſcrite, voſtre tres-humble & très- 
obeifſant ſerviteur Brie: & ſubſcrite, au Roy de Navarre 


HD | | | g S | 
* 


DE CONDE. 477 


* (1) Reelement fait par Monſieur le Marechal de Briſſac, 
Lieutenant pour le Roy dans Paris, pour la tranquillite & la 
ſeuretè de cette Ville. 5 


* HARLES De Coſſe Comte de Briſſac , Chevalier de 

| Ordre, Marechal de France, Lieutenant General pour 
le Roy en ſa Ville de Paris. Scavoir faiſons que ſur les plainctes 
& Remonſtrances qui nous ont eſte faictes par les Prevoſt des 
Marchans , Eſchevins , Bourgeoys & Cappitaines de ladicte 
Ville de Paris, pour raiſon du faict & Police d'icelle , Reigle- 
ment & nerd won: des Charges tant des Cappitaines, Cen- 


reniers , Cinquanteniers & Dixainniers , que autres Bourgeoys 


de ladicte Ville, eſtans ſoubz leſdictz Dizainiers; & pour en- 
tretenir & conſerver le peuple en paix, union, tranquilire & 
ordre militaire, pour avec le moings de confuſion qu'il ſera 
poſſible, le rendre inſtruict & capable de ſoy conſerver & obcir 
a ceulx qui ſont propoſez a leur ordonner & commander; avons 
par Padvis & deliberacion du Seigneur D*Eſtiſ[ac, Chevalier de 
Ordre, de bon nombre de Preſidans & Conſeillers dudict Sei- 
gneur Roy en ſa Court de Parlement & Court des Aydes; en- 
ſemble des Prevoſt des Marchans & Eſchevins , & de pluſieurs 
notables Bourgeois & citoyens de ladicte Ville, & du St. De 
Marivault, Lieutenant du Bailly du Pallais en icelle , ordonne 
& declare , & en vertu du Pouvoir à nous donnè par ledict Sei- 
gneur Roy, ordonnons & declarons ce qui s enſuit. 
PREMIERE MEN r. Eſt enjoinct à chaſcun (2) Chef- d'Hoſ- 
tel Cameriſtes, des dictes Dixainnes, & leurs ſerviteuts, de ſe 
trouver incontinant en la maiſon des dictz Cappitaynnes, à leur 
ſimple mandement, ou de leur Lieutenant, en leur abſence, 
ſoyt pour le faict des emeures & ſeditions qui pourrotent ſur- 
venir, ou pour la Garde ordinaire, Guet, Gardes de Portes, 
Reveues, Monſtres & autres affaires quelzconques qui ſe pour- 
roient preſenter , ſur peine de cent ſolz pariſis d Amande, pour 
la premiere foys ; & de vingt livres pariſis, pour la ſeconde; 


(1) MS. de Bethune, Vol. 8633. fol. | g Cameriſtes, & entendre par ces premiers, 
1325 les Chefs de familles; & par les ſeconds, 
(2) Peut- Etre faut · il lire, Che- Hotel | ceux qui louent des Chambres garnies. 
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qui ſeront levez ſans * deporrt ; & de punition corporelle, pour la 
troiſieſme; leſquelles Admandes & pugnitions ſeront jugees par 
nous en noſtre Conſeil; & ſeront les aſſignations de ce faictes, 
donnees par les Sergens de Bandes, aux defaillans & delinquans; 
& en vertu du Roolle & certification qui ſera ſigne du Cappi- 
tayne de la Dixaine, & de deulx ou trois preſens, quand il y en 
aura, leſquelz ſeront creuz à leur rapport; & ſur le premier 
deffault des dictz defaillans, ſera pourveu a leur Place, a leurs 
deſpens, d'autres perſonnes en * pareille equipage que debvront 
eſtre; & pour ce faire, & auſſi pour les dictes Admandes, ſera 
procedde contre eulx par vente & exploictation de leurs biens, 
qui ſe fera par les dictz A de Bandes; leſquelz Admandes 
& toutes autres choſes qui ſeront adjugees, ſoit par contumace, 
deffault, rebellion & aultrement, ſeront receuz par ung bon & 
notable perſonnage de chaſcune Dixaine , a la nomination du 
Cappitainne d'icelle, qui en ſeront reſponſables; & ſeront ap- 
pliquez, partie aux * Corporaulx & Sergens de Bande des dictes 
Dixainnes , pour aucunement les recompenſer de leurs pey nes 
& travaulx en leurs charges, & diſcontinuation de leurs traffi- 
ques; & ailleurs, ainſi qu il ſera 5 nous ordonne. 

Et pour obvier aux abbus qui ſe commectent ordinairement, 
cſt detendu à toutes perſonnes, de quelque eſtar & quallitè qu'il 
ſoyent, qu'ilz n'ayent a preſter ou louer leurs armes en plus 
dune Dixainne, fur peyne de confiſcation d'icelles, & de vingt 
livres pariſis d Amande qui ſera levee ſans deport ; & auſſi, que 
nul rayrt à ſe louer ny preſter en plus d'une Dixainne, ſur peyne 
de pugnition corporelle & d Amande arbitraire; & a ceſte ſin, 
ſera prins par les Cappitaines, en faiſant leurs dictes Reveues, le 
Serment de chaſcun d' iceulx de leurs dictes Dixainnes, que les 
dictes armes ſeront a eulx appartenant, ou a ceulx pour leſquelz 
Ilz ſeront preſentez , ou à tout le moings * qui les auront tous- 
jours en leur poceſſion, & ne sen deſſaiſiront point, ſans exprès 
commandement de nous; ains les repreſenteront a toutes heu- 
res a leurs dirz Cappitaines, quand ilz en ſeront requis ; & auſſi 
{era prins le Serment de ceulx qui ſeront preſentez pour autruy, 
qu'il ne ſeront louez ne preſentez en autres Dixaines; ce qui 
leur eſt deffendu à peyne que deſſus. 

Que ceulx qui ne pourront aller en perſonne aux Monſtres, 
Reycues, Guetz, Gardes & autres E publiques, ſeront reſ- 
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ponſables de ceulx qu'ilz y envoieront pour eulx ; & dont ſera le 
nom & ſurnom enroolle , promectant, ou ceulx pour leſquelz 
ils ſe preſenteront , les preſenter ou autres en leur lieu, routes- 
foys & quantes que la neceſſire le requerra , & que leſdictz 
Cappitaynnes Fordonneront , en Tequipage & armes qu'ilz au- 
ront eſte receus eſdites Reveues & Monſtres ; & feront entre 
les mains deſdictz Cappitaynes, Confeſſion de leur Foy; & ot 
ilz ſe trouveront eſtre de la nouvelle Religion, ne ſeront re- 
ceuz; & leur ſera enjoinct ſortir la Ville & Faulxbourgs, dans 
vingt- quatre heures, ſur peyne de la hart. 

Que recherche & viſitation ſera faicte en meſme inſtant & 
au jour qui ſera par nous deſignè, de toutes les maiſons de ceulx 
qui ont eſte note, & auſquelz aura eſte faict commandement 
de vuider, & deſquek la Confeſſion de Foy aura eſte jugee & 
approuvec , pour veoir & enquertr quelles armes il y a; la- 


quelle recherche ſera faifte par Fun des Commiſſaires du Chaſ- 


telet de Paris, aſſiſtè d ung des Gentilzhommes de noſtre Mai- 


ſon, & Cappitaynne de chaſcune Dixaynne ou de ſon Lieute- 
nant; enſemble de troys ou quatre notables Bourgeoys de la- 
dicte Dixaynne; & ſera par lediqt Commiffaire faict bon & 
fidel Regiſtre des dictes armes, leſquelles ſeront miſes en la gar- 
de du Cappitayne ou de fon dict Lieutenant, pour armer ceulx 
qui n'en ont pas le moien, ainſi que par nous en ſeta ordonnè. 
Et fe continueront leſdictes recherches toutes & quantesfoys 
que beſoing ſera, pour le moings, une foys la ſepmaynne. 
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Que pour obvier aux ſecrettes deſrobees, venues & * iſſues ane. 


de ladicte Ville, & pluſieurs illicites aſſemblees que pour ce reſ- 
pect ſe pourroient faire, eſt enjoinct au Lieutenant Civil de la 
Prevoſte de Paris, faire boucher & murer les huys de derrière 
des maiſons de ceulx qui ont eſtè notez, & auſquelz a eſte faict 
commandement de vuider. | 
Deffendons en oultre à toutes perſonnes habitans ès dictes 
Dixainnes, de ne porter armes quelzconques , ſoyt de jour ou 
de nuict, ſans conge & permiſſion expreſſe deſdictz Cappitain- 
nes d' icelle Dixainne, chaſcun en ſon regard, ſur peyne de 
confiſcation des dictes armes, pour la premiere foys; & de pug- 
nition corporelle, pour la ſeconde. | A | 
Que les Hoſteliers ſeront tenus en chaſcune Dixaynne, ap- 
porter le nom & ſurnom de tous ceulx qui viendront loger en 
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leurs dictes Hoſtelleries par chaſcun jour, & les armes qu'ilz 
auront. WH | | 

Er affin qu'il n'y ayt aucun abus, ſeront commis par ledict Sr. 
Prevoſt des Marchans, en chacune Porte de ladicte Ville, gens 
notables, auſquelz les entrans en icelle, ſeront tenus dire leurs 
noms, ſurnoms & qualitez, & ou ilz vont loger ; dont leſdictz 
Commis feront Regiſtre pour y avoir recours. 

Ceulx qui ſortiront hors ladicte Ville, ſoyt en vertu des com- 
mandemans qui leur ont eſte & ſeront faictz, & aultrement, ne 
pourront laiſſer en leurs maiſons pour la garde d'icelle , plus 
d'un ou de deulx hommes non ſuſpectz, leſquelz ſeront tenus ſe 
repreſenter aux Cappitaynes de leurs Dixaines, avant que den- 
trer à la garde des dige maiſons, a peine d' Amande, & d'eſtre 
punis corporellement; leur deffendant tres-expreſſement de ne 
loger ne retirer auttres perſonnes quelzconques avec eulx, ès 
dictes maiſons, ſur pareille peine que deſſus. 

Et parce que pluſieurs deſdicts Cappitaynnes & leurs Lieute- 


» app. ſeroient nans, Enſeignes & Sergens de Bande, * auroient ordinaire- 


* app. repri- 


ment en la malveillance & haynne de pluſieurs dudict peuple, 
& ſeroient bien ſouvent en danger & leurs perſonnes , $'11z 
eſtoient deſarmez ; conſiderant auſſi que telles charges ont eſte 
baillèes a perſonnes efleuz & gs ee & cappables chaſ- 
cun en ſon Quartier; & que eſtans armez, ilz pourroient aiſc- 
ment contenir la pluſpart des eſmeuttes, mutineries & inſolen- 
ces dudict peuple, provenans le plus ſouvent de cauſe legere, 
* reprenant le commancement de laquelle, Von eſtainct & faict 
Fon ceſſer le mal qui en pourroit enſuir; eſtans requis a ceſte 
cauſe, que leſdictz Cappitaynnes, Lieutenans, Enſeignes, Cor- 
raulx & Sergens de Bande, & les plus ſerviteurs & advoucz 
deſdictz Cappitaynnes, Lieutenans & Enſeignes, puiſſent por- 
ter toutes ſortes d armes, tant offenſives que deffenſives, ſoyt 
Harquebuze, Piſtolletz, Jaque de maille, & aultres quelzcon- 
ques, tant de jour que de nuict, non ſeullement dans la Ville; 
mais auſſi ailleurs, par tout & aux champs, pour la ſeuretè & tui- 
tion de leurs perſonnes; ce que pour ces cauſes leur avons per- 
mis & octroyè, permectons & octroions; leur enjoignant tres- 
expreſſement avoir Foil & le ſoing ace que aulcunes eſmotions 
ne adviennent, s il eſt poſſible, chaſcun en ſon Quartier; & en 
ecla ſe {ccourir les ungs les autres, ſelon que la neceſſitè le re- 
| 1 | | querra , 
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querra, & de ſe contenir eulx- meſmes en tel ordre, paix & tran- 


quilite, que le demeurant dudict peuple ayt cauſe de leur obèyr, 


enſuir & reſpecter. 

Si donnons en mandement auſdictz Prevoſt des Marchans & 
Eſchevins de ladicte Ville, faire entendre auſdictz Cappitaines, 
& autres qu'il appartiendra, ceſte preſente Declaration , Reigle- 
ment & Ordonnance ; & iceulx faire entretenir & obſerver de 
point en point, ſelon leur forme & teneur, & ce qui eſt cy- 
deſſus contenu. Et pource qu'il ſera beſoing en faire pluſieurs 
Extraitz, pour eſtre baillez auſdictz Cappitaynes & aultres, nous 
voullons que auſdictz Extraictz, ſignez toutesfoys & collation- 
nez du Greffier de! Hoſtel de la Ville de Paris, toy ſoyt adjouſ- 
ree comme a ces Preſentes. Faict à Paris, ce neufieſme Juing 
mil cinq cens ſoixante- deulx. Signe. De Briſſac. Et au- deſſoubz. 
* Fremin. Et ſcellèes des Armes dudict St. Signe. Bachelier. 


Lettre de Monſieur le Prince, a la Royne, ſur ce qu elle luy avoit 
propoſe au (1) Parlement premier. 


M ADAM E. Obẽéiſſant au commandement qu'il a pleuà 
voſtre Majeſte de me faire, je n'ay voulu faillir de com- 
muniquer avec les Chevaliers de Ordre, Grans Seigneurs & 
Gentils-hommes qui ſont icy , du moyen qu'il y auroit pour ve- 
nir à un abouchement qui peuſt apporter la tranquillitè à ce 
Royaume, autant deſiree de nous, que de petite eſpèrance; leſ- 
quels, apres avoir curieuſement recherche , ont eſte d'advis (& 


moy avec eux) qu'il ſeroit impoſſible d'en pouvoir propoſer au- 


cun qui fuſt bien regeu & _— ; randis que ceux qui ſont nos 

Parties, tiendront la Majeſte de noſtre Roy & la voſtre, enve- 
. . . * 

loppees de leurs Forces, comme ils font; voire en telle captivitè, 


que vos volontez ne dependent que de la leur: tellement qu au 


lieu de mitiguer & adoucir les choſes, ne ſeroit que davantage 
les animer & aigrir; & auſſi que ne receyant aujourd huy con- 


(1) Mr. PAbbé Brulart dit dans ſon | tems après, elle ſe rend't avec le Roy de 
Journal [ p. 87. du premier Vol. de ce | Navarre, a Tenville, pour parlementer avec 
Rec.] que Catherine de Madicis tant par- le Prince de Conde. 
tie du Bon de Vincennes, le 2. de Juin1562. | Mr. De Thou [ TraduR. frang. T. 4. p. 
alla à Toury pour y avoir une Conference 208 ] a donne un grand detail de ce qui ſe 
avec Monſieur le Prince de Conde; mais paſſa dans cette Conference, qui ſelon lui, 
qu'il ne s' trouva point; & que peu de | ſe tint à Towry. 


Tome [1], Ppp 
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ſeil que d'eux,, & eux prenans ſous voſtre authorite telles reſo 
lutions qu'il leur plailt „ils voudroient juger contre nous, ce 
dont mèritoirement ils ſont raxables : parquoy, Madame, je 
vous ſupplicray tres-humblement ne trouver mauvais ſi je con- 
tinue en mes premieres, deliberations ,. qui font de n'endurer 
( puiſque nous avons prins les armes contre leurs violences) que 
maintenant ils ſoient nos. Juges: car il ne fut jamais veu en tous 

Conſeils du monde, quand i a eſte queſtion de decider des dif- 
ferents ou quelques Conſeillers ayent eu intereſt, qu'ils ne ſe 

ſoyent tout ſoudain-retirez ; & maintenant qu il eſt queſtion non 
d'une Cauſe privee:, mais en general de la gloire de Dieu, de la 

reſtitution de vos libertez, de la conſervation de voſtre autho- 

rite, & du repos. public, (dequoy ils ſont les perturbateurs, & 
nous les deffenſeurs ) il me ſemble qu il n'eſt pas raiſonnable qu'ils 
ſe trouvent où telles choſes ſeront miſes en avant; & qu'il leur 

ſera trop mieux ſèant qu' ils ꝰ en abſentent, (ainſi que tant de fois 
je Fay requis) autrement, Madame, je ne puis penſer qu il y ayt 
autre expedient pour faire condeſcendre les uns & les autres à 
une èquitable condition, que la voye des armes, laquelle eſt de- 
A fi bien preparee, qu'il n'y a celuy, (pour le moins en ceſte 
compagnie) qui ne ſoit ferme en ceſt opinion, de mourir les uns 
ſur les autres, pluſtoſt qu'ils ne vous voyent librement comman- 
der, tous vos öbzers humblement obeir, & vos Edicts enticre-- 


ment obſervez & entretenus; & n'y a apparence, Madame, en. 


ce qu'il vous ont fait dire qu'il ſeroit impoſſible de faire garder 
celuy de Janvier, d' autant que le peuple eſt de preſent arme- 
pour empeſcher: car encores meſmes que ce {oft leur ſuſci- 
tation qu'il eſt maintenu en ceſt erreur, ( choſe toutesfois non 
moins dure A penſer qu A croire) qu'un populace qui eſt la lye 
de voz ſubjets, au lieu de vous rendre une deue obèiſſance, 
prenne les armes, pour non ſeulement S oppoſer a:vos Ordon-- 
nances, mais vous contraindre à paſſer à la mercy de leur vou- 
loir, & puis apres reduire vos Majeſtez & tel party qu'il leut 
plaira; exemple jadis practiquè en la aber in des Monar-- 
chies, Empires & Principautez. Si faut- il qu' ils saſſeurent que 


puiſqu'il a efte ſi ſolennellement eſtably, & en la plus grande & 


notable Compagnie qui fuſt aſſemblee il y a long temps, & avec 
cela tant meurement digere, conſiderè, debaru , & finalement 


reſolu, qu il ne ſera point reproche. à. voſtre Nobleſſe Frangoiſe 
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d'avoir eſte ſi puſilanime, que de ſouffrir des Eſtrangers & quel- 
ques particuliers fouler aux pieds les Loix & Edicts de leur Roy, 
& cn forger d'autres à leur plaiſir. A ceſte cauſe, Madame, 


7 Voſtre Majeſte aura bien poiſè toutes ces raiſons, & tant 


autres que je vous ay icy devant alleguees, vous remettant 
devant les yeux sil eſt raiſonnable que nos conſciences ſoyent 
aſſubjecties a Vapperir de tels factieux, & d'une multitude re- 
belle à ſon Roy, quelle paix & accord ſgaurions. nous traitter 
n'y eſperer avecques ceux qui par leurs actions vous oſtent toute 


libertè de commander? Er fi Ton peut comporter qu'ils tien- 


nent plus longuement vos Forces en leur main, a fin d' oppri- 
mer ceux qui ne defirent qu à maintenir voſtre authorite & Pu- 
ſage de vos Ordognances, Voſtre Majeſtè jugera sil luy plaiſt, 
lequel eſt plus neceſlaire qu' ils fe retirent & vous eſloignent, 
ou bien que par leur preſence, I Eſtat du Roy voſtre Fils tombs 
en ruine & dèſolation; à quoy chacun voit bien qu' ils aiment 


mieux pretendre , que de tien quitter de leurs affections privees. 


Touresfois nous eſperons que Dieu nous fera la grace de les en 
garder, & qu'il nous donnera les moyens de chaſtier les rebel- 
les, deſchaſſer d' alentour de vous ceux qui en ſont les au- 
theurs, les rengeant avec les armes à Vobeiflance qu' ils vous doi- 
vent, & qu'il favoriſera noſtre juſte querelle; & ne faut point 
qu'ils nous eſtiment de ſi peu de jugement & d experience, que 
nous ne ſoyons pour nous garentir de leurs ruſes. | 

Concluſion, Madame, ne voyant point d' apparence de paci- 
fication de tous ces troubles que par leur retraite, il vous plaira 


1562. 


y pourveoir ſelon que vous cognoiſſez la nëceſſitè du temps le 
30 - 


requerir. i 
Madame, je ſupplie le Createur vous donner ſa ſaincte grace. 
Eſcrit A Orleans, ce 11. de Juin 1562. 


Articles enwoyez, par la Roine & le Roy de Navarre , a Monſei- 
gneur le Prince de Conde , portez par Monſieur De Freſnes. 


8 UIVANT ce que le Roy, la Roine & le Roy de Navarre, 
ont ci- devant fair entendre, mande & commande a Mon- 
ſieur le Prince de Conde, & ceux qui ſont à Orleans , leurs Maje'- 
rez entendent & veulent, leur commandent & ordonnent qui ils 
ayent à eux deſarmer, & faire rendre & remettre les Villes & 
Pays en Fenticre obèiſſance du Roy. Ppp ij 


Du 12. de 


juin. 


1562. 


Juin. 
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Cela faict, qu' ils s aſſeurent que Meſſieurs De Guyſe , Conne/- 
table, & Mareſthal de Sain& Andre, ſe retireront en leurs Mai- 
ſons, ſuivant loftre par eux faite en leur Eſcrit du 4. jour de 
May dernier; lequel a eſte fait entendre a Monſieur le Prince. 

Les Forces demeureront ès mains du Roy de Navarre , qui 
prendra de celles de Monſieur le Prince ce que bon luy ſemble- 
ra, pour faire que le Roy ſoit obei par tout ſon Royaume. 

Satisfaiſant & obè iſſant par eux à ce que deſſus, leurs Majeſ- 

tez les aſſeurent qu' ils ne ſeront pour le paſſe recherchez ne mo- 
leſtez en leurs perſonnes & biens, pour le regard des armes pri- 
fes; ne auſſi quant ace que touche le faict de la Religion, pour 
le paſſe ; & pour Vadvenir, chacun en ce qui eſt de la Religion, 
pourra vivre en repos de {a conſcience, fans eſtte recherche de 
ſa vie, ni inquiere en fa perſonne ni en ſes biens. 

Io0outes les Forces requiſes & neceſlaires, ſeront baillees par 
le Roy aceſte fin. K | 

Fäait à Eſtampes, le 12. jour de Juin 1562. Signez, Caterine & 
Anthoine. 


(1) Autre Lettre de Monſieur le Prince de Conde , ſar ce meſme 
fait, envoyee a la Roine par le Seigncur De Vigean. 


| AD AME. Ayant veu la Lettre qu'il a pleu à Voſtre 

Majeſte m'eſcrire par Monſieur D'Ywoy, enſemble le Me- 
moire qu'il m'a preſente de voſtre part; & le tout communique 
ſuivant voſtre mandement, a toute ceſte bonne compagnie, j ay 
recognu mieux que jamais je n'avois encores fait, en quelle na- 
turelle affection & fidelle devotion vos loyaux ſubjects conti- 
nuent a defirer la libertè de vos Majeſtez , & le repos de ce 
Royaume : car ſgachans bien avec quelles juſtes occaſions ils ſe 
ſonr aſſemblez pour s oppOſer aux defleins & PFentrepriſe des 
uſurpateurs de Vauthorire qui vous appartient, & des conditions 
tant raiſonnables que nous avons preſentces pour les laiſſer, il 
ſemble, Madame, que maintenant que nous en ſommes venus 
juſques-la que d eſprouver par la force ce qu'ils ont denie à la rai- 
fon & a Vequite, que Dieu juſtement irritè pour nos pechez, à 
Fencontre de la France, luy ait ſuſcitez pour eſtre les fleaux de 


(1) ce titre a rapport a la Lettre au Roi de Navarre, qui ſuit celle-ci , & qui la 
precede dans Fancienne Edition. . 
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fa vengeance, & nous tous tellement aveuglez, que de gayete de 
cœur nous courions a noſtre malheur; parce que de tant plus 
que nous avons preſente les moyens doux & facilles, & moins 
ont-1ls voulu entendre ; demonſtrans bien par cela, de quelle 
audace ils uſent en voſtre endroit, & comme bravement ils 
vous manient a leur fantaſie, ne vous permettant point parler 
que le langage qui leur plaiſt, eſcrire ne diſpoſer de choſe qui 
ne ſoit à leur avantage, & ala defaveur de ceux qui ne les veu- 
lent nullement aprouver pour Supèrieurs, & encores moins 
pour Juges : ce qui ſe voit aiſement a fœil, meſmes que les plus 
groſſiers publiquement le deſcouvrent. Et de fait, Madame, il 
n'y a celui qui cognoiſſant la bontè de voſtre naturel, la pru- 
dence & jugement dont vous eſtes {i heureuſement doute, ne 
confeſſe franchement que ſi la libertè, l'authoritè & le pouvoir 
de commander vous eſtoyent autant permis qu auparavant qu ils 
arrivaſſent, ni voſtre Eſtat fuſt au hazard où ils taſchent de le 
precipiter, tant de maux ne ven fuſſent enſuivis, & vous ne 
ſouffririez veoir vos plus fidelles ſerviteurs en la Jour nau pe- 
ri] ou ſont ſur le poinct de ꝰ expoſer pour le bien de voſtre ſervi- 
ce, & conſervation & Eſtat de vos Majeſtez. De toutes ces mi- 
ſcrables neceſſitez non moins defirables à eviter que grande- 
ment à craindre, une ſeule entre auttes grandement me tour- 
mente & me ſerre le cœur; qui eſt, sil faut que le malheur me 
pourſuive de fi pres, que celuy auquel après Dieu & vos Majeſ- 
tez, je deſire plus de ſervir & porter toute obèiſſance, ſe vueille 
armer contre ſon propre ſang , pour conſerver Fhonneur & la 
vie à ceux qui Ven ont voulu priver, & d'effacer toute fa poſte- 
rite, voulant ſervir a preſent de miniſtre a leurs paſſions & am- 
bitions inſatiables, ſans regarder le but ou ils prerendent ; n'eſ- 
timant point que quand ils obt iendront la victoire, ce ne ſeroit 
que ſe vaincre ſoy- meſmes, & dlautant s affoiblir; que noſtre 
perte ne luy apportera que dommage, & gain a ceux qui ne deſi- 
rent que de voir la ſanglante tragedie. Parquoy, Madame, il 
plaiſt a Voſtre Majeſte & au Roy mon frere , confiderer ces eve- 
nements, & ne vous laiſſer aller aux vaines perſuaſions dont ils 
vous endorment, * n'aimant la conſervation de la Grandeur du 
Roy voſtre Fils comme vous faites, la tranquilitè de ſon Eſtat & 
le ſoulagement de voſtre peuple, fi vos Majeſtez ſont libres, vous 
trouverez qu'il eſt trop plus requis qu' ils ſe retirent , ainſi que 
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que par ne leur oſer commander une retraitte, voſtre Royaume 
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tant de fois il a eſte pourſuivy par les Eſtats & par nous, que 
ar la perte de vos ſubhers „conſentir non ſeullement * à voſtre 

Nene , ans de toute la France, de laquelle vous devez eſtre 

Protectrice, comme la Mere du Roy & du Royaume enſemble. 

Et quand tout eſt dit, quelle reproche ſera- ce à Voſtre Majeſte , 

qua appetit N ou cinꝗ perfonnes , il ſoit dit ci- après, 


ait eſte au dangier d eſtre perdu: & s ils ſont tant affect ionneꝝ 
au bien de ceſte Couronne, comme ils en font le ſemblant, eux- 
meſmes vous en ſupplieroyent ſans en attendre voſtre Comman- 
dement, * me i en cela partie pour eux: a quoy moy 
& ceſte compagnie ne nous ſoyons librement ſubmis: vous ſup- 
pliant humblement croire qu ils ne ſeront ſi-toſt retirez, que toſt 
apres vous n'entendiez de toutes parts les armes eſtre laiſſees, 
toutes choſes reduites en paix, vos Majeſtez obcies , & vos peu- 
ples contens: ou au contraire, tandis qu' ils poſſederont ainſi vos 
libertez, & vous tiendront enveloppez, il ne ſe peut attendre 
dans peu de jours, qu un piteux carnage: a quoy je ſupplie Noſ- 
tre- Seigneur de très- bon cœur, vouloir pourvoir; & vous don- 
nant, Madame, la grace de vous faire auſſi volontairement 
obcir de tous avec proſpere & longue vie, que vous le ſerez de 
ceſte compagnie, juſques au dernier ſouſpir. Eſcrit à Orleans , 
ce xiij. de Juin 1562. 


Lettre de Monſieur le Prince au Roy de Navarre ſon Frere. 


ONSIEUR. Combien que Jaye peu prevoir de long- 
remps une partie des malheurs que je voy tous prochains 
aujourdhuy , ſi eſt-ce que je puis bien dire que je voy beaucoup 
pis que je ray attendu : car le teſmoignage que ma conſcience 
m'a tousjours rendu , tant de Finnocence des Egliſes Refor- 
mees, que de voſtre bon naturel & de toutes mes actions, m'a- 
voit perſuadè que faiſant comparaiſon de ceux qui ſont autheurs 
de ces troubles , avecques moy qui ay ceſt honneur de vous eſtre 
frere , duquel Fenticre obeiſſance juſques icy vous a tous- 
jours eſtè cogneue, vous ſeriez pour le moins avec le temps pluſ- 
toſt eſmeu a ſuyvre le Droit & Taffection fraternelle, qu'a vous 
encliner aux perſuaſions & artifices de ceux qui ne ſont jamais 
accreus, & ſemblent encore ne ſe pouvoir maintenir, que de la 


DE CONDE. 487 
ruine de vous & des voſtres: & de faict, Monſieur, je way point 
encore perdu ceſte eſperance, quelque apparence que je voye de 
contraire ; qui eſt. la ſeule cauſe qui m'a maintenant eſmeu de 
vous eſcrire la preſente, pluſtoſt avecques larmes de mes yeux, 
qu' avec ancre de ma plume : car quelle choſe plus triſte & plus 
pitoyable me pouvoit advenir , que d entendre que venez la 
Lance baiſſee- contre celuy qui voudroit premier & devant les 
autres, oppoſer ſoy-meſme x ceux qui pretendroyent vous ap- 

rocher Et que vous mettiez en peine ravir la vie à celuy qui 
h tient d'un. meſme pere & d'une mere que vous, & qui jamais 
ne Pa eſpargnee & ne la voudroit encores eſpargner pour la con- 
ſervation de la voſtre. Monſieur, conſiderez icy, s il vous plaiſt, 


& je vous en ſupplie, quelle occaſion vous peut eſmouvoir à une 


telle & ſi eſtrange chole 2: & il eſt queſtion de la Religion; il ny 


a homme qui puiſſe mieux juger que vous ſi nous ſommes tels 

ue pour noſtre Religion il falle que le droict de nature & toute 
equite & humanite, ayent moins de lieu envers nous, que con- 
tre les plus execrables de tout le monde. Si voſtre conſcience ne 
peut approuver tous les poincts de noſtre Confeſſion de Foy, auſſi 


ſuis- je afſeure que voſtre naturel ne ſęauroit approuver telles & 


fi extremes cruautez qui ſe commettent contre nous, tant sen 
faut que de voſtre plein gte vouluſſiez en eſtre le Chef, & pre- 
mier autheur. Si on met en avant I Eſtat & Grandeur du Roy, 


qui eſt celuy, Monſieur, après vous & voſtre lignee, à qui cela 


rouche de plus pres qu'a-moy ? Iugez sil vous plaiſt, qui en eſt: 
le plus ſoigneux, ou celuy qui Soffre à toute raiſon en Juſtice ,. 


(pourveu que ceux qui ſont cauſe de ces troubles s abſentent, 

n de n'eſtre Juges & Parties) ou bien ceux qui ayment mieux 
tout expoſer en proye, & qui desja ſont cauſe de tant de meur- 
tres & miſcres infinies, pluſtoſt que donner lieu par leur abſen- 
ce, à la paix qu' ils ont dechaſſce par leur preſence. - Jugez auſſi 
(cas advenant que ſuyvam leur intention ils euſſent deffaict & 
ruine ceux qui Soppoſent à leur ambition) en quelle ſeuretè 
ſera ceſte Couronne dont vous eſtes eſtably (1), & quelles For- 
ces vous reſteront pour au beſoin la pouvoir conſerver & garen- 
tir 2 Sil eſt queſtion de voſtre rẽputat ion & Grandeur, vous pou- 
vez - vous ſouvenir qui font ceux-la leſquels, il n'y a pas encore 
deux ans, ne ſe fuſſent contentez de la vous ravir autrement 
(3+) 11 faut peut - Etre ſuppleer ; Lieutenal Generale 
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1562. quavec voſtre propre vie. S'ils ont change depuis d affection, je 
— nen ſcay rien, & le temps le monſtrera: mais quant a moy , 
Monſieur, à Dieu ne plaiſe que Vobeifſance que je vous doy , 
meure jamais qu avecques moy; voire meſmes ala condition de 
renaiſtre en ceux qui ne peuvent qu' ils n'ayent ceſt honneur 
d'eſtre vos plus proches parens, de voſtre ſang, & naturels ſer. 
viteurs. Et cependant, Monſieur, vous me permettrez, s il vous 
plaiſt, d'ignorer comme ceux-la vous peuvent eſtre amis, qui 
non contens de chercher à mort pour la deuxieſme fois voſtre 
frere, entreprenent dire juſques-la de vouloir vous faire miniſ- 
tre & inſtrument de leur mauvaiſe volonre. Or, Monſieur, tout 
cecy ſoit dit à ſin que ſinon pour Pamour de moy, au moins pour 
Thonneur de Dieu, & pour le reſpect de la Patrie & de vous- 
meſmes, vous conſideriez toutes ces choſes devant que paſſer 
plus outre contre celuy qui par un naturel devoir eſt un ſecond 
vous-meſme, & qui de fa part, ainſi que jamais, Dieu aidant, 
il ne faudra à ſon devoir; auſſi aimera trop mieux la mort, que 
* cor. ſun de & ſuyvre aux calamitez qui enſuyvroyent iſſue d un tel com- 
bat, de quelque coſtè que la victoire enclinaſt. Mais sil eſt ainſi 
qu'au lieu de donner lieu a raiſon, ceux qui ſont cauſe de ces 
miſères, continuent juſques au bout, & sil ne vous plaiſt brider 
leur affection, par Vauthorite que Dieu vous a donnee , nous 
eſperons , Monſieur, qu' avec aide de celuy duquel nous main- 
tenons Thonneur juſques à la dernicre goutte de noſtre ſang, 
vous pourrez ſans vous envelopper en ce qui leur eſt propre, & 
qui eſt tant indigne, vous veoir une iſſue qui vous eſclaircira de 
toutes leurs entrepriſes & conſeils, & qui ſera cauſe que cog- 
noiſtrez mieux que jamais de quelle affection, non pas moy ſeu- 
lement, mais toute eeſte compagnie vous eſt apres Dieu & la 

Majeſte du Roy & de la Royne, enticrement dedice. 


Eſcrit 3 Orleans, ce x11). jour de Juin 1562. 
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* (1) Diſconrs faits dans le Parlement de Paris, par le Cardinal 


de Lorraine; dans leſquels , par ordre de la Reine-Mere & du 


Roy de Navarre, il lay fait part de I tat preſent des affaires, & 
des Negociations de la Reine-Mere, pour parvenir la Pac iſi- 
cation; avec les Reponſes du Premier Preſident. 


1 E dict jour, Monſieur le Cardinal de Lorraine, Archeveſ= pu 13. de 


que de Reims, premier Pair de France, eſt venu en la Court, 
accompaigne de Meſs"*, * P Kwe/que d Amyens & St. De Selve 


Chambres d'icelle aſſemblees , que par commandement de la 


Royne & du Roy de Navarre, * Ceſtant retire en Pune de ſes · S 


Maiſons proche d'icy , il eſt alle juſques au Camp, & à Eftam- 
pes, trouver ladicte Dame, pour aulcuns affaires importans. 
Deſpuys qu'il pleut a leurs Majeſtes luy faire laiſſer ſon Eſgliſe, 
& venir icy, n'a eu moyen, eſtant retenu par les Commande- 
mens de ſes Supperieurs , recongnoiſtre la Court comme il doyt, 
eſtant du Corps d'icelle de fi long- temps, qu'il le mect entre ſes 
premiers honneurs. Ladicte Dame ſachant qu'il venoit en ceſte 
Ville, & avoit charge dudict Roy de Navarre, & priere des aul- 
tres Princes & Seigneurs eſtans avec luy, de viſiter ceſt Com- 
paignee pour luy Abe entendre de leur part, ce qu'il dira cy- 
apres , luy a commande dire à icelle, qu'elle la prie saſſeuret 

ue le voyaige qu'elle a dernièrement entreprins, a eſtè par gran- 


Fr 


Juin. 


Nicolas de 
Conſeillers du Roy en fon Conlcil prive ; & a dict, toutes les Pelle 4. 


puis C ard 


e & meure deliberation de ſon Conſeil; & encores qu'il ne 


faille icy rendre teſmoignaige de ſes vertus & prudence cog- 
neues à tous, il peult dire quelle a uſe en ceſte action de toute 
diligence, travail, conſeil & conſtance, ſans rien oublier: avoit 
mis devant ſes yeux, que le plus grand bien d'une Republicque 
troublee comme eſt ceſte-cy, eſtoit de compoſer toutes choſes, 
non pas pour riens obmettre de ce qui appartient ala gloire de 
Dieu, Majeſte & auctoritè du Roy, punition & ſatisfaction des 
forfaicts. Scait la Court & a veu par les Libelles diffamatoires , 
combien ceulx qui ont prins les armes ſans permiſſion, ont di- 
vulgue que ladicte Dame eſtoit priſonniere. Pour monſtrer I 
tous ſa libertè, elle a faict deux voiaiges: ou premier, elle a 
faict vingt lieues en ung jour, en temps mauvais & pluvieux ; 


() Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cone vLwxV. fol. 392. r“. 
Tome III. Qqq 
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& (qui a adjouſte à la en ) il a eſte fruſtratoĩre, parce que 
excuſe fut prinſe ſur le peu de dexterite des Miniſtres de la 
Neẽgociation, envoyes vers elle: eſtime que le St. Prince de 
Conde faict ce qu il peult; & qu'il a la volunte, ſelon le lieu du- 
quel il eſt ſorty, qui eſt le Sang de France z & que lorſqu' il en 
pourra uſer, il fera ce qu'il eſt renu ; luy defire incolumire pour 
ce regard, & auffy qu'il luy eſt proche de parente : envoya ſup- 
plyer ladicte Dame, quelle ne sen retournaft ſans qu'il euſt 
parle à elle: au moyen dequoy, elle feyt ſon ſecond veoyaige ; 
& en ung jour, quatorze lieues, arrivant de nuyt fort laſſee & 
travaillee ; neantmoins #4 infeliciter ſucceſſit, qu'il n'y a eu 
moyen de rien faire. Brief, elle a faict congnoiſtre à ung cha- 
cun, qu'elle n'eft captive; car elle eſt allte devers eulx avec- 
ques cent Chevaulx, comme il eſtoit convenu ; & eulx font ve- 
nuz devers elle, avec huyt cens Chevaulx & hui& cens hom- 
mes de pied: auſſi les voyant ainſi accompaignes , leur deyt 
qu'elle We entre leurs mains, & qu' ilz la pouvoient mener 
priſonniere à Orleans, ou ailleurs on bon leur ſembleroit: luy 
reſpondirent que ja a Dieu ne pleuſt qu'ilz euffent aultre volunte 
que de luy obeyr & faire ſervice: la prièrent qu'il n'y euſt qu'elle 
& ledict Roy de Navarre, qui u entendre ne retenir ce 
que on luy diroit. En preſence 10 tous elle proteſta qu elle eſtoit 
en bonne libertè, & demanda que chacun ſe retiraſt en ſa Mai- 
fon , & poſaſt les armes. Après, ſe print à plourer de veoir ceulx 
qui y eſtoient ſi bien armes de toutes pieces, qu'il n'y failloit 
ung cloud; & leur remonſtra les faveurs, honneurs & biens 
qu' ilz avoient receuz du feu Roy ſon Seigneur; tellement que 
aulcuns d eulx ne ſe peurent contenir de plourer. La premiere 
reſolution declaree par ladicte Dame, fut qu'elle ne concluroit 
riens, que Tancienne Religion ne feuſt conſervee , & les armes 
oftees ; & que en cela, elle ne paſſeroit ne latum quidem unguem; 
juſques à dire audict Sr. Prince, qu'il oſtaſt cela £ ſon opinion; 
luy declairant qu'elle ne le pouvoit ſouffrir, & ores qu'elle le 
vouluſt , elle ne le ſauroit faire conſentir aux ſubjectz du Roy. 
Ce qu'elle veult que ceſte Compaignee- en entende, n'eſt pour 
luy rendre compte de fon adminiſtration; mais par forme de re- 
cit, & affin qu'il ſoit ſceu quelle voye, elle a rousjours tenue. 
Remonſtra audict St. Prince, que Pabrogation de VEdi& de 
Janvier eſtoit desi faicte par la pluſpart deſdictz ſubjectz; qu il 
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ſcavoit ce que le Parlement & la Ville de Paris avoient faict; 1562. 
ce que les Parlement & Ville de Tholoſè avoient execute, non— 
ſeullement par les armes, mais par Juſtice: avoient faict tren- 
cher la teſte a bien cent perſonnes trouvëes coupables par leurs 
Pacquetz & Lettres, de la Conſpiration & Conjurarion (1); 
leſquelz Pacquerz avoient eſte envoyes a ladicte Dame par ung 
Advocat du Roy, pour juſtifier leurs Jugemens : la Bowrgoigne 
par le bon ordre que y a mis le Sieur De Tavannes * ; & la Pro- * depuis Ma- 
vence, avoient libere leurs * Princes, & remys les Villes & N 
Places d'icelles en la Religion ancienne & obèiſſance du Roy: ,,, . 
ne reſtoit que la Nonmandye, & quelzques autres Villes. Quant ; 
ladicte Dame accorderoit ce que demandoit ledit St. Prince, le 
peuple n'y obèiroit: ſeroit une nouvelle ee nay dangereuſe 
que ceſte- cy, contre tous les Catholiques plus fors que les aul- 
tres: ladicte Dame ſgavoit que I Edict de Janvier ne valoit: n'a 
jamais eſte de ſon opinion; mais on luy remonſtroit que par ce 
moyen il y auroit repos entre les ſubjectz. Daventaige deyt au- 
dict S-. Prince, que avecques celle guerre civille, elle en auroit 
une autre eſtrangiere & forte: car les Pape, Roy d Eſpaigne, & 
aultres Potentatʒ⁊ Catholicques, Font advertie qu'ilz ſe jecte- 
roient dedans ce Royaulme avec leurs Forces, fi la nouvelle 
Opinion y eſtoit receue. La Reſponce dudict Sr. Prince fut, 
qu'il ne pouvoit riens de luy, & qu'il falloit parler au Conſeil, 
qui eſtoit Pun de xx, Paultre de cent, & ala * tourbe: ſe deli- & 2. Am- 
beroir y rapporter le tout: qu'il leur avoit donne fa foy, & n'y & duPenyle: 
pouvoit contrevenir; juſques à luy dire qu'il n'y avoit ſi petite 
puce, qui ne vouluſt ſauver ſa vye; que luy & les ſiens ay moient 
myeulx mourir les armes ou poing, que de tumber ès mains 
d'un Bourreau. Lors ladicte Dame luy deyſt : c'eſt donc vous 
qui eſtes priſonnier & ſans libertè, non moy : & parcequꝭ il di- 
ſoit qu'il ne pouvoit reſpondre ſans Conſeil, luy demanda qu'il 
feiſt ouverture de quelque expedient ; & luy promeyr toute 
aſſeurance. Parce qu'il meyt en avant * Meſſieurs De Chaſtillon, * L Amir 
& quelque aultre, elle accorda d'en prendre quattre de fa part; £ 1 8 
& luy nomma Meſſieurs les Duc de Euiſe, Conneſtable, Mareſ- J 
chal de Saint Andre, & luy *; & qu'ilz confèraſſent in mediis + 7: Cardinal 
Caſtris, ne menans que chacun ung homme, offrant s y trou- de Lorraine. 


L' Amiral de 


[ 1] 11 s'agit de la Conſpiration faite par les Proteſtans dans la Ville de Toulouſt, 
ſur laquelle yoyez cy-· deſſus, pag. 42 3. & note 1. 2 
Qqqy 
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1562. ver; & à celle fin, manda faire aprocher le Camp. Ledict &. 
— Prince reſpondit qu'il auroit fur ce advis, & luy feroit ſavoir 

dedans vingt- quatre heures. Elle a attendu a ce temps. LEveſ- 
que de Valence qui ſe meſle de leur Negoctarion , luy a eſcript 
qu'il ne voulloit pas qu elle perdiſt temps, & que leur Conſeil 
avoit adviſe que Edict de Janvier feuſt entretenu j iſques à la 
Majorite du Roy: parquoy ladicte Dame delibera sen retour. 
ner, & eſtre de ſoir ou Boys de Vincennes: la laiſſa en ce propos. 
Peult aſſeurer & ne peult nier qu'il ne veyt oncques perſonne 
randre plus grande poyne que a faict ladicte Dame, pour eſſayer 
1 les troubles ; laquelle poyne n'eſt du tout perdue: car 
. icelle Dame a manifeſte à tous (a liberte , & quꝭ elle n'a eu & na 
aulcune ſocietè avec ceulx de la nouvelle Opinion; n'a perdu 
le fruict de ſon voyaige: a ouvert les bras aux ſubjectz du Roy, 
de retourner à {a clemence & bonne grace. En diroit davantai- 
ge, reſtoir qu'il n'eſt beſoing la louer en ceſte Compaignee , 
eſtans ſes verruz & bonte cogneues par tout. Oublioit que ledict 
Sr. Prince hay avoit dict qu'elle feiſt retirer leſdictz S. De 
Guyſe , Conneſtable , & Mareſchal de Sainct Andie, plus " 
par de-la Paris; qu'il n'y avoit de Paris x Orleans. Elle luy reſ- 
pondit qu elle nen feroit riens , & que ſoubz le Roy de Na- 
varre, ilz eſtoient Chiefz de Armèe du Roy; & ce ſeroit 
laiſſer un Corps ſans conduicte. La charge qu'il a eu dudict Sei- 
gneur Roy de Navarre, & priere deſdictz S. De Euſe, Conneſ- 
table, & Mareſchal de Saint Andre, eſt de preſenter à la Court 
les recommandations dudict Roy de Navarre, & celles tres-affec- 
tueuſes des aultres troys; & dire que tous la prient ne trouver 
mauvais qu' ilz ne ſont venuz ceans avant leur partement, pour 
aller au Camp. La premiere cauſe qui les a retenus, eſt que la 
Negociation de la Paix eſtoit en avant: ſe ſont vouluz garder 
que Fon preint occaſion qu'ilz euſſent dict choſe queleonque 
qui euſt peu empeſcher ou divertir ladicte Paix. La ſeconde 
eſt, qu il euſt ſemble raiſonnable aux troys, reſpondre à une in- 
5 finite-de Libelles fameux envoyes ceans , contre eulx qui al- 
HAN _ lans au ſervice du Roy pour la guerre, non ponunt rumores ante 
4016 1 ſalutem, quia facto opus eſt: S' ilx ont eu des biens & honneurs 
des Roys qu' ilx ont ſervys, par leurs merite ou liberalite, com- 
me ilz ont, veullent faire congnoiſtre à toute la Chreſtiente , 


1 
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qu'ilz ont garde depoſitum , & n'y veullent non ſcullement eſ- 
pargner leſdictz biens, mais confacrer leurs propres vyes, cog- 
noiſſans la validite de la Cauſe, & qu'il eſt queſtion de Yhon- 
neur de Dieu & Eſtat des Roys & Royaume; & laiſſer teſmoi- 
gnage par leurs ſervices & geſtes, ſi Dieu leur faict la grace de 
retourner , que ce n'eſt aulcune faction privee qui les a menes ; 
& ſupplyent ladicte Court, sil y en a aulcun qui ayt opinion 
contre, differer ſon jugement: car ilz n' eſperent en ce, que les 
coupz & poynes de la guerre, ayans x faite x Gens deliberes & 
reſolus ; & sil leur advient faire choſe qui ſemble digne du Ser- 
vice de Dieu & du Roy, que a exemple de ce que ladicte Court 
a moindre occaſion a faict autreffoys, elle declare leur inno- 
cence par Senatus: conſulte; & par bon Arreſt , face lacerer leſ- 
dictz Libelles, ut liberati ſerviant illis ; & cependantquilz com- 
battront dehors pour Ia Cauſe de Dieu & repos des Roy & 
Royaume, ainſi qu'ilz ont tousjours faict, ladicte Court veille 
pour union de FEſtar & conſervation de la Religion: elle eſt 
vertueuſe, & cognoiſt le fruict que a rendu ee qu'elle a (1) or- 
donne & execute depuis quatre jours. Monſieur le Premier Pre- 
ſident a reſpondu, que la Cour mercioit tres- humblement la 
Royne, auſſi le Roy de Navarre, luy & les aultres Princes & Sei- 
gneurs, de ce qu'elle a entendu par luy. Elle n'a jamais creu 


aultrement de ladicte Dame, que ſelon que ledict Sr. Cardinal 


a teſmoignè: ſa très- grande vertu eſt cogneue par tout: ſeroit 
contre nature qu'elle qui eſt Mere du Roy, feiſt aultre que bon 
office & devoir envers Sa Majeſtè & ſon Royaume. Quant au 
Roy de N. varre, & S's. De Guyſe, Coneſtable, & Mareſchal de 
Sainct Andre, ilz wont beſoing d excuſes: leurs vertuz & grands 
merites. les recommandent aſſes. Les Parlemens de Tholsſe & 
Dijon ont bien faict: ceſtui- cy eſt plus grand, & fera plus que 
les aultres, s il eſt ſuivy & auctorize; mais il eſt quelquefois em 
peſche contre Gabaſton Chevalier du Guet, charge grandement 
du faict de Sainct Medard : y avoit teſmoing confrontes: n'en 
reſtoit que quattre ou cinq à confronter; qui euſt eſte faict en 
deux heures, sil n'y euſt eu empeſchement en la Juſtice. Les: 
aultres Parlemens deſſuſdictz, pour eſtre loing, ny ſont empeſ- 
ches. Ladicte Court ſupplye ledict Sr. Cardinal le voulloir re- 


(1) Il veut apparemment parler du Ser- | fait par tous ſes membres. Voy. cy-deſſus, 
ment que le Parlement avoit ordonnè Etre4 p. 475. T Arrèt du 8. de ce mois. 


Qqqiy 
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* nihil 


® lorſque les cas 
le demandent , 
* appaiſer, con- 
tener. 


494 MEMOIRE S 
monſtrer à ladicte Dame & au Conſeil du Roy ; & qu'il plaiſe n 
icelle Dame amener le Roy en ceſte Ville ou il ſera en plus gran- 
de ſeuretè en ſon Chareau du Louvre, que en celluy du Boys de 
Vincennes: n'a ſubjectz plus fidelles ne obèiſſans, que ceulx de 
Paris, qui expoſeront leurs vyes & biens pour la ſeurere & ſer. 
vice deſdictz Seigneur & Dame. A dict ledict S'. Cardinal, que 
par les exemples qu il a amenes des Parlemens de Tholoſe & Di- 
on, il n'a entendu faire comparaiſon d' eulx a ceſtui- cy, duquel 
il ſcayt la Dignite ; mais ſeullement pour reciter argument 
praticque dont la Royne uſa parlant audict Sr. Prince de Conde, 
qu'il n'eſtoir plus poſſible remettre les choſes à leur youlloir , 
par ce qui avoit eſte faict a Tholeſe, Bourgoigne , Provence & ail- 
leurs. En ceſte Ville * ni tale tentatum eſt; & s il feuſt advenu, 
ne doubte que ceſte Court & ladicte Ville, n'y euſſent faict au- 
tant ou plus de devoir , que ceulx dudict Tholeſe. Ne ſgayt que 
c'eſt des Evocations dont a eſte parle : en advertira les Roy & 
Royne , qui y mettront ſi bonne . „que ladicte Court en 
devra eſtre contente. Au regard d' amener le Roy icy, prie la- 
dicte Court ne trouver mauvays ce qu'il en dira. On doit ſoigner 


& regarder a ſa ſantè: eſt en bel air: Fenffanceeſt rendre : luy 


fault donner lieu pour paſſer ſon temps: Fair de ceſte Ville n'eſt 
{i bon; chacun le cognoiſt en ſoy- meſmes: n'eſt pour deffiance: 
que ledict Seigneur eſt {i peu eſloignè, que c'eſt a la porte de la- 
dicte Ville, laquelle le vulgaire par faulte de ah, aa , eſtime 
devoir eſtre plus ſeure: & ce n'eſt tout que de la garder , com- 
bien qu'il le faille faire: le ſalut de la Republicque depend de 
FArmee : le principal ſecours, la conſervation ou ruyne du 
Royaulme, eſt la; eſt beſoing Vaider devotis precibus, conſilio & 
pecuniis. Qui conſiderera qu'elle eſt en plaine Beaulſe, & en lieu 
ou Pon ne ſauroit empeſcher de venir aux mains, & que Dieu 
chaſtie quelquefoys les ſiens, congnoiſtra que ſi ce malheur ad- 
venoit, ledict Royaulme ſeroit en proye, non ſeullement à aul- 
cuns ſubjectz, mais etiam exteris. La Juſtice deſpuys quelque 
temps n'a eſte obeye : quelxques Parlemens & Sieges Prefidiaulx 
ont eſte chaſles : inter arma ſilent Leges : eſt neceſſaire la faire 
auctoriſer: * les cas occurrans, uſer de prompte expedition, & 

remettre le peuple, vacant a la punition des crimes ; qui n'eſt 

ur exciter la ſeverite : ce ſeroit contre fa profeſſion : n'clt 
dadyis que ladicte Court preſcripve à ſon Prince le licu de fon 
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habitation. A dict mondict Sieur le Premier Preſident , que ce 
qu'il en a dict, n'a eſte pour deffiance que ayent ceulx de ceſte 
Ville, mais affection de veoir leur Roy, & qu'il congnoiſſe leur 


bonne volunte d expoſer leurs vyes & biens pour ſon ſervice & 
conſervation. 


* (1) Arrets du Parlement de Paris, portant qu il ſera fait une 


Proceſſion Gentrale , pour Vexpiation des ſacrileges commis par 
les Huguenots dans IEgliſe de St. Med ard. 


Ordre de cette Proceſſion. 


A Court a ordonne & ordonne , que le Prevoſt des Mar- 

chans & Eſchevins de ceſte Ville de Paris, aſſiſteront de- 
maina la Proceſſion qui ſe fera depuis VEgliſe de Paris * Sainte 
Geneviefve, & d'illec x Sainct Medard , pour l' expiation du cas 
commis en ladicte Egliſe, ès * Fries de Noel, au moys de De- 
cembre dernier; eux eſtans accompaignes des Conſeillers de la- 
difte Ville, Bourgeois & Marchans d'icelle , en la plus grande 
& notable Compaignee que faire ſe pourra; & pareillement des 
Archers, Arbaleſtriers & Harquebuſiers de ladicte Ville, com- 


1562. 


— 


Du 13. de 
Juin. 
* ſupp. juſqu's 
celle de 
* Fetes 


me il eſt accouſtume de faire; & oultre, que pour accompaigner 


le Sainct Sacrement de I Aurel, auront bon nombre de torches ; 
pour obvier aux inconveniens qui pourroient advenir, pour le 
bien, repos & tranquilitè des ſubjectz du Roy, manans & ha- 
bitans de ladicte Ville, & à ce que en Thonneur de Dieu, la 
Proceſſion ſoit faicte ſans aucun tumulte & pertubation, a en- 
joinct ladicte Court auſdict Prevoſt des Marchans & Eſchevins, 
que depuis I Egliſe de Paris, de laquelle partira la Proceſſion, 
juſques à Saincte Genèviefve, & d'illec juſques àSainct Medard, 
au- devant de chaſcune maiſon ou la Proceſſion paſſera, qu'il y 
ait ung homme bien arme & equippe, de ceulx qui ont eſte le- 
ves pour la tuition & defence de la Ville, oultre ceulx qui ſeront 
ordonnes en quelque nombre aulx Barrieres & aux principaulx 
Carrefours de ceſte dicte Ville, & es environs des lieux ou s a- 
donnera le chemin de ladicte Proceſſion; & ſera ceſte Ordon- 
nance ſignifièe auſdictz Prevoſt des Mart hans & Eſchevins, par 
le premier des Huiſſiers de ladicte Court. | 


( 2) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Peru, co uc vl. v. fol. 394. w'. 
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— Edict jour, pour Vexpiationdecequi advint en ! Egliſe & 

Du 14. de Paroifle Sainct Medard, ſiſe ou Forsbourg Sainct Marceau 
er fol. de ceſte dicte Ville, le jour Sainct Jehan VEvangeliſte, * ſecond 
113.7 N 3 Ferie de Noel dernier, heure de Veſpres, en laquelle les Hereric- 


ques Sacramentaires feyrent effractions furieuſes & violentes 
* 94ns contre les Catholicques y faiſans ou * ayans le Service Divin, 
tue rent aucuns, bleſſèrent & excederent les autres inhumaine- 
ment, ſoubꝛ le manteau de Juſtice; & par impoſture de ſedition; 
nmaliaite en prindrent & empriſonnerenr pluſieurs paiſibles & & excedes; 
rompirent Imaiges ; & qui eſt dereſtable ſeullement à l' oyr, fey- 

rent irriſion & blaſphemes de VHoſtte Sacrèe, & la foullerent 

aux piedz ; eſtant ladicte Egliſe demouree long- temps propha- 

nee pour la craincte des dictz Herericques , & juſques a puys 
naguieres qu'elle a eſte reconcilice ; ladicte Court, ſuivant ſon 
Ordonnance du ſixieſme de ce moys, s eſt aſſemblèe au Palais, 
environ les ſept heures du matin, en Robbes rouges & Chape- 

rons noirs; de-la eſt allee a cheval en ſon ordre accouſtume, a 
FEgliſe Saincte Geneviefve, de laquelle la Proceſſion eſt partie 
environ neuf heures; & paſſant par la Porte Saint Marceau, 
toutes les rues eſtant tendues de tapiſſeries & aultres orne- 
mens, a marche juſques audict Sainct Medard , avecques très- 
grande afſemblee de peuple, en humilite , devorion & rèjouiſ- 
{ance en Dieu, luy rendant graces de ladicte reconciliation ; a 
Fexemple de ce qui fur faict par commandement de udas Ma- 
chabee, apres la Purification du Temple polu par le Roy An- 
thiocus, comme il eſt eſcript ou 4. Livre des Machabees. A 

eſte l'ordre de ladifte Proceſſion tel qui enſuyt. Premièrement. 

Les quatre Mendians, puys VEgliſe de Paris a la dextre, accom- 
paignee de celles de Sainct Merry, Sain& Benoiſt, Saincte Op- 
portune & Sainct Honore , que Fon appelle ſes filles; & PEgl- 

ſe Sainte Geneviefve a la ſeneſtre. Mons*. I Eveſque q Avran- 

ches portant-'Hoſtie Sacrèe, aſſiſtè des Abbes Sainte Gentviehs 

ve & du Val S aindte Catherine, tous troys en habitz Pontificaulx. 
Meſs. les Eveſques d Evreux, Bayeux, Amyens, Glandeve , 
Auſſerre , Lizieux , Chalon & Nevers, ayants leurs Rocherz , 
marchans devant le Poiſle portè par Gens d' Egliſe; & a Fentour 

i d' icelluy eſtoient * le fix plus anciens Conſeillers de ladicte 
Court:Melſs'*, les Cardinaulx de Bourbon & Armaignac euſemble, 
2. | | Reh, 
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de Lorraine & de Guyſe enſemble, tous quatre veſtuz de leurs 1562. 
grandes Chappes : apres eulx Mons". De Briſſac Mareſchal de —— 
France, Lieutenant General du Roy en ceſte Ville, a cheval, 
pour ſon indiſpoſition: puys ladifte Court en ſondict ordre ac- 
couſtume , qui eſt les Huiſſiers les premiers, portans leurs Ver- 
ges, les Notaires, les Greffiers des Preſentations & Criminel 
enſemble ; * moy ſeul; le Premier Huiſſier; Meſſieurs les Pre- * Mr. Du Tit. 
ſidens, Maiſtres des Requeſtes, Conſeillers, Gens du Roy, & pap rn 
8 nombre des Ad vocatz & Procureurs du Commun : icelle 

ourt marchant ala main droicte; & ala main ſeneſtre, a Fen- 
droit des plus anciens Conſeillers, les Prevoſt des Marchans , 
Eſchevins & Corps de la Ville, ſuyvy de ſix-vingtz unze Capi- 
taines eleuz pour la garde & defenſe d'icelle, & de très- grand 
nombre d'aultres Bourgeois & Marchans. En ladicte Egliſe 
Sainct Medard , a eſte celebree la Meſſe ſolemnelle du Sacre- 
ment de I Aurel, par ledict Sr Eveſque a Avranches , ſervy de 
Dacre, dudict Abbe * Sainte Geneviefue , & deSoubz-Diacre , * ſupp. 4 
dudict Abbe du Val Saindte Catherine. Aux couſtez du grand 
Autel, ont eſte leſdictz Sts. Cardinaulx & Eveſques. Ladicte 
Court pour ſon grand nombre, tant au Cueur que en la Nef; & 
du coſtè gauche, oud:& Cueur, leſdictz Prevoſt des Marchans 
& Eſchevins. Durant ladicte Meſſe, fut faicte la Predication 
par un Docteur en Thèologie, Religieux de ! Ordre Sainct Do- 
minicque , nomme Le Hongre, ou lieu appelle le Patriarche, 
ouquel leſdictz Hereticques cy-devant faiſoient leurs Aſſem- 
blees & Preſches de leurs faulſes Doctrines; & fut ainſy adviſe. 0 
* par quelque expiation d'icelle. Ladicte Meſſe achevèe, & la- yow 
dicte Hoſtie ſacree poſee en ladicte Egliſe Sainct Medard, la- 
dicte Proceſſion Yen eſt retournee ; & ont accompaignee leſ- 


dictz fix Conſeilliers qui eſtoient à Ventour dudict Poiſle: les 
aultres ſe ſont retires pour aller diſner. 


5 
2 4 


* (1) Huſtruction donnte par le Prince de Conde , à an Envoye 
Ju il deputa vers les Princes Proteſtans d Allemagne. 


8 U M M A R I U M inſtructionis P rincipis Conder ſis 5 pro 
 Chriſtophoro Burgravio Barone a Dhen , corum quæ apud 


(1) Ms. R. fol. 135. 4e. 5 | 8 
Tome III. Rrr 
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562. Ducem Wirtembergenſem , cętetoſque Eleftores & Principes 
— CGermanos Auguſtanz Confeſſionis, tractavit. 
„ gultans l 43 
u 14. ſn Ss 4 . « 90 of 
Jain, Lluſtriſſimum Principem Lodovicum Borbonium Condenſem , 


* Ordre de St, item Magnum Francia Amiraldium , cæteroſque Principes , 

2 Proceres , * Ordinis. Conchyliati Equites, qui una cum illis 

ſunt, nihil ( ſecundum veram Dei Religionem) antiquius habe- 

re, quam otium, pacem & tranquillitatem hu jus Regni publicam. 

Verüùm illos non poſſe ſalva fide, priùs arma deponere, quam 

Regem & Reginam ipſius Matrem & captivitate verè ſolutos ac 

| Eberos viderint, deinde Edi@orom Regiorum conſervationem, 

& præſertim eorum quæ publicæ pacis & tranquillitatis tuendæ 

cauſa facta ſunt; poſtremo. quod pacis illius perturbatores, ad 

ue ſuas ſe quiſque domos recepetint. Quòd ſt forte rumores * illum 

perlati eſſent, Majeſtatem Regiam nunc propterea liberam & 

ſolutam eſſe, quia Regina nuper una cum Rege Zutetia diſceſ- 

Monceaur ſerit, eumque * Moncellas abduxerit, intelligendum eſt non 

hanc libertatem, ſed aliquam honeſtiorem captivitatem eſſe; 

propterea quod. Moncellæ duobus latis fluminibus cinguntur, 

quorum omnes tranſitus & Oppida vicino loco ſita, undique 

firmiſſimis præſidiis ita tenentur, ut Reginæ neque illinc dece- 

dendi, neque quemque liberè aliquo mittendi, poteſtas ſit: 

eo accedit . magis A Principe Condenſi disjuncta eſt, & 

difficilior illi ad ipſius Majeſtatem aditus, propter interjectum 
Pariſienſem exercitum & hoſtiles copias relictas. 

Quoniam autem Comes (1) Roggendorphius nuntiavit ſe 

Equitum magnum jam numerum conſcripſiſſe (tametſi nume- 

rum illum certo non definivit). & intra xx. Junii diem, delec- 

tum habiturum (2) Confluentiæ; petendum eſt ab illuſtriſſimis. 

Cermaniæ Principibus, ut {i fieri poſſit, copiis illis aditum in 

*app- indus. Galliam intercludant, & Epiſcopis quorum *. indictione conſ- 

* criptio illa facta eſt, demonſtrent pacem quæ de Religione inter 

illos facta eſt, ea ratione violari & infringi. 
*app-hee Qudd fi * modo niliil preficiatur, tum ut iidem Principes 
(7) Ce fur le Comte Reguendorf qui I Vol. de- Pancienne Edition des Memoires 


eommanda les Allemans que Charles I X. | de Condé. 

employa dans. arme qu'il fix agir contre [2] C'eſt apparemment Coblens, Ville 
les Huguenots. On placera apres ces Inf | de I' Electorat de Treves, au confluant du 
tructions, une Picce ſans date, qui regarde Rhin & de la Meſelle. 

ce fait, & qui eſt à la pag. 376, du ſecond . . 


1 { 
pal 


Præterea, a renuntiatum eſt quendam ( qui tamen non 
nominatur, fed ſuſpitio eſt eſſe Colonnellum Riffenbergenſem ) 
obtuliſſe Hoſtibus noſtris militum quatuor millia ; poſtulandum 
eſt ut delectus ille impediatur; vel ft hoc fieri non poſſit, par 
militum numerus auxilio nobis mittatur, 11s conditionibus quas 
modo expoſuimus. | 8 
Er quoniam hoſtes noſtri operam dant, ut veritas rerum noſ- 
trarum apud Principes exteros obſcuretur, iidem Proceres cu- 
piunt, ſi Germani Principes de cauſæ noſtræ æquitate addubi- 
tent, ne graventur legationem aliquam in Ealliam mittere, 
quæ veſtraſque Partes adeat, & diligenter in ipſam veritatem 
cauſamque inquirat, & re cognita & perſpecta, ſtatuere poſſint 
utra pars aliquid à Germaniæ Principibus favoris & benevolen- 
tiæ mereatur. 
Offeratur prætereà Principibus Germaniæ, exemplum ejus 
ſupplicationis quam Dux Euiſius, Conneſtablius & Mareſchalius 
Sant-Andreanus , nuper Regi & Reginæ obtulerunt; ex qua ani- 
mad vertent omnia illorum conſilia tantùm ad extinguendam 
Doctrinam Evangelicam pertinere: offeratur ſimul reſponſum | 
Principis Condenſs , ad eam ſupplicationem factum, & promit- _ 
tat Principibus fore ut brevi utrumque iſtud Typis * inipſum *« corr. im 
mittatur. Aurelia 14. Junu 1562. preſſum 


Rrr ij 


162. 


* PEmpereur 


oo MEMOIRES 


(1) Ban de Empire contre les Reiftres d. Lanſquenets , que le 
Comte Roquendorff leva en Allemaigne pour le T riumvirat. 


Les EIECTEURS, PRINCES, ET SEIGNEURS PROTESTANS 
D ALIEMAIGNE. 


CAVOIR faiſons à tous Allemans, leſquels eſtans abu- 
te de leur Colonel, font venus au ſervice de Monſieur De 
Guiſe , lequel abuſe de Pauthorite & Minorite du Roy, vont 
employer leurs Forces & aydes a extirper & exterminer tous ceux 
qui font profeſſion du S. Evangile ; & d autant que les horribles 
& inhumains meurtres, cruautez & tyrannies dudict Sieur De 
Guiſe , & de ſon frere le Cardinal, contre tous bons Chreſtiens 
& fidèles, ſont fi enormes , & vous (comme avons non fans 
grand regret entendu ) eſtes 1k pour vous employer & donner 
ayde audit Seigneur De Cuiſe, contre les. pauvres Chreſtiens ; 
outre plus, qu'il eſt notoire xtoyt le monde que voſtre Colonel 
Roquendorff dun commun conſentement & accord de tous les. 
Electeurs, Princes & Seigneurs du S. Empire, & meſmes du 
Seigneur ſouverain Seigneur, a eſte declare, proclame & public 
traiſtre, defloyal, meſchant, fugitif & infame a cauſe de ſa deſ- 
loyautè & trahiſon commiſe contre les Allemans en les livrant 
au Zurc; nonobſtant cela, vous (vous, par fa perſuaſion toutes- 
fois & accouftumee malice, ainſi deceus & trompez) avez con- 
ſenti, menez en France, ou pour le preſent le ſuivez, attendans 
qu'on vous employe en tel fait, comme ci-defſus vous avons de- 
clare; de ſorte qu'il appert par cela, qu avez mis en oubly la Foy 
& toute charire Chreſtienne, toutes les vertus & honneurs pour 
Famour du Sieur De Guiſe, & de voſtre Colonnel Roguendorff ; 
ce que jamais n'a eſte ouy, & moins encores fait des Allemans: 
voulons donc par ce preſent Eſcrit vous admoneſter & exhorter, 
adhortons & admonneſtons très- affeckueuſement un chacun & 
tous en general, aymans leur honneur & bonne renommèe, & 
r ci-· devant, eſtans abuſez & trompeꝛ par les fineſſes & fauſſes 


perſuaſions du Colonnel Roquerndorff , de ſe garder du mal & in- 


convenient qui en pourra advenir, & Fignominie & honte qu'il 
en pourront encourir, affin qu'ils ayent adelaifſer & abandon- 


ner le Camp du Scigiteur De Euiſe & ledit Colonnel, leſquels 


[ I ] Voyex cy-deſſus „pag.- 498. note I. 


leſquels nous avonsdelibere de tout noſtre pouvoir ſecourir : fai- 


ſant autrement, doivent eſtre aſſeurez d encourir le vice & honte 


de leur Colonnel, & eſtre punis & eſtimez comme luy-meſme a 
eſte. Cecy ait un chacun a conſiderer. 


DE-CONDE. For - 
n'ont autre intention que du tout ruiner les pauvres Chreſtiens , 


1562. 


Teime de Monſieur le Prince, a Monſieur le Comte Palatin. 


ONSIEUR mon bon Couſin. Je ne doute point, veu les 
demonſtrations que vous avez tousjours faites de Venticre 
affection & bonne volonte dont vous aimez le repos & grandeur 
du Royaume, que des troubles qui y ſont de prëſent fi fort grans, 
vous ne receviez un merveilleux deſplaiſir, & que comme bon 
Couſin & ancien alliè, vous ne reſſentiez en vous-meſmes une 
partie des calamitez ou Jon le veut reduire, ſi Dieu par ſon infi- 


nic bontè ne retranche le pouvoir à ceux qui ſous prẽtexte * d eſ- 2 1 
_ 


teindre ſa gloire, & empeſcher le cours de ſon Evangile, y em- 


Du r6. de 
Juin. 


ployent toutes leurs Forces facultez : & combien que pour co- 


lorer leurs entreprinſes, ils vous ayent eſcrit & fait eſcrire par 
le Roy & la Royne, pluſieurs belles excuſes, rejettans ſur nous 


les fautes deſquelles ils ſont coupables ; ſi eſt· ce que d autant que 


chacun voit manifeſtement la captivitè dont ils tiennent leurſ- 


dites Majeſtez enſerrees, forgans leurs volontez, & diſpoſans de 
toutes choſes par uſurpation à leur appetit, je muſeray autre- 
ment icy de redites, ni recriminations ; mais bien vous diray, 
Monſieur mon bon Couſin, qu ayant tente rechercher tous les. 
moyens doux & paiſibles qu'il m'a eſte poſſible d'advifer ,. pour 
parvenir x une paix & tranquilitè, je ray point cratat a m'ab- 
baiſſer & ſoubmettre a pareilles & ſemblables conditions que je 
leur ay preſentee, quoy que Tinegalite des uns aux autres, ſoit 
grandement diſpareille; pourveu que la gloire de Dieu, Pautho- 
ritè de mon Roy, & la libertè de conſcience de ſes ſubjets, y fuſ- 
ſent maintenus & obſervez; & que pour en faire f ouverture, 
(contre Vadvis toutesfois de la meilleure part de toute ceſte 
compagnie ) je me ſoye expoſè au grand hazard de ma vie, de 
Taller pres de leur armes, propoſer a la Reyne & au Roy mon 
frere, afin de leur lever toutes les ſiniſtres opinions qu ils euſſent 
peu prerendre , & rendre noſtre Cauſe d autant 1 1 1 devant 
rr 1; 


E 


n M EMOIRES | | 
1562. les hommes, que nous la ſentions juſte & equitable envers Dieu. 
Parquoy je nay voulu faillir a vous advertir, comme eeluy au- 
quel toutes loix d amitiè me commandent ne diſſimuler aucune 
choſe de mes actions, ni taite les fonds de mes intentions. A 
ceſte cauſe, Monſieur mon bon Couſin, je vous ptie, après avoit 
bien conſidere tous les offices que Jay faits en ceſt endroit, la 
juſte occaſion qui m' eſmeut d entreprendte une telle querel . 
pour laquelle, en ce qui touche la gloire de Dieu, non ſeule- 
ment les Princes, ains les plus infimes de la terte, doyvent ver- 
tueuſement s armer, & les fideles ſubjets, magnanimement def- 
fendre la libertè de leur Souverain; & au contraite, la maigre 
apparence qu' ils ont de Soppiniaſtrer en choſe ou ils ne peuvent 
SN rien prerendre, que par un droit de bienſeance, en ce Royau- 
| | mee, indignes des biens qu' ils y ont receus ; la ſeule cauſe de leur 
grandeur, la vouloir tellement retenit en voſtre memoire , que 
il advenoit que quelques: uns cy-apres en vouluſſent parler au- 
trement qu à la verite,, ou bien que le feu s allumaſt (ce que Dieu 
ne veuille permettre) & tellement embraſer la France, que la 
| fumce en parvint juſqu a vous, vous foyez tousjours preſts d'y 
apporter Veau & le remede que vous jugerez eſtre neceſſaire & 
convenable: car en cela conſiſtent les effets de la vertu, & les 
ceuvres de vraye charite : & m' aſſeurant bien que de voſtre part, 
fans attendre Pexrremire, vous noublierez rien de ce que juge- 
rez propre avant que d'en venir 1a, tant a perſuader les uns de 
ſe ranger à la raiſon, qu'à diſſuader les autres qui forvoiroyent 
du bon chemin; enſemble d'y favoriſer par tous licites & ne- 
ceſſaires moyens, je ne vous en feray icy plus particulière priere 

* ce not paroit Ni diſcours & fans. Après m' eſtre affectueuſement & de bien bon 

inutile. cœur recommande a voſtre bonne grace, je . le Crea- 
teur vous donner, Monſieur mon bon Couſin, en perfection de 
ſante, ce que vous defirez. 


Eſcrit a Orleans, le 16. jour de Juin 1562. 
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re 1565. age de 57. ans. 


/ 
J 


2 


de Coss 


» — 


Charles 
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1662. 


© Ordonnance du Rey g. de Monſieur le Comte de Briſſic, Manfj. 
| chal de France, Lieutenant General, & Gouverneur de $a | 

Maieſte en la Ville de Paris, ſur le faict de la Police de ladifte 
r . 


 Publite a fan de Trumpe, le æviij. jour de Juin l. D. LX II. 
A PARIS, | 


Par Fehan Dallier Libraire 4 demeurant ſur le Pont Sainct 
| Michel, à I Enſeigne de la Roſe blanche. 6G. 


M. D. EXIT. 


DE PAR LE ROY ET MONSIEUR LE COMTE DE 
Briſſac, Mareſthal de France, Lieutenant General de Sa Mar 
 jeſte en la. Ville de Paris. 


V eſt enjoinct à tous notoĩrement diffamez pour eſtre de la Du 17. de. 
nouvelle Religion, & auſquelz. pour ceſte cauſe a eſte par les Jun. 

Capitaines des Dizaines, faict commandement de ſortir hors la 

Ville de Paris & Faulxbourgs d'icelle, qu' ilz ayent wobeyr auſ- 

dictz commandemens, dedans vingt- quatre heures, ſur: peine 

de la hart, ſoit que ſuyvant ce commandement ilz Sen. ſoyent 

ey- devant allez, & puis y ſoyent revenuz, ou que ſans y avoir 

obey „ ilz n'en ſoyent point encores partyz; & ce ſans y pouvoir 

revenir ſur la meſme peine juſques à ce qu autrement en ait eſtè 

or donne... 

Que tous ceux qui ſont ſeulement ſuſpectz de ladite nouvelle 
Religion, ſeront tenuz d' aller en perſonne dedans vingt- quatre 
heures, par devant IEve/que de Paris, ou ſes Vicaires & Depu- 
tezʒ, en la Maiſon Epiſcopalle dudit Eve/que ,, & Ix faire leur 
Confeſſion de Foy, & la bailler fignee de leur main, encores 
qu'aucuns deux Veuſſent desja cy- devant baillee auſditz Capi- 
taines de leurs Dixaines, deſquelz il la retireront; & ſeront leſ- 
dictz Capitaines tenuz la leur rendre; & ledict Exeſgue, ſes vi- 
eaires & Depurez, les recevoir, {ur icelles adviſer ſi elles ſeront 
en forme deue, & en advertiront ledict Sieur Mareſehal, pour 
tur ce pourvoir ſelon qu'il ſera adviſe par luy & ſon Conſcil. 


7 
1562. 


4 ſupp ce 


fog MEMOARES- 

' Avec *, tous les habitans des Villaiges de la Prevoſte & 
Banlieue de Paris, n'ayent a contrevenir aucunement auſdictes 
Ordonnances cy- devant faictes par le Roy ſur le faict des AL 
ſemblees & port d'armes, ſur les 2 y indictes; & que les 
Seigneurs deſdictz Villages y tiendront la main, & advertiront 
ledict Sieur Mareſchal de ce qui ſe. tera au contraire, pour y 
eſtte par lay pourveu. Faict a Paris le xvii. jour de Juin, Van 
mil cinq cens ſoixante- deux. Signe , Briſſac. 

Le contenu cy-deſſas a eſte crie, leu, public & ſignific à ſon 
de Trompe & Cry public, par les Carrefours de la Ville de. Pa-. 
735, ès lieux & places accouſtume?z a faire Cris & Publications, 
& autres lieux non accouſtumez; a ſgavoir, rue Sainct Martin; 
Carrefour devant la rue Neuve Saind Mary; Carrefour de la 
Barre du Bec; devant ! Echelle du Temple; Carrefour devant 
Sainct Nicolas des champs; hors la Porte Sainct Martin; hors 
la Porte Sainct Denis; Carrefour de la Porte Sainct Jaques de 
Hoſpital, rue Sainct Denis; en ladicte rue, devant Sainct In- 
nocent; aux Halles de Paris ; à la Croix du Tiroir ; hors la 
Porte Sainct Honore ; à VEſcolle Saint Germain; a PApport 
de Paris; devant le Palais; au bout du Pont Sainct Michel; 
hors la Porte Sainct Germain des- prez; Carrefour Sainct Coſ- 
me, rue de la Harpe ; devant Sainct Benoiſt, rue Sainct Jaques ; 
en ladicte rue, Carrefour des Jacobins ; hors la Porte Sainct Ja- 
ques; au Carrefour pres la Porte Sain& Michel; au Carrefour 

res le Puis du Mont Saincte Gene viefve; à la Place Maubert, 
pres la Croix des Carmes; au Carrefour Sainct Severin; au Car- 


refour du Marchepalu ; au bout du Pont Noſtre- Dame; à la 


Place de Greve, devant! Hoſtel- de- Ville; Carrefour de la Porte 
Baudoyer; Carrefour de Sainct Paul, & en la Vieille rue du 
Temple, (1) Carrefour du Greffier Malon; le tout à ce que per- 
ſonne n' en puiſſe prertendre cauſe d' ignorance, par moy Paris 
Chreſtien , Crieur jure du Roy noſtre Sire, es Ville, Prevoſte & 
Vicomte de Paris, appelle avec moy Berthrand Braucouner 
Trompette commis de Claude Malaſſiente, & deux autres Troms 
pettes, le xviij. jour de Juin, mil cinq cens ſoixante & deux. 
Signé, P. Chreſtien. 8 


111 Il eſt au bout de la rue qui ſc nomme preſentement la rue de Bercy. 


* (1) Leue 


DE CONDE. 505 


* (1) Lettre de la Reine -· Mere au Marechal de Briſſac, au ſujet 
du Procès que faiſoit le Parlement de Paris, au Prothonotaire de 
Luſarches; & la Reponſe du Parlement, a cette Lettre qui lui 
avoit ete communiquee. 


1562. 


— —— — 


E dict jour, Maiſtre Pierre Billard Secretaire du St. Ma- Du 20. 4a 
reſchal de Briſſac , à 8 Gouverneur & Lieutenant lun 


General pour le Roy en c 
Lettres envoyèes par la Royne audict St. Mareſchal ; leſquelles 
leues, luy a eſte reſpondu par Monſieur le Premier Preſident , 
que le (2) Prothonotaire de Laſarches, nommè es dictes Lettres, 
a eſte interroge , & depuis renvoye par devant fon Juge d'E- 
gliſe, 2 la charge du cas previlegic ; & que nẽantmoings ladicte 
Court eſcripra a la Reyne; & a ceſte fin, ſera retenue la copie 
des dictes Lettres, deſquelles & de la Reſponce faite à ladicte 
Dame, les teneurs enſuivent. MON COUSIN. Eſtant pres 
d'Orleans , mon Couſin le Prince de Conde, & beaucoup des S-. 
qui ſont pres de luy, m' ont faict remonſtrer que le Prothono- 
thaire de Laſarches eſt detenu priſonnier en la Conciergerie du 
Palais; & que la Court du Parlement procede contre luy ex- 
traordinairement pour le faict de la Religion; meſmement par- 


ce que ayant quelques Ordres ſacrez, il geſt neantmoings ma- 


rye ; dont ilz murmurent fort en ceſte Compagnie-la ; & peult 
cela apporter beaucoup rhe os ace qui ſe traicte pour la Pa- 
cificat ion, pour laquelle je ſuis venue icy : joinct qu' ilz tiennent, 


a ce qu'ilz diſent, beaucoup d'aultres hommes en leur puiſſan- 


ce, contre leſquelz ilz pourroient bien revencher ce que Von 
feroit audict de Luſarches ; & pour ce que je ne vouldroye que 
peu de choſe alteraſt le bien qui ſe peult eſperer de ma venue, 
& de ce que mon Frere le Roy de Navarre m'a mandè y avoir 
commancẽ, je vous prie faire entendre de ma part aux Gens de 
ladicte Court, qu'ilz ayent à ſurſeoir & differer la procedure 
commancee a Fencontre dudict de Zuſarches , & ne paſſer pas 
oultre, juſques ice qu'ilz ayent aultres nouvelles de moy; & en 


[ :] Reg: du Conſeil du Parlement de Barrault, duquel il eſt fait mention à la y; 
Paris, cote v1.**xv. fol. 437. r*. 553- du premier Vol. de ce Rec. II y eft 


(2) C'eſt peut- tre le Prothonotaire | dit qu'il y eut ordre de le faire arretes, 
T ome III. S 


e Ville, a preſente à la Court les 


os MEMOIRES 
1562, cela vous employer, de forte que le tout demoure en ſuſpens , 
qui ne ſauroit prejudicier a perſonne, d'aulrant qu'il n'y a que 
le Roy Monſieur mon Filz, qui y ayt intereſt : priant Dieu, 
mon Couſin, vous donner ce que plus defirez. D'Arthenay , le 
dix-neuf®*, jour de Juing, cinq cens ſoixante- deux. Et au- deſ- 
ſoubz eſt eſcript. Voſtre bonne Couſine, Catherine. Et à la ſu- 
| ſcription : A mon Couſin le Mareſchal de Briſſac. 
Terme dr r.. NOS TRE SOUVERAINE DAME. Tant & fi très-hum- 
ement de Pa- = | 
u, 41a Reine. blement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous recom- 
Mere. mandons. Noftre Souveraine Dame. Preſentement avons veu 
la Lettre qu'il a pleu à Voſtre Majeſte eſcripre à Monfieur le 
Mareſchal de Briſſac , qui Va nous a envoyee , pour nous faire 
entendre la ſurſtance par vous. commandee du Proces du Pro- 
thonotaire de Zuſarches , à la Remonſtrance de Monſieur le 
Prince de Conde, & beaucoup des S**, eftans pres de luy ; la 
Compaignee deſquelz murmure fort de la procedure, laquelle 
peult apporter aigreur ou Traictè commance pour la Pacifica- 
tion des troubles ; & y a craincte de leur revanche de ce qui 
fe feroit audict Prothonotaire, ou faict duquel n'y a que le Roy 
voſtre Filz noſtre Souverain Seigneur, qui y ayt intereſt. Noſtre 
Souveraine Dame. Nous avons auparavant renvoye le Procès 
aux Juges d'Egliſe, x la charge du cas previlegie ; ouquel Procès 
reſt ſeullement queſtion de Fintèreſt du Roy, mais de la Cauſe 
de Dieu & de ſon Egliſe univerſelle, contte les Conſtitutions 
très· anciennes de laquelle ledict Prothonotaire confeſſe S eſtre 
marie & rendu de la nouvelle Opinion; & neantmoings n'a 
pas eſte pris pour cela, mais pour ſ{edition. La Paix juſte & hon- 
neſte eſt la plus belle & meilleure choſe de toutes; mais pour 
Favoir avecques les hommes, fe fault garder de ne avoir avec- 
ques Dieu. Voſtre dicte Majeſte nous a faict ceſt honneur nous 
» Yoy. ede mander par Mons. le * Cardinal de Lorraine, qui en feyt ſon 
Jus f. 4s. rapport, toutes les Chambres de ceſte Court aſſemblees, aujour- 
dhuy x hui& jours, qu'aviez comme Royne très-Chreſtienne, 
declaire reſolument audick Sr. Prince de Conde, que ne conclu- 
ries rien, que Fancienne Religion ne fuſt conſervèe; & pour 
Py renger, luy avycs dick que ne le pouviés ſouffrir; ores que le 
vouluſies, ne le fauries faire conſentir aux ſubjectz dudict Roy. 


Auparavant ledic rapport, ceſte dicte Court sen tenoit aſſcu- 
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rec, & ena tousjours rendu & rend graces & louanges a Dieu: 
eſperoir que ledict S. Prince & fa ſuyte, ſe vouluſſent reduire, 
conformer & obèyr a voſtre très- ſaincte intention; ſaichant ce 
qu'ilz vous ont requis pour ledict de Lug arches, cognoiſt que 
non ſeullement ilz continuent en leurs opinions, mais veullent 
impunitè pour les aultres. Les dommaiges faictz aux Egliſes, 
Villes & Places ſurprinſes, ſont {i grands, que s'ilx ne font re- 
pares, Dieu qui a donne le glaive audict Roy pour ceſt effect, 
ne ſera content. Luy ſeul donne & maintient les Couronnes, 
& a prohibe expreſſèment le meſlange de deux Religions: auſſy 
n'y- a- il que une Foy: eſt impoſſible les faire habiter enſemble 
ſans dèbat: Pexperience la monſtre. Pour ce, noſtre Souverat- 
ne Dame, que avant que ſoyez arrivee ou lieu ou ſe doit traicter 
ladicte Pacification, eſtes importune de Requeſte & Remonſ- 
trances injuſte, accompaignee de menaſſe de revanche. Encores 
que vos vertuz, magnanimitez & prudence evidentes par tout, 
ne nous ſoient incogneues , nous avons eſpere que prendra en 
bonne part office & devoir que nous faiſons ſur ceſte occaſion 
dudict de Luzarches, eſtans honnoree de Vadminiſtration de la 
Juſtice Souveraine dudict Roy; de laquelle la Religion eſt Fune 
des premieres parties; & vous en ſupplyons très-humblement. 
Noſtre Souveraine Dame. Nous prions le Benoiſt Redemp- 
teur qui vous doinct en tres - bonne ſantè, très- longue vye. 
Eſcript à Paris, en Parlement, ſoubz le Signet d'icelluy, le 
vingtme. jour de Juing, mil ve. ſoixante- deux. Et au- deſſoubz 
eſtoit eſcript. Voz tres-humbles & très- obëiſſans ſubjectz & 
ſerviteurs, les Gens tenans le Parlement du Roy. Et à la ſuperſ- 
cription. A la Royne Noſtre Souveraine Dame. 


* (x Lettre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, par laquelle 
elle luy mande qu'il y a eu un accord entre le Roy & ceux qui por- 
tent les armes contre luy. 


EDICT jour, la Court à receu les Lettres Miſſives de la 
Royne Mere du Roy; deſquelles la teneur enſuyt. ME S- 


SIEURS. Noſtre Seigneur pour Nous faire de plus en plus 


1 ] Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cote viux vr. fol. 1. vo. au dernict 


SC ij 
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— (—U— 


Du 2. de 
Juin. | 


jos MEMOIRES 
congnoiſtre ſa Grandeur, Nous avoir laifſe aller fi ayant, que je 
n' atendoys que une cruelle & inevitable ruyne de ce Royaulme 
par une Bataille preſte aſe donner le lendemain par ces deux ar- 
mees qui ne ſont que à une heure * Pune de Faultre; & hier au 
ſoir nous regarda de ſon ceil de pitiè i bẽnignement, qu'il mi& 
ung bon (1) accord & pacisfication parmy Nous, qui retour- 
nera, ainſi que je m'aſſeure, a ſon honneur & gloire, repos de 
ce Royaulme & contentement d un chacun , comme vous juge- 
rez par les particularitez que vous en entendrez cy- après plus au 
long, & verrez par les effectz qui sen enſuivront: a quoy nous 
ſervira & aydera grandement voſtre bon conſeil & advis ; 
Tayant voulu faillir à vous en advertir incontinant, & m'en 
resjoyr avecques vous que ſay ſęay aimez & deſirez le bien de ce 
Royaulme; ayant pour achever toutes choſes & y mectre meil- 
leur fin, eſte neceffaire faire venir le Roy Monſieur mon Filz } 
Fontainebleau, on je luy eſcris 8acheminer , comme je feray de- 
dans peu de jours de ma part. Cependant je vous prie vous em- 
rey” & tenir main de voſtre part, comme vous avez tousjours 

ien faict, que toutes choſes paſſent en la plus grande tranqui- 
litè que faire ſe pourra, au bien du ſervice du Roy mondict 
Filz, & utillitè de voſtre Ville, comme le plus agreable ſervice 
que vous luy ſgauriez faire: priant Dieu, Meſſieurs, vous donner 
ce que plus defirez. De Baugency, le xxve. jour de Juin M. ve. 
LXII. Ainſi ſignè. Catherine. Et plus bas. De L' Aubeſpine. 


(1) Mr. PAbbe Brulart dit dans ſon 
Journal | pp.. 89. & 90. du premier Volu- 
me de ce Recueil ] que le 24. de Juin 1562. 
la Reine Etant à St. Simon pres d*Orleans , 
il y eut des articles de paix accordes entre 
les deux armees qui Etoient a une lieue Fu- 


ne de Pautre ; que le lendemain, le Roy 


qui Etoit au Bois de Vincennes, en regiit la 
nouvelle; mais que le dernier jour de ce 
mois, le Roy apprit 2 dix heures du ſoir a 
Fontainebleau, la rupture de Ia paix. II 


ſe paſſa dans cette Nepociation , Jes cho- 


ſes tres-ſingulieres que Pon peut voir dans 
Mr. De Thou | Traduct. Frang. T. 4. pag, 
214. & ſuiv.] II dit que cette paix fut con- 
clue a Talſi. 
Talſi on T aley , 
Diocele de Blois. 
Voyez auſſi cy- deſſous a la date du 3. de 
Juillet ſuivant dans une Lettre de la Reine- 
Mere au Parlement, & à la date du 13. du 
meme mois, dans FInſtrution donnee 2 
Mr. D'Oiſel, un detail tres-curieux ſur. cet» 
te Negociation.. 


eſt un Village dans le 


W 
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Extraict d une Teure du Seigneur De Guyſe, ęſerite de ſa main, 
a Monſieur le Cardinal de Lorraine. 


E vous envoye ce Porteur en diligence, pour vous advertir 
que tout fut hier * accorde , & puis vous dire que le com- 
mencement eſt a Phonneur de Dieu, ſervice du Roy & repos 
du Royaume. Ce dit Porteur eſt ſuffiſant, & * n'auronr nos chers 
Cardinaux que par ceſte Lettre; comme auſſi noſtre Mareſthal 
de Briſſac qui cognoiſtra qu'il y en a qui ſont bien loing de leurs 
deſſeins: noſtre Mere & ſon (1) frere ne jurent que par la foy 
qu' ils nous doivent, & qu'tls ne veulent plus de conſeil que de 
ceux que ſęavez qui vont le bon chemin. Concluſion, la Reli- 
gion Reformee, en nous conduiſant & tenant bon, comme nous 
erons juſques au bout, sen va aval Yeau , & les Admiraux , 
mal ce qui eſt poſſible : toutes nos Forces entitrement demeu- 
rent, les leurs rompues, les Villes rendues fans parler d' Edits 
ne de Preſche & adminiſtration de Sacremens à leur mode. Ces 
bons Seigneurs croiront ſi leur plaiſt cedit Porteur de ce qu'il 
leur dira de la part des trois de leurs amis, & baiſe la main. 
De Baugency, ce Jeudy vingt & cinquieſme de Juin 1 562. 


* (2) Lettre de Mr. le Duc de Montpenſier 4 Mr. le Conneſta- 


ble, par laquelle il luy mande ce qu il a fait contre les Huguenots, 
dans la Ville de Champigny. 


ONSIEUR. Affin de vous faire part de ce = m'eſt 
ſurvenu depuys les dernieres Lettres que j ay eſcriptes à 
la Royne, je ne veulx vous celer comme par ceſte Deſpeſche, je 
luy * advertiſſement qu ayant à mon arrivèe a (3) Cham- 
pigny, receu beaucoup de nouvelles & plainctes des ſcandalles 
& inſolences que ceulxde ceſte Ville ont faict & continue juſ- 
ques- icy, contre Fhonneur de Dieu, Tauctorité de la Majcſte 
du Roy, reverence des Magiſtratz, & le repos public; que pour 
fatisfaire à la Requeſte que les gens de bien men ont faicte, & 


( 1 ) I! faut apparemment corriger , fon Volume 8694. des MS. de Berhune, fol.38- 
Fils; ou bien oh le Roy de Navarre que la ( 3 ) Champigny - ſur - Veude , qui eſt 
Reine Mere traitoit de frere, dont il S agit ici. | dans la Touraine, appartenoit 4 Mr. ic 


( 2 } copic fur POriginal qui eſt dans le l Duc de Montpenſier. 20 
S ſſuj 


1562. 


— :: 


Du 25. de 
Juin. 

* Voy. page 
1 
note 1. | 

* cet endroit 
neſt pas clair. 


Du 26. de 
Juin. 


1562. 


. — — — 


110 | MEMOIRES 
eſlongner de la Maiſon de Madame ma Mere, telle malheurete; 
jay amaſſe quelque trouppe de Gentilzhommes mes voiſins, 
avec leſquelz je me ſuis mis ce matin en ceſte Ville, & ſaiſy de 
tout plain de perſonnes qui eſtoient cauſe des follies qui Sy 
commettoient, que j ay faict conſtituer priſonniers ou Chaſteau 
de ce lieu; contre leſquelz ayant promptement faict faire Infor- 


mation, j ay trouve que publicquement, quatre foys la ſep. 


* ſupp. euſſent 


* 4 ils 


maine, il ? eſt faift des Aſſemblees & Predications par Miniſ- 
tres qui ſe An envoyez de Dieu & des Cantons de Suiſſe, te- 
nant la pure verite de V'Evangille ; _—_ Aſſemblèes ce ſont 
celebrez Mariages & Bapteſmes, à la fagon de Gencfve, avec telle 
liberte , que meſmes ilz ont prins par force ung enfant nouvel- 
lement nè, & contre le voulloir de ſes pere & mere, baptiſè de 
ceſte ſorte. Quant au langaige que tiennent ceulx qui y aſſiſtent, 
il eſt ſi remairere , quilz oſent bien dire qu'ilz ne ceſſeront de 
continuer pour le Roy ne pour moy, ne pour mon Lieutenant; 
& mettant leurs folles parolles à execution, ilz ſe trouvent avoir 
en grande compaignye & armez a blanc, avec Arquebuzes & 
Piſtoletz, aſſailly la maiſon d'un Conſeiller de ceſte Ville, hom- 
me de bien, ſur les dix ou unze heures du ſoir ; rompu fa porte; 
tire deſdictes Arquebuzes , & faict tout plain. d' inſolences, 
ſoubz prètexte ſeullement qu'il avoir retire ung Cordelier qui 


avoit Preſche PEvangile aultrement que leurs Miniſtres; & affin 


qu'il ne demouraſt aulcune irreverance & malice dont ilz ne ſc 
monſtraſſent entachez, encores hier ayant a quelques- ungs d' en- 
tre culx eſte faict commandement par le Lieutenant de ceſte 
Ville, de ſe depporter des armes; au lieu d'y obeyr , ilz meiſ- 
rent la main aux eſpœes, & & donne commencement a une grande 
ſcedition, sil n'y euſt eſtè pourveu. Par- IA, Monſieur , vous 
ue aiſement juger de quel eſperit ilz ſont conduictz, & com- 

ien leurs actes ſont differantes des obèiſſances & humilitez 
qu'1lz promettent, rant par les Requeſtes & Eſcriptz qui pu- 
blient par tout: car combien qu'ilz blaſment noz Eveſques & 
Curez, de vendre les Sacremens, leurſdictz Miniſtres ne laiſſent 
pourtant de prendre argent des Bapteſmes, Mariages & Cencs 
* qui font, & lever ſi gros gaiges des lieux on ilz ſont, que je 
m'eſtonne comme ceulx qui y contribuent, ne congnoiſſent leur 


impoſture; & qui eſt plus à noter, pour eſtre de dangereuſe con- 
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ſequence à tout ce Royaulme , ilz ont icy ung Treſorier de leur 1562. 
Communite, qui m'a confeſfe avoir envoye Targent qu'il a ——— 
amaſſe de leurs fideles, à Genefve; & ce, par le commandement 

du Miniſtre. Je ne fays point de doubre que les autres n'en fa- 
cent de meſme, & que ce ne ſoit ung moyen (sil n'y eſt mys 
ordre ) pour tyrer Vargent de ce Royaume, comme ilz ont ofte 

la Foy & la Religion, qui Font tenu juſques icy en telle & ſi 
louable grandeur. Voila , Monſieur, ce ; j ay faict icy , on 

je ay point fi peu apris des affaires de ces folz, que s il plaiſt au 
Roy me ſouldoyer deux ou troys cens Harquebuziers à cheval, 

ou me donner commiſſion den lever la ſoulde & entretien ſur 
ceulx de mon Gouvernement, qui vouldront voluntairement 
contribuer, cela * ce fera ſans aucune foulle du peuple ; & eſpere · * 
de ceſte force, avecques troys Compaignyes qui ane en mon- 

dict Gouvernement, y faire reverer le Roy, comme il appar- 

tient, & ceſſer toutes ces malheureuſes Aﬀemblees qui s'y font; 

fans que la venterye de ceulx qui tiennent ce party, mꝭen puiſſe 
empeſcher; & d aultant, Monſieur, que telle execution regarde 
Fhonneur de Dieu, conſervation de la Couronne , de la Ma- 
jeſte dudict Seigneur, & le repoz des perſonnes & conſciences 

des gens de bien, qui ſont choſes que je ſcay vous avez en ſin- 
oulicre rẽcommandation, je vous ſupplye y penſer ſongneuſe- 
ment & x loiſir, & tenir la main a ce qu'il plaiſe à ladicte Ma 
jeſtẽ m'y faire reſponſe qui tourne a la diminution & extirpa- 
tion des Herefies , & dangier ou ce Royaulme Sen va peuàpeu, 

& ſerve d'exemple aux aultres Gouverneurs , d'entreprendre le 
ſemblable; des mains deſquelz leſdiftz Arquebuziers appoinc- 
teʒ, ſe retireront aiſement & promptement, sil ſe preſente: 
guerre & affaires ailleurs. Je vous en diſcourerois davantaige, ſi- 

non que je m'aſſeure vous le comprendrez aflez ,. & le ſęaurez 
trop mieulx dire & remonſtrer partout ou beſoing ſera : ceſte 
aſſeurance, & que je ſęay la neceſſitè de retrancher promptement 

ce mal, ſil'on ne le veult veoir bientoſt incurable, me fera fy- 

ner ce propoz, pour me recommander humblement 2 voſtre 
bonne grace, & ſupplier noſtre Seigneur vous donner, Mon- 
fieur, bonne vye & longue. De Chinon, ce xxviè. jour de Juing 
F562, | | 

- Monſicur, Depuys ma Lettre eſcripte, jay adviſe Fenvoyer 


Du 27. de 


ME MOIRES 


512 | 
ce Porteur, Pun de mes Secretaires, affin de ſolliciter la 
reſolution qui m'eſt neceſlaire. W 
Voſtre plus obciſſant à vous faire ſervice, 
* Loys de Bourbon. 


Eft Ecrit au dos de cette Lettre, A 
Conneſtable. | 


* (1) Adte par lequel la Reine - Mere & le Roy de Navarre 
derlarent que la retraite volontaire que font de la Cour le Duc de 
Guiſe, le Conneſtable & le Mareſchal de St. Andre, ne pourra 


porter prejudice Aleurhonneur. 


| FIN que le(2) deppartement & retraicte de Meſſieur, 
le Duc De Guyſe Pair, Grant-Maiſtre & Grant Chambel- 


Monſieur, Monſieur le 


lan, le Duc de Montmorency auſſi Pair & Conneſtable, & du 8 


De St. Andre Mareſchal de France, ne puiſſe pour le preſent n'y 
a Vavenir donner occaſion de penſer ou dire choſe au prejudice 
de leur honneur, eſtime & reputation, & que nul en ladicte re- 
traicte ne puiſſe ymaginer cauſe ny motif proceddent de leur 
coul 3 

News declairons & certifions à tous qu'il appartiendra , que 
eux meuz du ſeul reſpe& & affection qu'ilz portent au ſervice 
du Roy, conſervation de {a Couronne & repoz de ſes ſubjectz, 
& ſans aucune autre cauſe dont on leur pui e donner blaſme ne 
faire reproche, ſe ſont retiteʒ & deppartiz de Parmee du Roy de 
leur bon gre & franche volunte, afin de lever tout umbre d' ex- 
cuſe à ceulx qui en euſſent voullu fonder ſur leur preſence ; en 
quoy comme en toutes leurs ceuvres & deſportemens du paſſe, 
Nous recoignoiſſons leur ſinguliere affection au ſervice du Roy, 
& que pour le veoir obey en ſes Villes & Pais, & es ſubjectz en 
repoz , poſtpoſant toute conſideration de particullier intereſt, 
ilz ſe ſont voluntairement ſoubmis à ceſte condicion & party. 
Pour faire foy deſquelles choſes, avons fait expedier ce preſent 
Acte, pour leur ſervir & valloir ou & ainſi qu il appartiendra: 
promectant oultre du contenu cy- deſſus, & de tout ce qui peult 
toucher la juſtification de leur fait, comme bien informez 


r) Copie ſur l Original qui eſt dans le 
MS. de Bethune, cote $703. fol. x. 

(2) Pendant que l'on n&gacioit la Paix 
qui fut conclue le 24. de Juin 1562. & qui fut 
tompue quelques jours apres; [ voyez ey- 


deſſus, p. 508. note 1.] les Triumvirs S. 
toient retires à Chateau- dun. Voyez l' Hiſt. 
de Mr. De Thou, Traduct. Frang. T. 4. 


hat 214 | 


dc 
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de la verite des choſes, leur faire bailler Declaration du Roy & 


1562. 


de ſen Conſeil, en telle forme qu'il appartiendra. Fait a B- 


gench, le xxvił᷑. jour de Juing, lan mil cinq cens ſoixante & deux. 
Caterine. Antoine. De LAubeſpine. | 


Eff cærit au dos. Acte dela Royne & du Roy de Navarre , ſur le 


partement de Meſſieurs De Guyſe, Conneſtable , & Mareſchal de 
St. Andre. 


* (1) Arrttde la Cour du Parlement de Paris, qui defend de- 
xercer aucunes voyes de fait, ſi ce n'eſt contre ceux qui pillent les 
maiſons & commettent de pareilles violences. 


' A Court, oy le Procureur General du Roy en ſes Remonſ- Du r. de 
trances, a fait & faict inhibitions & defenſes à toutes 


perſonnes de quelque qualitè qu'elles ſoient, de seſlever, emou- 
voir ne uſer d aulcune voye de faict contre aulcunes perſonnes, 
ſoubz quelque coulleur que ce ſoit, ſur peine de la hart, fans fi- 
gure de proces ; ains les faire mectre en Juſtice ; ſi n'eſtoit 
qu'ilz fuſſent trouvez en grand delict, ſaccageans & pillans les 
Egliſes & aultres lieux & maiſons, & portans armes en Aſſem- 
blees illicites; eſquelz cas, ſera garde I Arreſt & Ordonnance 
public le dernier jour du moys de Juing : & enjoinct au Prevoſt 
de Paris ou ſon Lieutenant, faire publier & garder la preſente 
Ordonnance ; laquelle ſera publice a ſon de Trompe & Cry 
publicq , par les Carrefourgs de ceſte Ville. 


* (2) Lettre de la Reine-Mere au Parlement de Paris, & autres 
Pieces concernant la rupture des Negociations de Paix, qui Se 


toient faites entre le Roy & ceux qui portoient les armes contre 
lui. ; 


E dict jour, Monſieur le Mareſchal de Briſſac Lieutenant 


Serlan Premier Me. d'Hoſtel de la Reyne, eſt venu à la Court, 
toutes les Chambres aſſemblees , & a preſence les Lettres Miſſi- 
ves de ladicte Dame, avecques une Inſtruction par elle enyoyee 


audict Sieur De Briſſac, & le Double d'une Requeſts envoyce 2 


(1) Regiltre du Conſeil du Parlement de! (2) Regiſtre du Conſeil du Parlement 
Paris, core vixvI. fol, 2. vo. de Paris, core vi=*xv1. fol. 12. “. 


Tome III. ä Ice 


Du 3. de 
General du Roy en ceſte Ville, acompaigne du Sieur De Jul: 
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1562. icelle Dame par les rebelles ; de toutes leſquelles Pieces inſertion 
— elt faiteala ſin de ce Regiltre ; & après qu'elles ont eſte leues, 
ledict Sieur De ws. 4 a dict, que ladicte Dame voulloit que la- 
dicte Court entendiſt le debvoir auquel elle s eſtoit miſe pour 
pacisfier les troubles, & le tort que les Autheurs d'iceulx luy 
ont faict. Ce faict, ledict Sieur De Serlan a adjouſte, que en la- 
dicte Inſtruction y avoit une choſe obmiſe, qui eſt que après que 
ladicte Dame euſt accorde que les xvi. nommez en ladicte Re- 
ueſte, peuſſent ſortir du Royaulme, & y venir quand bon leur 
embleroit, ayans tousjours la joiſſance de tous leurs biens, & 
Fen eurent grandement mercice, il luy promiſrent que eulx re- 
tirans, ilz ne feroient aulcun oultraige ne excès aux Egliſes ne 
autres de la ſubjection du Roy; meſmes feroient delivrer & re- 
mectre en Pobeiffance dudidt Seigneur, Zyon , le Havre-de- 
Grace, & autres Villes & Places qui ſont en leurs mains, & le 
lendemain en bailleroient promeſſe ſignèe de leurs mains; pour 
laquelle querir, fut envoye ledict jour de lendemain vers culx 
* De Ram- Ie Sr. De Ramboullet, auquel ilz fiſrent toute aultre reſponſe; 
bouillet. & les trouva qu'ilz marchoient contre le Camp du Roy. A 
quoy Monſieur le Premier Preſident a reſpondu , que la Court 
mercioit tres- humblement la Royne de Fhonneur qu'elle luy 
faiſoit de luy faire entendre les principaulx affaires du Roy ſi 
avant, & que pour leur ſervice ladicte Court feroit tout debvoir 
de corps & de biens, comme elle eftoit tenue. 
Leute & ü  MESSIEURS. hows 13 preſentement à mon Couſin le 
Reine-Mere, Mareſchal de Briſſac, vous faire entendre comme ſont paſlces. 
au Parlement, les affaires au voyaige que jay faict par deca ; eſtant bien mar- 
du 2. de juillet. <a" * 
rye qu'il ren eſt ſorty le fruict & le repoz en ce Royaulme, 
que j eſpèrois plus de la grace de Dieu, que de la durettè de 
ceulx , auſquelz javoys affaire: maiz j; auray ce contantement 
* juftifice en moy , & croy que je ſeray * juſtifier devant Noſtre-Seigneur 
& tout le monde, que jay faict tout ce qu'il m'a eſte poſſible, 
comme je remetz à vous, Meſſieurs, à en juger apres avoir oy 
mondict Couſin le Mareſchal, que je vous prye croire ſur ce, 
comme vous feriez moy-meſmes: priant Dieu, Meſſieurs, 
vous avoir en ſa garde. Eſcript a Chateaudun, le 11. jour de Juil- 
ter, mil cinq cent ee abs Ainſi ſignè. Catherine. Et plus 
bas, De L Aubeſpine. Et en la ſuperſcription. A Meſheurs les 
Gens tenans la Court de Parlement de Paris. 


. R . ane 

NOSTRE SOUVERAINE DAME. Tant & fatres-humble- 1562. 
ment que poſſible nous eſt, a voſtre bonne grace Nous recom- —— 
mandons. Noltre Souveraine Dame. Nous avons receu la Lettre Wo une hy 3 
qu'il a plea a Voſtre Majeſte nous eſcripte du jourd hier, & veu l= Reine Mere, 
Inſtruction qu avez envoyte a Monkeur le Mareſchal de Briſſac, du 3. de juillet 
Lieutenant General du Roy en ceſte {a Ville Capitale, enſemble 
le Double de la Requeſte A vous preſentee de la part des ſeize 
rebelles nommez en icelle ; & nous a le tout apporte ledict 
Sieur Mareſchal accompaigne du Sieur De Serlan voſtre Pre- 
mier Maiſtre-d'Hoſtel ; lequel nous a recite quelque choſe da- 
vantaige que ladicte Inſtruction. Noſtre Souveraine Dame. Au- 
tant que nous * lauons voſtre ſaincte affection de compoſer les » peut &re; 
troubles, gardant honneur de Dieu, & obèiſſance qu il com- l 
mande eſtre rendue au Roy voſtre Filz noſtre Souverain Sei- 
gneur, & la grande peyne qu'il vous a pleu en prendre; autant 
nous blaſmons Iindignite = dictz rebelles. Le totd tumbant 
ſar eulx, faict de plus congnoiſtre voſtre eminente vertu; & 
eſpèrons que le Createur la favoriſera à leur confuſion. Pour à 
quoy ayder de tout noſtre pouvoir, nous offrons ce que devons à 
Vos Majcſtez pour sen ſervir, noz vies & biens & tout office 
de Juſtice. Noſtre Souveraine Dame. Nous prions le Redemp- 
teur qu'il vous doint en très- bonne ſantè, tres-longue vie. Eſ- 
cript a Paris en Parlement, ſoubꝛ le Signet d'icelluy , le troiſieſ- 
me jour de Juillet, mil ve. Lx11. Et en la ſoubſcription. Voz 
tres-humbles & tres obèiſſans ſubjectz & ſerviteurs, les Gens te- 
nans le Parlement du Roy. En la ſuperſcription. A la Reyne, 

Noſtre Souveraine Dame. oat; 
Monſieur le Mareſchal de Briſſac ſgayt comme la Royne fut 
mandee du Roy de Navarre pour retourner par degà, ſoubz Veſ- Raine. ' oh 
perance qu'il luy donnoit du bon commancement qu'il avoit au A | 
faict de pacificr ces troubles ; ol arrivee qu elle fut a Saint S- 6 Brijec. 
mon, elle trouva que ledict 1 Roy de Navarre ayant desja | 
parle à Monſieur le Prince ſon frere, y avoit aulcunement prè- 
pare les choſes , pour leſquelles pourſuivre & achever , elle | 
trouva moyen de faire, non ſans grande difficulte , venir par de- 
vers elle mondict Sieur le Prince par deux fois, audict S. Simon, 

od apres pluſieurs propos paſſez entre eulx, & longues diſputes , 
tendans au moyen de pacifier ce Royaulme, elle luy remonſtra 
1impoſlibilite qu'il y avoit de pouvoir faire IF Edict de 
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1562. Janvier; le priant qu il füt contant faire rant pour ce Royaul- 

me, que luy & ceulx de ſa ſuytte ſe contentaſſent de laiſſer les 

armes, & ſe contenir doulcement en leurs Maiſons pour quelque 

temps, durant lequel, ou par ung bon Concile ou aultre expe- 

dient, ſe pourroit faire choſe qui donneroit contentement à 

chacun, & mettroit ce Royaulme en repos ; ſans oblier par la- 

dicte Dame à luy faire bien entendre le Sang dont il eſt yſſu, & 

en quelle conſideration il doyt mettre le ſervice du Roy, la con- 

ſervation de cette Couronne, & le repos des ſubjectz; y adjouſ- 

ues tant toutes les * vefues & convenables perſuaſions dont ladifte 

Dame ſe peult adviſer; qui ſervirent & fi peu , que tousjours 

mondict Sr. le Prince infiſta aux deux premiers poinctz auſquelz 

1] Feſt premicremenr atrache , qui ſont que Meſſieurs De Guy/e, 

. Conneſtable & Mareſchal de Sainft Andre, ſe retiraſſent en leurs 

Maiſons, & que ledict Edict euſt lieu: ladicte Dame demourant 

tousjours ferme a ne ſe laiſſer conduire a lun ny a Taultre deſ- 

dictz deux poinctz, continua ale prier qu'il voulſiſt bien penſer 

au mal qui ſortoit de ceſte ſienne duretè, & que delle, elle ne 

pouvoit ny voulloit luy en donner aulcune eſperance , & qu'il 

eſtoir beſo ing qu'il saccomodaſt aux choſes raiſonnables; ſa- 

chans bien qu'il n'y auroict point de propos d'efloigner de Par- 

mee du Roy ces Perſonnaiges- là qui ſont des premiers Officiers 

de France, en temps fi troublè que ceſtuy- cy; & moins encores 

de laiſſer aller l Edict, eſtans les Catholicques armes comme ilz 

ſont; dont il ſortiroit nouveau & beaucoup plus grand trouble 

que aultre; Fexhortant & admoneſtant de ſe contenter que 

chacun veſcut doulcement en ſa maiſon. A cela ne le peult- on 

aulcunement conduire; mays finablement, quinze ou ſeize des. 

principaulx Seigneurs qui ſont en ſa compaignee, envoyerent 

ung Eſcript à ladicte Dame, par lequel ilz offroient que ſe reti- 

rans leſdictz troys Seigneurs en leurs Maiſons, ilz obeiretent x 

tout ce qui leur ſeroit commandè par elle & le Roy de Nawarre: 
ſupplians ledict Sr. le Prince ſe venir rendre entre les mains de 

leurs dictes Majeſtez, pour gaige & caution de leur promeſſe; 

ainſi qu'il ſe verra par la Copie dudict Eſcript qui eſt preſente= 

ment envoye ; lequel offre fut approuve par mondict Sieur le 

Prince, & trouvè bon par ladicte Dame & ledict Sr. de Nawarre,, 

entre les mains deſquelz pour ſatis faction dudict offre, ſe vint 

xendre mondict Sieur le Prince; où arrive qu'il fut, feyt en- 
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tendre x Sa Majeſte, les deſſuſdictz eſtre pretz d obèyr, & que 
pluſtoſt que de laiſſer ce Royaulme en trouble, ilz eſtoient deli- 
| berez de s en retirer: ſuppliant ladicte Dame, que ſon bon plai- 
ſir feuſt de tant gratifier leſdictz S. que de les voulloir oyr, affin 
qu'ilz receuſſent d' elle ſes bons commandemens, de Fobèiſſan- 
ce deſquelz elle auroit contentement. Ladicte Dame qui seſt 
tousjours laiſſèe aller x tout ce qu'elle a penſe pouvoir ſervir a 

appaiſer les troubles , s accommoda volontiers a la Requeſte de 
mondict Sieur le Prince , & ſuivant icelle, print la peyne d'al- 
ler le lendemain juſques a troys grandes! lieulx du Camp, pour 
les oyr, accompaignee ſeullement de huict ou dix que Cheva- 
hers de l Ordre, que Gentilzhommes ſans armes; mondict Sieur 
le Prince eſtant tousjours avec elle. Eulx la arrivez , ladicte 
Dame leur feyt entendre après pluſieurs aultres propos, la ſuf- 
tance de leurdict offre, & le contentement quelle avoit du de- 


* ieues 


voir ouquel ilz ſe mettoient, voullant obeyr x ſes commande- 


mens: les priant donc & leur ordonnant ſuivant cela, qu'ilz 
euſſent à laiſſer les armes, & chacun ſe retirer en ſa Maiſon on 
il pourroit vivre doulcement, attendant que Von euſt aultre- 
ment pourveu au mal qui s offroit; & leur feyt la-deſfus toutes 
les plus dignes Remonſtrances dont elle ſe peult adviſer, pour 
les Pera 3 ſe contenter; mais comme ilz ont tousjours du- 
rement & obſtinement pourſuivy leur deſſeing, inſiſtoĩent in- 
finiment à ce que Edict fut entretenu; diſans ne pouvoir vivre 
en ce Royaulme fans cela: ſurquoy paſlerent pluſfeurs diſputes; 
& ſinablement, leur ayant ladicte Dame abſolument declare 
qu'il ne ſe pouvoit faire, les pria ſe contenter de ce que deſſus; 
dont ilz monſtrèrent avoir peu de ſatisfaction; & la-deſſus pri- 

rent reſolution entre eulx 40 dire à ladicte Dame, que puyſ- 
qu'ilz voyoient que ledict Edict ne pouvoit avoir Iieu, ilz eſ- 
toient reſoluz de partir & ſe retirer hors ce Royaulme; la ſup- 
plians leur en voulloir donner congè: ce que ladicte Dame trou- 
va tres-eſtrange , leur rẽmonſtrant que jamais elle ne ſe con- 
fentiroit que une fi grand Nobleſſe & tant de ſubjectz, partiſ- 
ſent; & que ce ſeroit une trop grande playe x ce Royaulme; les 
priant changer ceſte opinion, & recevoir agreablement ce 
quelle defiroit faire pour eulx, attendant que par aultre meil- 
leur moyen on peuſt pourveoir ou bien de ce dick Royaulme : 
culx tous jours inſiſtans que ledict Edict 3 avoir 
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1562. conge de sen aller, dont il luy faiſoient une trop importune 
' inſtance, voyant qu'il n'y avoit aultre remede, leur deyr à fon 
très- grand regret, qu'elle aymeroit donc beaucoup mieulx qu'ilz 
ſe retiraſſent juſques à la Majorite du Roy, ainſi qu'ilz reque- 
roient; dont ilz monſtrerent avoir grand contenctement, diſans 
qu'ilz partiroient des le lendemain, & laiſſeroient par ce moyen 
ce Royaulme tranquile: mais comme ilz ont bien monſtre qu' ilʒ 
avoient très- mauvaiſe intention, ayant faict venir apres eulx 
cinq cens hommes de cheval & bien mille Harquebouſiers à 
pied, cachez aſſez pres du lieu ou fut ceſte Confèrance, remonſ- 
crerent a ladicte Dame que mondict Sieur le Prince avoit ſatis- 
faict à fa promeſſe, & qu'ilz le vouloient emmener quant & 
eulx; & de faict, contre {a volunte & comme par force, Parra- 
cherent de ſes mains & Vemmenerent ; de forte que mondict 

Sieur le Prince ne peut tenir {a promeſſe; & le lendemain, con- 

tre cequ'ilz avoient dict a ladicte Dame, ou lieu de ſe retirer, 

leverent leur Camp & marcherent droict à celluy du Roy; 
monſtrans par leurs rue s ont une très- mauvaiſe & 
ſiniſtre volunte , & que leurs deſſeings ſont aultres que de la 

Religion; ce que ladicte Dame defire que mondict Sieur le Ma- 
reſchal entende; le priant en faire part à Meſſieurs de la Court 

de Parlement, & au Prevoſt des Marchans & Echevins de la Ville 

de Paris, pour cognoiſtre lenr mauvaiſe intention, & la ſince- 
rite des actions de ladicte Dame. Signe. Catherine. Et contreſi- 
one. De L Aubeſpine. 

P:opofirions Avant que paſ[>r plus avant, que Meſſieurs De Guyſe, Conneſ- 
de ſeize Chets fable & Mareſchal de Sainct Andre, ſe retirent en leurs Mai- 
Ges d. ſons; & Ahe ſmes de leur retraicte, nous ſuppl - 
gots, du 24. ſons; & à Theure meſmes de nous ſupplyons tres 
de Juin 1362. humblement Monſeigneur le Prince de Conde, de Saller conſi- 

gner & conſtituer entre les mains de la Rene & du Roy de Na- 

* caution varre, pour * pleige & garend de noſtre Foy; promettant a leur 
Majeſte en noſtre nom, que nous y obeyrons promptement Atout 
ce qui nous ſera commandè de leur part pour le ſervice du Roy, 

le ſalut de ce Royaulme, la conſervation de noz biens & vyes; 

le tout ala gloire de Dieu & liberte de noz conſciences. Faict à 

pp. 9 J/auffouldun , ce xx111). Juing * ve. LIxii. Signe. Chaſtillon, An- 
delot. La Rochefoucault. Genly. Pienits. Soubize, De Gramont. 

Mouy. Briquemault. Tenneguy. Du Boucher. Le Vigen. De Belle- 

ville. Saindte Foy, De La Rochefoucault. De Belleville, 
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1562. 
* (1) Lettre du Roy au Parlement de Paris, avec Ia Reponſe de e 


cette Cour, ſur le Tumulte arrive a Meaux. 


E JOUR, la Court a regeu les Lettres Miſſives du Roy, Du 3. de 
* auſquelles la teneur * z enſemble de ladicte Court 67 
> Sa Majeſte. DE PAR LE ROY. Noz amez & Feaulx. e, 
Auparavant la reception de voſtre Lettre du dernier jour du 4. _—_ 
paſſe , Nous avons þ eu advis des deſordres , pilleries & ſacca- 1562 
gemens qui ont eſte faictz ès Eſgliſes de la Ville de Meaulx: 
ſurquoy Nous deſpeſchaſmes des le xxv11*. dudict moys paſle , 
devers les habitans d'icelle Ville, d'eulx Gentilzhommes, Pun 
apres Faultre, avec noz Lettres clauſes , pour leur faire bien en- 
rendre comme telz deportemens & fagons de faire Nous ſem- 
bloient ſi eſtranges, qu'il n'eſtoir poſſible de plus; & que par- 
tant ilz regardaſſent de donner ordre que ceulx qui s eſtoient 
conſtituez principaulx Chefz & aultheurs d'une telle follye, 
peuſſent eſtre prins & aprehendez , pour en eſtre faicte telle & 
fi griefve punition, que exemple ſerviſt a contenir tous aultres 
qui auroient envye den faire de meſme; leur mandant au de- 
mourant bien expreſſement, qu'ilz euſſent a remectre dedans 
ladicte Ville les Chanoines, Preſtres & Gens d' Eſgliſe, qui en 
avoient eſte chaſfez!, pour demourer & vivre ſeurement en 
leurs maiſons , ainſy qu ilz faiſoient auparavant les deſordres 
ſuſdictz advenuz: & ſur ce que Nous entendiſmes qu'ilz en 
voulloient faire de meſmes aux prochains Villaiges & Monaſ- 
taires, Nous eſcriviſmes au Sieur Darmentiere , que avec ſa 
Compaignee de deux cens Chevaulx Legiers , il ſe tint pres & 
allentour de ladicte Ville, pour empeſcher que perſonne nen 
forriſt pour faire leſditz deſordres, & prendre & tailler en pic- | 
ces tous ceulx qui ſe mectroient hors d'icelle , & qu'il trouve- 
roit en deli& : ce qu'il a fait; ainſi que Nous a rapporte Pun 
deſdictz Gentilzhommes; qui fut le meilleur ordre & proviſion 
que Nous peuſmes promptement adviſer pour pourveoir a ung 
tel inconvenient. Et pour ce que nous avons veu par voſtre dic- 
te Lettre, que les choſes ſont paſſees en ladicte Ville avec plus 
grande violance que Nous ne Pavons ſęeu juſques icy, Nous 
vous envoyons * les ſuſdictz Gentiflhomme pour vous dire ce vie ſaſuia 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, core y1*xv1. fol. 10. v% 
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qu'il a peu aprendre ſur le lieu deſdictz deſordres , & ce qui 
Nous en a rapporte. Cependant “ Nous laiſſons de faire une 
bonne & roidde Deſpeſche a ceulx dudict Meaulx , par ung de 
noz Varletz de Chambre, pour faire ceſler les ſuſdictz deſor- 
dres , pilleries & ſaccaigemens; & meſmes pour faire lever les 
cheſnes que vous Nous eſcrivez qu'ilz ont tendues le long de la 
rivicre, en intention d empeſcher Papport des vivres en noſtre 


Ville de Paris; ayantordonne a noſtredict Varlet-de-Chambre , 


* Lettre du 


Parlement au 
Roi. 


en Coucault 


ue à ſon retour de ladicte Ville, il paſſe par vous, pour vous 
Aire entendre ce qu il aura faict en ceſt endroict. Et quant à la 
permiſſion que les Prevor des Marchans & Eſchevins defirent 
avoir de Nous, de mectre ſus quelques Forces pour refiſter aux 
volleries & rebellions de ceulx dudict Meaulx ; pour ce que c'eſt 
choſe en quoy Nous ne voulderions riens ordonner fans Padvis 
de noſtredicte Dame & Mere, & des Ss. qui font aupres d'elle, 
Nous luy avons envoyez voſdictes Lettres avec voſtredict Ar- 
reſt, pour après Nous avoir ſur ce donnè leur bon ad vis & con- 
ſeil, Nous reſouldre de ce qui ſera bon de faire en ceſt endroict, 
que Nous vous ferons ſgavoir incontinant, & ſemblablement 
auſdictz Prevoſt des Marchans & Eſchevins de noſtredicte Ville 
de Paris, pour ſuivre en cela noſtre intention. Donne à Me- 
leun, le premier jour de Juillet, Fan mil ve. LxII. Ainſi Signe, 
CHARLES. Et plus bas. Bourdin. * NOSTRE SOUVERAIN 
SEIGNEUR. Tant & fitres-humblement que poſſible nous eſt, 
a voſtre bonne grace nous recommandons. Noſtre Souverain 
Seigneur. Nous avons ce matin receu les Lettres qu'il a pleu à 
Voſtre Majeſtè nous eſcrire du premier de ce mois, par le Sicur 
De La Mothe ce Porteur, & veu deux Doubles non ſignez de 
deux Proces Verbaulx qu'il nous a laiſſes, faictz par les Gouver- 
neurs & Eſchevins des Ville & Marche de Meaulx, les vingt- 
ſeptieſme & vingr - neufvieſme Juing ; & toſt après Coutault * 
Fun de voz Valletz-de-Chambre, nous a monſtre le troiſieſme 
faict en {a preſence. Noftre Souverain Seigneur. Nous ne pou- 
vons aſſez louer Voſtre dicte Majeſtè, & la mercyer très-hum- 
blement de ce qu'il luy a pleu avant la reception de noz Lettres 
du dernier dudict Juing, pourvoir de Forces par Mandement 
au Sieur Darmentieres , pour empeſcher que le mal advenu au- 


dict Acaulx, ne Seſtendift trop plus avant. La principalle fin 


pour laquelle nous avons eſcript, & ala Roynewoſtre Mere noſtre 
Souveraino 


* 
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Souveraine Dame, de laquelle attendons reſponſe, eſtoit affin 
qu'il pleuſt à voz Majeſtez chaſtier telles entreprinſes proche de 
voſtre Perſonne , & de ceſte voſtre Ville Capitale: car la tole- 
rance ou diſſimulation d' icelles, r'aydera a remettre en voſtre 
oberflance voz aultres Villes plus eſloignèes ſurpriſes par les re- 
belles. La conſequence n'en eſt moindre que de l'everſion de 
voſtre tres - 251 Eſtat. Pour ce, acquictans noſtre devoir & 
obèiſſance, nous vous ſupplions tres - humblement mectre re- 
meddepar Padvis de voſtre bon & ſaige Conſeil , & uſer du glaive 
que Dieu vous a donne , ſur ceulx qui vous deſobeifſent par ceu- 
vres, quelques parolles qu'ilz vous donnent. Quant Voſtre Ma- 
jeſte qui en a le moyen, uſera de ſes Forces, ilz ſe reduiront & 
deviendront telz qu'ilz doivent, qui ſera voſtre bien & le leur. 
Noſtre Souverain Seigneur. Après avoir veu leſdictz Procès- 
verbaulx faictz ſur voz Lettres Miſſives adreſſans a ceulx qui ſe 
trouvent les plus charges par les Informations contraires auſ- 
dictz Procès- verbaulx, faictes par auctoritè de ceſte voſtre Court 
par deux des anciens Conſeillers d'icelle, & decretees , nous ne 
vous devons celer que celle voye intervertit tout ordre de Juſti- 
ce eſtably par pluſieurs ſainctes Ordonnances de voz predeceſ- 
ſeurs Roys, & obſervè juſques a preſent à grande raiſon: car ſi 
les malfaicteurs ſont d entrèe regeuz a ſe juſtifier, difficillement 
la verite des crimes ſera ſęeue, ny Juſtice adminiſtree. Quant 
nous vous avons adverty ſommairement de partie des princi- 
paulx cas contenus eſdictes Informations, ce na pas eſte pour y 
aſſeoir Jugement: car ce n'eſt quepreparatoire; & combienque 
le mal advenu ſoit notoire de ſoy par notoriete de faict, toutes- 
foys pour punir les coulpables, la procedure extraordinaire eſt 
neceſſaire ; qui eſt ce que nous avons commence , & ne faul- 
drons y faire noſtre devoir en Pacquiſt de noſtre conſcience & 
des voſtres, ſuivant leſdictes Ordonnances , Sil vous plaiſt ay- 
der voſtre Juſtice de plus grande Force que Vordinaire atrribuce 
2 icelle Juſtice, affin que noz Decrets puiſſent eſtre mys à exẽ- 
cution; & vous ſupplions pour ce regard conſidèrer que ayans 
les Catholicques eſte chaſſes des dictes Ville & Marche de 
Me aulx, contre voz Edictz prohibitifz, Imaiges eſte rompues , 
Preſches & Afſemblecs de la nouvelle Opinion commancees , 
entre aultres en FEgliſe Cathedrale, (1) les armes conduictes 


( x ) voy. ci-deſſous , PArret du Parlement de Paris, du 3. d'Aoũt ſuivant. 
Toe III. Vuu 


1562. 


. 
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1562, Par la riviere pour voſtre ſervice, par les gens d'un Marchant 
— de ceſte dicte Ville, priſes & approprices en maniere dhoſtelli- 
| te, nul Huiſſier, Sergent ou aultre voſtre Officier, y oſera aller 
exccuter , {i leſdictes Ville & Marche ne ſont premierement re- 
duictes en voſtre obeiflance par telles Forces qu'il vous plaira y 
envoyer: apres voſtre Juſtice y ſera obeye, & n'y aura que le 
coulpable puny, luy oy en ſes defences comme il apartient. Noſ- 
tre Souverain Seigneur. Nous prions le Benoiſt Redempteur , 
mu inutile qu'il vous doint en tres-bonne BE „* & tres-longue vye, & 
Tentier accompliſſement de voz crès-haultz & très- nobles defirs. 
Eſcript à Paris en Parlement, ſoubz le Signet d' icelluy, le troi- 
ſieſme jour de Juillet mul ve. Lxii. Et au-deſſoubz eſtoit eſcript: 
Vos tres -humbles & très- obèiſſans ſubjectz & ſerviteurs, les 


Gens tenans voſtre Parlement. Et ſoubz la ſuperſcription: Au 
Roy noſtre Souverain Seigneur. 5 | 


* (1) Lettres de la Reine-Mere & du Roy de Navarre, au 
Parlement de Paris, ſur le Tumulte arrive a Meaux. 


E dict jour, la Court a receu les Lettres Miffives de la 
Royne- Mere du Roy, & du Roy de Navarre; deſquelles leurs 
teneurs enſui vent. | 

MESSIE URS. Celluy que aviez envoye au Camp, por- 
tant advertiſſement de ce qui eſtoit advenu à Meaulx, m'eſt 
venu ce jourd huy retrouver icy ou jay receu voz Lettres, par 
leſquelles m' ont eſte confermees les nouvelles que javoys desi 
eues de ce qui eſt paſſe , dont jay voullu ſgavoir plus particulic- 
rement la verie ; & trouve qu'il y a eu affez de mal pour en 
faire ung bon exemple; & non toutesfoys tant que Von m avoit 
dict. Ayant adviſe pour le commancement de deſpeſcher ung 
Gentilhomme audict Meaulx , pour faire rendre Vobeiſſance , 
& venir amoy les Principaulx de ladicte Ville, & fe ſaiſir des 
auteurs de la ſcdirion ; ce que Silz ne font, je me delibere d'y 
employer une bonne force pour les faire chaſtier à bon eſſient: 
priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que plus defirez. De 


Mellun, le iiijꝭ. Juillet, mil ve. Lxir. Ainſi ſigne. Catherine. Et 
plus bas. De L Aubeſpine. 


Du 4. de 
Iuillet. 


tl 1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots IXI fol. 39,19. au 6. de Juib: 
drs: 9 | 
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MESSIE URS. Auparavant que je receuſſe les Lettres 
que m'avez eſcriptes par ce Porteur, javois bien entendu les in- 
ſolences, excez, volleries & ſaccaigemens commis par ceulx de 
Meaulx ; & avons avant que la Royne partiſt de ce lieu, adviſe 
du remede dont il ſera beſoing le pour les chaſtier comme 
ilz meritrent ; de fagon qu'eſtant execure comme Jeſpere wil 
ſera, non ſeullement leur mauvaiſe intention ſera reprimee ; 
mais il en recevront la punition condigne à leurs demèrites: ne 
voullant faillir à vous dire, Meſſieurs, qu'il me ſemble cepen- 
dant que vous y avez faict tout ce qui ſe pouvoit, par P Arreſt 
que vous avez donne, que j; ay trouvè fi ſainct & ft bon, qu'il 
monſtre bien Pintegrite & la prudence de la Compaignee Ant 
il eſt party; laquelle ayant toute ma vie bien fort aymee & reſ- 
peCtee, j; auray perperuellement en tel eſtime & recommanda- 
tion tant en general qu'en particulier, que je doibs & ſes meri- 
tes le requierent : priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir en ſa 


1562. 


Lettre du Roy 
de Navarre , 
du 2. de juil- 
let 1562. 


* Talcy. 


ſaincte & digne garde. De * Talleſy, ce 11. jour de .. M. ve. Der ci def 


Jus , p. 508. 


1X11. Et au bas eſtoit eſcript: Voſtre affe&tionne & meilleur amy, oe 1. 


Anthoine. Et ſur la ſuperſcription: A Meſſieurs de la Court de 
Parlement à Paris. | 


* (1) Arts du Parlement de Paris, qui ordonne que le Lieute- 
nant Civil, & quelques autres Officiers du Chaſtelet, marcheront 
dans les rues de cette Ville, pour y faire arreter les ſeditieux. 


oyz les Procureur General du Roy, & Lieutenant Civil de la Pre- 
voſte de Paris; a ordonne & enjoinct a Maiſtre Nicollas Luillier 


Conſeiller & Lieutenant Civil de la Prevoſte de Paris, Claude 


Rubentel Lieutenant conſervateur , Martin de Bragelongne auſſi 
Conſeiller & Lieutenant Particulier Civil & Criminel de la- 
dicte Prevoſte, & Thomas de Bragelongne, Conſeillers ou Chate- 
let de Paris, de aller par chacun jour par les Quartiers & rues 
de ceſte dicte Ville, ainſi qu'il ſera par eulx adviſe pour le 
mieulx; & aux Commiſſaires & Examinateurs dudict Chare- 
let, de leur obèir, & les accompaigner quant par eulx ou Pun 
d' eulx en ſeront requis; auſquelz elle inhibe pendant le temps 
(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cone vi. XVI. fol. 18. v. | 
Vuu ij 


* Jules 


A Court, pour obvier aux eſmeutes & ſeditions populai- Du 4. de 
res qui adviennent chacun jour en ceſte Ville de Paris ; Iullet. 


* app. Com- 
miſſions 


Du 5. de. 
Juillet. 
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1562. un moys, à compter de ce jour, faire aulcunes Expeditions & 


$24 


* Commiſſaires pour les Parties en mariere civille ; ains vac- 
2 ace qui leur ſera ordonne ; ſur peine de nullitè, & de tous 

eſpens, dommaiges & intereſtz des Parties, en cas qu ilz ſe trou- 
vaſſent avoir fait aulcune Expedician civille; & aux quatre 
Maiſtres de la Communaultè des Sergens a Verge audit Chate- 
let, de bailler & fournir à chacun deſdictz Lieutenans & Con- 
ſeillers, dix Sergens armez & <quipez , qui fe trouveront ordi- 
nairement & par chacun jour du matin, & toutes aultres heures 
qui leur ſeront par culx & chacun d'eulx ordonnez, ès maiſons 

eſdictz Lieutenans & Conſeillers, pour de-la aller avec eulx & 
chacun di eulx, par les Quartiers de ceſte dicte Ville, afin de 
donner ordre > faire ceſſer leſdictes eſmeutes & ſèeditions, & 


punir promptement les ſeditieux ſans aultre forme ne figure de 


roces z & ſeront pour ceſt effect leſdictz Commiſſaires & Ser- 
gens tenuz d' obèir auſdictz Lieutenans & Conſeillers, à tout ce 
qu'il leur ſera par eulx commandè, juſques xce que aultrement 
y ayt eſte pourveu. Pareillement enjoin& à tous les Cappitat- 
nes, leurs Lieutenans, Port-Enſeignes, Sergens de 5 & 
Caporaulx des Dixaines des Quartiers de ceſte Ville de Paris, 
d' obèyr auſdictz Lieutenans & Conſeillers & chacun d' eulx, 


pour execution du preſent Arreſt, & leur preſter confort, ayde 


& faveur, toutes & quantesfoys que par eulx & chacun d'eulx 


en ſeront requis, pour faire ceſſer leſdictes ſeditions, prendre & 
conſtituer priſonniers les ſediticux & delinquans , pour eſtre 


contre eulx procede en la plus grande & prompte diligence que 
faire ſe pourra. N 9721 


Sommaire Declaration & Confeſſion de Foy, faite par Monſeigneur 
le Prince de Conde , contre les calomnies & impoſtures des enne- 
mis de Dieu, du Roy & de luy. 


M. D. LXTIs. 


| OU Loys De Bourbon, Prince de Conde, Marquis de Con- 
ty, &c. Gouverneur & Lieutenant General pour le Roy 


Monſeigneur, en ſes Pays de Picardie, Boulonnois, Arthois, 


Conte d Oye, Guines & Calais. Pource que nous avons eſte plu- 
ſicurs fois advertis ,, que nos adverſaires ( ſelon. leur malice ac- 
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couſtumee & men ſonges invèteres) accuſent & calomnient 1562. 
par tout ! Univers nos actions, nous impoſent faulſement tan-— 
toſt ' Atheiſme, tantoſt / Anabaptiſme, & autres Doctrines re- 
prouvèes; cuidans par telles impoſtures esbranſter & deſtourner 
les bonnes volontes & ſainctes affections de ceux qui defirent 
maintenir avec nous le vray & pur Service de Dieu, ainſi que 
nous ſommes enſeignes par ſes Saincts Propheres & Apoſtres, 
avons bien voulu (outre les precedentes Declarations du merite 
de noſtre Cauſe) rendre un ſommaire teſmoignage de noſtre 
Creance, ſelon laquelle nous adorons & invoquons le Dieu vi- 
vant, au Nom de fon Fils unique noſtre Sauveur & Redempreur- 
Jeſus-Chriſt, nous entretenans en ſa crainte, par ſaintes exhor- 
tat tons, avec Fuſage des Sacremens du Bapteſme & de la ſainte 
Cene, tel qu'il a eſte par luy inſtituè: bref, accordans en tout 
avec IEgliſe primitive & ancienne, laquelle s eſt arreſtee à la 
Loy & AT Evangile, comme à la ſeule ſource ow nous devons 
puiſer tout ce qui appartient a noſtre Salut, ainſi qu'il eſt 3 
amplement contenu en noſtre Confeſſion de Foy, accordce d'un 
commun conſentement des Egliſes Reformees de ce Royaume, 
la Copie de laquelle nous envoyons derechef par tous Pays eſ- 
tranges, pour lever & oſter les dereſtables calomnies & impoſ- 
tures, dont les ennemis de Dieu, de la France & de nous, par 
une impudence trop eshontèe, nous auroyent voulu charger, 
juſques a Vaffermer par eſcrits, ſigne deux, qui ſont venus en- 
tre nos mains: prians , & requerans de tout noſtre cœur, tous 
amateurs de! Evangile, &. fideles ſerviteurs de Dieu, les adju-- 
rans au Nom d' iceluy, de ſe repreſenter premierement les ruiſ- 
ſeaux de tant de ſang innocent qui coule par tout ce Royaume , 
& qui ſans ceſſe demande vengeance au Ciel & en la Terre, & 
puis de nous aſſiſter, favoriſer & ſcconrir en ceſte Cauſe , qui 
nous eſt par ſa Juſtice commune à tous, ſe joignans avec nous 
pour repouſſer & abatre la cruelle tyrannie de ceux qui s effor- : 
cent nous ravir, avec nos biens & nos vies , la ſainte liberte de 
nos conſciences, & le benefice qui ponrce nous a'eſte oftroye 
par noſtre Roy, Prince naturel & Souverain Seigneur, par Fad-- 
vis de la plus notable Compagnie qu'il a peu aſſembler en {es 
Pays & Seigneuries: ayans certaine & ferme aſſeurance, qu'el- | 
tans tous unis de Religion & courage, le grand Dieu des armces 
deſployera pour ſon troupeau, ſon bras & 1a or ae » benuſ- 
Y uu ly 


1562. 


Du Fo de 
Juillet. 


je Maurai 


526 MEMOIRES 
ſant noſtre labeur & vertueuſe entrepriſe , pour delivrer ſon 
Egliſe d'oppreſſion & violence, & eftablir le Regne de Jeſus- 
Chriſt ſon Fils Noſtre-Seigneur, auquel avec le Pere & le Saint 
Eſprit, ſoit honneur & gloire a tout jamais. Fait, ſignè de noſ- 
tre main, & ſcelle du Seel de nos Armes, au Camp de Baugen- 
cis, le cinquieſme jour de Juillet, mil cinq cents ſoixante & 
deux. Signe, Loys de Bourbon. 5 


* (1) Copie de la Lettre da Duc de Guyſe, aux Conte Palatin 
Eledteur, Contes Palatin, Duc de Mirtemberg & Marquis 
de Baden. | | 


ESSIEURS mes bons Couſins. Javois efte juſques icy 
entretenu d'une eſperance qui me donnoit (ce m'eſtoir 
advis ) certaine eſperance d'une generale Pacification entre tant 
de troubles ou nous nous trouvions maintenant en ce Royaul- 
me, pour en recueillir le bien & repos : de ma part, je men 
pouvols promectre, ayant veu & cognu a I'ceil les incommodi- 
tes, peine & travail extreme ou la Royne s eſt expoſee , & le 
ſoing & louable debvoir ou le Royde Navarre s eſt tousjours mis, 
pour y parvenir;mais s eſtant trouve ceſte mienne eſperance vay- 
ne, 2 mon tres-grand regret, * je n'auroy ce bien de vous faire 
ſentir le plaiſir que je ſuis ſeur que vous auries receu du conten- 
tement que nous tous deca en euſſions eu: cela a retenu ma 
plume a vous faire {gavoir pluſtoſt de mes nouvelles, auſquelles 
je ne puis pour le preſent adjouſter choſe qui vous puiſle plus am- 
plement inſtruire à quoy il a tenu que nous n'y ſoions, (2) en a 
dernicrement faicte par le Sieur D*Oyſel Chevalier del Ordre du 
Roy ; aymant trop mieulx que vous ſachez par ladicte Dame 
comme il en va, que {i pour en avoir advis particulièrement de 
mon coſte, vous fuſſiẽs pour en prendre opinion que je y volſiſſe 
rien mectre du mien: mes actions & deportemens ſont eſte & ſe- 
ront tous jours les vrays teſmoings de ma vie, & dont Von pourra 
ordinairement cognoiſtre combien me poyne au cœur que tou- 
tes choſes me ſoient bien expoſèes, ne pouvans diſſimuler que je 
ne trouve fort eſtrange les ſeditions, deſobeiſlances & rebellions 
ſy manifeſtez, qui ſont aujourd huy exercëes par dega a Vencon- 


(2) Ms. R. fol. 141. 1. faut corriger , 4 ce qui vous en à 66 der- 
{ 2 ) cet endroit paroĩt corrompu, III nicrement dit par, & c. 
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tre dudict Seigneur Roy noſtre Souverain : car ce ha eſte tous- 
jours le principal point ou je me ſuis voulu arreſter, laiſſant 3 


part ce qui concerne la Religion, pour m'en remectre au juge- 


ment de ceulx qui peuvent mieulx diſcerner que moy; veu que 
ce n'eſt mon meſtier; neantmoings j ay bien tous jours eſte de 


ceſte opinion, qu'il ne ſeroit moings difficile que ſoubz ceſte 


Couronne, on puiſſe maintenir deux differentes Religions, 
que chaſcun meſmes es * lieu de ſon obeiflance ne le vouldroit 
permettre ny endurer; en quoy je ſouhaite & deſire tousjours 
voz conſeilz & advis, qui ne me ſeront jamais moings aggrea- 
bles, que de ma part jay fort amiablement recuillie ceſte tant 
ſingulière affection & ſollicitude que par deux de vous Lettres 
du mois de May dernier, vous m avez demonſtre pour union 
& tranquillitè de ce Royaulme, que conſequentement pour le 
bien univerſel de toute la Chreſtientè: en quoy vous pouvez eſtre 
aſſeurez que je ne feray quant a moy, jamais faulte * que je pen- 
ſerois y eſtre utiles & proffitables; & penſe juſques- icy nveſtre 
mis en tel debvoir, que je ne crains d'en avoir reproche n'y par 
degà, n'y envers vous, quand vous ſerez du tout mieulx informez 
que vous n avez par ci- devant eſte, a ce que jay peu cognoiſtre 
par deulx Lettres dont je regoys merveilleuſement grand deſplai- 
fir ; pour ce que vous * me verrez en noz contentions choſe 
quelle que * ſe ſont particuliere, mais une ſaincte & juſte que- 
relle, pour rendre au Roy Vobeiſſance que ſes vaſſaulx & ſub- 


ec luy debvoient, les Villes & Places qui a fi grand torr luy 


ont eſte occupees , & pour la reſtauration & reparation d'une 
infinitè de larcins, pilleries & volleries, qui de jour en jour 
nous deſcouvrent combien la Religion eſt eflotngnee : qui n'eſt 
choſe d' ung fi peu de conſequence, qu'il n'y ayt Prince ny Po- 
tentat à qui ſe faict ne touche; & ay trop meilleur opinion de 
vous, Meſſieurs mes Couſins, que de penſer que vous meſmes 
ne voliſſics aſſiſter & favoriſer pluſtoſt une Cauſe ft juſte & rai- 
fonnable, ( 6 beſoing en eſtoit) que de la condempner. N'ayans 
peu attaindre * {i heureux bien d ung bon appoinctement, com- 
me jay tousjours deſire & ſouhaite , à quelque offre & obei(- 
ſance ou voluntairement je me ſois voulu ſoubzmectre, fi evi- 


1562. 


* Jieuæ 


* ſupp. 4 0 


" corr. ns 
ce ſort 


* ſupp: 3 


dentes & cogneues, je me contenteray de Tadvertiſſement qui 


vous en ſera faict; mais que ce ſoit de lieu non ſuſpect & veri- 


table, ſans reprendre auſſi le poinct de & vous deſſuſdictes Let- » vo- 


J ME MOIRE S \ | 
1562,, tres, pour vous y faire plus particuliere reſponce que celle qui 
— des vous a eſte faict par Sa Majeſte. Raſcalon preſent Porteur, 
ayant au reſte veu & cogneu beaulcop des choſes, vous en pour- 
ra de ſa part porter bon teſmoignaige; & que cependant, Meſ- 
ſieurs mes bons Couſins, je vous prieray de croire que vous me 
trouverez tousjours beaucop enen & affectionnè a vous 
faire ſervice, que ceulx qui inceſſament vous abuſent par de- 
| [prunes , faulx rapportz & menſonges ; & eſpere vous rendre 
bon compre de moy , que vous ne me trouverez jamais aultre 
que veritable voſtre bon parent & amy aultant zelateur de I hon- 
neur de Dieu, du bien publicque, du repos & tranquillitè de 
toute ceſte Couronne, que homme qui vive: me ſentant trop 
oblige, oultre les Charges & Eſtatz que j ay au ſervice de Sa- 
dicte Majeſtè, & avoir receu tant de graces de Dieu, d'eſtre 
Prince bien nay, pour jamais entreprendre n'y faire choſe au 
contraire; & que je ne vous (1) ſatisferay jamais moins des 
impoſtures & (2) calamitez qu'on me vouldroit mectre ſus, 
» ſupp. wen quand il vous plaira me faire la grace que de & donner avis ſelon 
Faſſeurance que je men donne pour la bonne & parfaicte fiance 

que jay en vous. £5 
Meſſieurs mes bons Couſins , me recommendent ſur ce bien 
humblement , & le plus affectionnẽment qu'il m'eſt poſſible à 
vous 'bonnes graces, je pric le Createur vous maintenir en la 
ſienne, & vous donner contentement de vos bons defirs. Eſcript 

a Bloys, ce 5*. de Juillet 1562. | 
Voſtre bien humble Couſin , Frangoys De Lorraine. 


* (3) Autre Lettre du Duc de Guyſe, au Duc de Wirtemberg. 


Du f. de 
Juillet. 


ONSIEUR mon Couſin. Je ne vous puis dire le dé- 
VI plaiſir que je ſens, que * nous affaires de deca nayent 
peu prendre telle reſolution comme j eſpèrois, & que de ma 
m attendois part, jay incefſament defire. Je * n'y attendois que ſelon Vad- 
vertiſſement que je vous en ferois, que vous participeries avecq 
nous au contentement qui nous en fut demeure, sil euſt pleu à 


* 7205 


on entend le ſens. (3) Ms. K. fol. 145.1 


(1) Cet endroit paroit corrompu ; mais | lomnies. 
(> ) 11 aut apparemment corriger : ca- 


Dicu 
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Dieu de nous faire la grace; & vous puis aſſeurer que * tout 
Sen fault que de mon couſte il ſe ſoit trouvè d'empeſchement , 
que volontairement moy-meſmes me ſuis offert ( pour ne de- 
courner ung ſi bon ceuvre dung bon & amyable accord, pour la 
reduction des ſubjectz duRoy & Vobeifſance qu' ilz luy debvoyent, 
la reſtitution des Places & Villes qui luy ont eſte * uſurees, de 
ſes Finances qui luy ont eſte ſaiſies & arreſtees, & pour le bien 
& repos de tout le Royaulme ) à me retirer non ſeullement du 
Camp & armee que Sa Majeſtè a miſe ſus, poury parvenir , mats 
du tour & pour jamais, en mes Mayſons , affin qu'on n'euſt cauſe 
de & obycer que ma preſence y deuſt nuyre ; veu qu'il ſembloit 
qu'il ne * tient plus que à cela que toutes choſes ne fuſſent bien 
accordees, dont pluſieurs de ceulx que je voys qui demeurent au- 
jourd'huy endurcys & obſtines (1) a recognoiſtre ce qu' ilz deb- 
voient, (2) faiſotent ouparavant grandes deffences; qui a deſ- 
couvert tout à ung coup la malice qu'il ont penſè couvrir ſus le 
manteau de Religion, & mon ignocence allencontre des impoſ- 
tures & calumnies dont ilz ne ceſſent, a ce que je puis veoir, de 
vous abbreuver & aultres Princes de I Allemaigne , leſquelz par 
adventure ſeroient pour en recepvoir de leur coſte quelque ſiniſ- 
tre opinion, plus que vous qui me cognoiſſes pour la fiance que 
vous pouvès avoir en moy, oultre l'amitiè que je ſęay que vous 
me portes; & pour ceſte cauſe, je * defirois fort que de voſtre 
part ou de la leur, y euſt quelques Perſonnaiges gens de bien, 
non ſuſpectz ny paſſionnes d'une part n'y d'aultre, qui ſe vou- 


liſſent tranſporter ſus les lieux, pour cognoiſtre expertement à 


la verite tout le progres de nous affaires, affin que finablement 
11z vous puiſſent * ares le tout: car je me tiens ſeur que tant 
Sen fault que Von * n'y puiſſe riens trouver n'y de ma faulte, n'y 
que j aye en cela riens eſpouſè de particulier, comme je {gay que 
malicieuſement ont s'eſt efforce de divulguer & faire par tout 
entendre, que au contraire, on ne verra ſur eulx que toute deſo- 
bèiſſance & rebellions fi ſèdicieuſes, ruineuſes & calamiteuſes, 
qu'il n'y aye homme ſur le Ciel bien nay quy nen aye grand 
horreur & pitye z & vous tiene {i bening & vertueulx Prince, 
Monſieur mon Couſin, que a peine * avies-yous contenir les 
larmes , quand vous les auries bien entendues. Je croy que la 


(1) Corr. a ne connoitre ou à ne bas re- (2 ) Se ſervoient du pretexte de ma pre: 
connoitre. ſence ala Cour. 


Tome III. Xxx 


1562. 


tant 


* objecter 
tint 


Acſirerois 


® corr.J 


* Dorres-v0Ms 


* corr. [a 
Depeche que la 
Reine , &C. 


ef la pre- 
ce dente. 4 


» ſapp. erre 
* app. Lettre. 
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1562. * depenſe de la Reyne a faicte puis ung peu, ainſi que je vous 


eſcrips par mon aultre * Lettre commune, en portera quant à 
ſoy bon teſmoignage, outre lequel, Raſcalon preſent Porteur 
qui a aſliſte a la plus grande partie du tout, vous pourra dire ce 
que luy-meſmes en ha veu, & comme les choſes ſont juſques- 
icy paſſees. Je Lay afſez longuement retenu, deſirant vous faire 
par luy entendre & repreſenter à la verite, Feſtat de nous affai- 
res qui avoient fort grand beſoing en ceſte neceſſitè dung auſſi 
ſage, prudent & adviſe conſeil, que le voſtre: vous aſſeurant, 
Monſieur mon Couſin, qu'il ſera tousjours fort bien receu; com- 
me auſſi ne fault- il que vous faictes doubte que quiconque ſoit 
1 vienne de la part de vous, ou aultres des Princes de par de- 

, he ſoit pareillement bien recuilly, & en toute la ſeurete, 
doulceur & amitye qu'on ſgauroit point defirer. Cependant je 
ſeray tousjours, s il vous plaiſt, en voſtre bonne graee , comme 
celle que jay inceſſament faicte aultant d' eſtime, & que jay 
aultant agreable ; à laquelle ſur ce, je preſente mes humbles & 
affectionnẽs recommandarions , en priant Dieu, Monſieur mon 
Couſin , qu'il vous ait continuellement en ſa très- ſaincte & di- 
gne garde. Eſcript a Bloys, ce ve. de Juillet 1562. 


Voſtre bien humble & affect ionnè Couſin, 


Francois De Lorrayne. 


Monſieur mon Coufin. Ce Porteur eft ſy ſuffiſant, que je 
m'afleure (Sil vous plaiſt luy donner audience) qu'il vous en 
rendra compte de beaucoup des choſes que je defire de vous 
2 „ quy me 1 8 par luy de vous faire plus longue 

ecture. | 


* Arrtt de la Court de Parlement, contre tous Bentficiers qui ont 
pris les armes contre le Roy. 


a Paris, 


Pour Fehan Dallier Libraire, demourant ſur le Pont S. Michel, 
A Enſeigne de la Roze blanche. 


1562. 
Avec Privilege. 
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E U E par la Court la Requeſte à elle preſentee par le Du 7. de 


Protureur General da Roy, contenant que la ptincipale Jullet. 


cauſe de diviſion , diſſention & miſerable deſolation que Fon 
veoit en la Religion, procedoit de la mauvaiſe vie, ſiniſtre Opi- 
nion, & pernicieuſe diſſimulation d aucuns Ecclefiaſtiques, leſ- 
quelz combien qu'ilz ſe deuſſent conduyre en toute puretè & 
{incerite de conſcience & Religion, & comme vrais propugna- 
teurs & defenſeurs de PEgliſe Catholique , icelle emmbraller en 
toute affection & devotion , & n'y eſpargner ny la vie ni les 
biens, ce neantmoins, au lieu de preſter la reverence & obèiſ- 
ſance que Dieu avoir tant commande, & de recongnoiſtre les 
grands & immenſes biens que ilz recevoyent de Padminiſtration 
des biens de PEgliſe , les employer a la defenſe & tuition d' icel- 
le, les diſperſer & diſtribuer aux pauvres, membres de Jeſus- 
Chriſt, les convertiſſoyent du tout a Fexpillation, everſion des 
Egliſes & Temples de Dieu, vexation, mutilation & mactation 
des Prebſtres & autres perſonnes conſtitutes & Ordres ſacrèes, 
& S eſtoyent oubliez ſi avant que d'avoir prins les armes contre 
la Majeſtè du Roy, & ſes vrays & loyaux ſubjectz; eux ſe ren- 
dans par ce moyen indignes du bien, honneur & dignitè qu ilz 
tenoyent ſoubꝛ le tiltre Eccleſiaſtique ; à quoy eſtoit de beſoing 
pourveoir par la bonne Equire & prudence accouſtumee de la- 
dicte Court: requerant pour ces cauſes, que le revenu & tem- 
porel de tous ceux qui font pourveuz de Benefices & autres 
biens de FEgliſe, & neantmoins notoirement ſentent mal de 
la Religion, tiennent Opinion & Secte du tout contraire a icel- 
le, ſement mauvaiſe Doctrine, ſeduiſent le pauvre populaire, 
convertiſſent les deniers de I Egliſe, a Vexpugnarion d'icelle , 
commettans par ce moyen toute impiètè, & eux rendans indi- 
gnes deſdictz biens, ſoyent ſaiſiʒ & mis en la main du Roy; 
avec injonction aux Receveurs du Domaine dudit Seigneur, 
chacun en ſon regard, d'y commettre bons & loyaux Commiſ- 
ſaires, iceulx fruitz & revenuz employer en leurs comptes, ſur 
peine de sen prendre à eux, comme pour les propres deniers du 
Roy: la mariere ſur ce miſe en deliberation, & tout confidere 


Ladicte Court, en ayant eſgard à la Requeſte | NY Proc u- 
| | XX 1) 


132 MEMOIRES 

1562, reur General , & icelle enterinant, a ordonne & ordonne que 
— ie revenu & temporel des Benefices , ſoyent Eveſchez , Ab- 
bayes, Prieurez, Cures, & autres Benefices eſtans en ce Reſ- 

fort, deſquelz ſont pourveuz ceux qui ſentent mal de la Foy & 

Religion Catholique, & tiennent Opinion. contraire a icelle , 

ſement mauvaiſe Doctrine, ou Gduilncle peuple x la nouvelle 

Secte d Hereſie, ou qui ſe ſont retirez avec les rebelles & ſe. 

ditieux, S eſtans eflevez ou portè armes contre la Majeſte du 

Roy, ou leur ont donnè conſeil, confort, ayde & aſſiſtence, 

tant en la prinſe des Villes, Bourgs, Bourgades & autres lieux, 

qu' en la depopulation., demolition , ruynes, maſſacres, ſacrilé- 

ges & ſaccagemens, everſions & devaſtarions des Egliſes, ſepul- 

chres & monumens des Roys & Princes de leur Sang & autres, 

& commis excès tant ès Egliſes deſdictes Villes que plat pays 

de ce Royaume, eux rendans. indignes deſdictz Benefices & 

biens Eccleſiaſticques , & faiſans actes contraires à leur profeſ- 

ſion, ſeront ſaiſiʒ a la. Requeſte dudict Procureur General du 

Rey, & mis en la main dudit Seigneur; & les Vicaires, Com- 

mis ou fermiers deſditz Benefices , S aucuns y en a, iceux de- 
meureront comme Commiſſaires & gardiens de biens de Juſti- 

ce; & où il n'y aura fermiers eſdictz Benehices , ſeront eſtabliz 

au regime & gouvernement d' iceux, nouveaux Commiſſaires, 

>demicilies non ſuſpectz d'Hereſic, * reſſeans & ſolvables, leſquelz feront 
faire, dire & celebrer le Service Divin par gens de bien, capa- 

bles & ſuffiſans: payeront les aumoſnes & autres charges accouſ- 
rumees ; & le ſurplus des fruictz, revenu & temporel deſdictz 
Benefices, leſdictz Commiſſaires & fermiers ſeront tenuz met- 

tre les deniers d'iceux Es mains du Receveur du Domaine du 

Roy, eſtant ès Villes & lieux où leſdictz Benefices ſont ſituez 

& aſſis; leſquelz Receveurs, chacun en leur egard, ſeront tenuz 

employer en leurs comptes leſdictz fruictz & revenu temporel 

deſdictz Benëfices, ſur peine de sen prendre a eux, comme des 

propres deniers & affaires du Roy ; & a icelle Court faict & fait 
inhibitions & defences à toutes perſonnes de quelque eſtar, qua- 

lite ou condition qu'ilz ſoyent, þ ne troubler ou empeſcher leſ-. 

dictz Commifſaires ou fermiers en. leurſdictes Commiſſions ,. 
fur peine de priſon, & d'eſtre punyz comme rebelles audict Sei- 
gneur; & à ce qu aucune perſonne ne pretende cauſe d' igno- 
rance de ce preſent Arreſt, a ordonne & ordonne qu il ſera leu 


eu- L Andelot. 
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& publië en icelle en jugement, & y enregiſtre ; & enjoinc-t 1562. 


aux Subſtitutz dudict Procureur General en ce Reſſort, le faire 


publier & enregiſtrer en I Auditoite & Greffe de leurs Sieges, 
auſſi à jour de Plaidz & iceux tenans; & par les Carrefours, 
tant de ceſte Ville, que ès autres lieux de ce Reſſort. 
Faict le ſeptieme jour de Juillet, mil cinq cens ſoixante- 
deux; & public en Jugement, le neufième jour deſditz moys & 
an. Et le dixieſme dudict moys, a ſon de Trompe & Cry public, 
par les Carrefours de ceſte Ville & Faulxbourgs de Paris, en la 


maniëre accouſtumee.. Signe ,, 


Du TILILE r. 


* (1) Arret du Parlement de Paris » qui ordonne que les membres 
de FUniverſite , feront leur Profe ſſion de la Fey Catholique. 


| 1 A Court, oy le Procureur 


/ / 
ment certioree la Faculre 


General ce requerant ,.& deue- Du 5. de 
de Theologie en lUniverſitè de Juillet 


ceſte Ville, avoir faict profeſſion de noſtre Saincte Catholicque 
Foy, ſelon & en la forme que avoit fait icelle Court; a ordon-- 
ne & enjoinct au Rectear de FU niverſite „ ſuivant Edict de Lan 
cinq cent quarante-troys, & Arreſt de ladicte Court du fixief- 
me juin. dernier, faire convocation des aultres Facultez, Col- 
leiges & Communaultez de ceſte Ville, pour eſtre faicte pareille 
profeſſion de noſtre Saincte Foy Catholicque; & de ceulx qui 
ſeront refuſans ou delayans ce faire, en certifier la Court, ſur- 


peine d Amende arbitraire. 
* (2) : Extraid de Inſtruction de Monſicur *D'Oyſel, avec les Il doit An- 
| Apoſtilles D' Andelor. — do 
Allemagne. 


A F F IN que tout le monde entende & ſache Ala vérité . 


Du 13. de- 


le grand debvoir auquel la Royze Selt miſe pour mectre Juillet. 


(1) Regiſtre du Couſeil du Parlement 
de Paris, cotè vi xv. fol. 50. 1. 

(2) MS. R. fol. 176. 1“. 

Dans ce MS. cette Piece eſt a deux co- 
lomnes. Le texte em remplit une; & vis- 
a. vis des endroits qui ſont ſous-lignez , ſe 
trouvent dans Pautre colomae, les Apoſtil- 


fres. 


On a cri deyoir renyoyer ces Apoſtilles F 


| au bas des pages, ou elles ſeront diſtin- 

guces des notes entre leſquelles elles ſe- 
ront mèlées, par des renvois indiques par 
des Lettres majuſcules. Le texte de la Pitce * 
& des Apoſtilles, eſt*corrompu en plus 
d'un endroit. Les corrections qu'on a fai- 
tes aux Apoſtilles, ſe trouveront dans le 


les de D Andelot , numerottes par des chit- texte meme , entre deux crochets, & en 


italique. ' 


RX xx it); 
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1562. fin aux troubles qui s offrent en ce Royaulme, cognoiſſant aſſez 
le mal qui en peult ſortir, & le defir ſingulier qu'elle a de con- 
ſerver ce Royaulme & les ſubjectz, en repos & tranquillite , 
5 durant la Minorite du Roy fon Filz, voyant les Opinions * cy 
| contraires, a cy-devant cherche touts moyens pour y mectre ſin; 
2 N * & pour ceſt effect enſembler tous les Eſtats de ce Royaulme, 
& pour ce fut puis convenir & trouver enſemble touts les Princes, Grands & 
4ſſembler notables Perſonnaiges, en la Court du Parlement de Paris, qui 
* Pair: eſt la Court des * Pais, en laquelle au mois de Juillet dernier 
* fur fait * {1 faict certain Edict pour contenir les tumultes, & regler les 
ſubjects a ce qu'ilz auroient a ſuyvre ; (A) en Pobſervation du- 
quel ſe trouva tant de difficulte, qu'il fut force au mois de Janvier 
dernier, apres les Colloques des Prelarz de ce Royaulme, faict a 
* ſupp. de Poiſſy, faire aultre Aſſemblee à Sr. Germain-en-Laye, * beaucop 
des grans Perſonnaiges des Cours de Parlement avecq le Con- 
* ſeil du Roy, * en fal faict certain aultre Edict, (B) Lentre- 
tienement duquel a eſte de non moindre diſficuliè, pour la diverſite 
des Opinions; & eft venue la choſe i telle aigreur, que les ſubjects 
ont mis la main aux armes en pluſieurs endroicts, les ungs con- 
tre les aultres ; dequoy le feu eſt tellement allume , que ceulx 
qui ſuivent la nouvelle Opinion, avecq certaine intelligence 
_qu'ilz ont eu entre eulx, (C) ſe ſont elevez, & en armes ſay- 
ſis de la Ville d' Orlèans, qui eſt Pugne des principales de ce 
Royaulme , & là conduict & mene Monſieur le Prince de Conde, 
par certains moyens & quaſi comme par force; & la eſtants, ont 
convocque & appelle a eulx ugne grande troupe de la Nobleſſe, 
& beaucop des ſubjects, avecq leſquelz ilz ont faict ugne maſſe 
& forme 3 „(D) pubs couleur de pretexte de certaine def- 
france qu ilæ monſtrent d avoir, que Von les vueille opprimer & 
exterminer, a cauſe de leur dictz nouvelles Opinions: ce ſont 
auſſy ſoubz ladicte nouvelle intelligence, faictz maiſtres d'aul- 
cugnes des principales Villes de ce dict Royaulme ; & ſoubz 


Apoſtilles D' Andelot. * pos de corps & d'eſprit. 
(C) Il n'y a riens de plus affeure pour 


(A) A cauſe que par icelluy, on ban- le prefent au Roy, que ce qui eſt en la 
nifloit tours les Miniſtres du Royaulme , | puiflance de ceulx des Egliſes Reformees. 
rr defiance [ defenſe ] de toutes Aſ- | (D) Treveve [ mor corrompu | de excé- 
ſemblees, ſur peine de la vie. cutions paſſces, & deſſeings deſcouverts de 
(3) Deſpuis le maſſacre de Faſy , & | longue main de vouloir exterminer la Re- 
Parmee du Sieur De Guiſe a Paris; quoy | ligion. 
auparavant, toutes choſes eſtoyent en re- 
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ceſte couleur, ce font * ſoubzmiſes tant d' inſolences, & trouve 
rant peu d obẽiſſance, que le Roy & la Koyne par Vadvis du Roy 
de Navarre, premier Prince du Sang, & Lieutenant General de 
Sa Majeſtè en touts ſes Royaulmes & Pais, & de ſon Conſeil, 
ont eſte contraincts mectre & faire aſſembler grandz Forces, 
pour recouvrer ladicte obeiflance ; (E) & auſſy les deniers & 
Finances de Sa Majeſtt par eulx prins, retenuz & arreſten, en 
toutes les diftes Villes; * leſquelles leurs Majeſtes n' ont volu uſer, 
ſans premicrement & par pluſieurs fois, & diverſes Perſonnai- 
ges notables & de qualité, leur avoir faict prier, admoneſter , & 
après commander de laiſſer les armes, & chaſcung ſe retirer en 
{a maiſon pour y vivre doulcement & en liberte de fa conſcien- 
ce: offrant pour ceſt effect toute libertè * ſeurere qu ilz voul- 
droyent demander : touts remedes & preparatits dont on a faict 
& peult adviſer , ont cfte applicques , qui ont peu ou riens 
prouffice ; monſtrant . rousjours ugne tres - grande deffiance , 
(F) ou cachans une volunte aultre qu'on * nentendoit des gens 
qui font profeſſion. de la Religion; ains tirent a aultre bout & in- 
zention , & finablement ladicte Dame eſtimant que ſi elle & le 


Roy de Navarre , duquel mondict Sieur Prince eſt frere , le po- 


voyent yeotr , ilz fairoyent perdre ugne partie de ceſte deffian- 
ce, & leur donneroyent contentement, trouver moyen non ſans 
grande difficulte , qu il accorda ſe trouver au milieu de (1) ab- 
Hence entre Orleans & Paris, ou ladicte Dame ſe tranſporta, & 
eurent eulx trois communicquants, communication bien pri- 
vee & en particulier, ſur les motifs & occaſions de ces troubles ; 
par ou ilz receuillerent de luy deux principaulx points, que luy 
ne fa dicte compaignie povoyent demourer en ſeurete de leurs 
perſonnes, ſi Meſſieurs De Guy/e, Conneſtable, & Mareſchal de 
St. Andre, ne ſe retiroyent hors de la Court; pretendants que 


deſquelles 
Forces c Ar- 
mes, &c. 


* ſupp. & 


* ratiendoit 


ceulx-la eſtoyent cauſe, & avoyent donne vigueur a Finfraftton 


dudi& Edict de Janvier, duquel ceulx dudict Orleans deman- 


doyent Fentiere obſervation & entretenement; & que ſans ces 
deux poincts, ilz n'avoyent delibere laiſſer les armes; mectans 


(E) Employés à la conſervation du | Gouvernement, & PEdi@ remis en tel 
Royaulme , & non ailleurs. eſtat comme auparavant leur venue: alors 
(t) Touts les dictz Deputez n' ont re- | les armes ſeront miſes bas. 
ceu que meſme reſponce; aſſavoir, que ( 1 ) Ce mot eſt corrompu. Il faut peut- 
ceulx qui auroyent apporté la diſcorde , | tre corriger : LA Beauce. 
$*o-a)lalent en leurs Maiſons en [ & ] | 
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IF62; en avant que ces trois Perſonnaiges aupres & au'Cotiſeilde leurs 
——— Majeſtes , les tenoyent comme caprives ; & par ainfy ayants 
| laiſſè les dictes armes, leur vies ne leur perſonnes ſeroyent apres 
en ſ{curerte. 15 52 * 1 
Pour leur lever ceſte opinion, furent faictes à Monſieur le 
Prince, toutes Remonſtrances convenables ; & entre aultres cho- 
e ſes, priè inſtament conſidèrer comme il * eſt licite, durant la 
* doigner Minoritè Fung Roy, (G) * allongner d' auprès de luy, tels Per- 
1 ſont des premiers & plus grands Officiers de Fran- 
ce; auſſy- bien comme il ſeroit mal- aiſè de contenir ce dict Edict 
de Janvier, ſans mectre le Royaulme en plus grand trouble, 
daultant que les ſubjectz Catholicques auſquels ledict Edict 
eſtoirt fort odieux, avoyent prins les armes, meſme en la Ville de 
Paris, & ne le vouloyent ſouffrir; luy faiſant cognoiſtre l'infiny 
nombre de peuple qui y eſtoit contraite; l exhortant vouloir tant 
dare faire pour le Roy & la Royne, dont il eſt * yſſu, que de ſoy con- 
tenter de laiſſer les armes, & envoyer chaſcung en ſa maiſon, 
(H) ou ils pouvoyent wivre librement, attendant qu avecꝗq bon & 
meur Conſeil ou il ſeroit, on y fairoit adviſer aultre moyen de 
pourveoir ace mal & contenter ung chaſcun; en quoy Monſieur 
le Prince monſtra tousjours très- bonne volentè: toutesfois com- 
me il fault croire qu il n'eſt pas maiſtre de ſes intentions, con- 
trainct & perſuadè par les aultres, demoura tousjours ferme en 
fes deux premiers poinctz; encores que ma dicte Dame euſt aſ- 
ſeure ledict Prince, (I) que les armes par eulx laiſſees & les Villes 
reſtablies, les dictæ trois S cigneurs ſe retiroient en leurs Maiſons, 
felon: leur offie; choſe qu'il ne voulonacceprer ; & tellement qu'on 
fuſt contrainct laiſſer aller Varmee conduifte par Monſeigneur 
le Roy de Navarre, accompaignee des dicts trois Seigneurs; & 
eſtoit icelluy Roy de Navarre afles pres de la Ville d'Orlears : 
fer le Seng touchè & le Sang & Vamiriequ'1l porte au ſervice du Roy & bien 
de ſon Royaulme, duquel il Seſt tousjours monſtrè comme ſe- 
cond Pere & tres-digne Protecteur, exhorta & admoneſta mon 


(G) Sil: fuſſent venuz par commande- | (H) Sans Miniſtres ny Sacraments. 
ments; mais il n'y avo't point trois ſep-] (I) Il ſemble bien He) Four que ceulx 
anaines , que le Roy de fr propre main qui ont apporté les troubles ce [ & ] ſont 
avoir eſcript a Monſizur De Guiſe, le priant inferieurs , deſlogent ' premiers ; combicn 
& exhortant pour Pamour & obeiſſance toute fois que Mon. le Prince aye tousjours 
gril luy debvoir, de s' en aller 2 ſon Gou- | offerr de prendre en meſme inſtant les con- 
yernement , 3 quoy il ne voulut obgir. ditions des aultres. *2 FA 


Prince entier ſur ces deux poinctz;; ſęavoir, & le partement 
des dicts trois Seigneurs, & Fobſervation dudict Edict: furs 
quoy ladicte Dame ravoit jamais eu aultre intention que den- 
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gner ſes peines | 
* juſques 4 


Peffet , 


tretenir ce Royaulme en repos , & n'y veoir nulle nouvellere * 


ou innovation durant la Minorite du Roy; & * proffita de luy 
remonſtrer que tout ce qu on povoit faire pour luy, & ceulx de 
ſa compaignie qui ſont de ſon Opinion, eſtoit de les laiſſer vi- 
vre en repos de leur conſciences en leurs maiſons, attendant 
qu'il y fuſt aultrement pourveu par ung bon Concile, ou aultre 
moyen convenable; & qu'il povoit bien cognoiſtre luy-meſme 


& app 


ugne 2 en Lobſervation dudict Edict: le priant vou- 
d 


loir conſidèrer toutes les raiſons, & Sen contenter; à quoy elle 
ne le peult aulcugnement perſuader, inſiſtant tousjours que le- 
dict Edict euſt lieu, & que les dicts Seigneurs ne puiſſent re- 
tourner à la Court, que après la Minoritè du Roy. Les choſes 
ainſy deployces , quinze ou vingt des principaulx Seigneurs 


de la compaignie de mondict Sieur le Prince, envoyerent 


ung Eſcrit à la Royne & au Roy de Navarre, ſignè de leur 
mains, contenant que ſe retirant leſdictz trois $8. (K) avant 
toutes choſes, ilz obèiroyent ad ce que leur ſeroit commande 
(L) par ladicte Dame & ledict Sr. Roy de Navarre; & 
pour ſeurete de leur perſonnes, pryoient mondict St. le 
Prince ſe venir * enſeigner & conſtituer caution ès mains 
de ladicte Dame & dudict Roy de Navarre : ce qui fuſt re- 
ceu de eulx & approuve par Mons. le Prince; & ſur ceſte ouver- 


en leur Maifon. | Roy, & libertè de conſcience. 
af Parcillement obmis , pourveu que 


Tome III. - Yyy 


(K) Il ont obmis , ou voulu obmectre, * ſoit 3 Phonneur de Dieu, ſervice du 


perſiſts, 
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1562. ture, 5/accommodarent leſdictz trois Ssts. (M) A ſoy retirer ohen 


eulx 2 Seſtans mis en chemin & laiſſe le Camp on. le lendemain 
Mons. le Prince ſe vint rendre, par ow on eſtimoit eſtre en bon 
chemin de toute pacification; & la · deſſus, ſe: commenchar- 
rent à mectre en avant entre ladicte Dame, ledi& Seigneur Roy 
de Naparre, & mondict St. le Prince, les moyens d'y parvenir; 
pour leſquelz faciliter, il ſupplia ladicte Dame vouloir tant faire 
d' honneur & de faveur audictz Sgts. qui avoyent figne ledict Eſ- 
cript., & à quelques aultres de ſa compaignie, les vouloir ouyr, 
& qui ila euſſent le bien de lay, baiſer la main, afin de leur faire 
cognoiſtre qu ila n eſtoyent eſlongez de ſa bonne grace: s aſſeu- 
rant qu ilz obèitoient plus voluntiers aux commandemensqu'el- 
le leur fairoĩt de bouche; & encotes que ſuivant leurdit Eſcript, 
i leur deuſt ſouffite d obèir; neantmoings avecq la benignite- 
*ſlipp. en veve dont elle eſt plaine, ayant tousjours * de contenter & entretenir 
les ſubjectz par doulceur & bonte. Perſuadèe de la Requeſte de 
Mons. le Prince qui monſtra n'y proceder moings fincerement 
que ladicte Dame, Saccommoda de les aller ouyr à deux gran- 
des lieux du Camp, accompaigne de Mons". le Prince, qui 
avant que en partir, luy promiſt & jura, & auſſy au Roy de Na- 

varre ſon frere , qu'il retourneroit avecq elle audict Camp. Eſ- 

2 ont peut- tant au lĩeu de ceſte & venue, de dens ungne grange, ladicte 
dene ae, Dame aecompaignèe ſeulement de dix ou douze Chevaliers de 
deus. Ordre & Gentilzhommes, ſans armes, y arrivarent le Sr. Ad- 
miral de Chaſtillon, Andelot, de la Rochefocault, Erandmont, Sou- 
bize, Cenlix, & aultres des Principaulx, qui feirent a ladicte 
Dame pluſieurs Remonſtrances des choſes paſſces , demandans 
Tobſervation dudict Edictz, à Paris; & elle auſſy; & leur feit 
reſponce telle qu'il luy ſembla convenable, & admoneſtable de 
leur debvoir, & de Fobligation qu'ilz avoyent touts au feu Roy 
fon Seigneur, & à ce Royaulme, avecq toutes les honeſtes ſua- 
tions dont elle ſe peult adviſer; & ſinablement, leur feit enten- 
dre le partement deſdickz trois $85, & ce qu'ilz avoient promis 
pour Vobeiſfance; les priant doneq & commandant de laiſſer les 
armes, & ſe retirer chez eulx, Ià ou ilz pouroyent vivre en liberte- 
de leur conſcience, dont elle fairoit bailler ſeuretè ſi ample, 


heues ;. & 14 arreſtez; ains faire ſemblant | a trente lieues de-1a.. 


(M) Eſloignès dudi& Camp de cinq ['cellay des troys, qui euſt maiſon ſienne „ 
de paſſer plus avant; combien qu il ny euſt þ _ 
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qu ilz nen ſeroyent point en peine, (N) & que le paſſe ſervit 
oblie, ſe contenants de ceder quelque choſe de leur intention, 
& s accommoder au temps qui ne permectoit tout ce quilz de- 
mandoyent: qu ilz ſęavoient ce qui leur a eſtè offert, & veoyent 
les (O) Catholicques tant irritex & fi fort armes, meſmes a Paris, 
qu'il ne faillict pas penſer que fans plus grand tumulte, ledict 
Edict y fuſt obſerve. Ilz remonſtrercnt qu ilz ne pouroyent vi- 
vre ſans cela, & que Paris eſtoit la Ville Capitale de ce Royaul- 
me, (1) ou toutes choſes ont a paſſer une fois Van par la Juſtice ; 
que leur bien ne leur perſonnes ne ſeroyent en ſeurere; & mieulx 
aymeroyent-ilz ſoy retirer hors du Royaulme, juſques ad ce que 
le Roy fuſt Majeur de quatorze ans, affin de laiſſer ce Royaul- 
me en repos: ce qu'ilz feroient de bon cueur; ſupplianct ladicte 
Dame de le trouver bon, & leur en donner le congie, avec per- 
miſſion de jouir de leur biens; par ou ilz fairoyent cognoiſtre 
combien ilz ſont bons ſubjects; qui fuſt une ouverture trouve 
fort eſtrange, de ladicte Dame, laquelle leur reſpondit quelle 
ne leur permecteroit jamais; & ne voulut faire ce tort à ce 
Royaume, den laiſſer ſortir tant des grands Perſonnaiges , ne 
que luy fuſt reproche que cela fuſt de ſon conſentement, durant 
la Minorite du Roy ſon Filz; les priant changer ceſte opinion, 


& ſe contenter de ce qu elle leur avoir dict, vivant doulcement 


en leur maiſon, attendant que le temps en fairoit de miculx 
pour leur contentement; ce quelle ne peult 1mpetrer d eulx, 
perſiſtants rousjours à Fen aller comme ilz avoient delibere z 
choſe que luy fuſt fort deſagreable; & pour leur rompre le coup, 
uſa de toutes honeſtes ſuaſions & Remonſtrances qu'elle penſa 
y pouvoir ſervir; (P) mais en ſomme, iceulx obſtines & opinia- 


N) Tant Yen fault que Pon vueille d'u- | des Proces, ſoit pour quelques autres af- 
ne part que le pafle ſoit obliè, que aucon- faires. 
traire on requiert qu'il ſoit rellement en- (P) Ledi& Prince , & non aultre, avoit 
grave en la mEmoire Fung chaſcung, & | veu le jour precedent qu'il s'eſtoit venu 
principalement celle du Roy , que Sa Ma- | N [ que ] ungne heure après ſon” 
jeſtè sen ſouvienne pour jamais. arrivee , ilz feirent defloger leur Camp & 
(O0) A cauſe qu'il y a efte diſtribuè luy marcher au milieu de dix Compaignies 
bonne ſomme de deniers , & regeu par les de Gens d'armes, | qui] gapprocherent 
particuliers, à la charge de les garandir du- | une lieue pres de ceulx De Guiſe, arreſtes 
dict Edict, & auſſy de touts Evangeliſtes. | à leur premiere traifte , ſans plus parler 
(1) Cela peut fignifier : ou tous les par- Caller en leurs Maifons ; mais bien faire 
ticuliers ne paſſent gueres un an ſans ttre | courir le bruict | 5 rt „que ledict Prince 
otlige d' avoir recours aux Juges , ſoit pour | venoit excuſer {a faulte, & recepyoir telle 
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tres en ceſte deliberation de s en aller, ou veoir ledict Edict avoir 
lieu par tout, meſmes à Paris, ce qu'elle jugeoit & cognoiſſoit 
impoſſible, avecq grand regret reſpondit, quelle ne conſenti- 
roit jamais à leur partement; mais qu'ilz adviſaſſent lequel leur 
ſeroit mieulx à propos de demaurer pour vivre en liberté en 
leurs Maiſons, ou . de ce Royaulme, & retourner quand 
ilz vouldroient. Ot 

Surquoy ilz reſolurent abſolutement qu'ilz sen iroyent, 2 
grand regret de ladicte Dame. Sur ceſte occaſion, ilz meirent 
en avant que mondict S“. le Prince avoit ſatisfaict pour eulx à 
leur offre & a ſa promeſſe, & qu'il ſe debvoit retirer avecq eulx; 
& de faict s eſtants les ſudicts faict ſuivre d ungne troupe de huict 
cent ou mille Harquebouſiers, & cinq ou fix cent Chevaulx qu'ilz 
avoient a cachette faict approcher au lieu de la Conference; 
emmeneèrent quant & eulx Mons*. le Prince, contre ſa voluntè, 
qui par ce moyen ne peuſt ſatisfaire à ſa promeſſe par luy faicte 
2 ladigte Dame & audict St. Roy de Navarre {on frere, de re- 
tourner au Camp: en quoy ilz monſtrerent leur mauvaiſe volun- 
re, & le peu de fiance qu'on y doibt prendre: joinct auſſy qu au 
lieu de partir, comme ilz diſoient vouloir faire la nuict ſuivan- 
te, (Q) Iz rewirent leur Camp contrela uoulenit dudict Sr. Prince, 


Loy que luy ſeroit impoſce: parquoy ledi&t 
Prince feiſt promptement paroiſtre qu'elle 
eſtoit la fidelitè & ſubmiſſion de toute la 
Nobleſſe de ſon Camp, au refus de laquelle 
de ſe ſoumettre aux eonditions preſcrites par 
Reine, ] a adviſe de ſe retirer:. | 


(Q) La-departie * feit ledict Prince 


avecq les ſoulz nommes, d*avecq la Royne , 
eſtoit avecqceſte reſolution de ſe retirer 
au pluſtoſt hors du Royaulme; & chaſcung 
d'culx donnoit desja.ordre à ſon departe- 
ment; mais de ce ſur jour] meſme , plu- 
Keurs Gentilzhommes commencherent à 
murmurer , diſant que chaſcung n'avoit 
pas la commodite de ce faire; & le lende- 
main matin eftant fignifie par le Camp la- 
dicte reſolution ; s' eſleva ung cry que les 
riches abandonneroient les povres eſpars en 
f grand nombre par le Royaulme ; & que 
c*eſtoir ugne occaſion. de les faire mourir 
ou de faim ou pat les ennemis de PEvangi- 
le, ou bien les faire blaſphemer ; en chan- 


geant de Religion ] & tur ceſte tumulte, 


avoyent dzsja ſaiſiz la plus grand partie des 
Enſeignes , ſe deliberants gecter en Cam- 
paigne ; & ne les peult-on contenir par aul- 
tre moyen, ſinon les faite marcher vers 
Pennemy., promectant de le combatre; & 
feiſt· on 2 avoit fait] cependant ala Royne 
premierement | lors de la Conference] ugne 
reſolution cy [ſs] grande, qu'on ne pouvoit 
faire davantaige,tinon offrirſ qui fut d oſfrir] 
que Monſ. le Prince & touts les Gentilz- 
hommes qui luy plairoient mectre en ung 
rolle, ſans nul excepter., recepvroient la 


condition de ſe retirer hors du Royaulme 


durant la Minorite du Roy,, & qu'il pluſt, 
cependant à. Sa Majeſte de laiſſer Pexercice 
de la Religion a. ceſte grande & inſinie 
multitude que l'on mectroit dans deſeſpoir; 
de laquelle mexitoit bien pour Phonneur de 
Dieu & par charite, que Pon y feit quelque 
reſpect; laquelle offre n' ayant eſte regeu, 
a eſtè conſtraiuct le maintenir avec les ar- 
mes. 


** 


; DE CONDE. 1 
qui deſpuis en advertit la Royne quilx Þ avoyent volu tuer, & 
marcherent vers Lanmce du Roy, ayants faictæ ſemer par leurdict 
Camp, que ladicte Dame les vouloit chaſſer hors de ce Royaul- 
me, contre verue ; eſtant certain qu'elle n'y avoit aulcugne- 
ment conſenty; (1) mais tenu cela à eulx, eſtimant que c eſtoit 
ung moyen les faire deſarmer, & eviter que plus grand incon- 
venient n'advint, les deux armèes eſtant cy prochaines, & nom 
a aultre intention; avec eſpèerance que le temps en apporteroit 
meilleur remede: & encores deſire elle que chaſcung entende 
que Fintention du Roy ſon Filz eſt telle; & que tours ceulx qui 
vouldroient dèmourer, puiſſent demourer en leurs maiſons, & 
y vivre ſeurement & librement, au regard de leur conſcience, 
moyenant que ce ſoit ſans ſchandale, ſans dangier d'eſtre recher- 
chez du paſle ne de Vadvenir pour le faict de la Religion; dont 
leur ſeront generalerment & particulicrement expediez toutes 
Lettre de ſeurete qu'ilz demanderont, paſſees es Courts de Parle- 
ment; en maniere qu'i]lz ſeront hors de touts inconvenients ;, 
nayant riens plus en recommendation que le contentement , le 
repos & le ſoulagement de ce Royaulme.. 


156 2. 
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* (2) Teure de * Credence du Roy de France, au Duc de Wir- * crcarce” 
temberg, pour Monſieur D'Oylel.- 


M ON COUS N. Vous aves entendu par la Depeche que — * 

je vous ay faicte par Courtelary mon Truchement en Lan- 
gue Germanique, en quelz troubles eſtoient les affaires de mon. 
Royaulme à l heure de ſon partement, & ceulx quy en eſtoient | 
les Chefs, & ſur quelles occaſions ; & pour ce que quelques gra- | 
cieux moyens que j aye depuis faict renterenverseuls par la Royne 

Madame ma Mere, pour les amener & faire condeſcendre à une 

gracieuſe pacification, il ne m'a jamais eſte poſſible de la y con- 

duire, tant il geſt trouve en eulæ de deſobèiſſance, duretè & ob- 

ſtination, fay bien voulu * que a Fun de mes plus chers 8 « corr: comme: 

recommandes amys, vous faire part de tout ce quy Seſt. faict 
en ceſt endroyt: ayant pour ceſt effect depeche vers vous, 
le Sieur D'Oiſel Chevalier de mon Ordre, & Gentilhomme or- 
dinaire de ma Chambre, preſent Porteur, que je vous prie vou 


(1) Je n'entends point cet endroit - Ini (2) MS. N. fol: 175: 18. 
eſt apparemment corrompue- | . 
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loir benignement recevoir & oyr, & adjouſter la meſme foy à ce 
qu'il vous dira de ma part, que vous feries a ma rage Perſon- 
ne; priant Dicu, mon Couſin, qu'il vous ayt en fa ſainte & be- 
nignegarde. Eſcript au Boys de Vincennes, le X111*. jour de Juil- 
ler, 1562, CHARLES. 


* (1) Lettrede Credence de la Royne-Mere de France, au Duc de 
Wirtemberg, pour Monſieur D Oyſel. 


ON COUSIN. Monſieur mon Filz vous a voulu de- 
ä pecher le Sr. D*Oy/el Chevalier de ſon Ordre, & Gentil- 
homme ordinaire de ſa Chambre, preſent Porteur; pour vous 
faire entendre comme a Pun de ſes plus chers & recommandes 
amys, en quel eſtat ſont aujourd'huy les troubles de fon Royaul- 
me, & quelle peine & travail je me ſuis donnè pour y penſer 
eſtablir une heureuſe pacification; n'ayant riens obmis de ce 


que tant de dangiers & perilz m' ont permis de faire, pour, en 


conſervant les ungs avec les aultres, reſtablir au Roy mondict 
Seigneur & Filz, ſon obèiſſance, & remectre ce Royaulme en 
repos & tranquillite; ainſi que vous entendres plus particulicre- 
ment dudict Sr. D*Oy/zl, que je vous prie vouloir croyre de ce 
que je luy ay donne charge vousdireſur ce de ma part, comme 
vous feries moy-meſme, quy prie Dieu vous avoir en fa très- 
ſaincte & digne garde. Eſcrit au Boys-de-Vincennes y le xiij᷑. jour 
de Juiller, 1562. | 
Voſtre bonne Couſine, Caterine. 


* (1) Arreſt & Ordonnancede la Courtde Parlement, ſur Tinjunc- 
tion à tous Officiers Royaux & autres, de faire profeſſion de leur 
Foy & Religion Catholique. | 
| A Paris , 
Pour Jehan Bonfons Libraire , demeurant en la rue Neuve Noſ- 
tre- Dame, a FEnſeigne Sainct Nicolas, 
M. D. LXII. 
Avec Privilege. 
LI IMS. R. fol. 175. vo. le Regiſtre du Conſeil du Parlement de 
(2) Cet Arret & le ſuiyant , ſont dans] Paris, core vl XVI. fol. 85. 1. & v2 


13862. 
Extraict des Regiſtres de la Court de Parlement. 3 
L A Court deuement advertie & informce a que la eauſedes _ Du 13. de 


plus grans maulx, dommages, ſaccagemens, & proditions 
ad venuz en pluſieurs Villes & Villages de ce Royaume, procède 
de la faulte & malverſation 8 Officiers Royaulx de ce 
Royaume, leſquelz ont donnè confort & ayde, ſupport & ad- 
vertiſſemens aux perturbareurs , rebelles & ſeditieux contre le 
Roy & tout fon Eſtat, a ordonne que pour mettre union & tran- 
quillitè entre tous les Officiers de ce Royaume, que tous Offi- 
ciers de quelque qualitè que ce ſoit, Capitaines, Baillifz, Gou- 
verneurs, Lieutenans, Eſchevins, Maires, Conſeillers, Con- 
ſuls de Villes, & Marguilliers des Paroiſſes, Ad vocatz, & Pro- 
cureurs des Sieges de ce Reffort ,, n'ayans encores faict profeſ- 
ſion de leur Foy & Religion Catholique gardee & obſervèe de | 
tout temps en cedict Royaume, ſeront tenuz, & leur enjoinct 
ladicte Court, faire ladicte profeſſion, jurer & ſigner par cha- 
cun deux, en chacun Siege de leur Bailliage, Gouvernement, 
Seneſchaucee , par- devant le Bailly, Gouverneur, ou Seneſ- 
chal, ou leurs Lieuxtenans Generaulx ou particuliers : & en de-- 
faulx de ce, par- devant le plus ancien Advocat du Siege, en la. 
forme & maniere qu'elle a eſte deuement faicte en ladicte Court 
par les Officiers d' icelle, ſuyvant Edict du Roy Frangois premier 
du nom, lan mil cinq cens quarante: trois; le tout dedans qninzai- 
ne 2 la ſignification de ceſte preſente Ordonnance: & du tout * 
en faire Procès- verbal, que chacun deux reſpectivement envoye- 
ront à ladicte Court. Autrement à faulte de ce faire, & ledict | 
rempspaſle, ladicte Court adeclare & declareles Offices, Charges | | 
& Commiſſions de ceux qui auront refuſe à faire ladicte profeſ- | 
ſion en la forme & maniere deſſuſdicte, vaccans & impètrables, 
quant à celles qui par l Ordonnance ne ſeroient ſupprimèes; & f | 
des apreſent comme dèſlors leur inhibe & defend Vexercice deſ- 
dictz Offices, Charges & Commiſſions ,.ſur peine de nullitè des 
Actes & procedures faictes au contraire, & de peine corporelle. 
Faict en Parlement, le xiij. Juillet, milcinq cens ſoyxante- deux. | =_ 


mais ils y ſont tellement effacez & biffez , | Reformee , qui ſont biffts de la mEme ma- 
qu'il eſt prefque impoſſible de les lire. Il y niere. Ces radiations ont apparemment cre. 


2 dans ce Regiſtre pluſieurs autres Arrets faites en conſequence de Edit de Pacifica- 
rendus ſur le Bi de la Religion Eretendue tion. 
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Du 13. de 
Juillet. 
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* (1). Arrtt & Ordonnance de la Court de Parlement, ſur la 
permiſſion aux Communes , tant des Villes que Villages , de 
prendre les armes contre les pilleurs d Egliſes & maiſons , G. 
faiſeurs de Couventicules & Aſſemblees illicites. N 


a Paris, 


Pour Fean Bonſons Libraire, demeurant en la rue neuve Noſtre- 
Dame, a VEnſeigne Sainct Nicolas. 


M. D. LXII. 
Avec privilege. 
Extraict des Regiſtres de la Court de Parlement. 
p A Court pour obvier, empeſcher & eviter aux oppreſ- 
| ſions, incurſions, Aſſemblèes & Conventicules qui le font 


journellement, tant en ceſte Ville que autres Villes, Villaiges, 
Bourgs & Bourgades, du Reſſort d'icelle , dont il peult advenir 


tel dommaige & inconvenient qu'il eſt advenu en pluſieurs Vil- 


les, lieux & Bourgs du Royaume, a permis & permet à tous ma- 
nans & habitans, tant deſdictes Villes, Villaiges , Bourgz & 
Bourgades , que du plat pays, s aſſembler & equipper en armes, 
pour reſiſter & ſoy defendre contre tous ceux qui s aſſembleront 
pour ſaccager leſdictes Villes, Villaiges & Egliſes, ou autre- 
ment, pour y faire Conventicules & Afſemblees illicites, ſans 
que pour ce leſdictz manans & habitans puiſſent eſtre deferez , 
pourſuiviz ou inquietez en Juſtice, en quelque ſorte que ce ſoit, 
Enjoinct neantmoins aux Officiers des lieux, informer diligem- 
ment, & proceder contre tous ceux qui ainſi s aſſembleront, & 
feront Preſches, Aſſemblèes, Conventicules ou oppreſſion au 
peuple, Gens d'Egliſe, leurs perſonnes & biens, & de tout 
en advertir ladicte Court, ſur peine de Sen prendre auſdictz 
Officiers. Enjoinct auſſt ladicte Court au Procureur General du 
Roy, envoyer la preſente Ordonnance en chacun des Bailliages 
& Seneſchauſſees de ce Reſſort, pour y eſtre publice. Faict en 
Parlement, le treſieſme jour de Juillet, Van mil cinq cens ſoi- 


% 


Xante & deux, 


11 Yoyez cy-deflus pag. 542. note 23 oy | 
9 * (1) Ant. 
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1562. 

* (1) Arret du Parlement de Paris, 5g 1 qu'il ſera faite 
Remonſtrances au Roy & 4 la Reine-Mere, ſur la permiſ- 
ſion donnte par une ſimple Leure de la Reine-Mere , d imprimer 


un Livre. 


UR ce que Monſieur le Prmier Preſident a ce jourd'huy Du 13. de 
dict à la Court, que le jour d hier, luy eſtant à la Meſſe en Juillet. 
FEgliſe des Mathurins, Michel Vaſcoſan Marchant Imprimeur 

& Libraire en FUniverſice de Paris, accompagne de Me.. 

* De Mouchy Docteur en Theologie, rule de la Foy, dis * nomms a»ſſ 
fant avoir receu Lettres cloſes de la Reyne, pour imprimer ung Demochare>: 
Diſcours des Voyaiges par elle faictz ces jours paſſez au Camp 
du Roy, pour compoſer & pacifier les troubles; ce que toute- 
foys il navoit voulu faire ſans plus ample permiſſion & Prèvil- 
leige; & que l' ayant demande a ladicte Dame, elle luy avoir dict 
qu'il n'en auroit aultre Previlleige, & qu'il ſuffiſoit mectre en 
Timpreſſion, ſuivant les Lettres de la Royne , ſignèes, Catherine , 
& contreſignèes, De Z Aubeſpine. Auſquelz ledict Sieur Pre- 
mier Preſident fit reſponſe qu'il n'y pouvoit pour Fheure advi- 
ſer, parce que Fon vouloit commancer la Grand' Meſſe; mais 
que venant a la Meſſe, il avoit trouve Monſieur le Preſident de 
Sainct Andre qui en ſortoit, & qu'il ſeroit bon qu'il uy en al- 
laſſent parler; & sil eſtoit beſoing , à l'yſſue de la Meſſe ilz en 
parleroient enſemble, fi la choſe eſtoit fi preſſee. Ce meſme 
jour de relevec, ledict / 7770 le vint veoir en ſon logis, & luy 
apporta demye douzaine de petits Cayers dudict Diſcours, le 
priant luy dire qu' il avoit affaire ſur ce; auquel il ne dict autre 
choſe, ſinon qu'il en parleroit ce jourd'huy à la Compaigniee ; 
& que ledict Vaſcoſan euſt y venir ce jourd'huy matin. Sur ce 
lodict Vaſcoſan mande & venu, apres avoir entendu ce que a 
dict preſentement Monſieur le Premier Preſident, a dict que la 
verite eſt telle, & a exhibè les dictes Lettres de la Reyne, par 
elle ſignees, & par De LAubeſpine; auſſi vues Lettres dudict 
De L Aubeſpine , pour expedition dudict Cayer; & que ſui- 
vant les dictes Lettres, il en avoit envoye cinquante tous im- 
primez audict De L' Aubeſpine ; & les dictes Lettres Miſſives 
leues; & la matiere miſe en deliberation ; 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, core vi. XVI. Jol. 84. v*. 
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2562. La Court ordonne qu il envoyra ce jourd'huy deux ou troys; 
anciens Conſeillers d' icelle devers le Roy & la Royne, pour les 
advertir de ce que deſſus, & en faire Remonſtrances très-hum- 
bles à leurs. Majoſteʒ. Cependant a faict defenſe audict Vaſceſan 

reſent, de communicquer, imprimer ne expoſer en vente le- 
die Cayer, juſques à ce que par le Roy & la Reyne, ou par la- 
5 dicte Court, autrement en ſoit ordonne ; & pour aller remonſtrer 
ce que deſſus, ont eſtè commis Maiſtres Euſtace Chambon & Bar- 
thelemy Faye, Conſeillers en icelle. 


* (1) Zetire du Roy , au Procureur General di Parlement dv 
Paris, ſur Pextcution de I Arret rendu par cette Cour, contre les 
Eccleſiaſtiques qui ont embraſſe la Religion P. R. 


| E dict jour, le Procureur General du Royarequis à la Court, 

pour ſa deſcharge, qu'il luy pleuſt ordonner que certaine 

Lettre Miſſive dudict Seigneur, à lui adreflee, feuſt enregiſtree- 

Du 17. de pour fa deſcharge; de laquelle la teneur enſuyt. DE P AR 
Fu E RO. Noſtre Ame & feal. Deſirans qu'il ſoit diligemment 
procede xFexecution de (2) IV Arreſt dernierement donne en. 

noſtre Court de Parlement, a Vencontre des Gens d'Egliſe te- 

nans la nouvelle Secte, que vulgairement Fon appelle Hugue- 

notz, Nous voullons , ordonnons & enjoignons tres-expreſſe- 

ment par la Preſente , que ſuivant le contenu audict Arreſt, vous. 

ayez incontinant icelle receue, à eſcripre & mander à tous voz 

*Jageries. Subſtitudz en chacun Bailliaige, Senechaulcee ,,Prevoſte, * Ju- 
eris & Gouvernemens, qu'ilz ayent, chacun en ſon: Deſtroict, 

a faire ſaiſir & mectre en noſtre main tout le revenu temporel 

des Benefices tenuz & pofledez par les dictes Gens d' Egliſe te- 

nans ladicte nouvelle Secte, comme dict eſt; & au regime & 
Gouvernement d'iceulx, eſtablir bons & ſuffi ſans Commiſſai-- 

res, (3) recepvans & ſolvables, qui en puiſſent & ſaichent 

rendre bon compte & (4) Reliqua, quant & à qui il apartien- 

dra; & ce faict, qu'ilz vous envoyent auſſi-toſt les Exploictz des 


(1) Reg. du Conſeil du parlement de | [ domaiciliez ;.] terme qui eſt ordinaire- 
Paris , cotd vi XVI. fol. 138. 1. au 20. ment:employe dans les cas ſemblables. 


de Juillet. | (40 E payer les deniers qui reſteront- 
. (2) Cet Arret qui eſt du 2. de ce mois, | entre leurs mains, après la reddition de: 
eſt cy-deſſus, p. 530. leurs comptes. 


(3) Ie croi-qu'il faut corriger, raſſeans, 


— 
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dictes Saiſies & Etabliſſement; leſquelz receuz , vous ferez en 
meſme diligence apporter par devant les Intendans de noz Fi- 
nances, affin den faire & dreſſer eſtat pour ſubvenir aux affai- 
res de la guerre que Nous ſommes contrainctz de ſouſtenir A len- 
contre des dictz Huguenotz, ſans qu'il y ayt faulte: car tel eſt 
noſtre plaifir. Donne au Bois de Vincennes, le dix ſeptieſme 
jour de Juillet, M. ve. LxxI. Ainſi ſignè. CHARLES. Et ſoubſcri 


tes. Burgenſis. Et ſuperſcriptes. A noſtre ame & feal Procureur 
General en noſtre Court de Parlement de Paris. 


* Arreſt de la Court de Parlement, ſur Tempriſonnement & pu- 
. nition de tous Predicans , Miniſtres., & autres Officiers de la 
nouvelle Secte; & defenſe a toutes perſonnes de les receller. | 


a Paris, 


Pour Fear Bonfons Libraire, demeurant en la rue neuve Noſtre« 
Dame, a FEnfeigne Sainct Nicolas. 


M. D. L XII. 
Avec privilege. 
Extraict des Regiſtres de Parlement. 


E U E par la Court (toutes les Chambres d' icelle aſſem- 
blees ) la Requeſte à elle preſentce par le Procureur Ge- 


1562. 


Du 17. de 


neral du Roy, tendant pour les cauſes y contenues, a ce qui il fuſt Juillet. 


enjoinct aux Predicans & Miniſtres de la nouvelle Sctte , & 
reprouvee Opinion, de vuyder hors du Royaume dans tel temps 


qu'il plairoit à icelle Court ordonner , ſur les peines de Droict 
& Edictz du Roy: la maticre miſe en deliberation , & tout con- 


fidere ; ladicte Court { toutes leſdictes Chambres aſſemblèes) 
a ordonne & ordonne, que tous Predicans, Miniſtres, & autres 
Officiers de la nouvelle Secte, ſeront prins au corps, quelque 
part qu'ilz ſoient & puiſſent eſtre rrouvez & apprehendez , 
comme crimineux de Leze-Majeſte Divine & humaine, ſedi- 
tieux & perturbateurs du repos & tranquilitè du public, pour 
eſtre contre eulx ( comme telz) procede ainſi qu'il ern 
dra ; & ou prins & apprchendez ne pourront * eront ad- 
2 2 ij 
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1562. journez à trois briefz jours a comparoir en perſonne en icelle 
Court, avec annontation de tous & chacuns leurs biens. Faict 
icelle Court inhibitions & defenſes a toutes perſonnes, de quel- 
que qualite & condition qu ilz ſoient, de les receler & recepter, 
ſur les meſmes peines. Et ſera le preſent Arreft leu & public à 
ſon de Trompe 8 Cry public par les Carrefours de ceſte Ville 
& Fauxbourgs , & autres Villes de ce Reſſort, ès lieux accouſtu- 
mez a faire Cryz & Proclamations, a ce que aucun ren prèten- 
de cauſe d'ignorance. 

Faict en Parlement, le xvij. jour de Juillet, Van mil cinq 
cens ſoixante & deux; & le dix-huiftieme jour dudict moys., 
public à ſon de Trompe & Cry public, par les Carrefours de la- 
dicte Ville & des Faubours d'icelle, en la maniere accouſtumèe. 

Signe, De Saind Germain. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant qu'il ſera ſurcis à 
Enregiſtrement des Lettres Patentes du 5. de May precedent. 


** E* E dict jour, apres avoir veu par la Court, toutes les Cham- 

— bres d'icelle aſſemblèes, les (2) Lettres Patentes du Roy 

donnees à Paris, le vme. jour de May dernier, fignees , Bourdin; 

par leſquelles le Roy declaire rebelles & crimineulx de Leze- 

» Negocians Majeſte , & confiſque les biens des * Negociateurs & Marchant 

qui ont preſte Or & Argent, & aultrement favoriſè ceulx qui 

ont prins les armes, & faict force ouverte contre les Edictz & 

Ordonnances, & ſe ſont emparez des Villes, Chaftaulx & autres 

Places de ce Royaulme ; enſemble les Conclufions du Procureur 

General du Roy ſur icelles, du ſeizeme. de ce moys ;oyz les Gens 

du Roy ce jourd'huy pour ce mandez ; & la matiere miſe en de- 

Tiberarion ; icelle Court xſurſeiz & ſurſoit la Veriffication des 

dictes Lettres Patentes; & enjoinct au Procureur General du Roy, 

Je ne ſtai ce faire ſon debvoir pour le * recouvrement des Edictz & Ordon- 

2  ' nances pour le regard des autheurs & conſpirateurs des dictes 
forces & portz d armes. | 


Paris, cotè vi XVI. fol. 101. r*. trouvent point dans les Regiſtres du Parle- 


1] Reg. du Conſeil du Parlement de | ment n'ont point été enregiſtrèes, ne ſe 
[ 2 Ces Lettres Patentes qui apparem- | ment de Paris. 
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* (1) Rapport fait au Parlement de Paris, par Monſieur le Pre= ——— 
mier Preſident , de ce qu avoit dit Mr. le Marechal de Briſſac, 
Gouverneur de Paris, au ſujet de la garde des Portes de cene Ville. 


E dict jour, Monſieur le Premier Preſident a dict à la Court, Du 18. de 
toutes les Chambres d'icelle aſſembles, que Monſieur le 
Preſident de Thou luy avoit dict naguieres , “en allant au Con- 
ſeil du Seigneur De 5 5 „Gouverneur de ceſte Ville, * ledict 205 
Sr. De Briſſac auroit adviſe que chacun des Prefidens & Con- 
ſeillers, par * rout & ordre, sil leur plaiſoit, iroient chacun * corr. tour 
jour à la garde des Portes de ceſte Ville, avec ung des Gens des 
Comptes, ung des Generaulx des Aydes, & ung Officier du 
Chaſtelet, pour y commander & ordonner ( * ſoy jour ce 
qu'il veroit eſtre neceſſaire, & eſtre obey ; potfr ce qu il eſtoit 
advenu & pourroit advenir inconveniens par la non congnoiſ- 
ſance dauleuns Chefz des Dixaines, qui ne congnoiſſent ſi bien 
les perſonnes, & n'ont telle auctoritè comme pourroient avoir 
les lier Prefidens & Conſeillers, & que leurs preſences contien- 
droit beaucoup de perſonnes & jeunes Gens gardans les Portes; 
que ceulx des dictz Comptes, Generaulx des Aydes & Chaſte- 
let, Paurojent accord. A ceſte cauſe , (3) pour ſe deſcharge, 
la bien voulu dire x la Compatrgnyce aſſemblèe pour aultre ocea- 
fion, ace que chacun eut a Saccommoder pour les cauſes cy- 
deſſus & conſervation de la Ville. 


Les Recnſations envoyees a la Cour de Parlement de Paris, contre 
aucuns des Preſidens & Conſeillers d' icelle, par Monſieurle Prince 
de Conde , & ſes aſſociez. £ | 


Pſeau. LV 11T- 


Entre vous Conſeillers, qui eſtes 
Liguez & bandez contre moy , 
Dites un peu, en bonne foy , 
Eſt-ce Juſtice que vous faites? 


M. D. LXII. 


(r) Reg. du Conſeil du Parlement de | quel ils ſe trouveroient a la garde des Portes. 
Paris, cotè vIxx vi. fol. 101. “. (3) Pour ſa decharge : afin de ne point 
| (+) cla peut ſiguifier: pendant le jour au- | manquer a ſon deyoir. 
Zzz ij 
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turbateurs du repos public, procurent & ſolicitent à toute halei- 


de nullitè de tout ce qui ſera fait par telz Juges apoſtez & ſerfs de 


Du 18. de 
Juiller, 
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veut - il toutesfois a preſent laiſſer à la demander; afin que s il ne 


ſcavoir, rebelles & criminels de Leze-Majeſte, il a bien voulu 


Sa Majeſte ne luy peut pour le preſent autrement ſecourir. 


Foyent journellement d' obtenir contre eux en icelle Cour, Ar- 


neur de Dieu & purete de ſon Service, pour la libertè du Roy, 


P RE FACE. 
NCORE que Monſieur le Prince de Conde cognoiſle af. 


ſez que la tyrannie uſurpee en ce Royaume par ſes capi- 
taux ennemis, ait enticrement ferme la porte à la Juſtice ; fi ne 


peut en ce temps avoir raiſon , à tout le moins en un autre plus 
propre & plus heureux, auquel Dieu ſera purement honorè, & 
le Roy avec la Royne ſa Mere dignement obeis, il puiſſe en la 
requerant, obtenir. Eſtant donc adverty que les conjures per- 


ne, de le faire declarer, (ce que notoirement ils ſont ) c'eſt à 


oppoſer à leurs ꝓerverſes volontez, ce remede de Droict, que 
des le dix-huitieſme de ce mois de Juillet il a envoye propoſer, 
& lequel maintenant il met en lumiere ; à ce que ceſte impreſ- 
ſion repreſente maintenant & alVadvenir aunchacun, ce que leur 
ruſe & malice pourroit ou voudroit ſupprimer; avec proteſtation 


ambition d' autruy; en laquelle il appelle la bontè & memoire 
de noſtre jeune Roy, pour une future garentie, puiſque l aage de 


Les Recuſations envoyces a la Cour de Parlement de Paris, con- 
tre aucuns des Preſidens & Conſeillers d'icelle, par Monſei- 
gneur le Prince de Conde & ſes aſſociès. 


E Prince de Conde & ſes aflocies , ayans eſte advertis que 
ceux de la Maiſon de Euyſe, Coneſtable & Sainct Andre, & 
leurs adherans , conjures ennemis du Roy & les leurs, Soffor- 


reſts & Jugemens, & que des aucuns ſont enſuivis, pour attain- 
dre leur honneur, vie & biens; ce que par Juſtice ne ſe peut 
& ne doit faire, au moins ſans qu'ils ſoyent deuement appelles 
& ouys; veu meſment qu'il n manifeſtement que ce que 


ledict Prince & aſſociès ont fait, a eſtè pour maintenir Phon- 


de la Royne ſa Mere, & repos public ; parquoy proteſtent tous 
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enſemble, que fi vous donnes Jugement qui concerne ceſte en- 
trepriſe, de n'y avoir aucun eſgard; comme donne par gens en- 
nemis du Roy & deſdicts affocies, & non par une Court de Par- 
lement compoſee de perſonnes legitimes , eſtans retranchee de 
la bonne partie d'icelle , que les factieux & affectionnẽs à la 
Maiſon de Guyſe , n'ont peu tolerer ne permettre avec eux en la- 
dicte Compagnie. Et pour faire cognoiſtre, que ceux qui ſont 
demeurès, ne peuvent aucunement eſtre Juges en ceſte Cauſe, 
eſtans ainſi choiſis, atiltres , & de jugement corrompu. | 

PREMIEREMENT. Le Premier Preſident nomme * Magiſ- 
tri, a eſte mis en ce lieu par la faveur & pourſuite de la Dame de 
Valentinois, belle-Mere ho Sieur D'Aumale; & a dit par animo- 
fire pluſieurs fois, que ledi& Seigneur Prince eſtoit le Chef des 
mutins. Davantage, il a eſte appellè au Conſeil des ſuſdicts, & 
a baillè des Memoires & Inſtruckions pour faire la guerre A prè- 
ſent commencce par ceux De Euyſe, contre les vrais & loyaux 


ſubjects du Roy: S eſt vantè tant en public qu'en particulier, 


qu'il deſtruiroit ledict Seigneur Prince & ſa compagnie ; diſant 


qu'il n'y en avoit pas pour les Moines; & s eſt tenu pour recuſe- 


au Jugement de Finnocence dudict Seigneur Prince. 

Le Preſident de Saint Andre L 4 5. fait & conſultè les 
Memoires ſur leſquels Fentrepriſe a eſtè faite par ceux De Guyſe, 
de ſe faifir par force de la Perſonne du Roy & de la Reyne, & en 


fait ſon propre fait; & eſt notoirement du Conſeil du Mareſchal 


de Saint Andre, un des complices.. | | 

Le Preſident De Thou a tousjours eſte du Conſeil de ladicte 
Valentinois, Prèſident en iceluy & oyant ſes compres : eſt auſſi 
du Conſeil du Cardinal de Lorraine, en toutes ſes affaires, meſ- 
mes en ceſtuy-cy ,.auquel il Seſt monſtre tant affectè, qu'il a 
voulu luy-meſme prendre, & de faict a pris les armes, & s eſt 
fait Capitaine: a pourchaſſè & procurè en la Maiſon de la Ville 
de Paris, de s eſlever & faire prendre les armes contre les ſub- 
jects du Roy, ſans aucune Declaration , Jugement ou Ordon- 
nance; faiſant en ce acte, non de citoyen, mais de vray mutin & 
ſedirieux ; & a eſte tenu pour rècuſè au Jugement d' innocence 
dudict Seigneur Prince. 


1562. 


* Le Maiſtte;. 


Les Preſidens Seguier & de Harlay, ſont du Conſeil du Cone. 


table, meſmement en ceſt affaire, & ont eu leurs Offices par 
ſon moyen. 
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Le Conſeillier Cayant eſt grand ennemy dudift Seigneur 
Prince, & comme tel, de luy-meſme $eſt abſtenu du Jugement 
de ſon innocence. 

Bouete eſt ſerviteur & oblige de ceux de Cuyſe , qui luy ont 
fait donner 1a ſurvivance de fon Office. | . 

Anjorant eſt tellement oblige au Preſident de Sainct Andre, 
qu'il ne fait, ny n'oſcroit faire que ce qu'il luy plaiſt ; & a tran- 
ſige ſur Padultere commis en © Maiſon en la perſonne d'une 
any fille, qui le rend infame de fait, & incapable d eſtre 

uge. 

T Grieu pourſuit envers le Cardinal de Lorraine, Diſpenſe 
pour obtenir Benefice , cauſe de bigamie, & a promeſſe den 
avoir de luy ; & a ſouventes-fois conſultè avec le Preſident Ma- 


* contre Ia vie Ciſtri, & Saint Andre, * en la teſte dudict Seigneur Prince, 


deſquelz il eſt intime amy. 

Chambon S eſt monſtre fi affectionnè contre ledict Seigneur 
Prince, qu'il a oſè dire publiquement, . 55 le falloit extermi- 
ner luy & ſa compagnie; & a tousjours fait ſon propre faict en 


ceſte Cauſe. . 


Des Dormans eſt alliè du Premier Preſident, fon commenſal, & 
quia avec luy ſouvent delibere & conſpire contre ledict Sei- 
gneur Prince; & entretient publiquement la femme nourrice 
de ſon filz en ſa Maiſon de (1) Bienne, icelle marice a un Muſ- 
nier: Seſt fait Capitaine de ſon Quartier, portant les armes 
contre ledict Seigneur Prince, contre Loix & Ordonnances, 

Faye a fait & fait encore par chacun jour ſon propre faict con- 
tre ledict Seigneur Prince en ceſte Cauſe; & a eſte recuſe au Ju- 
gement de Pinnocence dudi& Seigneur; comme auſſi a efte 
Maiſtre Jaques Viole Sieur d' Aigremont. 

Brulart eſt parent proche du Preſident de Saintt Andre, plein 
de cholere & d' affection, meſmement en ce faict; & a maintes- 
fois dit qu'il failloit exterminer ledict Seigneur Prince & tous 
ſes aſſocies. : | 

Longueil eſt parent dudict De Saint Andre, & a prins telle 
haine contre ledict Seigneur Prince & ceux de fa compagnie , 
qu'il Juy eſt eſchappe d'en dire injures, & en prendre querelle 


( x ) Cortige : Bicvre. Charles De Dor-| tel. Voy. VHiſt. GEneal. de la Maiſon de 


mans, Conleiller au Parlement de Paris | France, Tom. 6. p. 331. 


en 1562. etoit Seigneur de Bievre-le-Chaſ- | 
contre 
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contre ſes compagnons , en public & en pleine Cour. . 
Zherouenne eſt ennemy declaire dudict Seigneur Prince & de 
ceux de ſa ſuitte, pour avoir pris la Cauſe en main pour ceux 


1562. 


— ͤ gü. 


d' Orleans, auſquels il a fait pluſieurs extorſions; & a commis 


audict lieu concuſſions en ſon eſtat; meſmement d'avoir pris 
cinq cens eſcus ( qu'il devoit au Roy) ſur aucuns accuſez d'He- 
reſie, dont il eſtoit Juge, & dont y a pluſieurs plaintes, qui ſont 
demeurèes a vuider , ſoubz le pretexte qu il diſoit que ceux 
d' Orleans eſtoyent ſes ennemis, & partant ne les falloit croire. 
Le Preſident Dormy eſt auſſi ſuſpect, parce qu'il eſt alliè du- 
dict Preſident Magiſtri, & a conſultè de ces entrepriſes avec luy 
ayant eſte fait Prẽſident par la faveur de ladicte Dame de V alen- 


tes. | 

Les deux fils du Preſident Magiſtri, & Sapin ſon beau-frere, 
parce que ledict Magiſtri eſt Fun des principaux miniſtres deſ- 
dicts De Guyſe , & proprement autheur de ceſte conjuration: 

Aufh les fils, nepveux , couſins & alliez du Preſident de Sainct 
Andre & de fa femme, qui auſſi eſt Pun des conjurez avec leſ- 
dicts De Euyſe, contre la Majeſte du Roy. 

Les freres, parens & alliez du Preſident de Thou, qui auſſi eſt 
ennemi dudict Seigneur Prince. AF | 

Plus recuſent auſſi tous les Prebſtres & autres qui ont Benëfi- 
ces, & ceux qui en tienent & vivent par leurs 5 , parens ou 
ſerviteurs, parce que ceſte- ci eſt leur Cauſe, & que ce ſont ceux 
qui à la ſuſcitation du Cardinal de Lorraine, ont pourchaſſeè la 
guerre contre la Majeſte du Roy, ledict Seigneur Prince & les 
aſlociez; ont contribue & reſpondu enſemble de la ſomme de 
deux cens mil eſcus que le Pape a fait avancer, pour la pourſuite 
de ceſte damnee conſpiration. 

Les Procureur & Advocat du Roy, ſont auſſi i recuſer en 
ceſte Cauſe, parce qu' ils ont eſte au Conſeil dudict Sieur De 
Guyſe; meſmes pour ce fait: ſont ſolliciteurs & entremetteurs 
des affaires dudict Sieur De Guyſe & Coneſtable. 
Proteſtans ledict Prince & aſſociez derechef, que ce qui a 
eſte & ſera fait par les deſſuſdits, ou en leur preſence & aſſiſtan- 
ce, ne leur puiſſe aucunement prejudicier ; ains ſoit de nul ef- 


fect & valleur : proteſtans auſſi de pourſuivre les deſſuſdicts re- 
Tome Ill. Aaaa 


tinois & de ceux De Guyſe; leur ſolliciteur & oyant leurs comp- 
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cuſez, comme ennemis de Dieu, de la Majeſte du Roy, & repos 
public, pour en avoir juſtice. Sinne. | 
Loys De Bourbon, De Coligny , Genlys , & de pluſicurs autres 
Seigneurs & Gentilsommes. &. 
Envoye d'Orleans audict Parlement de Paris, le dix-huitic(- 
me jour de Juillet, mil cinq cens ſoixante- deux. 
(1) Leſquelles ont eſte preſentees & delivrees au Conſeiller 
Du Puy, lequel apres les avoir veues & conſultees avec aucuns 
de ſes Compagnons , les a renvoyees ſans les vouloir laiſſer à la- 
dite Cour, diſant que ce ſeroit mettre au hazard ſa vie, ſon hon- 
neur & ſes biens, comme il en appert pax la Lettre qu'il en a eſ- 
crite à un ſien frere, ſignee , Da Puy, & dattèe du 23 de juillet 


1762. 


* Stbaſtien De 
L'Aubeſpine 


* (2) Lettre du Roy au Parlement de Paris „ ſur le projet d'une 
Declaration contre les Rebelles. 


EDICT jour, la Cour a receu les Lettres Miſſives du 
Roy; deſquelles la teneur enſuyt. DE PAR LE ROY. 
Noz amez & feaulx.. Nous avons par Vadvis des Gens de noſ- 
tre Conſeil prive, & à la diligence * pourſuicte de noſtre Pro- 


cureur General , faict dreſſer certaine Declaration pour le regard 


de ceulx qui ont pris les armes & qui les portent encores jour- 
nellement contre Nous, noſtre Eſtat & auCorite ; & voullons 
bien avoir ſur ce Vadvis de noſtre très- cher & tres-ame Oncle 
le Roy de Nav arte noftre Lieutenant General reprèſentant noſtre 
Perſonne par tous noz Royaulmes & Pays, & des autres Prin- 
ces & 5 rs qui ſont preſent en noſtre armee avec luy, & 
qui ſont de noſtredict Conſeil prive , Nous la leur avons en- 
voyce pour la veoir, & Nous faire entendre ce qui leur en ſem- 
blera; choſe aquoy ilz n'ont encores ſatisfaict: bien Nous ont- 
ilz mande que par * PEve/que de Limoges qui retourne d' Epai- 
gne ou il eſtoit noſtre Ambaſſadeur, & qui a paſle par eulx, ilz 
nous font bien amplement entendre leur advis ſur le contenu en 


ladicte Declaration; lequel Eveſque Nous actendons pour ce 


Fx) wk ſuir, n'eſt point dans PEdi-F (2) Reg. du Conſeil du Parlement de 
won originale des Recuſations, gc. fur la-| Paris, core IX VI. fol. 138. 1. au. 28, 
duelle on les a fait 19 icy, & ne ſe ] de juillet. 
tauve que dans les MEmoires de Condé. | 
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jourd huy ou demain ; & luy arrive, & oy ſur ce, Nous ferons 
incontinant expedier ladicte Declaration, pour la vous envoyer 
du jour au lendemain. Cependant vous ſutceoyrez ce qui appar- 
tient à ce faiQ-la, & ne paſlerez oultre, que vous ayez receu 
plus ample Declaration de noz voulloir & intention: car tel 
eſt noſtre plaiſir. Donne au Boys de Vincennes, ce xixe. jour de 
Juillet M. vc. 1x11. Ainſi Signe. CHARLES. Et plus bas. Bourdin. 
Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx les Gens tenans 
noſtre Court de Parlement, à Paris. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant que le Bailly JEL. 
tampes ſurſeoira execution des Lettres a lay adreſſees par le 


Roy, au ſujet des Rebelles , juſqu'a ce qu il en ait ele parle au 
Roy de Navarre. | 


EDICT jour, les Gens du Roy par Maiſtre Baptiſte Du- 
meſnil Advocat dudict Seigneur, ont dict avoir eu com- 
munication d une Lettres Miſſives du Roy, adreflees au Bailly 
d Eſtampes, conformes A celles naguieres en voyees au Liewte- 
ant Civil de la Prevoſte de ceſte Ville, pour faire jouyr ceulx 
qui ont portè les armes, des Lettres à eulx par ledict Seigneur 
octroyees, aux charges portèes par leſdictes Lettres; & pour ce 
que ledict Bailly d' Eſtampes & quelques Officiers dudict lieu, 
eſtoient icy , deſirans de ſgavoir ce qu'ilz ont affaire ſur ce, ſe 
ſont adviſez leſdictes Gens du Roy par ledict Dumeſnil , de re- 
querir injunction eſtre faicte A ceulx d Eſtampes de ne riens faire 
juſques à ce que fon ayt adviſe ce qui en ſera faict icy ; & ce- 
pendant ſe retirer devers le Rey de Navarre & ſon Conſeil, pour 
en attendre ſa volunte; & de la reſponce qui leur en ſera faicte, 
en advertir la Cour; & ſur * la marieredeliberce; a eſte adviſe, 
que par leſdictes Gens du Roy ſeront admoneſtez leſdictz Offi- 
ciers d Eſtampes, ſurſeoir Lexecution des Lettres Miſſives dont 
la Copie eſt cy - apres tranſcripte, & ſe retirer devers le Roy de 
Navane & ſon Conſeil, pour fa 1 0 entendue, en adver- 
tir ladicte Court. Enſuict la Copie deſdictes Lettres. DE PAR 


1 


Du 21. de 


Juillet. 


* 46 


Du 18. de 


LE ROY. Noſtre ame & feal. Nous avons eſte advertiz qu'il Juillet. 


y a grand nombre de Gentilzhommes & autres perſonnes de di- 


( ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cot vI. XXI. fol. 141. 2%, 
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1562, verſesquallitez, leſquelles _ prins & porte les armes à len- 
— contre de Nous, avec les ſeditieux & rebelles qui ſe ſont ſaiſiz 
„ de no Villes & * qu'ilz les tiennent, & uſurpent encores pour 
le jourd'huy par force & violence contre noſtre voulloir & in- 
tention, ſe ſont retirez en leurs maiſons; les aulcuns deſquelz 
ne laiſſent de faire pluſieurs Aſſemblees, exces & autres actes au 
prèjudice & deſadventaige de Nous, noſtre Eſtat & auQtorite , 
& pourroient encores faire pis, sil y eſt promptement pour- 
veu: au moyen dequoy voullons & vous mandons, que incon- 
tinant la Preſente receue, vous ayez a vous enquerir & informer 
de tous ceulx demeurans en. voſtre Bailliaige, Reſſort & Jurif- 
diftion , & ayans porte les armes a Tencontre de Nous, ainſi 
que deſſus eſt dict, ſe ſont rerirez, en leurſdictes maiſons; auſ- 
quelz vous ferez faire commandement de par Nous, ſoit enpar-- 
lant a leurs perſonnes, ou bien par Affiches que vous ferez mec- 
tre & appoſer es Portes. des Egliſes Parochialles des lieulx ou ilz 
font leurs dẽmourances, ou a. ſon de Trompe & Cry public, 
dedans certain brief temps & delay qui leur ſera par vous prefix 
& limittè, ilz ayent à vous apporter & faire apparoir de noz 
Lettres de conge & permiſſion, en vertu deſquelles ilz ſe ſeroient 
retirez en leurſdictes maiſons, pour eſtre cnregiſtrez au Gre 
de voſtre Juriſdiction; . les faire joyr de effect d'icelles , & gar- 
der que eſtans en leurſdictes maiſons, il ne leur ſoit faict aul- 
cun trouble ou empeſchement; & Silz n'ont point de Lettres, 
qu'ilz ayent dedans le meſme terme & delay , a ſe venir preſenter 
par devans vous, pour jurer , affermer & promectre que doreſ- 
navant 11z vivront & ſe contiendront doulcement & paiſible- 
ment en leurs maiſons, ſans y faire faite aulcunes Preſches, Aſ- 
ſemblees & Adminiſtrations de Sacrementz, contre la forme re- 
ceue & obſervee en noſtre Egliſe, & de ne plus reprandre & 
* ſceweft porter les armes, * „il ſe n'eſt par noſtre expres commande- 
l vnrollement ment, n'y faire * de rollement de Gens, levees de deniers , & 
* contraires autres actes * contoutraires & prejudiciables & noſtre Eſtat; 
ſur peine d eſtre puniz & chaſtiez. comme criminelz de Leze- 
Majeſte ;. laquellepromeſfe & ſoubzmiſſion vous ferez enregiſ- 
trer ès Regiſtre de voſtre Greffe; & ce faict, maintiendrez tous 
ceulx qui les auront faictes, en leurſdictes maiſons ſoubz noſtre 
proteckion; ſans que pour le paſle ilz ſoient ou puiſſent eſtre re- 
cherchez ou moleſtez, en quelque ſorte ou maniere que ce ſoit; 
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& quant à ceulx qui ne vous feront apparoir de nozdictes Let- 
tres, & qu'ilz ne ſe preſenteront dedans ledict temps pour faire 
leſdictes promeſſes & ſoubmiſſions, vous les yrez prendre & 
conſtituer priſonniers , & procederez a la Saiſie de leurs biens, 
& par toutes aultres voyes deues & accouſtumees en tel cas; & 
r faire leſdictes captures, * aſſembleez, fi beſoing eſt , les 
obles, Ban & Arrièreban de voſtre Juriſdiction, Prevoſt des 
Mareſchaulx, & les * communiquee x ſon de * Treſaincts, de- 


| forte que la force vous en demeure, & que vous puiſliez faire 7 


leſdictes captures ſuivant noſtre preſent voulloir & intention; 
* mais advertiſſant incontinent de ceulx que vous aurez ainſi 
pris, & Nous envoyant auſſy ung Memoire de tous ceulx qui 
vous auront faict aparoir de noſdictes Lettres, ou qui auront 


faict la ſuſdicte promeſſe & ſoubzmiſſion, affin que Nous ſai- 


chions qui ſeront, pour Nous en ſervir ſelon que les occaſions le 


pourront requërir; mais n'y faictes faulte de procẽder prompte- 
ment i l' execution des choſes ſuſdictes, d'aultant que le bien 
de noſtre ſervice le requiert ainſi; & que tel eſt noſtre plaiſir. 
Donnè au Bois de Vincennes, le dix-huictme. jour de Juillet, 
M. Vc. Lxn. Ainſi Signe.. CHARLES. Et au - deſſoubz. Bourdin.. 


* (1) Declaration du Roy, par laquelle il transfere le Parlement 


de Rouen, dans la Ville de Louviers, avec. | Arret d Eur. 
giſtrement. 


Extraict des Regiſtres de la Court de Parlement. 


E U Es par la Court les Lettres Patentes du Roy, don- 
/ nees au Boys de Vincennes, le xxij. de Juillet dernier paſſe, 
par leſquelles le Roy a reſolu & ordonne en ſon Conſeil privè, 
en attendant la rèduction de la Ville de Rouen & ſon obèiſſince, 
que ladicte Court de Parlement tiendra, & ſera la Juſtice d'i- 
celle cxercee tant pour le civil que pour le criminel „ en la 
Ville du * Zowiers , ou autte Ville du pays de Normandie, qui 


ſera adviſe par ladicte Court & le Duc d Aumalle, Pair de Frin- 


ce „Lieutenant General dudict Seigneur en Normandie, en Vab- 

ſence & ſouz lauctoritè du Roy de Navarre, repreſentanr la Per- 

ſonne du Roy en tous ſes Royaume & Pays, le plus commode 
(1 Imprime ſur le Recueil cite cy- deſſus , p» 436. note 1. 25 
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aſſemblex 


* app. convo- 
Her 


* Tocſin 


* app. Nous 


* Louviers 


558 MEMOIRES : 
1562, pour la ſeuretè des perſonnes des Prefidentz, Conſeilliers & au- 
— tres Officiers de ladicte Court, & pour Vaccez de ſes ſubjectz, 
| ur illec ſeoir aux jours & heures accouſtumees , de matinee & 
d après- dinèe, en la propre forme & maniere qu'il eſt accouſtu- 
mè en ladicte Court, & pour continuer icelle durant & non- 
ohſtant le temps des vaccations prochaines ; & declare les Or- 
donnances, Jugementz & Arreſtz qui ſeront donnez en ladicte 
Ville de Loviers, ou autres lieux, eſtre de telle force, valeur, 
effect & execution, comme s ilz eſtoyent donnez au Palais, & 
lieu accouſtumèà tenir ladicte Court, en ladicte Ville de Rouen, 
nonobſtant que Veſtabliſſement de ladicte Coutt ſoit pour eſtre 
tenu en ladicte Ville de Rouen, & quelzconques Mandementz 
& defences à ce contraires : deſquelles Lettres la teneur enſuyt: 


Da 22. de HARLES par la grace de Dicu Roy de Frange. A noz 
* amez & feaux les Gens de noſtre Court de Parlement de 
Rouen: Salut. Comme a cauſe des deſordres, tumultes, troubles 
& ſcditions advenu en noſtre dicte Ville de Rouen, Siege ordi- 
naire de noſtre dicte Court, par le moyen de ceux qui ſe diſent 
faire profeſſion de la nouvelle Religion; leſquelz abuſans de 
noſtre bonre & clemence, & S eſtans retirez de noſtre obè iſſan- 
ce, ſe ſont ſaifiz des clefz des Portes, d'artillerie & munitions, 
& impatroniſez des Chaſteaux & Places fortes de noſtte dicte 
Ville, & juſques à avoir oſè empeſcher à noſtre dicte Court de 
Parlement, fexercice de noſtre Juſtice, & contrainct les parti- 
culiers d' icelle, quicter & habandonner tous leurs biens & mai- 
ſons, pour loger en icelle perſonnes rebelles, ſcandaleux & (c- 
ditieux , pour porter armes contre Nous, pour nous endomma- 
ger & courir ſus ; de forte que par noz Lettres cloſes donnees à 
Monceaus , le xix. May dernier paſle, aurions eſte conſtrainctz 
a noſtre tres-grand regret, permettre a noz Prefidentz , Conſeil- 
lers & autres Officiers de noſtre dicte Court, eulx retirer ou cha- 
cun deux verroit eſtre de {a commoditè, juſques a quinzaine de 
lors enſuyvant, ou autre brief temps que Nous leur ferions en- 
tendre noſtre voluntè: ſgavoir, faiſons qu après avoir oy bien 
au long ce que Nous a eſte ſur ce remonſtre par noz amez & 
feaux Maiſtres Claude Le Georgelier, & Charles Du Val, Con- 
ſeilliers de noſtre dicte Court, a Nous envoyez pour ceſt effect 
par aucuns de vous, & de la part de noſtre tres-cher & tres-ame 
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Couſin, le Duc dq Aumalle, noſtre Lieutenant General en noſtre 
Pays de Nonnandie, en Vabſence & ſouz Tauctorité de noſtre 
très- cher & tres-ame Oncle le Roy de Navarre, repreſentant 
noſtre Perſonne par tous noz Royaume & Pays, avons ſur ce 
reſolu par Vadvis de noſtre tres-chere & tres-aimee Dame & 
Mere la Reyne, & des Princes & Seigneurs de noſtre Conſeil 
prive, eſtans lez-Nous, en attendant la reduction de noſtre dicte 
Ville de Rouen en noſtre obèiſſance, que noſtredict Parlement 
tiendra, & ſera la Juſtice d' iceluy cxercce, tant pour le civil 
que pour le criminel, en la Ville de Loviers, ou autre Ville de 
noſtredict Pays, qu'il ſera adviſe par vous & noſtredict Couſin le 
Duc d Aumalle , plus commode pour la ſeuretè de voz perſon- 
nes, & pour Vaccez de noz ſubjectz, pour illec {evir aux jours & 
heures accouſtumez, de matinee & d apres- dinèe, en la propre 
forme & maniëre qu'il eſt accouſtume en noſtredict Parlement, 
& lequel Nous voulons par vous eſtre continue durant & non- 
obſtant le temps des vaccations prochaines; & les Ordonnances, 
Jugementz & Arreſtz, qui ſeront par vous donnez en ladicte 
Ville de Loviers, ou autres lieux, comme dict eſt, avons valide 


& validons , declare & declarons par ces Preſentes de telle for- 


ce, effect, valleur & execution , comme s ilz eſtoyent par vous 
donne à noſtre Palays, & lieu accouſtume à tenir noſtre Parle- 
ment, en noſtre Ville de Rouen; à la charge toutesfois que 
quand Vexercice de la Juſtice ceſſera, & ſerez entrez au temps 
des vacations, vous ne prendrez aucuns gaiges, ſelon qu'il eſt 
accouſtumè faire en ſemblable cas: car tel eſt noſtre plaiſir; 
nonobſtant que leſtabliſſement de noſtre dicte Court de Parle- 
ment, ſoit pour eſtre tenu en noſtre dicte Ville de Rouen, & 
quelzconques Ordonnances , M-ndemens ou deffences ace con- 
traires. Donne au Bois de Vincennes, le xxij. jour de Juillet, Pan 
de grace mil cinq cens ſoixante- deux, & de noſtre Regne, le 
deuxieſme: Signe. CHARLES. Et ſur le reply: Par le Roy en fon 
Conſci!. Bourdin. & (eellees de cire jaune ſur ſimple queue. 
Veue auſſi la Requeſte ſur ce faifte par eſcript de la part du 
Procureur General du Roy; tout conſidere ,.il eſt dict que ladicte 
Court a ordonne & ordonne, que leſdictes Lettres ſeront enre- 
giſtrces au Greffe d' icelle, leues & publices avec le preſent Ar- 
reſt, par les Carrefours & lieux accouſtumeꝛ à faire Crys & Pro- 


clamations publiques, en ladicte Ville de Loviers 3 & la Copie 
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deſdictes Lettres, avec J Extraict dudict Arreſt, envoyez par les 
Balliages du Reſſort de ladicte Court, pour le faire publier aux 
Auditoires, tant des Sieges principaulx que particuliers dudict 
Bailliage, & faict ſcavoir a toutes perſonnes qui doyvent ſer- 


vice au Roy, à ladicte Court, & à toutes autres perſonnes ayans 


Proces pendens, ou aſſignation en icelle, qu' ilz ayent a compa- 
roir au pluſtoſt que faire ſe pourra, en ladicte Ville de Lowiers 
ou autre lieu dudit Pays de Normandie, qui ſera adviſe par la- 
dicte Court & ledict Duc d Aumale; & les priſonniers appellans, 
y eſtre amenez ſoubz bonne & ſeure garde, ès cas de YOrdon- 
nance & Edict du Roy: & enjoint auſdictz Baillifz ou leurs 
Lieutenans, envoyer au moys par devers ladicte Court, lesProcès- 
verbaux deſdictes Proclamations: outre, ordonne ladicte Court 
que leſdictes Lettres Patentes, & ce preſent Arreſt, ſeront im- 
primez fidèlement par Imprimeur , qui ace faire ſera permis par 
ladicte Court, & defences faictes a tous autres, de les imprimer 
juſques à deux ans du Jourd'huy , fur peine corporelle, & d' A- 
mende arbitraire. Faict & public a Lovien, le quatrieſme jour 


d Aouſt, mil cinq cens ſoixante & deux. 


Du 23. de 
Juillet. 


* Bragelonne 


Signe. LE SEIGNEUX. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant qu il ſera inform 
contre ceux qui commetient des inſolences contre les cadawvres de 
ceux qui ont ete executes a mort. 


F*EDICT jour, ſur ce que le Procureur General du Roy, 2 


requis que les Officiers du Chaſtelet euſſent à faire aparoir 
des dilligences par eulx faictes d'informer & punir ceulx qui font 
journellement des ſeditions & troubles, meſpriſans la Juſtice , 
empeſcheantz l execution des Arreſtz & Ordonnances d' icelles, 


&& entreprenant ſur Pauftorite du Roy, de leur auctoritè privèe 


après execution de Juſtice, commettent infinies inſolences, 
trainnent les corps des executez aux Voiries & Riviere, avec 
iriſion & illuſion; les Lieutenant“ Bregelonne & ſon frere Con- 
ſeiller au Chaſtelet mandez, leur a eſtè enjoinct informer de ce 
que deſſus, & en faire aparoir à la Court. 


4 


11) Reg. du Conſcil du Parlement de Paris, cote vi. XVI. fol. 143. v*. 


Lettre 


DE CON HE. fer 
Nee de Monſieur le Prince, au Roy de Navarre ſon frere , ſur 


les violences & efforts qu'il ſoufrit faire en la Ville de Bloys , apres 
 laprinſedicelle. | | 


M 


mee de Bloys , leſquels ſe ſont retirez en ce lieu, m'ont 


tait entendre comment ils ont eſtè advertis que depuis que vous 


eſtes-là, il ꝰ y fait de grandes perſecutions & cruautez contre tous 
ceux de ladite Egliſe, que Von y a peu apprehender ; combien 
12 ne puiſſent eſtre chargez que d avoir fait profeſſion en la- 


ite Egliſe, ou geſtre employez aux affaires d icelle; au reſte 
ayans tousjours eſte congneus pour gens de bien en leurs Eſtats 


tellement que tout ce qu on leur fait ſouffrir, ne peut eſtre que 
pour exercer la vengeance daucuns de contraire Opinion; pour 
laquelle oecaſion, ceux- cy qui m' en ont parle, mont requis & 
ſuppliè de vouloir avoir pitiè de leurs freres & amis, & leur ay- 
der du moyen que je puis avoir, pour faire ceſſer telles cruau- 
tez, comme je dèſirerois bien pouvoir faite: & a ceſte cauſe, je 
vous ay bien voulu eſcrite la preſente, pour vous ſupplier très- 
humblement, Monſieur, qu'il vous plaiſe tenir la main a ce 


que telles pauvres perſonnes qui ont ja ſouffert beaucoup d'af- 
fliction, ne ſoyent traitèes fi inhumainement; ains ſe reſentent 


de voſtre bontè & clemence: car je m'aſſeure bien que telles 
cruautez procedent principalement de la pourſuite des deſſuſ- 
dits de lad 

incitent tant quiils peuvent; ne conſiderans pas que fi telles 


cruautez continuent, ſen prendray occaſion (comme eſt mon 


intention) de traicter d'une meſme fagon, ceux de voſtre coſte 
2 ſont entre mes mains, ou y tumberont par cy-après; mais 
devant que d'en venirà ces termes, je vous ay bien voulu adver- 
Ur, d' autant que vous avez tout pouvoir d obvier a cela: me 
recommandant ſur ce tres-humblement a voſtre bonne grace, 
& ſuppliant le Createur, Monſieur, qu'il vousdoint tres-bonne 
& longue vie. D'Orleans, ce 23. jour de Juillet, 1562. 
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Tome III. | Bbbl 


ONSIEUR. Pluſieurs petſ6nnages de J Egliſe Refor- 


ite Ville, pleins de vindication; & leſquels vous y 
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uillet. 
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1762. 
MAX. JLng Copie d'une autre Lettre du Duc de Guyſe, au Due 
| de Wirtemberg. 
Du 24. de ONSIEUR mon Couſin.. Encoires que, paravant la 
Juillet. 40 paſſe, je nay 


reception de voſtre Lettre du xxitjF.. 
faict 8 de voſtre amityẽ & bonne voluntè, ſi eſt- ce 
qu'elle m'a donne tant d'aſſeurance par le ſoing que vous de- 
monſtres avoir a ce qui touche mon honneur & reputation, que 
* eorr. à ce m'elt une obligation perpetuelleꝰ en m en revancher en voſtre 
endroict, par toutes les honneſtes offices d'amirye , ſervice & 
bienveillance dont je me pourray adviſer: & pour aultant que 
je veu par icelle, que vous avez trouve maulvais ung Eſcript qui 
vous a eſte envoye, ne ſachant peult- eſtre les occaſions qui 
m' ont meu à le faire, & ayant veſcu juſques- icy, comme de faick 
je ſeray tousjours bien aiſe que mes actions . de 
ccout le monde, telles quelles ſont , & principalement de vous, a: 
* * quoy, pour m'eſtre amy comme vous eſtes, jauray beaulcop de 
plaiſir en rendre raiſon, il ma ſemble que je ne debvois faillirde- 
vous faire la preſente, pour vous reſpondre au contenu de voſtre 
Lettre, & ſatisfaire xce dont je voy. que vous eſtes mal ſatisfaict. 
Je vous diray donc, Monſieur mon Couſin, que venant en ce- 
Royauline, comme vous avez tres-bien-entendu , peu de temps: 
*<corr. ww: APTIES que nous * tous euſmes laiſſe, & ayant trouve toutes cho-- 
ſes en telle conbuſtion, que la ruine en eſtoit prẽſente & mani- 
feſte, ſi on n'y donnoit ung prompt remẽdeʒ; comme Fung des plus. 
principaulx Officiers du Royaulme, & qu'y oultre amour de ſa 
Patrie & le debvoir de mes Eſtatz, avoient aultant d'obligarion: 
particulierre, que homme vivant, à la conſervation de Paurtho-. 
rite de noſtre jeune Roy, pour eſtre ( oultre ce qu'il eſt noſtre 
Roy & Prince naturel) Filz de ce grand Roy noſtre bon Maiſtre, 
de qui la memoire- ſera perperuelle en Peſprit de tous ſes ſervi- 
teurs, & principalement de moy qui en ay receu tant de biens, 
d' honncurs & faveurs, avecque le ſaige conſeil & prudent ad- 
vis de Meſſiears les Conneftable & Marechal de St., Andie, deux: 
des plus principaulx Officiers de la Courone, & des plus anciens, 
ſerviteurs des 15 Roys, nous adviſames par commandement du 
Roy de Navarre, Lieutenant General du Roy „ repreſentant fa. 
(.). MS. R. fol; 14%. ». 
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DE CONDE. 1 
Perſonne par tous ſes Royaulmes & Pays, & ſoubz ſon autho- 
rite,fort ennuiez & deplaiſant de telles choſſes, ce qui * pouvoit 
faire pour la conſervation des Eſtatz, lequel ayant treuve re- 
duict A Textremire on nous le voyons, par la diviſion qui eſtoir 
à la Religion, il nous ſembla n' avoir meilleur moyen qued'oſter 
ceſte diviſion 4 & conſtituer en ſon lieu l'amour tant defiree ; ce 
quo ne ſe pouvant exccuter par * pareille, d aultant que ceulx 
qui la maintenoient, eſtoient en armes avecq telles Forces, 
qu il eſtoit beſoing de nous armer pour ſe * livrer d 'injures, & 
eviter noſtre ruyne que nous voyons devant nous yeulx, cela fut 
cauſe des armes & calamites que a mon très- grand regret en 
ſont procedees ; & ne trouves yu eſtrainge, ſi voyant tout ce- 
la, & par experience des choſes paſſes, faiſant ung pronouſti- 
que de ce qui nous pouvoit advenir, & cognoiſſant qu' avec les 
armes, nous e nous voulloient meſtre ſoubz le joug, 
& nous aſſervir de telle Religion, que ilz nous vouloient impo- 
ſer, nous proteſtames avecq les meſmes armes, de maintenir 
noſtre Religion quy eſt * telle que noſtre Roy tient, que nous 
anceſtres nous ont laiſſèe, & en laquelle nous avons eſte bapti- 
zes & nourris, & que en nous conſciences nous tenons & ap- 
prouvons pour bonne & veritable; en quoy faiſant, tant s' en 
fault que nous penſions avoir faict choſe maulvaiſe, ny que vous 
& tout Prince d'honneur & de vertu, ne fiſſiès pour voſtre Re- 
ligion, quꝰ au contraire nous penſons avoir bien mèritè du Roy 
& du Royaulme; & meſmement que noſtre intention n'a point 
eſte, en nous conſervant en noſtre ancienne Profeſſion, ruiner 
& exterminer les aultres, comme par experience il geſt peu 
voir qu' ilz ont voulu faire de nous; d aultant queen tous les lieux 
on ilz ont eſtè les plus fortz, ilz ont tellement ruinè, pille & ſac- 
caige nous Egliſes, que par la ilz nous ont oſtè tous moyens diy 


1562. 
+ ſupp. ſe 


* parelle 


* delauvev 


* cells 


ſervir Dieu; & fi pour noſtre conſer vation, V la manutention de . err. 8 


noſtre Religion, voyans tant de deſordre, nous avons vollu 
cercher les moyens d'y remedier , & pour ceſt effect eſte d advis 
de priver & rejecter de tous Offices, tous les Officiers du Roy 
faiſant profeſſion de Foy contraire a la ſienne, ce a eſte pour ce 
que nous n'avons peu trouver meilleur moyen pour oſter la divi- 
ſion, que aracher la haine; daultant qu'eſtant ceſte diviſion 


nourrie, ſoubſtenue & fortiffice par les dictz Officiers, les vrays 
moyens de I'cmpelcher, eſtoicat comme il eſt «Ten , de ne 
| Bbbb ij 
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1562. mettre point en ces lieux, des gens de qui la vie fuſt ſuſpeM? :- 
ü ce que eſtant ung fait ſeullement politique, quand il ne ſeroit: 
nulle nouvelle de la Religion, ibny a Prince ny. Potentat bien 
conſcille , ny Republique bien pollicee , qui vouluſt laiſſer 
Tadminiſtration. * la Juſtice ou aultres Eſtatz principaulx „ 
AMimeraient ceulx qu' ilz * eſtimoient , au lieu de les conſerver en paix, y. 
mectre la guerre; ce que ayant eſte par nous faictz en telle in- 

de ne pa tention, je vous prie, Monſieur mon Couſin, * que nous ayons 
wre z eu aultre voluntè que celle que je vous ay dicte, ny que pour 
cela, nous ayons voulu ſouſtenir ny eſtablir rien de mauvais; 

d'autant que jay tousjours eſte & ſuis encoires d opinion, d'of- 

ter & rejecter ce qui eſt de mauvais, ſans que paur tout cela je 

me ſois departy de Voppinion. en laquelle vous m' avez veu, qui 

eſtoit de deſirer union de Egliſe, & le repos de la Chrètientẽ 

par une bonne & ſaincte rèformation; laquelle plus je voys en- 

* ces endroit avant, & plus je voy eſtre nèceſſaire; * & plus avecques leſdictes. 
4orromps. Lettres, que en cela ont la volunte conforme la mienne, je 
la deſire: vous pouvant aſſeurer, Monſieur mon Couſin, qu'il 
my a Prince en la Chreſtientè, qui pour une fi bonne occaſion, 

& la pouvoir conduire a une bonne & heureuſe fin , Semplaiaſt: 

avecques plus de yolunte que je fais, fi Yoccaſion le preſentoit; 
vort. & mais eſtant la malice des hommes telles qu'elle eſt & a Vobſtina- - 
tion ſi grande, c'eſt choſe que nous pouvons plus ſoubhaiter que 
eſperer : toutesfois je ne veulx pas du tout perdre Feſperance - 
que Dieu ne nous face quelque jour la grace davoir :pitie.de 
nous; & ne noùs regarder de ſon oyel de mifcricorde , en nous: 
donnant par ung bon & legitime Concile, quelque repos en nous. 

maulx. Cependant je vous prieray, ayant entendu la ſource & 
Voccaſion de ceſte guerre , & les morifz & raiſons de PEſcript: 

quy vous a eſtꝭ envoye, ne croire ny vous imprimer par toutes 

les ſuaſions, calumnies & impoſtures des gens qui ne rachent: 
Pn que a vous fairdre leurs actions bonnes & ſainCtes , & vous 
bdblaſmer ceulx qui ne les approuvent, aultre opinion de moy que 
celle que vous debvez avoir d' ung Prince fort homme de bien, 
qui na paſſion ny reſpect en tout à ung aultre que celluy qu'il 

doibt avoir, quy eſt la conſervation de ſa Religion, & repos du 
Royaulme, & la manutention de la Grandeur, authoritè- & 
obẽiſſance du Roy; leſquelles, quant je penſerois pouvoir eſtre 

* # heureux & heureux que de veoir reſtablies en leur priſtine ſplendeur, par 


DE CON D E. 2 
mon eſlongnement, il n'y a bien, il n'y a honneur, il n'y a Eſ- 1568; 
tat, il n'y a femmes ny enfans , que je ne fuſſe tres-contant e 
quyter & habandonner, pour porter ung ſi grand bien à ma 
Patrie: choſe que je ne vous dys „ que je raye offert, comme 
ont faict enſemble ces dictz Sieurs, & qui monſtroient faire leur * ſupp. 4 ce 
principal fundement de tout leur entreprinſe ſur cela; & que 
nous n ayons faicte par effect, en nous retirant du Camp & Ar- 
mee de Sa Majeſte ; mais ayant preſte Vobeiffance ; au lieu d'y 
correſpondre , & par l rendre le repos & ce Royaulme, qu'ilz 
publioient ne dependre.d'aylleurs,. * la voylà dont ilz avoient autre endro# 
cogneu, leur entreprinſe seſt leve , & leur 1ntention--demeure ©9797?» - 
ſi nue & deſcouverte à tous les gens de bien, que il ne geſt : 
rien trouve de ce zele de Religion, dont ilz avoient abuſe beaul- 
eop des gens; mais au contraire, une ambition ſi grande, que 
elle a precipite la plus grande part d iceulx, en * tout de cruaul- 2 
ten inhumaines, violences & aultres actes alienes ,* je rediray · je ne ira 
pas dung Chreſtien, mais dung barbare, que je ne le vous puis 
reciter ſans ung extreme regret , ny vous, les ouyr & entendre 
ſans * herreur; de fagon que après que la Royne, Mere du Roy; * herren 
Princeſſe playne de vertu & bontè, pour amour qu elle porte 
Ace Royaulme, & le defir qu'elle avoit dy conſtituer la tran- 
quillitè au lieu des tumultes dont il eſt agitè, euſt prins la peine 
de venir deux fois avecq une grande peine & beaucop de tra- 
vail juſques pres d' Orleans, ainſi quelle vous aura faict entendre 
le Gentilhomme qu'elle vous a envoye , & les euſt prices, | 
admoneſtes & ſollicires de poſer les armes, & ſe condeſcendreà 
quelque honneſte pacification, leur offrant toutes les ſeureres 
ilz pouvoient deſirer pour leurs biens, pour leurs vies & pour 
la liberte de leurs conſciences, ilz ſont demeures ſi obſtinès & 
endurcis, que non ſeullement ilz ont rejectè toutes les offres 
qu'elle leur faiſoit, mais en fa preſence} ont * levè & admene . e & 
par force Monſieur le Prince de Conde, duquel * ne rendons de emmene 
parler en tout cecy, pour ce que le Roy. de Navarre ſon frere, * app. m entm. 
cognoiſſant ſon bon naturel & le tenant Prince d' honneur & de 
vertu, comme nous tous Feſtimons , ne veult point croire qu'it 
ne foit contre {a voluntè entre leurs mains; & que tout ce qui 
eft party ſoubz ſon nom, ne ſoit extorquè contre ſa voluntè: ce 
qu eſtant bien conſidere par eulx, il eſt arrive que pluſieuts d en- 
tre eulx, des principaulx de la Nobleſſe, TOTS 75 cruaulrez. - 
| | 11] 
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1562. qui ſe commettoienr, & entendu les offres que ladifte Dame 
leur faiſoit, en quoy ilz eſtoient ſatisfaicts, ſe ſont avecques la 
bonne grace du Roy & delle, departis, & les ont habandonnes, 
pour ſe retirer en leurs maiſons; par ou je concluray, Monſieur 
mon Couſin , que fi nous avons defire l' entretenement de noſtre 
Religion, c'eſt pour ce que en nous conſciences nous Tavons 
* your la con- trouve bonne & veritable : ſi nous avons prins les armes & par 
ſerver , , la conſervir, ce ha eſte * Commandement du Roy, pour * de- 
ue livrer de tirannie de ceulx que il Feſt peu veoir par leurs actions, 
ne entendre qu à la ruyne & ſubverſion de ceſt Eſtat ; & fi nous 
avons requis que ceulx qui ſeront de contraire Opinion a celle 
dupp. l que le Roy & * plus grande & ſaine partie du Royaulme, tient, 
ne fuſſent admis aux Offices, ce a eſtè pour ce qu'il Feſt peu voir 
*.en ſont par experience, que tous nous maulx * nen ſont advenus 
ceulx-la ; & que voyant le Roy d'une Opinion, & ceux-la en 
tenant une aultre, il ne failloit jamais eſperer, que trouble ſur 
trouble, & une perpetuelle obſtination & confuſion : mꝰ aſſeu- 
rant que vous eſtes Prince ſy vertueux, qu eſtant en mon lieu, 
&& voyant ce que jay veu, vous nen cuſſies moings faict, & que 
Tentendant, vous ne youldrics ſupporter ny favoriſer perſonnes 
2 n' ont rien de bon en toutes leurs actions, que le ſeul nom 
de Religion; & quant de voſtre part, il y auroit quelque gens 
non paſſionnès ny ſuſpectz, quelz ſe puiſſent tranſporter ſur les 
ee que je di- lieux pour veoir à la verite le progres de toutes choſes, * que je 
frrerois deſirois infiniment, je m'aſſeure que vous trouveries d une part, 
toute Pobezſſance accompaigne de zele & probitè = Vibe 
avoir ung Prince Chreſtien, & de Paultre, tant de ſeditions, 
ſaccagemens, meurtres & deſobèiſſance, qu'il n'y a homme de 
* powte; bien quy ny en ayt pitiè, & vous ne les * pouvès ouyr ſans une 
extreme compaſſion. | 
Monſieur mon Couſin, apres m'eſtre humblement recom- 
manide à voſtre bonne grace, je prie Dieu vous donner en ſan- 
te, bonne & longue vie. Du Camp de Bloys, le xx1111. jour de 
Juillet 1562. a | 
Le voſtre bien humble & affe&ionne Couſin. 
| a | Frangoys de Lorrayne, 
(1) Monſieur mon Couſin, Je vous prie recepvoir ceſte Let- 


[1] Il y a& la marge du MS. Manus propria. Cela ſigniſie, que ce qui ſuit , toit 
ale de lä Bein d Jr Ce. "mY FTTH 
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DE CONDE. 567 
tre, comme venant dung Prince Chreſtien, homme de bien, 1562. 
& quy vous ayme & honore aultant que ſon parent & vray amy — 
que vous ayez, & quy deſire continuer en ceſte volunte : vous 
requerant * reboutter les faulſes calumnies loing de vous, & ren 
recepvoir la verite que je m'aſſeure vous (1) en la 
bonne opinion que avez de moy. | | 


Autres Articles de pacification. 


A PRES: que Monſieur le Prince de Conde a entendu du pa is; de 
Sieur De Rembouillet, la bonne intention que la Royne avoit Juillet. 1 

de pouvoir appaiſer les troubles qui ſont en ce Royaume, & 
dont les calamirez le menacenr de la ruine, ſuyvant le com- 
mandement que Sa Majeſtè luy fait par les Lettres que ledit 
Sieur De Rembouillet luy a apportèes, de faire quelque ouverture 
des moyens les plus idoines & propres qu'il conviendroit tenir 
pour y parvenir; il a ſemble bon à mondit Seigneur le Prince, 
pour y obeir & ſatisfaire, de propoſer comme par forme dadvis, 
ce qui Senſuit. | | 

En premier lien. Combien qu'il en aitcy-devantmisen avant 
tels qui luy ſembloyent les plus propres & convenables à un tel 
affaire, que ? ils euſſent eſte receus & bien entretenus, toutes 
choſes fuſſent maintenant aſſoupies; toutesfois, d autant que 
c'eſt tousjours une meſme quèrelle, il ne craindra point de les 
reporter derechef, & mettre encores en jeu, lorſqu' il plaira à 
Sa Majeſte y preſter Foreille & les entendre. 6 

Mais pource que de tant plus le mal tire en longueur, & plus 
il Faigrit & empire; auſſi eſt- il bien requis d'y apporter le re- 
mede au pluſtolf wil ſera poſſible, qui ne voudra en brief voir 
toutes choſes en deſolation: & de faict, les marques en ſont fort 
apparentes: car il ne faut point douter que ſi Sa Majeſtè permet 
les Eſtrangiers mettre le pied en ce Royaume, ſous e de 
le ſecourir , ledit Seigneur Prince eſtre declaire rebelle, enſem- 
ble ceux qui l'accompaignent & ont prins les armes avecques 
luy , & qu'elle vucille de tant favoriſer ſes ennemis, que de les 
aller trouver en leur Camp, & ſe tenir en Parmèe; ces trois oc- 
caſions icy ſont de telle & fi dangereuſe conſequence, que nous 
voyons la ruine en eſtre inevitable. 


[z] 1ly a Hun mot que l'on wa pu lire. 
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La première des raiſons eſt, que toutes & quantesfois que le- 
dicts Princes Eſtrangers y entreront avecques Forces, meſmes 
ceux qui de tout temps ont eſte les plus grands & capitaux en- 
nemis de ceſte Couronne, il ſera fort mal-aiſe & difficile par 
apres de les en faire ſortir; & en cela les exemples du paſſe nous 
doyvent ſervir d admonitions, & rendre = & adviſez pour 
le temps advenir ; dautant que les playes ſont encores toutes 
recentes & fraiſches des maux qui font autrefois advenus par 


leur arrivee. 


Quant à les declarer rebelles , Sa Majefte n' ignore point, & 


mondit Seigneur le Prince la ſupplie tres-humblement ſe reſou- 


venir du commandement de ceſte entreprinſe, lequel =_ fon- 
dement ſur les Lettres & advertiſſemens qui luy vindrent a C. 


Cermain. en-· Taye, du but auquel tendoyent Mefheurs De Guy/e, 


qui eſtoit de la priver de ſon authoritè, & bannir & chaſſer den- 
tour delle ſes plus fideles & loyaux ſerviteurs, a fin de plus facile- 
ment executer leur deſſeins; & cependant ſecretement braſ- 
ſoyent la ligue qu ils ont faite avec le Roy d Eſpaigne, par le 
moyen dun Ambaſſadeur qui conduiſoit tel trafiq ; choſe de 
laquelle elle recevoit un tel ennuy, que cela luy donna occaſion 
de prier à un ſoir ledit Seigneur Prince, d'afſembler le plus grand 
nombre de Gentils-hommes qu'il pourroit: ce qui fut prompte- 
ment execute par fon commandement. Depuis voyant que les 
effets de leur conjuration commenqoient à ſe deſcouvrir par les 
meneces qui ſe faiſoyent tant à Paris que ailleurs, luy confirma & 
x6itera leſdits commandemens, tant par Lettres que par Meſſa- 
giers, pour reſiſter aux forces & violences qu ils deliberoyent 
faire a Sa Majeſte; & lorſque leurs Forces furent amaſſèes & ren- 
dues au lieu de Fortaine-bleau , Sa Majeſte eſcrivit audit Sei- 
gneur Prince, par le Seigneur De Bonchavannes, qu il n'euſt a ſe 
deſarmer , juſques à ce que ſes ennemis le fuſſent, & que Von 
veiſt la fin que prendroit leur conſpiration. | 
- Davancage, iceluy Prince ne veut oublier de ramentevoir a 
Sa Majeſtèe, Phonneur que par pluſieurs fois elle luy a fait, des 
grans & aggreables ſervices que par ce moyen elle recevoit, le 
mérite deſquels elle imprimeroit tousjours en la memoire du 
Roy, pour eſtant en aage, les gratifier, & ſcavoir gre d avoir fi- 
dèlement conſerve la mere & les enfans. Or puiſque veritable- 
ment ce ſont les premiers motifs qui luy ↄnt fait prendre les 
f armes, 
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armes, & appeller avec luy pour ces meſmes raiſons, ceux qui 1562. 
luy aſſiſtent, il ſupplie très-humblement Sa Majeſte , ne trouver 
mauvais que la ou Pon les voudra declarer rebelles, Sil met en 
evidence les * Lettres & commandement qu'il en a eu, pour V eg 
ſervir à leur juſtification, & fait rediger pat eſcrit au vray com-. 3· 5 
me toutes choſes ont paſſè, afin qu'eſtant public & cogneu de 
tous, chacun juge fi c'eſt rebellion d'obeir au commandement 
de Sa Majeſte, & expoſer leurs vies pour ſon ſervice : ce qu'il a 
tousjours voulu differer, & differera juſques à ce que Fextremite ' 
ly contraigne ; & combien que pour deſguiſer ou pallier par la 
declaration qui sen pourroit faire contre ceux qui ſont avec luy, 
Von voudroit alleguer qu'il ne ſeroit compris; fi eſt- ce qu'il ne 
en ſentiroit moins exempt que les autres; tout ainſi que juſte- 
ment il eſt entendu par la generalite des Lettres Miſſives, envoyëes 
par les Balliages; qui eſt pour recevoir un deſeſpoir au cœur des 
plus loyaux & affectionnez, dont s engendreroit Pune des cau- 
ſes de la perte du Royaume. e Ne: 1 i 
Et pour le regard de ce que Sa Majeſtè eſt perſuadce de ſe re- 
tirer 0 coſte de ceux qui ne ſe ſont armez, qu en intention de 
* les depoſſeder de fon authorite , & luy oſter tout pouvoir, 1. 
( ce qu'tls euſſent fair, voire la vie, ſans la reſiſtance que ledit 
Seigneur Prince & ſa compagnie ont faite) Sadicte Majeſtè con- 
ſiderera sil luy plaiſt, fi tels ſervices mritent tant de deffaveur. 
Touresfois ils 8 merveilleuſement heureux de ce qu' ils 
r'ont prins les armes que par commandement, & pour deffendre 
les Loix de Dieu, Pauthoritè & les Edicts de leurs Majeſtez. 
Apres avoir bien diſcouru qui out incite les uns & les autres 
à prendre les armes, il eſt aiſe à juger de quel coſtè doit encliner 
le droict, & a qui doit eſtre impure ie tort , parce que ceux-la 
ſont cauſe de toutes les miſères & malheurs; pour auſquels pour- 
voir, (qui eſt ce que requiert ſcavoir Sa Majeſte ) ledit Seigneur 
Prince ſeroit d'advis, que ſuyvant ce que les Eſtats ont ſi inſtam- 
ment requis pour le faict de la Religion, que Edict fait au mois 
de Janvier pour ceſt effect, ( encore qu'il ne ſatisface a beaucoup 
pres de ce qu'ils ont demand) ſoit obſerve ſans modification 
ne reſtrinction aucune, afin que tous les ſubjets vivent en li- 
bertè de conſcience, avec Pexercice de Religion, puiſque les 
Princes Eſtrangers ; aſſavoir,  Empereur, le Pape, & le Roy Ca- 
tholique, Pont approuve & trouve bon. 
Tome III. 8 Cccc 


| 
| 
1 


| 
| 


1162. 


—— 


770 MEMOIRES 
Ex ſi Sa Majeſte allegue ne le pouvoir faire, pour ren avoir 
la force ne le moyen, ledit Seigneur Prince la ſupplie très-hum- 
blement prendre de bonne part, sil luy remonſtre qu ayant 
maintenant auprès d'elle les Forces qui font a fa devorion , & 
eflongnees de celles qui Fenvironnenr & tiennent captive, elle 
peut ( pourveu qu elle euſt la volonte ) le faire entretenir, & ſe 
faire obeir de ceux qui sy voudroyent oppoſer & Vempeſcher ;. 
& conſequemment conſer ver] Eſtat du Roy ſon Fils, & reduire 
toutes choſes en pax: eſtimant eſtre plus neceſſaire dy pourvoir 
ar une honneſte fagon, que d expoſer en peril la perte dudict 
2 , pour gratifier à appetit & fantaſie de deux ou 


- 


trois. 
Et en ce qu elle ſe propoſe une crainte des Princes Eſtrangers. 
i tiennent une autre opinion en la Religion, Sa Majeſte, gil 
lay plaiſt, conſfiderera que ſi elle eſt regardee de pres pour ce re- 
gard d'un coſſè, elle neſt moins proche d'un autre qui la ſouſ- 
tienne; tellement qu' eſtant eſclairce- de toutes pars, le peril de 
Fun ne peut aſſeurer Finconvenienrt de autre; & davantage, 
telles guerres qui ſe pourroyent pour telles raiſons conciter de la 
part des Eſtrangers, ne ſont tant x redouter, que celles qui ſont 
civiles & inteſtines: car ordinairement d icelles ſont provenues 
les pertes & renverſement des Monarchies & Royaumes. 
Concluſion. Mondit Seigneur le Prince ſupplie très-humble- 
ment ſa Majeſtè juger ſans paſſion & affection, fi ce remede 
fera proprement applique- au mal; & cependant eſtre fi equira- 
ble en ceſte Cauſe, on elle a Vun des principaux intereſts , que 
fermant la porte à toutes fauſſes impreſſions que Von. pourroit 
tay donner de ſes meilleurs & plus fideles. ſubjets & ſerviteurs, 
qui ſont effongnez delle, elle diſtribue la Juſtice d'une eſgale 
balance & poids, & ne permette point à tout le moins que ce 
tort leur ſoit fait, que leurs ennemis qui ſont leurs Parties, 
ſoyent leurs Juges, comme ils fe ſont efforcez d eſtre juſques ici; 
leſquels ledit Seigneur Prince proteſte avoir recuſez, enſemble 
leurs adherans, pour avoir voix dëlibèra: ive ne Jugement es 
choſes qui tonchęeront iceluy Seigneur Prince & ſa compagnie. 
Suppliant en outre trèshumblement Sa Majeſtè comman- 
der que tant de cruautez & perſecutions. qui ſe commettent & 
exercent, ceſſent: autrement il ne ſeroit plus poſſible de conte- 
nir ceux qui ſont ici, d'uſer de revanche, qui tourneroit au plus 
grand malheur qui ſoic encore adyenu., a 
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Et quand Sa Majeſte fera cognoiſtre qu'elle ne peut faire ob. 
ſerver Edict de Janvier, qui a cſte fait en ſa preſence, luy ſup- 
plie tres-humblement alors qu'il lui plaiſe donner telle ſeurere 
qui ſera trouve eſtre abcellalre , pour pouvoir en liberte par 
tout ſon Royaume, vivre en ſaine conſcience, exetręant la pure 
Religion, dials le plus petit jaſques au plus Grand 3 donnanc 


15625 


— 


ſeuretè à ce que touche les honneurs, vies, biens & Eſtats d un 


chacun, & faiſant par tout paroiſtre quelle les tient pour bons 


& fideles ſubjets & ſerviteurs du Roy. Envoye d' Orleans, le 27. 
de Juillet 1562. 


* (1) Concluſions du Protureur Gencral, ſur les Lettres Patentes 
du 20. de Juillet 1562. qui portent que le Procès ſera fait à 
ceux qui ont pris les armes contre le Roy; a lexception neanmoins 
du Prince de Conde. 


EUES les (2) Lettres Pattentes donnees au Bois de Vin- 
cennes , le xxe. Juillet mil ve. Lxij. ſignees par le Roy en 
ſon Conſeil, & auquel eſtoient preſens, 8&c. Bourdin; par leſ- 
quelles eſt mande à la Cour faire informer des rebellions, forces, 
ſeditions publicques, emparemens de Ville & Chaſteaux , ſacca- 
gemens d'Egliſes, & entreprinſes contre PEſtar & autres fairz & 
cas y mentionneꝛ, & à ma Requeſte proceder contre dèlinquans, 
a telle declaration & condamnation que les cas & crimes le re- 


quierront; exceptè toutesfois contre Monſieur le Prince de Con- 


de; & ſans y comprendre ceux qui ont obtenu surete de ſe reti- 
rer en leurs maiſons; & reſerve de uſer de pareille grace * qui 
en requerront le Roy, ſelon qu' ils les en cognoiſtra dignes, & 
qu'ils luy en donneront juſte occaſion. | 
Je requiers pour le Roy, qu'il ſoit es procedde à 
execution des dictes Lettres; & en ce faiſant, que ſuivant les 
Lettres Pattentes du huictme. jour d' Avril dernier, veriffices par 
ladicte Cour, les neufme. des dictz mois & an, tours les rebelles 
qui ont prins & portè armes contre le Roy, faictz & commis 
les cas deſſuſdictz, ſoient declairez criminelz de Leze-Majeſte, 
& comme tel, ſubje&z aux peynes de Droit, leurs Terres feo- 
dalles mediattement ou immediattement tenues de la Cou- 


(2) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | (2) Ces Lettres Patentes, ne ſe trouvent 
Paris » COLE vIxxVI. fol. 168. v. point dans les Reg. du Parlement. 


ee 


Du 25. de 
Juiller. 


* cen 


If 62. 
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ronne, reunies au Domaine d' icelle, & leurs autres biens declaj- 
rez acquis & confiſquez audict Seigneur; & pour declaration 
particulicre & ſpecialle, qu'il ſoit informe par tel nombre de 
Ms. les Prefidens & Conſeillers que la Cour adviſera, ſans au- 


cune perſonne excepter, fors ledict Sieur Prince de Conde : de- 


clairant toutesfoys ne vouloir empeſcher que le Roy ne puiſſe 


* 2 ceax qui le donner grace & abolition * a celuy qui le mectront x raiſon, 


Ax eriteront ; 


Du zo. de 
Juiller. 


Hop. pag. pre- 


Note 2. 


» Fulſtituts 


les preſentans & faiſant verifher & entheriner en ladicte Cour, 
felon les Ordonnances & Edictz du Roy. Ainſi figne. Bourdin. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, qui porte que les Lettres 
Patentes du 20. de Juillet 1562. & FArtet interuenu ſur icel- 
les, ſeront lis, publiez & imprimer. 


Extraict des Regiſtres de Parlement. 


. A Court ſur la Requeſte x elle faict par le Procureur Gent- 


ral du Roy, par laquelle adverty qu'elle avoit delibers les. 
Concluſions par luy priſes ſur les * Lettres Patentes du Roy du 
vingrieme de ce moys; & aultres precedentes, il requeroit ! Ar- 


xeſt intervenu ſur icelles eſtre public en Jugement & par les 


Carrefours de ceſte Ville & Faulxbourgs, Baillaiges & Senc(- 
chaucees du Reſſort d'icelle , & imprimè, a ce que aucun n' en 
peut prerendre cauſe d' ignorance; a ordonne & ordonne que 
ledict. Arreſt intervenu ſur les dictes Concluſions, aveq la De- 
claration, ſera leu & public x Audience de ladicte Court, & 
par tous les Carrefours de ceſte Ville & Faulxbourgs, à ſon de 
Trompe & Crt public, & imprimè comme les aultres Arreſts 
& Edictz du Roy; & au ſurplus enjoinct ladicte Court audict 
Procureur General dudict Seigneur & ſes * ſubjedtz, faire publier 
les dictz Arreſt & Declaration , en tous les Sieges de ce Reſſort; 
& aveq ce, faire proceder aux Saiſies reelles & actuelles de tous 
les Seigneuries, Terres, heritaiges & biens de ceulx eſtants de 
la qualitè contenue oudict Arreſt, ſans delay ; avec deience à 
tous Receveurs & Fermiers des deſſuſdictz, de payer le revenu, 
Fermes, Cens ou Rentes, x aultres que aux Commiſſaires qui à 
ce ſeront eſtablis, ſur peine de Fen prendre a eulx en leurs pro- 
pres & privez noms, & de punition corporelle, sil en eſchet z 
(x) Ms. R. fol. 193. vo. CES: 


& les deniers procedants deſdictes Terres & biens ſaiſis, les faire 
mettre ès mains des Receveurs du Domaine du Roy, pour eſtre 
employez aux affaires & ſervice dudict Seigneur. Faict en Par- 
lement, le trentieſme & penultieſme jour de Juillet, Van mit 
cinq cens ſoixante-· deux; & public en Jugement ledict jour. 
Signe. Berruyer. 


* (1) Extraict de ¶ Inſtruction du Prince de Condè, pour traicter 
aveq le Duc de Wirtemberg. 


P OUR ce que la Reyne- Mere a veu que nous avyons eſpe- 


rance de * ſecourit en pluſieurs endroictz, & que les cho- 
ſes ſuccedent plus mal qu'ilz neſtimeirent, & que meſmes 11z 
ne ſe pouvoient aſſeurer des Eftrangiers qu'ilz ont faict venir, 
dont le plus grande part dict qu'ilz ne combatront point contre 
la Religion; s eſtans desja une Cornette de * Reiterees rendu à 
nous; cela, aveq la doubte qu'ilz ont de la part d' Angleterre, a 
eſte cauſe que * Ramboillent a eſte depeſche icy vers Mons. le 
Prince, ou il arriva le xxvij. de ce moys, ayant charge de nous 
parler * de moyenner de la pacification, den faire ouverture, 
& den Fa hs relles ſcurerez que nous penſions eſtre nèceſ- 
ſaires pour ceſt effect, ſans offenſer perſonne ; lequel eſt retour- 
ne des le lendemain , ſans remporter choſes de nous, dont il 
puiſſe grandement faire ſon IE mais pour ce que nos en- 
nemys ſont artificielz, ilz ne fauldront de faire courir ung bruict 
de paix, & meſmes ſuppoſer Lettres eſcriptes en noſtre nom, & 
comme venants de noſtre coſte, pour eſlongner ou divertir noz 
Forces, & divertir ceulx qui veullent favoriſer une ſy jiſte que- 
relle; nous avons bien voulu vous envoyer ce Porteur, pour vous 
advertir de diligenter noſtre ſecours. Depuis que Dieu nous a 
mys ceſte occaſion en main, d advancer a gloire, & planter ſon 
Evangile en ce Royaulme , wadjouſtes Foy a nouvelle ou Eſcrit 
quelconque, parlant de paix, laquelle ne ſe fera point fans que 
Meſſieurs les Princes Proteſtans ny interviennent, ny que leur 


ayons le tout premièrement communiquè, & ſur ce eu leurs 
bons advis. 


(2) MS. R fol. 180. v». 
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Von. ci- deſſus, 
| 7. 453. Bore I. 
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Au reſte, la Deſpeche que Rambouillet porte, &c. (1) 
Eſcrit a Orleans, le xxxi. Juillet. 


Autre Lettre de Monſieur le Prince, a MF. le Duc des deux ponts. 


ONSIE UR mon bon Couſin. Afin que tout le mon- 

de cognoiſſe avec quelle fincerite & ouverture de cœur, 
Jay tousjours voulu conduire mes actions & deportemens en la 
querelle que maintenant je ſouſtiens, il faut que je vous die, 
que Fun des = grans plaiſirs que j; euſſe peu recevoir, a eſtè 
celuy, quand pour ceſt effect, les plus clairs eſprits & meilleurs 
jugemens de ceux qui ſont venus à la ſuſcitation & prattique de 
* Rockendolph , à leur arrivèe par dega, ont voulu entendre les 
cauſes & raiſons qui ont meu les perturbateurs du repos public 
de ce Royaume, conjurez à la ruine de PEvangile d'un coſtè, & 
moy a la deffendre de autre, & prendre les armes pour ſe ran- 
ger avec ceux qui eſtoyent les mieux fondez , & ſouſtenoyent 
le plus ſain & equitable parti; entre leſquels Seſtant retrouve le 
Seigneur Gaſpar preſent Porteur; apres avoir eſte bien ample- 
ment informe & au vray, de origine, de Foccurence & du ſuc- 
ces des choſes, & S eſtant retire du mien, je Pay prie vouloir 
prendre ceſte peine de S acheminer par devers vous, non ſeule- 
ment pour vous rapporter fidelement ce qui eſt digne d'en eſtre 
creu, (d' autant que la ſubtilitè & artifice de nos adverſaires, 
weſt qu à ſemer menſonges & calomnies) mais auſſi pour vous 
prier de n'adjouſter foy a ce que par eux vous ſera ci-apres man- 
de: & cependant pource que la neceflite nous preſſe de haſter le 
ſecours que nous eſpèrons & attendons de vous & de tous nos 
bons amis, donnez ordre, sil vous plaiſt, qu'il ſoit chaudement 
pourſuyvi, & non moins vivement conduit & envoye. Je ne vous 
diray point combien la diligence ſera grandement utile & profi- 
table, parce quꝰ avec la conſidèration que vous en pourpenſerez 
en vous- meſmes, la ſuffiſance d' iceluy Seigneur Gaſpar vous en 
ſgaura très- bien rafraiſchit la memoire. Men remettant donc- 
ques ſur la dexteritè de ſon bon entendement, apres m'eſtre bien 
affectueuſement recommande à voſtre bonne grace, je prieray le 
Crèateur, Monſieur mon bon Couſin, vous 8 en parfaite 
ſance, très-heureuſe & longue vie. 

Eſcrit à Orleans, ce dernier jour de Juillet 1562. 


( 1) Ora crũ devoir ſupprimer le reſte | precis de la Piece intitulte : Autres articles 
de cette Inſtruction, qui ne contient qu'un] de pacificativn , qui eſt cy-deſſus p. 169. 
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« (r) Frogment dune Lettre de P Ambaſſadeur du Duc de Sa- 


voye, à la Cour de France.. De Paris, du dernier de Fuillet 
1562. 


| ES nouvelles de ces Quartiers ycy, il y a 6. ou 7. jours 

que nos Suiſſes arrivarent au Camp, conduictz par Fro- 

lich, en nombre de cinq mille, bien armes ; & avant hier paſſa- 

rent par ceſte Ville 6000. Allemans, que le Conte Ringrave con- 
duict au Camp; belles gens & bien armès. 


Du dernier 
de Juillet. 


Les 12<. Reytres ou Piſtoliers conduictz par le Conte de (2) Ro- 


gendorff, arrivarrent ces jours paſſes au Camp, & tout inconti- 
nent Sen revolta une bonne troupe, & ſe miſt avecques le Prince 
de Conde. 

Lon appreſte une bonne bande dartillerie-, & renfortz , 
pour amener au Camp, auquel le Roy ſe prepare d'y aller aveq 
la Royne & Roy de Novarre qui en vint avant-hier. 


* Monſieur de Auſſere partira aujourd'huy en poſte , pour V. cid 


aller à Rome pour prier le Pape de vouloir ayder à noſtre Roy, 
de tout ce qu il pourra; lequel desja ha prèſentè de donner cent 


mille eſcus. & d' en preſter aultres cent mille; mais il faut paſ- 
» P P 


ſer plus oultre ; & eſpère qu'au retour qu'il fera de Rome, il por- 
tera ung Chapeau de Cardinal pour luy, & ung aultre pour Mon- 
ſieur (3) De Tollon, qui longtemps y a, Tha mèritè. Je vous en- 
voye toutz les nouveaulx Edictz qui ont eſtè publics deſpuis 
quelques temps en cx, juſques au dernier qui fuſt public hier, 
qui ſont dignes d'eſtre leuʒ & bien conſiderez.. 

Des nouvelles de ceulx d'Orlcans, Monſicur le Prince de Con- 
de, P Admiral, & les aultres Seigneurs ſes adhèrentz, * reſte 
Monſieur d' Andelot, lequel eſt alle en Allemaigne, ſe trouvent 
toutz A Orleans; & dict on que ledict Andelot ameine le filz du 


(1:) Ms. R. fol. 163. v*. | (3) faut apparemment corriger : Toa 
( 2.) Roquendorff Voy. cy- deſſus p. 498. | lon. Jerome De la Rovere qui Eroir Evxèque 
note 1. Il y eſt dit qu. il commandoit les Alle- | de Toulon en 1562 , & qui depuis fut Ar- 


man · l qui vinrent enFrance ſervit dans Par- | cheveque de Turin, ne fut fait Cardinal: 


mee de Charles IX Il paroſt par cette Let- | qu' en 1586. 
tre, qu'il ne commandoit que les Reiſtres. | 


fus , p. 150. 
note 1. 


* excepte 
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1562. Lanterave, aveq xm. hommes, & le ſecond filz du Conte Pala- 
* tin, aveq 4”. Chevaulx, en faveur dudict Sieur Prince de Conde. 
Lon dict que Monſieur De Maligny eſt en Engleterre, pour 
contracter aveq la Royne, du Havre-de-Erace, lequel il tient en 
ſon pouvoir: parquoy Von eſtime que ladicte Reyne arme & ap- 
preſte ſes Navieres pour cecy. | | 
Du coſtel de Lyon, dans ladicte Ville il y ha environ mille 
Suiſſes qui ne ſont pas les plus fortz, & en actendent aultres 6 
milles de ceulx de Berne, qui desi eſtoient arrivez ſur le Pays 
de Monſeigneur De Savoye; mais ſelon que j; entendz, ilz ſe 
ſont arreſtez, à cauſe que à la Requeſte du Roy, lez aultres Can- 
tons ont envoye pour (1) teſtè qui n'y conſentiront point. 
* Des Adretz Le Baron * des Aareſſes eſt tousjours en ce Pays du D aulphint, 
» quatorze accompaignè de douze ou & catorcem. homes, & tient encores 
juſques auprès d' Avignon; & du coſtè de Bourgoigne, juſques a 
Challon, qui mènaſſent venir aſſieger. 
, Aujourd'huy avons eu la nouvelle que Monſieur de (2) E 
tienne ha ſurprinſe la Ville de Zroye en Champaigne , pour les 
Huguenotz. Diepe, Roan & Bourges, tiennent encores fort. La 
Royne de Navarre en Guienne , ha faict grand amas de Gentz. 
Lon dict que Monſieur De Montluc ha deffaict pres de Bon- 
deaulx, 4000. hommes de ceulx que conduiſoit Monſieur De 
Duras. 
Monſieur De Foyeuſe eſt alle afſieger Bezies , pour les Catholi- 
ques, aveq trois mille Francois , & 1000, Hiſpainolx. Le filz 
aiſnè de Monſieur le Conte de Tende , accompaigne d'ung 
(3) Couronel, parent du Pape; qui nouvellement ha amenè 
2000. Italiens, aſſicgent Siſteron, & le batent avec ſix pieces 
d'artillerie. | 
(4) LU Archeveſque d Anbrun fut Vaultre jour avecques quel- 
que nombre de Gentz , a (5) Prage, Ia ou il prinſt quelques 


(1) 11 Haut peut-ètre corriger : teſter , | v6e , ceux-ci s'toient- ils empares de cette 
reſtificr. | | Ville, dont il les chaſſa. 

(2) Cette nouvelle ẽtoit fauſſe ; ou du | (3) C*ttoir Serbellon , neveu de Pie IV. 
moins elle patoit contraire à ce qu'on lit] (4) C'&toit Mr. D' Avaneon , ſur lequel 
dans Mr. De Thou | Traduct. frang. T. 4. | voyez le premier Volume de ce Recueil, 
p. 271. que le 2 d' Aolit 1562. 8 pag. 18. note 1. 

De Cleves Duc de Nevers, Gouverneur de] (5 ) Corr. Pragelas. Les Valles de Pra- 
Champagne, vint a Troyes, od il maltraita | gelas & d' Angrogne, ſont ſituces dans la 
beaucoup les Huguenots. chatne des Alpes, qui s' tend depuis Sure 

Peut ètre quelques jours avant fon arri- | juſqu'd Pignerol. 


priſonniers 
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prifonniers Hugenotz. Ceulx de la Valle q Angrogne , le ſuy- 


varent& tuarent tour plain de ſes gens. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, ui porte que le Procts ſera fait 
& parfait a ceux dela Ville de Meaux, qui ont pille les armes que 


Pon amenoit a Paris. 


V E UE par la Court la Requeſte & elle preſentce par Jehan 
Vy Leſcalopier Receveur & Payeur de ladicte Court, & 
Quartenier de ladicte Ville de Paris, contenant que par le com- 
mandement du Roy de Navarre, (2) Lieutenant & Gouverneur 
General du Roy, il avoit faict deſcendre & amener grande quan- 
titè de corceletz, morions, buffes , & aultres armes de 
guerre, pour le ſervice de Sa Majeſte; les conducteurs deſquel- 
les * ſe ſeroient arrivez * pres la Ville de Meaulx, ou toutes 
leſdictes armes avoient eſte vollees, ravies & emportees par aul- 
cuns des habitans de la Ville de Meaulx, de la nouvelle Opi- 
nion; dont avoit eu Informations faictes par le Lieutenant Ge- 
neral du Bailly dudict Meaulx; auquel auroit eſte fait Com- 
mandement de envoyer par devers ladicte Court leſdictes Infor- 
mations; ce qu'il n' auroit encores faict; & dadventaige, le Cap- 
pitaine des volleurs deſdictes armes, qui ſe nomme Remy, eſtoit 
priſonnier audift Meaulx; auquel wavoir eſte faict le Procès, 
mais demoure priſonnier, ſans que ſondit Procès feuſt com- 
mance n'y advance ; & encores eſtoient les Gouverneur: de ceſte 
Ville de Meaulx, du moings troys d'iceulx , tousjours hantans 
& frequentans avec ledict Lieutenant General nomme Maiſtre 
Phelippes x Rinvel, contre leſquelz y avoir prinſe de corps qui 
demouroit à executer ; requeroit partant y eſtre par la Court 
pourveu ; veues les Concluſions du Procareur Central du Roy, & 
tout conſidere ; 

Il ſera dict que ladicte Court a ordonne & ordonne, que ex- 
pres commandement ſera faict audict Rinvel, d envoyer incon- 
tinant par devers ladicte Court, les charges & Informations 
faictes pour raiſon deſdictz cas; & pareillement leſdicts Remy 
Caron, Haren, Fremin, Cavillier & Pierre Lyeuvin, Gouver- 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement] neral du Roy & repreſentant ſa Perſonne 
de Paris, core vi=*xv1i. fol. 209 r. dans ious ſes Royaume & Hays; ainſi qu'il 
412) Je crois que ces mots ſont corrom- | ſe lit dans toutes les Pièces ou ce titre du 
kus, & qu'il faut oorriger: Lieutenant Ge-' Roy de Navarre eſt rapporté. 


Tome III. Dd dd 


1562. 


Du 3. Aoi. 


not inutile 
Foy. ci-deſ- 


ſus , p. 119. 


* Tlyacing 
jambages ſans 
Point 


1562. 


audict Meaulx pour le Roy; & ou r 
adjourne à comparoir en perſonne en ladicte Court, pour reſ- 


Du 3. C Aodt. 


Ville & Faulxbourgs, y a plu 
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| neur de ladicte Ville, contre leſquek y a prinſe de corps, ſe. 


ront amenez en la Conciergerie du Palais, ſoubz bonne & ſeure 
garde, à Tayde & confort du Sieur de Lyouſta preſent Lieutenant 
4 dudict de Rinvel, ſera 


pondre aux Concluſions du Procureur General du Rey, & eſter a 
droict. 


* 1 } Arreſt de la Court de Parlement, fur Pouverture & louaige 


des maiſons appartenans aux rebelles, factieux & ſeditieux ; & 


les deniers qui en proviendront, mis entre les mains du Receveus 
du Domaine du Roy. 


a Paris, 


Par Guillaume Nyverd Imprimenr & Libraire, tenant [a Boutique 


au bout du Pont-aux-Muniers , vers le Chaſtelet , au Bon-Paſteur 
Avec Privilege. 
Extraict des Regiſtres de Parlement. 
7 EUE par la Court la Requeſte æ elle preſentee par le Pro- 


cureur General du Roy, per laquelle , attendu qu'en ceſte 
ieurs maiſons appartenans aux re- 


belles, factieux & ſedicieux, & qui ont pris les armes contre le 
Roy; aucunes deſquelles ſont habitèes & frequentecs , & les. 


aultres cloſes & fermees à cadenats, deſquelles le Roy ne prend 


aucun prouffit, combien que par les Arreſtz de ladicte Court, elles 


ſoient adjugees audict Seigneur, il requeroit les louages deſ- 
dictes maiſons eſtantz louèes de preſent, eſtre arreftez & mis es. 
mains du Receveur du Domaine du Roy, & les autres non 
louees , eſtre baillees à louage, au plus offrant & dernier enche- 
riſſeur, au profit dudict Seigneur; deſcription preallablemenr 


faicte de tous & chacuns les biens meubles eſtans eſdictes mai- 
ſons; pour ce faict, eſtre ordonnè ſur iceux, ce que de raiſon; 
& la matiere miſe en deliberation 5; 


('1 ) cet Arrèt eſt au fol: 215. W. du Re- Pcommuniquè ni delivre, ains biffe comme 
giſtre du Conſeil du Parlement de Paris , | deſſus: [cependant il ne Peſt pas. Voyez.cy- 
cotè vIXXVI. Il y 2 à la marge 2 ze ſera | deſſus , p. 54%. note 2, ] 8 
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Ladicte Court a ordonne & ordonne, que les louages deſdic- 
tes maiſons appartenans a ceux de la qualite ſuſdicte, ſeront ſai- 
{is entre les mains des Locatifs deſdictes maiſons, pour eſtre par 
culx mis ès mains du Recepveur du Domaine du Roy; en ce fai- 
ſant, en ſeront leſdictz Locatifz deſchargez ; & que les autres 
maiſons non louees ne occupees, ſeront baillees a louage au plus 
offrant & dernier enchëriſſeur; au profit dudit Seigneur; deſ- 
cription prèalablement faicte des biens meubles y eſtans, pour 
icelle faite, ordonner ſur iceulx , ce que ladicte Court verra 
eſtre a faire. Fair en Parlement, le cinquieſme jour d Aouſt, 
mil cinq cens ſoixante- deux. | 


Signé. De S. Germain. 


Il eſt enjoin& aux Commiſſaires, de faire diligences de sen- 
querir en ſon Quartier, ou ſont les maiſons, heritages , rentes 
& revenuz, debres, actions & creances, appartenans aux rebel- 
les, factieux, ſeditieux, & qui ont portè les armes contre le Roy, 
& leurs fauteurs, adherans & complices, & apporter par de- 
vers nous dedans trois jours, la declaration en brief deſdictes 
maiſons, heritages, rentes & revenus, debtes, actions; enſem- 
ble leurs * lieux & meubles, ſuyvant VArreſtde la Court de Par- 
lement, donnè le cinquieſme jour de ce preſent mois de Aouſt, 
ala Requeſte de Monſieur le Procureur General du Roy. 

Faict ſoubz noſtre Signet, Van mil cinq cens ſoixante- deux, 
le Mardy unzieſme jour d' Aouſt. Signe. N. Tuillier. 
Et au- deſſoubz. Coyer. 5 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant que les arrerages des 
rentes conſtituces ſur la Ville, appartenantes aux Rebelles, ne ſe- 


ront payees ny à eux, ni a ceux à qui ils en auront fait tranſport. 
EU E par la Court la Requeſte a elle preſentee par le Pro- 
cureur General du Roy, par laquelle attendu qu' il avoit eſte 
deuement informè & adverty que pluſieurs perſonnes eſtans no- 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] livre; ains ſera biffe comme deſſus. Cet Ar- 
Paris, cots vn*xy1. fol. 2 14. ». ret n'eſt cependant pas biffè. Voyez cy - deſ. 
A la marge de cet Arrèt & du ſuivant, il| ſus, p. 542. note 2 
y a dans le Reg. Ne ſois communiquè ni de- 5 
D d dd ij 


1562, 


Ordonnance 
de Mr. Luil- 
lier | Lieurc- 


nant Cryil. ] 


app. biem 


Du 5. d'Aodt. 
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1562. toirement du nombre des ſedicieux, factieux & rebelles, & de 
—᷑ ceulx qui ont prins les armes contre le Roy & ſon Eſtat, ont ac- 
quis pluſieurs rentes conſtiruces a pris d argent ſur ceſte Ville de 
Paris, montant à groſſes ſommes de deniers; & combien que 
par les Arreſtz de ladicte Court, leſdictes rentes ſoient declarces 
acquiſes & confiſquees au Roy, toutesfois leſdictes 9 
* ce mot paroit par ſimulations, deſguiſemens, de * grains, Ceſſions frauduleu- 
errors. ſes & Tranfportz coulorez, Sesforgoient joyr deſdictes rentes, & 
en recepvoir les arrerages pour ce deubz & eſcheuz; il reque- 
roit inhibitions & dctenſes eſtre faictes tant aux Prevoſtz des 
Marchans & Eſchevins, que Recepveur de ladicte Ville, ne 
pe aulcune choſe deſdictes rentes ou arrerages , ſoit auſdictz 
actieux, rebelles, ou aultres pretendans avoir droict, Ceſſion 
on Tranſport, ou ayans praticque quelque declaration deſdictz 
rebelles, ſur peine de Sen prendre a. culx , & de les faire payer: 
encores une foys; & ce juſques à ce que aultrement en ſoit or- 
donnë. La matiere ſur ce miſe en deliberation ;; 
La Court a ordonne & ordonne par proviſion, & juſques a: 
ce que par le Roy ou 2 elle, autrement y ayt eſte pourveu , 
que inhibitions & detenſes ſeront faictes auſdictz Prevoſt des. 
Marchans, Eſchevins & Recepveur de ladicte Ville, de bailler 
ne payer aulcune choſe, ſoit de principal ou arrèrages, des ren- 
tes deues ſur ladicte Ville, à ceulx ou celles leſquelz comme re- 
belles, ſediticulx , factieux, ſe ſont retirez es Villes, Chaſ- 
teaulx, Bourgs & Bourgardes de ce Royaulme, & prins les ar- 
mes contre le Roy & ſon Eſtat, ne à ceulx. qui pourrotent avoir 
droict, Ceſſion, Tranſport ou declaration deſdictz rebelles, 
factieux, & autres de la qualite ſuſdicte, ſur peine de sen pren- 
dre à eulx, & de les faire payer encores . 1.) 


(1) Ly A terit à la marge du Regiſtre: Faict le v. Aouſt. Commiſſio facta eſt. 


A 


2 
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* (1) Anti du Parlement de Paris, qui ordonne que les Amin 
rendus pour le repos du Royaume, ſeront executes dans la Ville de 
Troyes. 


15er. 


E U E par la Court la Requeſte preſentee a elle par le Pro- Du . “ Abdi 
| cureur General , contenant que ſuivant les Injunctions à luy 
faictes par icelle Court, il auroit envoyè aux Officiers du Bail- 
haige de Troyes, les Arreſtz donnez en icelle, les dernier jour de 
Juing, ſept, treize & dix-ſept®*. Juillet dernier paſſez, pour la 
ſeuretè, repos & tranquilite du Royaulme & ſubjectz, & ob- 
vier aux ſeditions, ſaccaigemens & pillaiges des Egliſes, Villes 
& Villaiges, pour icculx Arreſtz faire executer, garder & en- 
tretenir; que ledict ſuppliant eſtoit adverty que aulcuns habi- 
tans de la Ville de Troyes , Villes & Villaiges circonvoiſins, & 
auſſi pluſieurs habitans de ceſte Ville, qui s eſtoient retirez au- 
dict Troyes, vouloient & S efforęoient empeſcher execution des 
dictz Arreſtz, & meſmes faire Preſches, Aſſemblees & Con- 
venticulles illicites & deffenduz par iceulx; & pour ce que par 
pluſieurs Edi&z & Ordonnances publites en ladicte Court, le 
Roy auroit voulu & ordonnè, que contre les deſobeiſſantz & 
empeſcheantz l' execution des Arreſtz d' icelle, il ſoir procede 
par les Gouverneurs, Baillifz, Seneſehaulx & aultres ayans par 
permiſſion les Forces en main, & meſme àceſte fin aſſembler le 
Ban & Arrierban, & lever autres Gens de guerre, pour contrain- 
dre par main armee les rebelles & contrediſans aux executions: 
deſdictz Arreſtz, Ay obeir ; & d' aultant que ledict * Duc de Ny- * Ludovic De 
vernois eſt de preſent en ladicte Ville de Troyes, & Es environs, . 
avec Force; requerroit Commiſſion addreſſante zluy , pour tenir ves. 
la main * execution d' iceulx Arreſtz, & faire enſorte qu ilz + ſupp. a 
feuſſent executez, & ſortiſſent effect, & y obèyr; & qu'il luy 
feuſt enjoinct ainſi ce faire; & tout confidere; 7 

Ladicte Court a ordonnè icelle Commiſſion eſtredelivree au- 
dic Procureur Gentral, aux fins que deſſus, adreſſèe audict Duc 
de Nyvernois ou ſes Lieutenants, * Injunction de certifier la. * ſupp: ae 
Court des diligences qu'il en aura faictes. | 


(1) Reg; du Conſeil du. Faslement de Paris; cot vifxyr: fol. 216. vo. 
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1562. F 
* (1) Art du Parlement de Paris, qui commet Renè Jamin 
pour juger les affaires criminelles de la Senechauſſce du Mans, 
en I abſence du Lieutenant Criminel, & de quelques autres Offi- 
ciers, qui ſont rebelles au Roy, & fugitifs. 


Du 5. d Aoùt- E U E par la Court la Requeſte a elle preſentee par Marc 
Fromont , Jehan Barrier, Philippes & Cuy les Bongliers , 
Jean Biern, Pierre Guerigue, foachin Molineuf, Mace Biern, Pierre 
Benoiſt Sergent Royal, & Eloy Geyer ; par laquelle, arandu les 
Proces criminelz des ſupplians, pendans au Mans, & la pluſ- 
part d'culx actuellement priſonniers es Priſons dudict Mans, 
{ans pouvoir avoir Juſtice ne expedition , d'aultant que Mail- 
tres Thibault Borju Lieutenant Criminel , & Jehan de Beignolles 
bee, Lieutenant particulier & Aſſeſſeur Civil & Criminel , Juges 
ſry cet ue des matières criminelles, ſont notoirement abſens & fugitifz 
om pe de. pour la réduction de la Ville de Mans, y avoir prins & porte 
ps Gan, =" les armes contre le Roy, & favoriſe ceulx qui y tenotent Gar- 
ſus, niſon & main forte, ſoubz pretexte de la Religion; joinct que 
des dictz Bouj ou & de Veignolles, le retour ou rappel n'eſtoit 
certain, & que en ladicte Ville de Mans, n'y a de preſent aul- 
cuns Juges pour inſtruire & juger les Procès deſdictz ſupplians, 
& autres criminelz; ilz requèroient y eſtre commis & pourveu 
par ladicte Court, a laquelle apartient d'y pourveoir de tel per- 
ſonnaige de ladicte Ville, de ſęavoir & experience a ce requis 
& neceſſaires, pour inſtruire, faire, parfaire & juger les Proces 
des ſupplians; la Requeſte & Concluſions ſur ce du Procureur 
General du Roy; & la maticre miſe en deliberarion ; la Court 
ayant eſgard a ladicte Requeſte & au Requiſiroire & Conclu- 
ſions du Procureur General du Roy, a commis & commect Maiſ- 
tre Rene amin Advocat en icelle , pendant Pabſence deſdictz 
Bouju & De Veignolles; & juſques a ce que par le Roy ou ladicte 
Court, autrement y ayt eſte pourveu, tant pour Fexercice de 
la Juſtice criminelle de la Ville & Seneſchaulcee du Maine, 
? ſupp. 2% * pour faire, parfaire, inſtruire & juger les Proces des ſupplians, 
& autres criminelz, tout ainſi que faiſoit ou pouvoient Ae les 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement | dans les Regiſtres un grand nombre d'Ar- 


de Paris, coté vi. xvI. fol. 215. r*. rets , par leſquels de ſemblables Commiſ- 
Yoy. cy-deflus, p. 542, note 2. Il ya Gons ſont donnces. 
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dictz Bonju Lieutenant Criminel, & De Veignolles Lieutenant 
Particulier, Aſſeſſeur Civil & Criminel, auparavant leur fuytte 
& abſence; & ſera par ledict 7amyn informe dedans ung moys, 
a Fencontre de ceulx de la Stneſcha 
bles, Officiers du Roy, que aultres, qui ſont mal-ſentans de la 
Foy & Religion Catholicque & Romaine, qui ont prins les ar- 
mes contre ledict Seigneur Roy, ravy & ſpoliè les Egliſes, icel- 
les deſmoly , & faict aultres actes prohibez contre les Edictz 
du Roy & Arreſtz de ladicte Court, leurs aucteurs & faulteurs, 


qui leur * ſubminiſtrè armes, deniers & vzvres pour les Informa- ſupp. an 


tions faictes & rapportèes devers ladicte Court, & icelles com- 
municquees audict Procureur General du Roy, y eſtre par elle 
pourveu ainſi qu'il appartiendra par raiſon. 


Re monſtrance de Monſcigneur le Prince de Conde & ſes aſſociez., 
a la Royne, ſur le fugement de rebellion donne contre eux par 
leurs ennemis , ſe diſans eſtre la Cour de Parlement de Paris; 
avec Proteſtation des maux & inconveniens qui en pourroyent 
advenir. 

M. D. EXIT. 


0 OMBIEN que les Eſcripts cy-devant publiez au nom pu 2. A 


de Monſcigneur le Prince de Conde, & de tous les Princes, 
Seigneurs, Gentils hommes & autres qui ſont à ſa ſuitte, monſ- 
rrent aſſez clairement Vequite de la Cauſe qui les a armez, tant 
pour le ſervice du Roy & conſervation de ſa Grandeur, que pour 
Fentretenement de ſes. Edicts concernans la ſaincte libertè & 
repos de conſcience des Egliſes Retormees qui ſont en ce Royau- 
me; toutesfois puiſque les ennemis de l honneur de Dieu & du 
repos public, mettent᷑ à toutes heures en avant nouvelles calom- 


nies, par leſquelles ils pretendenrt oprimer Vinnocence dudict 


Seigneur Prince & de ſes aſſociez, il eſt bien raiſonnable que ſi 
les meſchans ne ſe laſſent point d aſſaillir Vequite' & la juſtice, 
les bons auſſi ne ſe laſſent point de la detendre. | 

Or parce que le vingt-ſeprieme jour de Juillet dernier paſfe, a 
eſte donne Jugement en la Cour de Parlement de Paris, par le- 
quel on pretend declarer rebelles ceux qui ſe {ont armez pour le 
fervice du Roy, la conſervation de Pauthorite des Eſtats, & pour 

xcliſter à la violence & tyrannie des Sieurs De Guy/e & leurs adhë- 


ulcee du Maine, * tans No- tant 


5 


— 
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rans, il eſt neceſſaire que Viniquite de ce Jugement ſoit decon- 
verte tant à ceux de ce Royaume , qu aux Eſtrangers , & meſ- 
mes qu'elle ſoir reprèſentèe a la poſterite par ceſte Remonſ- 
trance: car elle ſervira d'un exemple memorable , auquel on 
urra voir combien les ennemis de Dieu & perſecureurs de 
ſon Egliſe, ont le ſens & jugement corrompus, & ſont eflon- 
gnez de toute droicture. On y pourra, dy-je, voir que les hom- 
mes qui preferent leurs menſonges & erreurs à la Sacree verite 
de Dieu, ſont heberez, juſques-la, que de juger ſedicieux ceux 
qui pourchaſſent, en rant qu en eux eſt, union & la tranquilite 
ney oor & condemner pour rebelles, ceux qui abandonnent 
eurs commoditez, expoſent leurs biens, hazardent leurs vies, 
afin que le Roy demeure obey , & Tauthoritè de ſes Edicts ſoit 
conſervèe inviolable : 
Er afin qu'une telle declaration de rebellion ſoit mieux con- 
vaincue d'injuſtice maniteſte, &. ſoit renue pour calomnie d'un 


- ennemy , & non pour Sentence d'un Juge, voicy qu'a ceſt effect 


remonſtrent Monſeigneur le Prince de Conde & ſes aſſociès, 
adherans à leurs premieres Proteſtations & Eſcripts concernans 
la verification de leur innocence. 

PREMIEREMENT. Quant alexception de la perſonne du- 
dict Seigneur Prince, il eſt trop affe&ionne au ſervice du Roy, 
pour ne ſe reſſentir & n'eſtre bleſſe en la playe qu on feroit à ceux 
qu'il ſęait & cognoiſt ne avoir jamais eu en prenant les armes, 
& n' avoir encores autre but, que la conſervat ion de ceſte Cou- 
ronne ; & declare ledict Seigneur Prince, que tant Yen faut 

uon luy gratifie par ceſte exception, que pluſtoſt il ſe ſent of- 
fenſs de ce qu'on le voudroit ſeparer de tant de bons & fideles 
ſerviteurs du Roy, & dune autant bonne & ſaincte compagnic 
qui ait jamais eſte afſemblee en ce Royaume : a ceſte cauſe , 
eſtant affeure & devant Dieu & devant les hommes, que leur 
innocence eſt telle que toutes les menteries & calomnies des 
meſchans, ne pourroyent faire demourer une ſeule tache de de- 
ſobeiſlance & rebellion, tant ſur ledi& Prince que ſes aſſociez, i! 
defire avoir meſme condition avec ceux qui ſont conjoincts en 
meſme bonte de Cauſe, meſme Religion, & meſme volonte 
d' employer leurs vies pour le bien du Roy, conſervation de 
ſon Eſtat, & eſtabliſſemen du pur Service de Dieu en ſon 


Et 


Royaume, 
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Et tout ainſi que ledict Seigneur Prince ne peut & ne doit eſtre 
dèſavouè de ceux par le commandement deſquels il a prins juſte- 
ment les armes, auſſi ne ſe voudroit· il dẽpartit de ceux qui ſe ſont 
(a ſa requeſte) armez avec luy, & avec leſquels il a meſme inten- 
tion & volontè. Davantage, il eſt aſſeʒ experimente es ruſes de 
{es ennemis, pour cognoiſtre ce qu ils luy braſſent ſous la cou- 
verture & prerexte dune telle exception; comme auſſi il eſt 
bien aiſè à juger par les Lettres Miſſives envoyces par les Baillia- 
ges, eſquelles il eſt compris en general avec les autres. 
Or, à ce qu'il apparoiſſe que le crime de rebellion doit tom- 
ber ſur ceux qui de leur propre authoritè ont prins les armes 
pour enfraindre les Edits du Roy, & troubler le repos de tout 
le Royaume, & non ſur les autres qui fe ſont arme: pour faire 
teſte & s oppoſer à une fi pernicieuſe entreprinſe, nous redirons 
ici en bref, ce qui eſt amplement diſcouru par nos precedens 
Eſcrits. 
Chacun ſcait que Edict de Janvier avoit apporte un tel repos 
a toute la France, qu'il ſembloit quel Eſtat de ce Royaume, agite 
auparavant d' infinis troubles & tempeſtes, fuſt comme arrivẽ aun 


Port heureux & tranquille, lorſque le Sieur De Euyſe, par le mal- _ 


ſacre qu'il fit à Vaſſy, donna ouvertement a cognoiſtre qu il 
avoir jure la guerre & a I'Eftat du Roy, & au bien & repos de 


tout {on peuple ; choſe quia bon droict fut e rage par 


ledict Seigneur Prince, lequel pour le lieu qu'il tient, a devoir 
de conſerver & maintenir authoritè & Grandeur du Roy, que 
ledict Sieur De Guy/e a de tout temps fait profeſſion de vouloir 
amener à une extreme ruine; cela, di-je, fut trouve merveilleu- 
ſement eſtrange, qu'un ſubjoct avoit oſè rompre ſi ouvertement 
un Edict de ſon Prince; voire un Edict fait ſuivant la delibera- 


tion des Eſtats, authoriſe par le Conſeil du Roy, avec la Com- 
pagnie plus notable qu'qn ait peu choiſir, & emologue par les 


Cours de Parlement de ce Royaulme ; & combien que ledict 
Seigneur Prince euſt de ſon plein droict aſſez juſte occaſion de 
S'oppoſecr a une violence & oppreſſion faite manifeſtement au 
Roy & a ſes Edicts, ſi eſt- ce qu'il ſe retint d'entreprendre aucu- 
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ne choſe pour ceſt effect, juſques à ce qu il en receut * comman- 79. 5-deſe 


dement. 

Surquoy ledi& Seigneur Prince ſupplie tres-humblement la 

| Majeſte ; 6 la Royne, ſe ſouvenir qu'eltant a Saint Cermain-en- 
Tome III. g . 
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1562. Laye, elle cur advertiſſement du but auquel tendoyent les 

— Sieurs De Guyſe, qui eſtoit la depoſſeder de ſon authorite , & 
bannir d'aupres d' elle ſes plus fideles & affectionnez ſerviteurs, 
pour plus bodies ſe ſaiſir du Gouvernement de ce Royau- 
me, auquel ils ont tousjours jette Foreil , & ont pourchaſſe des 
lerempsqu'ils ont eu quelque maniement d' affaires entre mains: 
cela donques eſtant venu à la cognoiſſance de la Royne, & en- 
ſemble la ligue laquelle par le moyen de I Ambaſſadeur d Eſpa- 
gne , ils pratiquoyent, pour favoriſer à leurs deffeins, elle en re- 
ceut tel ennuy que la grandeur & inſtance du danger le requẽ- 
royent; qui luy fut occaſion de prier un ſoir ledict Seigneur 
Prince, Caſlembler le plus grand nombre de Genrtils-hommes. 
qu'il pourroit, afin d empeſcher effect d une . 1 en- 
trepriſe; à quoy il S employa fidelement, ayant eſgard & au 
commandement de la Royne, & au devoir qu'il a envers la Ma- 
jeſte du Roy, & conſervation de ſa Couronne. 

Or, ceſte obèiſſance fut le commandement de tout ce qu'il a 
depuis continue, en s oppoſant à ceux que la Royne jugeoit eſtre 
ſes ennemis, & deſquels elle ſe vouloit donner de garde. Et pour 

une plus grand teſmoignage de la * doute qu elle avoir deux, il luy 

plaira ſe reſſouvenir du commandement qui elle a fait faire quel- 

quesfois audict Seigneur Prince, touchant le Secretaire Mar- 

ſeille. Or, quand leſdicts De Guyſe, par les menccs. qu' ils fai- 

ſoyent, rant à Paris qu'ailleurs, mirent ouvertement au jour ce 

qu'ils avoyent cachè auparavant, la Royne eonfirma & r itera 

audict Seigneur Prince, tant par Lettres que par Meſſagers, le 

commandement que des ja elle luy avoit fait, pour refiſter a la 

force & violence qu ils deliberoyenr faire à Sa Majeſte ; laquelle 

{ en ceſt endroit) il ſupplie très-humblement, & autant que la 

parole d'une Royne doit demourer ferme & inviolable, ſe re- 

e les choſes qu'elle luy a eſcriptes de fa main; leſquelles 

eſt maintenant contrainct de produtre devant les yeux d'un. 

chacun, pour faire lire A tous ſon innocence es Lettres meſmes 

de la Royne : car il s aſſeure qu elle n aura point oubliè ce qu'elle 

luy eſcrivit de Fentainebleau, au mois de Mars dernier, luy re- 

commandant la conſer vation de la Perſonne du Roy & de la 

ſienne, en ces mots: Ie vous recommande & la Mere & les En- 
fans; & conſequemmenr ce qu'elle luy eſcrivit de fa main, par 

le Sieur De Houchavannes, lorſque les Forces de ceux de Guyſt 
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eſtoyent à Paris; 2 ſcavoir, qu'il n euſt à ſe deſarmer juſques à 
ce que ſes ennemis le fuſſent, & qu on peut voir quelle fin pren- 
droit leur conſpiration. Et a ce propos, ledict Seigneur Prince 
dëſire qu'il plaiſe a Sa Majeſte ſe ramentevoir combien de fois 
elle luy a fait entendre qu'elle repuroit ce qu'il faiſoit aun tres- 
agreable ſervice; lequel elle imprimeroit en la memoire du 
Roy, pour (eſtant venu en aage) Ven gratifier ſelon ſon m&« 
rite : 

A quoy ſemblablement convient ce qu'elle diſt à Monſieur 
T Admiral, quelque peu avant qu'il partiſt de la Cour, qu'elle le 
cognoiſſoit tant fidele ſerviteur du Roy, & tant affect ionnẽ auſſi 
envers Sa Majeſte, que fi le beſoing I'y appeloit, il ne ſeroit pa- 
reſſeux à employer tous ſes moyens pour la garentir de la conſ- 
piration deſdicts De Guyſe ; comme auſſi dernièrement elle luy 
eſcrivit par le Sieur De Rembouillet, qu'elle le tenoit pour fi bon 
ſerviteur du Roy, & defireux de la conſervation de ſon Eſtat, 
qu'elle ſe vouloit ayder de ſon conſeil, pour pacifier les troubles 
qui ſont aujourd huy; & davantage, les propos qu elle tint au- 
pres de Baugency, audict Seigneur Prince, & aux Seigneurs qui 
eſtoyent en ſa compagnie, rendent ſi clair N 3p 5 de fon 
conſentement & approbation, qu'il ſeroit ſuperflu en alleguer 
infinies autres preuves qu'on pourroit mettre en avant pour ceſt 
effect: car lors en la preſence de ſept Chevaliers de Ordre, & 
quelques Secretaires d Eſtat, elle remercia amplement ledict 


Seigneur Prince, & ceux de {a compagnie, du ſervice & plaifit - 


qu'elle avoit receud eux, uſant de ces termes: quelle recognoif- 
ſoit la vie du Roy & la ſienne, avoir eſte conſervees par leur 
moyen. 2 | | 
Ces choſes doncques eſtans conſiderees comme il appartient, 
quelle raiſon peut reſter aux ennemis dudict Seigneur Prince & 
de ſes aſſociez, je ne diray pour fonder jugement, mais pour 
ſeulement aſſeoir une ſimple conjecture de rebellion ? Par Pau- 
thoritè de qui ſeront- ils declarez rebelles ? Sera-ce du Roy & de 
la Royne, qui les a fait armer pour la conſervation de leurs Ma- 
jeſtez, qui a eu recours à eux en ſon danger, qui en cela a nourri 
& entretenu leurs volontez par propos & par Lettres, & qui par 
remerciemens de leur ſervice, a approuvè & acceptè ce qu' ils 
ont fait, comme moyen de la conſervation de tout ce Royau- 
me: Davantage, il n'y a celuy qui ne ſache que les ennemis du- 
Eee e ij 
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dict Seigneur Prince, abuſent des noms du Roy & de la Reyne, 
les volontez deſquels ils tiennent forces & ſubjectes à leur de- 
votion: qui eſt la ee ledict Seigneur Prince & aſſo- 
ciez, ont proteſte piecà, & derechef proteſtent, de ne tenir & 
recognoiſtre Edicts, Arreſts & Ordonnances quelconques, fai- 
tes ſous le nom du Roy, pendant que fa liberre-luy. ſera ravie 
par la violence & armes de leurs ennemis. 

Et de cela ils prennent pour preuve, outre les choſes eſcrites 

par cy- devant, ce que tant de fois la Royne leur a mande, quelle 
ne pouvoit accorder ce qu' ils demandoyent , parce que la Partie 
contraire eſtoit la plus forte, & le peuple arme. 
Et combien que dès le mois d Avril, la Majeſte du Roy a eſte 
forcee, & a-· on commence d abuſer de ſon nom & authoritè, 
fi eſt· ce que depuis la choſe a eſte encores cognue plus claire- 
ment & demonſtrèe par ce qui eſt contenu en unes Lẽttres de la 
Royne , A Meſſieurs De Vieilleville & Conte de Villars, en datte 
du vingt- quatriẽme de May dernier, od elle eſcript de ſa main, 
gu elle remetwit le Roy ſon Fils entre les mains des autres; enten- 
dant par les autres, les ennemis dudict Seigneur Prince; dont il 
Senſuit que le Jugement de rébellion, & toutes autres choſes 
faites ſous le nom & authoritè du Roy, contre ledict Seigneur 
Prince & aſſociez, doyvent eſtte eſtimees faites par leurs enne- 
mis, puiſque le Roy eſt entre leurs mains, comme il appert meſa 
mes par le teſmoignage de la Royne. Maintenant donc je laiſſe a: 
cConſideèrer de quel poix doit eſtre un Jugement de condemnation 
donnè par les Parties & ennemis des condamnez. 

Mais encores voyons quel eſt ce grand crime qu' ils appellent 
rebellion, & ſurquoy ils ſe ſont fondez pour le mettre ſus audict 
Seigneur Prince & aſſociez. C'eſt , diſent-ils, pour ce qu'ils ne 
veulent pas. quitter les armes. Que Sil eſt ainſr, je demande quel 
nom on donnera à euxmeſmes, qui approchans de la Cour en 
armes, combien qu' ils n' eufſent aucuns ennemis armez contre 
eux, ne voulurent toutesfois laiſſer les armes, quelques com- 
mandemens qu'ils en receuſſent du Roy; & qui maintenant les 
retiennent de la meſme audace de laquelle ils les ont priſes au 
commencement. Or qui eſt celuy qut vouluſt quitter ſes armes à 
la requeſte & inſtance de ſon ennemy, qui auroit VEſpce au 
poing pour le combatre ? Qu'eſt-ce autre choſe demander que 
ledict Seigneur Prince ſe dèſarme;; ſes adverſaires demourans ar- 


. 
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mez, ſinon vouloir que ſes ennemis ſoyent ſes Maiſtres, que ſes 
biens ſoyent aſſujectis à leur avarice, que ſa vie ſoit expoſce a 
leur cruautè ? Bref, qu'il regoive la Loy de ceux qui nen ayans 
point, la doivent recevoir des autres? Et qui plus eſt, neſt- ce 
pas vouloir rompre la muraille qu'il a pleu à Dieu mettre a Ven- 
tour de ſes povres Egliſes de France, pour puis apres les laiſſer 
abandonnees 41a rage & fur ie de ceux qui ne ſe peuvent ſaouler 
de boire le ſang des innocens? | 
Davantage, nul ne peut ignorer que ledict Seigneur Prince a 
tous jours offert de ſe dèſarmer, après que ſes ennemis le ſeroyent, 
& ſe retirans d auprès du Roy, le * en ſa premiere li- 


berte. Or n' eſtoit- il pas raiſonnable que ceux qui avoyent les 


premiers pris les armes ſans commandement, ſans authoritè, 
fans aveu, & contre la volontè, contre les Edicts, contre les 
Mandemens exprès du Roy, miſſent bas les armes premier que 
les autres qui Seſtoyent armez apres eux; armez, dy- je, par 
commandement, authorite & aveu du Roy & de la Royne, pour 
la conſervation de leurs Majeſteʒ & de leurs Edicts, contre 


Foppreſſion & violence des aultres. En ſomme, qu'on examine 


tout ce qua fait ledict Seigneur Prince, & on trouvera que ſes 
reſponſes & Proteſtations, ſes offres & toute ſa conduite, ſont 
autant de tefmoignages de ſon innocence: car na- il pas taſchè 
par tous moyens de mettre ce Royaume en repos, & le retirer 
du peril qui ſemble menaſſer dun exttème & totale ruine ? 
Quelle condition de paix approchant de la raiſon, a jamais eſte 
refuſce; & non pluſtoſt cherchee par ledict Seigneur Prince & 


ſes aſſociez > Combien de fois a- il rache d empeſcher que les Eſ- 
0 8 / . 

trangers entraſfent'en ce Royaume; craignant les inconventens - 

qui en 1 avenir? N'a- il pas fait entendre le merite de 


ſa Cau 


e aux Princes eſtrangers, & notamment aux conftederez 


de ceſte Coronne, les ſuppliant de s interpoſer & moyenner le 


repos & tranquilitè de ce Royaume ? Avec quelle modeſtie s eſt- 


il porte ès Villes auſquelles il a peu conſerver la liberre de leurs 
conſciences, & Pexercice de leur Religion , ſuyvant la permiſ- 


O 


ſion & Ordonnance du Roy? V a-il eu un ſeul traict de violence 


ou d' injuſtice? Er cependant ſes ennemis forgans les Villes, & 
ne ſe contentans de les priver: du benefice & liberalite du Roy, 
pour le regard de la Religion, ont fait tant de meurtres & ſac- 
cagemens, que les rues ont eſtè pavces de * morts, & la terre 
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teincte du ſang innocent qu'ils ont reſpandu. Qu'on juge done 
ſans paſſion, qui ſont ceux qui par leurs œuvres & effects, ont 
mèritè d' eſtre declarez rebelles, ou ledict Seigneur Prince & aſ- 
ſociez, qui ſe ſont arme pour maintenir les Edicts du Roy faits 
ſuyvant Tadvis des Eſtats, (qui doit avoir lieu pendant la Mino- 
rite dudict Seigneur) ſa liberte, celle de la Reyne, le bien & re- 
pos public; ou leurs ennemis, qui prenans les armes ſans Fautho- 
rite du Roy, ont enfraint ſes Edicts, ſaccagè ſes Villes, meurtry 
ſes ſubjects, & mis en avant des Ordonnances toutes contraires 
à celles du Roy, & notamment a Edict de Janvier, fait (i ſo- 
lennellement, comme nous avons dit, receu d'un meſme con- 
ſentement par tout ce Royaume, & meſmes grandement louc 
par les Eſtrangers. 

Si donques on veut regarder d'un droit ceil toutes les parties 
de ceſte Cauſe, on trouvera que leſdicts Seigneur Prince & aſſo- 
ciez, ont eſtè fauſſement declarez rebelles par ceux qui le {ont 
veritablement , ont eſte declarez ſedicieux par ceux qui depuis 
la mort du feu Roy Henry, ont cauſe tous les troubles advenuz en 
ce Royaume; & ont eſte declarez criminels de leze-Majeſtè, par 
ceux qui oppriment la Majeſtè du Roy, aboliſſent ſes Ordon- 
nances, & abuſent de ſon nom & authoritè, pour acquèrir leur 
Grandeur au prix de ſa ruine. Ceux -l, ceux-la ſont criminels 
de leze-Majeſtè divine, deſquels les ceuvres ont tousjours monſ- 
trè qu'ils ont ambition pour leur Dieu, Pavarice pour leur Re- 
ligion, & les voluptez de ce monde, pour leur Paradis & derniere 
felicite; qui ont jure la guerre au Fils de Dieu, a fa Parole, & 
à ceux qui la maintiennent; qui font acte d' Anabaptiſtes, en rei- 
terant le Bapteſme des enfans ja bapriſez ſelon ! Inſtitution & Or- 
donnance de Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt; qui ont les maiſons 
pleines de rapines, & les mains ſanglantes de cruautez. Ceux-la 
auſſi ſont criminels de leze-Majeſte humaine , qui ont viole les 
Edicts du Roi, approche & ſaiſi fa Perſonne avec armes, contre 
ſon commandement; qui ſont amis intimez, & ſe ſeryent en ce 
faict de ceux qui ont voulu, en * raviſſant la ſeconde perſonne 
de France, opprimer le Roy, & mettre ſon Eſtat en confuſion & 
ruine. Et sil faut paſſer plus outre, je di que ceux-la ſont crimi- 
nels de leze-Majeſtè, qui ont fait dernièrement une maudite 
conſpiration en Provence, par les mains de Lauris, Preſident en 
la Cour de Parlement d Aix, conjoinct avec Fabrice Cerbelonne, 
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Gouverneur d'. Avignon, pour le Pape, tendant à fin d'afſembler 
xv. mil hommes, qui marcheroyent (comme ils faiſoyent Ser- 
ment) par le commandement dudict Sieur De Guyſe; dont ledict 
Fabrice fourniſſoit mil Hommes de pied, & deux cens Chevaux: 
laquelle conſpiration venue en cognoiflance, & verifice par la 
Cour de Parlement de Provence, Entrages & Laidet, deux prin- 
cipaux Capitaines de ceſte faction, eurent les teſtes tranchees. 
par Arreſt donne en ladicte Cour; & fi ce n'eſt aflez , j adjouſte- 
ray davantage, que leſdiẽts De Cuyſe ont fait un ſemblable com- 
plot en Dauphinè, par le Capitaine Mantil; eſperans par ce 
moyen armer avec la Provence, le Dauphin, pour faire le tout 
enſemble marcher à leur dèvotion. Tant y a que ces conſpira- 
tions faites pour abolir la Predication de l Evangile, ces levees: 
de Gens, ce Serment fait de marcher au commandement du 
Sieur De Cuyſe, crient tout haut, que tant ledict De Cayſe que 
tes conſpirateurs, ſont rebelles, ſeditieux & criminels de leſe- 
Majeſtè divine & humaine; & au contraire, que ceux-la ſont 
vrais & fideles ſerviteurs du Roy, qui ſe ſont oppoſeʒ & oppo- 
fent vertueuſement x leurs rebellions , ſeditions & attentas con- 
tre la Majeſte du Roy & Eſtat de tout ce Royaume. Et de cela, 
outre ce que jay dit, ſoit encores teſmoin le renverſement de la 
Police & Juſtice de ce Royaume, & meſmes de la Cour de Parle- 
ment X Paris, de laquelle ils fe ſont ſervis en ce faux & perni- 
cieux Jugement de rebellion , ne pouvans auſſi trouver une au- 


tre compagnie qui fuſt tant corrompue & dẽpravèe, & tant ſerve 


& eſclave de leurs volontez & appètis, que ceſte-là: comme de 
faict, tous ceux qui y reſtent aujourd huy, ou tiennent leurs Eſ- 
tats de la faveur deſdicts De Guyſe & leurs adherans ,.ou eſpe— 
rent en avoir d'autres par leur moyen; & meſmes les princi- 
paux d' entre eux, ſont notoirement comprins en la conſpira- 
tion & ligue faite par leſdicts De Guyſe & adherans,. de laquelle 
nous ſentons aujourd huy les miſcrables & calamiteux effects. Et 
faut confeſſer veritablement, qu' entre toutes les verges deſquel- 
les Dieu a longuement batu ce povre & afflige Royaume , on 
doit compter ceſte cy pour la plus grande, qu une telle Cour de 

Parlement, qui devroit eſtre le Siege de Juſtice, le refuge des 
oppreſſez , la bride & punition de tous vices, seft tant eſlon- 
gnee de ſon droit & naturel uſage, que d ouvrir la porte & tou- 
tes injuſtices & oppreſſions, ætoute impunitè & licence de mal 
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faire; dont il eſt advenu , que le principal Chef de la Police de 
France, eſtant ſi malade, a reſpandu ſon mal ſur toutes les par- 
ties & membres de cedict Royaume; & pour la preuve de cecy, 
j employe non ſeulement les tors particuliers faitz par icelle 
Cour, à infinies perſonnes, les cris, les plainctes, le ſang de tant 
de povres innocens qu'elle a opprimez, condamnez & meurtris; 
mals princ ipalement, je produy ce faux & pervers Jugement de 
rebellion, qui eſt un tort generalement fait a infinis hommes, 
deſquels la vie & les.ceuvres ont tousjours fait preuve de la très- 
humble obeiſſance qu' ils portent à la Majeſte du Roy. Or afin 
* ces Juges corrompus ne laiſſaſſent en arrière un ſeul poinct 

injuſtice , ils ont prononcè ce Jugement, la Cauſe non ouye, 
les raiſons non debatues , les preuves de juſtifications & inno- 
cence, non entendues ; & meſme, combien qu' ils ayent eſte 
* recuſcz par ledict Seigneur Prince & aflociez , ce qui leur a 
eſte deuement notifiè, ils n'ont pourtant laiſſè de õattribuer la 
cognoiſſance de ce faict, pour faire entendreà tous, que cs Sieges 
de la Cour de Parlement à Paris, n'y a plus d'autres Juges que 
les corruptions, haines & paſſions particulières: & n'y a plus 
d'autre Loy que le meſpris & abolition des Loix & Edicts du 
Roy, & Couſtumes de ce Royaume. 

Surquoy Meſſieurs qui vous appelez Juges , je demande que 
Ceſt qu' injuſtice & corruption manifeſte, {1 ce que vous avez fait 
en ce Jugement, ne Veſt 2 Car ou eſt la forme de Juſtice obſer- 
vee? Ou ſont les raiſons par leſquelles les condamnez ont eſte 
convaincus? On eſt ceſte ancienne & equitable Loy de ne pou- 
voir eſtre enſemble, & Juges & particuliers ennemis? Pour- 
quoy vous eſtes vous ingerez au Jugement de ceux qui vous ont 
recuſez pour Juges, ayans autant de raiſon de ce faire, qu'il y a 
de fautes & injuſtices apparentes en vous? Et de faict, navez- 
vous pas eſte recuſez à bon droit, vous qui avez chafle de voſtre 
Compagnie tous ceux que ſentiez n'eſtre de voſtre ligue & fac- 
tion? Vous qui par VArreſt du dernier jour de Juin dernier 
paſſe, avez mis les armes es mains du peuple furieux , contre 
tout Droit divin & humain, contre vos Loix meſmes, contre 
le bien & repos univerſel de ce Royaume ? Vous qui avez pro- 
clame les Miniſtres dés Egliſes Reformees , criminels de léze- 
Majeſtè, leſquels neantmoins le Roy par fon Edict a receus en 
{a protection, & qui pour ceſt effect ont preſte le Serment entro 

vos 
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vos mains ? Vous qui avez tant oſe de declarer au Roy, v 


avec menaces, par les Sieurs Chambon & Faye, vos Depute zs, 


que trouviez eſtrange , & wendureriez Vaccord qu'il vouloit eſ- 
tre fait entre ledi& Seigneur Prince & ſes contraires ? Oſtans 
par ce moyen toute doute, que ne ſoyez ennemis jurez dudict 
Seigneur Prince & aſſociez, & conſequemment vous fermans la 
bouche a vous- meſmes, pour ne pouvoir prononcer aucune Sen- 
rence contre eux. Et qu eſt- il beſoin davantage? Qu on voye la 
Ville Capitale de ce Royaume, on eſt voſtre Siege? Qu'on pren- 
ne garde aux extrèmes cruautez qui sy commettent ordinaire 
ment par le peuple, & ce devant vos yeux, a voſtte ſceu, gre 
& inſtigation ? Gue Von conſidere le refus qu' avez fait au Sieur 
De Briſfac, de faire Ordonnance pour reprimer ces tumultes po- 
pulaires ? Quon poiſe comme il appartient, que la pluſpart 
d entre vous, pour mieux monſtrer que ne voulez plus uſer de 
Juſtice , mais de force, ſont de Prefidens & Conſeillers devenus 
Gendarmes, ont changè leurs plumes en Eſpees , & leurs Robes 
longues en Corcelets, font eu meſmes actes de Chefs & Capi- 
taines, marchent en public armez, & font autres telles inſolen- 
ces, autant indignes de leur Eſtat, que bien convenables à la 
corruption de leur vie? Qu'on penſe, di- je, à toutes ces choſes ; 
& sil eſt ainſi que les rebelles ne peuvent juger de la rebellion, 
que les perturbateurs du repos public ne peuvent cognoiſtre de 
la ſedition, & que les infracteurs des Edicts du Roy, font inca- 
pables de juger du crime de leſe-Majeſte; s il eſt, di- je, ainſi, 
que ceux qui meritent d'eſtre condamnez, ne doivent condam- 
ner les autres, vous ne ſauriez nier que ceux qu avez condam- 
nez, n'ayent ſuffiſante raiſon, non ſeulement pour vous avoir 
recuſez, mats auſſi pour vous faire punir en temps & lieu, ſelon 
le meritede vos injuſtices; choſe que la pluſpart de ce Royaume 
deſire très- affectueuſement; eſtant aſſeurt᷑e que Dieu nous monſ- 
trera ſon viſage de miſèricorde quand il ſuſcitera en France des 
bons & equitables Juges, qui condamneront & feront punir 2 
bon droict, ceux qui injuſtement ont condamne les autres; exc- 
cutans en vos perſonnes, la Sentence qu avez prononct᷑e contre 
les innocens. 8 
Toutes ces choſes doncques eſtans balancees avec un droit 
poix, feront cognoiſtre à tous ceux qui apporteront enceſte Cau- 
ſe un jugement libre detoute paſſion particulière, que combien 
Tome III. Ffff 
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qu'on ne miſt rien en avant pour defendre ledict Seigneur Prince 
& ceux de a ſuitte, contre Vinjuſtice intolerable & Vindignire- 
qui leur a eſtè faite par ce Jugemenr , fi eft<ce que leur innocen- 
ce eſt: tant apparente, qu elle peur parler elle - meſme, & dé 
mentir les fauſſes & impudentes calomnies de leurs. Juges en- 
Or je laiſſe & penſer combien c'eſt une juſte douleur audict Sei- 
gneur Prince, après avoir obey fidelement à ce qui luy a eſte- 
commande pour la:tuition du Roy & de la Reyne, & apres avoir 
fait choſe digne du lieu qu il tient en ce Royaume ,.convenable- 
Aun tres-fidele & très- affectionnè ſerviteur du Roy, & neceſlaire 
pour le bien & utilitè de taut le Royaume, que ſon merire ſoit 
aye d'une ſi grande ingratitude, que le devoir qu'il a rendu au 
Roy , foir rourne en crime, & que ſon obciſfance ſoit appelee 
rebellion.. Cela certes luy eſt à bon droict non ſeulement grief, 
mais auſſi du tout inſuportable. 13 | 
Et combien que ceſte vilaine tache qu'on a voulu jetter ſur. 
Tay , n'y puiſſe aucunement dèmourer, ains retourne à ceux qui 
Tont jettèe, {t eſt- ce qu'il ſe ſent tellement oblige au devoir qu'il 
a tant æ ſon honneur que de ſes aſſociez, qu'il eſt rèſolu d' em- 
ployer tous les moyens que Dieu luy a mis & mettra cy-apres en 
main, pour faire entendre Linnocence deux tous, non ſeule- 
ment au peuple de France, mais auſſi aux Nations eſtrangeres ,. 
& en eſtendre la memoire juſques à toute la poſterite. Et pour 
autant que par Vinique & corrompu Jugement donne contre luy 
& ceux qui l'accompagnent, & par la fagon dont on a ule au- 
dict Jugement, & meſmes par le renverſement de la Juſtice de 
France, fait par ſes ennemis, il cognoit bien que la voye de 
Juſtice luy eſtant ferme, il ne pourroit par icelle faire obſerver 
les Edicts du Roy, & conſequemment produire ſon innocence ; 
à ceſte cauſe, il eſtcontraint de recourir A fexttème remede des 
armes, leſquelles ayant au poing par le commandement de la 
Royne, enſemble pour ſon devoir & Office, (attendu le lieu qu'il 
tient en ce Royaume) ne Sen deſſaiſira jamais qu'il n'ait rendu 
ſon Roy obcy paiſiblement en tous ſes Pays, ſes Edicts y obſer- 
vez, & Finnocence dudict Seigneur Pyince & aſſociez, mani- 


que ceux deſquels Faurhorite & commandement luy a fait com- 
mencer ceſte entrepriſe, vinſent maintenant aalleguer leur con- 
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Traire advis & opinion, {i eſt=ce qu'eux changeans leur volonte, 
il ne peut changer la ſienne; comme auſſi il ne peut manquer 
au devoir qu'il a envers le Roy, n oublier le lieu qu'il tient en ce 
Royaume. | 
Partant, proteſtent ledict Seigneur Prince & route ſa compa- 
gnie, devant la Majelte de Dieu & celle du Roy, & devant tous 
les peuples & Nations auſquelles eſt parvenue & pourra par ve- 
nir la cognoiſſance de ce faict, quials fe ſentent & recognoiſ- 
ſent très-humbles & rres-obeiſlans ſubjects & ſerviteurs du Roy 
leur Souverain Seigneur & Prince, & que leurs armes ne Sa- 
dreſſent & ne ꝰ adreſſeront jamais contre Sa Majeſte, ains con- 
tre les ennemis d'icelle, leſquels ils tiennent· pour rebelles, ſè- 
dicieux & criminels de leſe- Majeſte divine & humaine , parece 
qu'ils ont renverſe les Loix & Couſtumes de ce Royaume, ont 
enfrainct les Edicts du Roy, & viole Vaurhorite des Eſtats, en 
S'ingerant au Conſeil de Sa Majeſte (duquel ils ſont exclus par 
Tadvis deſdicts Eſtats) & dechaſlant les fideles & legitimes Con- 
ſeillers du Roy: davantage, parce qu' ils ſe font emparez de fa 
Perſonne, forcent ſa libertè, abuſent de ſon nom pour couloret 
Jeur ambition & cruante inſatiable, ont fait & font ordinaire- 
ment conſpirations, ligues & practiques, tant you mainrtenir 
leur uſurpation, que pour ruiner la pluſpart des fideles ſerviteuts 
du Roy; & notamment pour bannir de France, la pure Predt- 
cation de l' Evangile, ſaccager & exterminer ceux qui en font 
profeſſion. Contre ceux-la donc ſeulement, & pour ces cauſes , 
avec les autres qui en dependent, leſdicts Seigneur Prince & aſ- 
ſociez , proteſtent avoir les armes en main, & les y avoir par 
une extreme neceſſire , n'ayant autre moyen pour conſerver la 
Majeſte du Roy, ſes Edicts, fa Grandeur, Feſtat de ſa Couron- 
ne, Pauthorite de ſes Eſtats, la vie & biens d'une infinie multi- 
rude de ſes pauvres ſubjectz, & ſingulièrement le pur Service de 
Dieu, eſtably en ce Ro) aume par Vaurhorire du Roy; deſquelles 
choſes importance touche tellement au cœur dudict Seigneur 
Prince & de ceux qui le ſuy vent, que prevoyans horrible cala- 
mite & deſolation qui aviendroit en ce Royaume, & que toute 
la France bagneroit en ſon ſang, ſi leurs ennemis continuoyent 
les maſſacres & cruautez exercees depuis cinq mois en CA, ils de- 
liberent tous ne fuir aucune peine pour eſtablir le repos de ce 
Royaume, ains hazarder leur vies pour aſſeurer Lo de tant de 
ij 
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1562. bons & fideles ſubjects & ſetviteurs du Roy, & ne ſont retardez, 
— mais pluſtoſt encouragez., par ce pernicieux Jugement de rebel 
lion, lequel ils proteſtent ne tenir pour Jugement, mais pour 
calomnie pratiquèe & miſe en avant par leurs ennemis; telle- 
ment que sy oppoſans, ils n entendent s oppoſer à la volonte du 
* app. mn, Roy, ni à un Arreſt k amenè dune Cour de Parlement legitime- 
ment aſſemblee, mais à une violence, force; oppreſſion & en- 
vahiſſement, faits à leurs biens & vies, par les ennemis du Roy & 
les leurs. 
Supplie ledict Seigneur Prince, non ſeulement tous ceux de 
ce Royaume, qui doivent avoir le ſervice du Roy en recom- 
mandation, mais auſſi tous Princes eſtrangers qui ay ment equite - 
& juſtice, de s oppoſer enſemble avec luy, à une fi violente op- 
preſſion faite à un jeune Roy, duquel les grandes vertus qui des- 
N reluiſent, donnent certaine eſpèrance, qu'eſtantparvenu en 
aage, il recognoiſtra le ſervice & ſecours qui luy aura eſte fait 
en {a grande & urgente neceſlite ; & notamment, priè ledict 
Seigneur Prince, tous les Eſtrangers, tant Allemans que Suyſſes, 
qui ſont venus en ce Royaume, & preſtent Veſpaule a*ſes enne- - 
mis, qu'ils ſe ſouviennent du tiltre d quitẽ, duquel la mèmoire 
a de tout temps honorè leurs anceſttes, pour ne permettre que 
ce reproche tombe ſur eux, d avoir combatu pour une mauvaiſe 
Cauſe contre une bonne, pour les ennemis du Roy contre ſes fi- 
deles ſujects, pour les Princes eſttangers contre un Prince du 
Sang de ceſte Couronne; pour les fauteurs du Pape & del Egliſe 
Romaine, contre ceux qui font profeſſion de I' Evangile de 
Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt. Et en ceſtendroit, ledict Seigneur 
Prince appelle devant le Jugement de Dieu, la conſcience deſ-— 
dicts Eftrangers qui font profeſſion deVEvangile , pour les gar- 
der d'eſtre cauſe qu*icelay Evangile ſoit banny de ce pauvre 
Royaume , & que tous ceux qui en font profeſſion, ſoyent ſac- 
cagez & meurtris: les prie auſſi de conſidèrer que ſes ennemis, 
quoyqu' ils parlent de rebellion , ne Paſſaillent toutesfois pour 
autre cauſe, que pour autant, que ſuyvant les Edicts du Roy, il 
maintient ja pure Prẽdication de la Parole de Dieu: par ainſt, 
6 leſdicks Eſtrangers doivent empeſcher que les ennemis de leur 
Religion & de celle dudict Seigneur Prince & aſſociez, dient 
par mocquerie (comme ils font desja) qu' ils les ont trompez, & 
ont tant fait par leurs pratiques, que ceux qui maintiennent 
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Evangile en leurs Pays, le ſont venu combatte en France. Da- 1-523 - 
vantage, ledict Seigneur Prinee les prie de conſiderer la conſe- : 
quence de ce faict, pour craindre que ſi ſes ennemis ſurmontent 

ceux de l Evangile en ce Royaume, ils eſtendent leurs entrepri-- 

ſes jaſques au - dela du Rhin, pour les aſſaillir eux-meſmes en 

leurs maiſons, ſuivant la ligue qu ils ont faite avec le Pape & 

pluſieurs Princes eſtrangers: & combien que juſques icy ledict 
Seigneur Prince ait differè d appeler les Eftrangers au ſegours du 

Roy, & de ceux auſquels il luy a pleu permettre de vivre ſelon 

la reformation de I Evangile, toutesfois, puiſque ſes ennemis 

ont commence de les appeler en leurs mauvaiſes Cauſes, it pro- 

teſte ne faire plus xTadvenir de difficultè de sen aider pour 

maintenir ſon bon droit; & ce, d' autant plus qu'il eſt aſſeurè 

que la conſervation du Roy & de ce Royaume, eſt conjointe 

avec la conſervation de ſon innocence. 

Surquoy, attendu qu'une telle guerre, & qui ſe rallume de 
jour en jour, ne peut eſtte ſans attirer quant & ſoy de grandes 
calamitez, ledict Seigneur Prince & aſſociez proteſtent devant 
Dieu & les hommes, n'en eſtre coulpables, mais ceux-la qui en 
ſont les motifs & autheurs, afin que la coulpe de tous les maux 
& inconveniens de la preſence guerre, .redonde ſur leurs enne 
mis qui {ont la ſource & cauſe d icelle. 

Finalement , vcut & deſire ledict Seigneur Prince, que ceſte 
preſente Proteſtation ſerve auſſi pour confermer PAfſociation + 
qui eſt entre luy & les Princes, Seigneurs, Gentilz- hommes, & 
autres qui le ſuy vent & ſuy vront cy-apres , auſquelz ledict Sei- 
gneur Prince promet , que comme il a ceſt honneur d' eſtre leur 
Chef, & voir que toutes les Egliſes Reformees de ce Royaume 
ſe ſoar j2rtees entre ſes bras, pour les conſerver ſelon les Edicts 
du Roy, contre leurs adverſaires & ennemis de cette Conronne, 
il employera le premier ſa vie & ſon bien, pour faire que le 
Service de Dieu ſoit eſtably en ſa puretẽè, ceux quien font pro- 
feſſion, maintenus, le Roy remis en 1a pure liberté, ſes enne- - 
mis chaſſez , & ſon Conſeil reſtituè ſelon les Loix & Couſtu- - 
mes de ce Royaume, & meſme la requifition derniere des 
Eſtats. 

Semblablement; ledict Seigneur Prince exhorte & prie tous 
ſes aſſociẽs, de marcher avec luy d'un meſme pied en execution 
dune ſi bonne & ſaincte entrepriſe, dreſſans _ 7770 la juſtice 
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de leur Cauſe, & conſtituans toute leur force en la vertu de 


Dieu, afin d' eſtre certains que combatans pour lavancement de 
ſa gloire, le ſoulagement de ſes Egliſes, la conſervation de leur 


Roy & le repos de leur Pays, ils ſentiront Taſſiſtance & ſecours 


de Dieu; lequel ledict Seigneur Prince & aſſocies, ſupplient de 
tout leur cœur vouloir prendre en main la defence de leur Cau- 
ſe, & pour ceſt effect s aſſoir au Throne de ſa Juſtice, devant le- 
quel ils deployent les horribles blaſphemes deſgorges par leurs 
ennemis contre Sa Majeſtè, les cruautes par eux exercecs contre 
ſes Egliſes, le ſang de tant d innocens qu'ils ont reſpandu, & 
leurs ſanglantes conſpirations & damnables entrepriſes contre 
ſa gloire & la vie de hh enfans & ſerviteurs, afin que recepvant 
en ſa protection ſon pauvre peuple, & ceux qui le maintiennent, 
il oppoſe fa puiſſance, Juſtice & ſageſſe, a Paudace, iniquire & 
machinations de ceux qui Paſſaillent 3 & qu'ainſi par la deli- 
vrance des fiens, il face cognoiſtre a toute la terre, qui il eſt le 
recours des oppreſles, le conſervateur de ſon Egliſe, & le Juge 
de ſes ennemis. 

Faict a Orleans, le huictiẽme jour d Aouſt, mil cinq cens 


ſoixante & deux. 
Toys De Bourbon. 


* Voy. -d * (1) Reſponſe du Duc de Wirtemberg » fur * I Ambaſſade 


ſus, p. 533. & 
note mai gina- 
le. 


Du 12. 
Aout. 


de Monſieur D'Oyſel. 


-f ONSEIGNEUR le Duc de Wirtemberg a receu les 

Lettres que Monſieur D'Oyſel luy a preſente de la part du 
Roy & de la Royne- Mere; enſemble entendu de luy les bent= 
gnes rẽcommandations qui luy ont eſte faictes de leur part, pour 
leſquelles il remercie humblement leurs Majeſtez ; soffrant le 
deſervir bien affectueuſement envers icelles ; & quant a la char- 
ge que Monſieur DO a eu de dire a mondict St. le Duc, des 
croubles & diviſions qui ſont & regnent maintenant au Royaul- 


ions me de France, mondict Se le Duc Ta ouy bien au “ loing, & eſt 
fort marry d avoir entendu que oultre les peines & travaulx que 
la Roy ne- Mere a prins pour appaiſer leſdictz troubles & divi- 
ſions, & reſtaurer entre les ungs & les aultres par tout le 
Royaume , une bonne paix & tranquillitè, que touteffois elle 


- (x) MS. R. fol. 180. if, 
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nen. ha peu venir au bout. Mons. le Duc prie le Createur qu'il 1562. 

veulle donner ſa ſaincte grace, affin que Sa Majeſtè puiſſe enco i- 

res mectre une bonne fin; & ne ſęauroit Monſieur le Dac Aleurs 

Majeſtez donner aultre conſeil & advis, par quel moien on pour- 

roit remedier aux troubles , que celluy qu'il en fict dernicre- 

ment x la Royne- Mere & au St. Roy de Navarre , par Lettres da- 

rees du 10. d' April dernier paſſe , & depuis auſſy à leurſdictes 

Majeſtez, ſur les Lettres envoyees à Mons. le Duc par Courtelary 

leur Truchement; & comme leur Majeſtez pourront avoir en- 

tendus le bon voulloir & defir que le Conte Palatin, le Duc de 

Deux- Ponts, Langrave de Heſſen, (1) par cy- devant faiſant en- 

cheminer de leur part aulcungs 5 devers ledict 

Royaulme , pour vuyder & accorder leſdictz differentz; ce que 

touteffois pour aulcune cauſe, a eſte refuſe de leurſdictes Ma- 

jeſtez ; ou 9 leurs Majeſtez trouvoient bon que les ſuſdicts Prin- 

ces ſe meſlailent encoires pour appaiſer leſdictz troubles (2) ac- 

cordès & appaiſes ; & au repos & tranquillitè du Royaulme, il 

ſe parforceroit avec Padſiſtance deſdicts S, & aultres, comme 

les Electeurs de * Sachſen & Brandenbumg, & aultres Princes ſe- _ Gare G. 
. \ . * Qu 140, , : Brandebourgs 

euliers, x appaiſer & moyenner leſdictz differentz; efperant que 

avec Fayde de Dieu, Sil plaiſoit à leurs Majeſtez y entendre, 

que Dieu leur feroit la grace de ſe ſervir deux pour ung tel ac- 

cordt; cognoyſſant que ou les troubles ſont ſi grandz , mal-ay-- 

ſement ſe peuvent appaiſer, ſy ung tiers ne $y entremeſſe: & 

quant à ce que leurs Majeſtez requerent à Mons. le Duc, de ne 

preſter aulcune ayde ou faveur aces adverſaites, Monſgł. le Dac 

a faict par cy- devant par tout ſon Pays, commandemens expres 

qu'il ny aye perſonne ſy & haulte de ſortir hors du Pays ; leſ- « , 

queles commandemens ſeront encoires tenu en leur entier, com- 

me leurs Majeſtez plus amplement pourront entendre dudict Sr. 

D'Oyſel: priant & admoneſtant icelles bien humblement, de 

bien conſidèrer & poiſer ceſt affaire: & cognoiſſant que c'eſt 

cuvre du Dieu, ne ſe laiſſer aulcunement perſuader dy mectre 

fin par effuſion du ſang des innocens, affin qu'elles ne ſoient 

trouves repugnantes à ceſte ceuvre de Dieu; mais que pluſtoſt 

* parferont Phonneur & la gloire de Dieu & de Jeſu-Chriſt ſon „ peur-tree , 

cher Filz noſtre ſeul Sauveur, a toutes affections & deſſeings ?rferent- 


Pp. ede 


(1) 11 paroit que cet endroit eſt corrom- (2) Autre endroit qui paroit cor- 
ru, & qu'il y manque quelques mots... | rompy. - 
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4562, * pruvees, mettant peine que ſon Saint Evangile ſoit preſchè & 
annoncè purement & ſainctement par tout le Royaulme, & ne 
*&corr. priuts ſouffrent que doreſnavant les pouvres fideles ſoient tellement, 
comme juſques a preſent, perſèequtès & mis a mort: ce faiſant, 
Dieu le Createur leur augmentera ſes ſaintes graces, & trouvera 
moyen que le Royaulme & tous habitans en icelluy, ſeront re- 
duictz ſoubz l'entière obèiſſance de leurs Majeſtez, & remenez 
en bonne paix & tranquillite ; ceque Monsł. le Duc abien voulu 
donner à entendre à Mons*. D'Oyſel. Faict a Hendeicheun, le 12. 
jour d. Aouſt 1562. 


Tete de Monſeigneur le Prince au Rey, ſur le mandement des 
Eſchevins d'Orleans , pour aller trouver Sa Majeſte a Bloys. 


IRE. Tay receu la Lettre qu'il a pleu à Voſtre Majeſte de 
J m'ẽeſcrire, à ce qu'il ne ſoit donne aucun empeſchement aux 
Eſchevins de ceſte Ville, de vous aller trouver pour leur faire 
entendre aucunes choſes concernans voſtre ſervice: aquoy Vol- 
- tre Majefte, sil luy plaiſt me permettra de librement dire que 
ceſte fagon m'a autant contriſte & ſerrè le cœur, que autre nou- 
velle que d ailleurs on m' euſt fgeu rapporter; m eſtant adviſe , 
Sire, que ſi ceux qui ſont auprès de vous, euſſent bien voulu con- 
ſidèrer Thonneur que j; ay de vous eſtre ce que je ſuis, & conſ- 
ciencieuſement ballancer avecques ma geniture, Finclination 
de mon cœur, enſemble la fidele devotion que Jay au bien de 
vos affaires, & que le bandeau de leurs animoſiteʒ & mauvaiſes 
affections qu' ils me portent, n' euſt voyle & obſcurcy les yeux de 
leurs entendemens, tant gen faut qu ils euſſent pourſuyvi une 
telle Depeſche, que pluſtoſt ils vous euſſent conſeillè me recom- 
mander voſtre bon plaiſir en ce que voudriez requerir de vos 
ſubjets en ce lieu, afin de vous y faire rendre la très-humble 
obeèiſſance qui par devoir & par naturelle obligation vous eſt 
deue d'un chacun; mais puiſque par tous apparens teſmoigna- 
ges, ils taſchent à demonſtrer Fenvie-qu'ils ont de continuer à 
faire toutes les triſtes offices dont ils ſe pourront adviſer a Ven- 
contre de moy, & vous imprimer toutes ſiniſtres opinions de 

WES mes actions, il me ſuffira pour ceſte heure, de tres-humblement 
vous remonſtrer, Sire, que combien que j aye aſſezʒ & trop d'oc- 

Falion & d argument pour juſtemegt me complaindre de tant 
. £ | d'indignitez 
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d' indignitez que l'on s efforce me faire ordinairement ſouffrir, 
toutestois mon integrite & ma loyaute, deſquelles je ne veux ce- 
der à creature vivante en ce monde, rendent ma conſcience ſi 
nette & repurgee de tout ſoupgon & doute, que toutes calom- 
nies & impoſtures ne la ſauroyent aucunement maculer; telle- 
ment que jeſpere que Dieu me fera la grace que la verite( fa fille 
aiſnee ) avecques le temps, vous deſcouvrita clairement & la 
ſinceritè de mes intentions, & le mal talent de mes ennemis ; ne 
me pouvant derechef contenir de me complaindre à vous & non 
de vous, Sire, du tort qui m'a eſte fait dene me commander ce 
qui eſt icy neceſſaire pour voſtre ſervice, & de la mesfiance en 
guoy l'on vous veut faire entrer en mon endroit. 
Sire, je ſupplie le Creareur vous continuer en toutes vertueu- 


ſes proſperitez , tres-longue & tres-heureule vie. Eſcrita Orleans, 
le 13.d Aouſti562. 


Autre Teure du meſme ſubjet, 4 la Roine. 


taille que les effects de mes ſincères affections, ſoyent recompen- 
{ces par les indignitez que Von me fait ordinairement ſouffrir, 
& que pour avoir rendu une tres-humble & devote obeifſance à 
vos commandemens, pour la conſervation de PFauthorite & vie 
de vos Majeſtez, qui eſt Pune des principalles occaſions de m'a+ 
voir fait prendre les armes, je voye vos ennemis ſecrets & les 
miens, les ſeuls manifeſtes perturbateurs du repos public, vou- 
loir tant entreprendre, que de commander à vos volontez, ſi 


1562. 


? ADAME. Entre tous les malheurs dont je me ſuis ja- Du rz: 
mais ſenty aſſailly, je rẽpute celuy par trop grand 4 


que par ces moyens vous declairiez une ouvertèe mesfiance de *corr. donny 


ceux dont la fideltre ne * donne jamais un ſimple argument de 


ſcrupule ou doute, & vous confer maintenant en leurs conſeils 
& perſuafions, quoyque Voſtre Majeſtè, ſęache aſſez qu' ils n ont 
eſpargne aucuns artifices pour vous faire perdre ce qui fi ſollen- 
nellement vous a eſte desfèrè & acquis. Je le dy, Madame, ſuy- 
vant la Depeſche qui a cſte envoyee aux Eſchevins de ceſte 
Ville, par laquelle il leureſt mande aller trouver vos Majeſtez, 
pour leur faire entendre aucunes choſes qui importent le bien de 
voſtre ſervice; de quoy je ne me puis contenir de me plaindre, 
N ayant cu ceſt honneur de leur commander de voſtre part, 
Tome III. G888 


602 ME MOIRES 
1562. ſtant ſur le lieu comme je ſuis, le bon plaiſir de vos Majeſtez :- 
dme faiſant par là cognoiſtre le peu de gre que Fon me {gait de 
mes paſſez ſervices , & la defaveur que je regoy d'eſtre prive de 
vos bonnes graces. Si eſte que encores qu'avecques extreme 
regret je ſois contraint den remaſcher à part moy la patience, 
je ne delaiſſeray pourtant & perſeverer en mon premier & ancien 
devoir, lequel continuera juſques au dernier ſouſpir de ma vie, 
avecques l'aide de mon Dieu; lequel, Madame, je ſupplie vous 
donner en parfaite ſantè, très- longue & heureuſe vie. Eſcrit 3; 
Orleans, ce 1ʒ. jour d' Aouſt 1562. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, qui dinne acte à Jaques Ca- 
on dient af, naye, de Labandonne ment qu il fait au nom de Jean Canaye- 


Lee , ſon frere, & proprietaire de la maiſon V, nommee le Patriarche, 


Tumulte de S. dle cette maiſon » pour etre employe x en n res pies. | 
Medard. 


Du 18, 


* UR co que les Gens du Roy, par Maiſtre Baptiſte Dumeſnil 


Advocat dudict Seigneur, ont dic & remonſtrè æla Court, 
que ſuivant l' Ordonnance d'icelle, ix avoient faict appeller 
Maiſtre ] aeques Canaye Advocat ceans, frere de Jean Canaye ,. 

Numiarcbe proprictaire de la maiſon appellee le * Patriache, aſſiſe aux. 

Forsbourgs Sain& Marcel lez-ceſte Ville de Paris, ce qu'il 
plaiſe àladicte Court Voyr & entendre fur la charge qu'il a du 
*ox dict Jehan Cunaye ſon frere, pour luy * oyr, requerir par eulx- 
ce qu'il apartiendra. Ce faict, jedick Maiſtte Jacques Canaye- 
* &her faict entrer, a dict que veritablemenr il prefenra le jour d huyer, 
Ala Court, une Requeſte, ſur laquelle fut ordonnè qu'il en vien- 
droit A ce jour; & pour le faict & moyens de {a dicte Requeſte, 
a dict que sil favoit que ledict Fehan Canaye fon frere, fut en 
riens coupable des (>) execrables ſacrileges & polutions dere(-- 
tables advenues en ! Egliſe Sainct Medard, tant sen fault qu'il 
voulſiſt ſeullement parler pour luy, que au contraire il ſeroit le 
premier qui luy vouldroit courir ſus; ſachant de combien l' hon- 
neur doibt eſtte prẽèmier en recommandarion ; qu'il a conjonc- 
tion fraternelle; mais la vèritè eſtint congnue, il ſe trouvera 
ue ledict chan Can aye auquel tous ceulx qui Font cognu, ren 
. teſmoignaige de {a modeſtie, qu'il eſt du tout innocent du 


(1) Regiſtre du Couſeil du Parlement! (2) Voyez le premier Volume de ce- 
de T aris , core.y 1®xy1.. fol, 28 3 oe: th Rec. pr G68. nate 1. Ban 


DE CONDE. 603 
* meſchet advenu. Or le faict eſt que icelluy Jeban Canaye eſt 1562. 
Pproprictaire dune maiſon aſſiſe 3 Sainct Marcel, rue de Mout- 
terard, vulgairement dicte la maiſondu Patriaiche, pour ce que , —4 A 9 
ung * Patriaiche d' Alexandre dechaſſe par les Barbares, la fir . pe arch 
anciennement baſtir, ayant entreeſur la grand'rue dudict Sainct · 4 Alexandrie 
Marcel, aboutiſſant d'un bout au Presbirere dudict Sainct Me- 

dard, & à une maiſon & Jeu de Paulme apartenant aux hoirs 

du feu Courtin, ayant yſſue ſur une petite rue vis-a-vis du Cy- 

metière Sainct Medard, & d' autre part le Jardin encloz de deux 

rues ouvertes de nouvel, & tenant vers la grand rue, à pluſieurs 
particuliers; laquelle ſouloit cy- devant eftre applicquee a Jardi- 

naige, & eſtre louee à quelques particulliers; a eſte louce par. 
ledict qehan Canaye à ung nomme Ange De Caule Marchand 
Lucquois ,, lequel De Caule Ta baillèe pour y faire les Preſches, 
-oultre le gre & volunte dudict Canaye; & pource verisfier par 

eſcript, il a Acte de Proteſtation faicte par ledict Canaye par- 
devant deux Notaires, le vingt- cinquieſme jour de Novembre 
dernier, contre ledict Ange De Caule, à ce qu'il n'euſt a ſouffrit 

y eſtre faictes aulcunes Aſſemblees & Preſches; mais a tenir les 

portes dudict logis fermees ; aultrement auroit proteſte de re- 
couvrer ſur luy tous deſpens, dommaiges & intererz ; lequel De 

Caule auroit eſtè refuſant de ce faire: quoy voyant ledict ꝓehan 
Canaye, & pour le temps que chacun ſęait qu'il eſtoit lors, il 

n avoit moyen de le faire vuyder, auroit luy- meſme —_ les 
Marguilliers dudict Sainct Medard, pour contenter ledict De 
Caule, de trouver quelque aultre lieu, leur offrant d en payer tel 
louaige que bon leur ſembleroit, affin d'en * deſcharge ledict * 4cchargo 
lieu du Parriaiche ; & ſur ces entrefaictes plus d'un moys aupa- 
ravant Vexecrable ſac de I Egliſe dudict Saint Medard advenu, 
auroit eſtè contrainct ledict Jean Canaye ſoy departir de ceſte 
Ville, pour gen aller en Languedoc & aultres lieux, pour fa 
marchandiſe; & eſtoit à plus de deux cens * lieue loing de »1;eurs 
ceſte Ville, lors du meſchet advenu ; & n'eſt jamais retourne 
tant que les Preſches ont eu cours; tellement qu'il a eſte abſent 
* de ſix moys ; & ſi-roſt qu'il a eſtè de retour, qui fut environ 

a mi-May, a declare à 2 perſonnes, & meſmes à luy qui 
parle, ſon frere, le regret & ennuy qu'il portoit des abomina- 
bles & execrables ſacrileiges commis en ladicte Egliſe Sainct 
Medard ; & combien qu'il ne ſen ſentiſt en riens coulpable, 


Gggg 1 
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1562. touresfoys tant luy CN. ce qui y eſtoit advenu, qu'il ne 
—— vouloitque jamais ladicte maiſon du Patriaiche fuſt à luy ny aux 

ſiens; en ſorte que depuis il a delaifſe ladicte maiſon vague & 
abandonnee , pour eſtre donnee aux pauvres, ou eſtre employee 
en aultres. euvres pytoiahles, ainſi que ladicte Court e 8 
dequoy dès- lors, & y a plus de troys moys, il auroit faict ad- 
vertir les Gens du Roy; au moyen dequoy, il a preſente la Re- 
queſte dont eſt queſtion, à ce que, ſans, prejudice du recours de 
garandie contre ledict De Caule, & de la reparation des faicts 
injurieux dont ou a voulu charger, Ate luy feuſt donne du 
delaiſſement & abandonnement par luy faict de ladicte maiſon; 
ſe remectant A la diſcretion de ladicte Court, d'en ordonner & 
diſpoſer comme bon luy ſemblera; aux charges. toutesfoys-/ des 
Cens & rentes dont leſdictz lieux ſont chargez; aſſavoir, de 
quatre livres ou cent ſolz Pariſis, envers P Abbe & Couvent de 
Saincte Geneviefve ; de huict ſols Pariſis, envers. ladicte Egliſe 
Sainct Medard, à cauſe dun petit logis eſtant ſur Veneree de la- 
dicte maiſon, & de cinquante ſolz ou environ, envers ung Cha- 
pelain qui prètend ladicte rente luy eſtte deue, fur er pe- 
tite portion du grand Jardin; qui ſont toutes les charges dont le- 
dict Canaye ſcait ladicte maiſon eſtre chargee ; & promect & 
Soblige ledict Maiſtre Jacques Canaye, comme ayant charge de 
fondiCt frere Jehan Cauaye, luy. faire avoir agreable ledict de- 
il fe ſente laiſſement & abandonnement; non * qu elle ſente & cognoiſſe 
en riens coulpable, n'y que Ton luy en puiſſe riens imputer; 
mais d' aultant que non ſeullement il veult avoir ſa e 
necte; ains daventaige deſire que la metnoire de ce lieu ſoit à 
jamais extaincte & hors de la famille de luy & des ſiens: à quoy 
a eſte dic & reſpondu par ledict Dumeſuil Advocat du Roy, que 
ce qui a eſte dict par Can aye, eſt veritable: eſtiment que ce qu'il 
a dict, n'eſt ſans charge expreſſe: auſſy il y oblige tous ſes biens; 
acceptent ſon offre, & preignent droict par les ypothecques qu'il 
charger a dict ladicte maiſon eſtre “ charge; & ſupplient la Court 2 
ſer à - ladicte maiſon ſera adjugee, ſoit aTEgliſe & Marguil-. 
liers dudict Sainc Medard, ou bien aux pauvres de la Paroiſſe. 
Surquoy la maricre- miſe en delibëration; ladicte Court a or- 
donne & ordonne, que le Procureur General du Roy aura Acte de 
declaration & - delaifſement prèſentement faictz par Maiſtre: 


Jacques Canaye Adyocat ceans, pour & au nom de Jehan Canaye. 
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ſon frere, de la maiſon du Patriaiche, enſemble de Vaccepra- 
tion faicte par ledict Procureur General; & avant que ordonner a 
qui ladicte maiſon ſera adjugee, ſeront les Marguillers de ! Oeu- 
vre & Fabricque de Sainct Medard, ſur ce appellez & oyz; ſauf 
& reſerve audit Fehan Canaye ſes deſpens, dommaiges & inte- 


reſtz contre Ange Caule locataire de ladicte maiſon; & Aluy ſes 
defenſes au contraire. 


1562. 


* (x) Temme du Cardinal de Chaſtillon „a la Reine-Mere, pay 
laquelle il la prie de trouver bon qu'il fe retire dans un lieu de ſu 
retè, pour ſe mettre à convert de la violence de ſes ennemis. 


AD AME. Meſtant retire en ma maiſon, ſuyvant la per- Pa xe 
V 'miſſion qu'il avoit pleu au Roy en voſtre faveur ge 4 
ner, avecques ſeuretè pour mes perſonnes & biens, je n'y ay pas- 
_ eſtepreſque pluſtoſt arrive, que comme je vous ay des mande,. 
on ne nvayt adverty de toutes partz ou ſay du bien, que Von le 
me faiſoit ſaiſir; & encores depuis quelques jours, ne ceſſent do 
me venir advertiſſemens d'un fur autre, que la Court de Parle- 
ment, à la Requeſte des Gens du Roy, doibvent decerner Ad- 
journement perſonel & prinſe de corps contre moy; dont pour 
defirer rien mieulx que mes actions tant du paſſèe que celles qui 
peuvent regarder PFadvenir , fuſſent congnues par tous les gens 
de biens, je ne me donneroys pas beaucoup de peyne; & meſ- 
mes congnoyſſant que de voſtre naturel vous eſtes tant juſte & 
raiſonnable, que vous ne vouldriez jamais ſouffrir que une * in- in 
joſte fuſt faicte Aung de vous. ſubjectz qui vous eſt ſi fidèle & 
affectionnẽ ſerviteur, que vous ſęavez que je Vay eſte , comme 
j2 ſuys & ſeray toute ma vie, avecques ce que moy & les miens, 
nous ſommes par trop apperceuz de ja faveur qu'il vous a pleu 
nous porter juſques 1cy ,. pour recepvoir quelque mauvais traic-- 
tement à voſtre ſceu & conſentement, ou voſtre voluntè & 
puiſſance ſeroyent libres; mays voyant que tout cela ce faicł 
par la ſuſcitation & mente de mes ennemys, qui pour le jour 
d huy ne ſont poinct ſi petitz, que chacum ne voye bien quilz; 
auſent d entreprendre, & comme toute ce Royaulme s en treuve, 
& vous meſmes, Madame, qui ne faictes ſinon ce quilz veul- 
lent; voyant auſſy que meſdictz ennemys, comme il eſt notoyre. 
(3) MS. R fel. 193. v». 
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* 
peut · &᷑tre 
long temps-a 


* ſupp. ne 


4s een 
à chacun, ne cherchent rien tant que la ruyne de moy & toute 
ma Maiſon, & meſmes qu'il 1 en a Pun d' eulx qui nia point eu 


de honte de ce faire nommer pour Fun de mes principaulxJuges, 


dans un Reſcript du Pappeggue on mẽꝭa dict qu'il a faict venir de 
Rome, pour me faire mon Proces , & dont le Pappe a eſte telle- 

ment ſollicitè ou pluſtoſt importune, par Feſpace de plus de fix 
moys, que pendant leſdictes ſollicitations & importunitez, il 
luy eſt eſchappe de dire, que encores qu'il ne treuvaſt * Von ny 
raiſonnable de Paccorder, il veoit bien qu'il ſeroyt a la fin con- 
trainct de le bailler maulgre luy , comme il a fait, ainſi qu'il 
me a eſte donn à entendre par des gens de bien, dignes de foy 
& telz eſtimez de Voſtre Majeſte; comme auſly je croy bien que 
vous Payez ſceu * long-temps &, beaucoup de autres bons tours 
que Yan me braſſe, non, commeje me affeure, ſans voſtre grand 
regret; il m'a a ceſte cauſe ſemblè, Madame, qu'il ſeroit pluſ- 
toſt trouvè bon de voz Majeſtez, que aultrement, que je me re- 
tiraſſe comme je fay en quelque lieu de ſeuretè, & hors de leur 
puiſſance , pour preſerver mon honneur & ma vye de leurs 
maul vayſes intentions en mon endroyt, juſques ad ce, S il eſt 
poſſible, que le Roy ſoit en cage de commander, qui ne ſera ja- 
mais ſitoſt que je le deſire, & que je puiſſe veoit Sa Majeſte juger 
de laquelle des deux Partyes il aura eſte plus fidelement ſervy, 
pour incontinent m'en aller jecter a voz piedz , & vous rendre 
compte de moy , enſemble me ſubmectre a vous bons playſirs & 
commandemens ; vous rendre auſſi le ſervice que je ſuis renu & 
oblige : vous ſuppliant touteffoys cependant, Madame, ne trou- 
ver maulvaiſe ceſte retraicte que ʒᷣ; fayʒ qui ne ſera jamays un lieu 
ou rayez ſur moy toute puiſſance, pour en eſtre ſervye & obèye 
autant que vous ayes jamays eſte: car je ne pretendz rien moins 
que me retirer de voſtre obeyſlance, mais ſeullement de la force 
& violence de meſdictz ennemys, ad ce qu'ilʒz X me puiſſent fayre 
le mal qu*11z me pourchaſſent; & auſſy peu me excluire ny ex- 
cuſer de vous aller trouver avant que le Roy ſoyt en cage, quant 
il vous plairoir que je le feiſſe ainſy ; moyennant auſſy qu'il vous 
pleuſt me donner telle ſeurtè de meſdictz ennemys, qui ilz ne 
ſceuſſent mettre à execution contre moy , la maulvaiſe yolunte 
qu'ilz me portent ; & ce qui m'a donne encores du tout plus 
grand argument & corayge de prendre ce party, & en croire le 
conſeil que mes amys me donnent, Ceſt, Madame, exemple 
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que Jay,yeude Mons*, & Madame * De Cruſſel, leſquelz , quel- 1562 
que * preſtz qu'ilz feuſſent de Voſtre Majeſtè, vous ne avez peu — 

arentir du pouvoyr de violence de leurs ennemys ,.Silz ne ſe * ©? 
bas eſlongnez & abſentez comme ilz ſont ; ce que je ne fay * “! 
point de doubre que vous ne cuſſiez conſenty ny permis, ſi vous 
les euſſiez peu tenir pres de voſtre Perſonne, ſans dangier. Or les 
oecaſions pour leſquelles on leur en veult comme aux aultres, 
il n'eſt beſoing que je le vous dye, pour ce que on ſęait aflez & 
qu'elles vous ſeront ung jour & au Roy, encores plus manifeſtes 
qu elles ne ſont, Dieu aydant; lequel ſur ce je ſupplieray mettre 
voz Majeſtez en voz premiëres libertez „ad ce que lors, ſi pluſ- 
toſt ne peut eſtre, & Dieu me preſerve la vycjaſques-la je puiſſe 
joyr de lheur & bien de vos preſences; & aptès avoir prèſenteè 
mes plus que tres -hambles rècommandat ions à voſtre bonne 
grace, qu'il vous doint, Madame, en tres- perfecte ſantè, plus. 
que tres-heureuſe & très longue vie. De Chaſtillon, ce xxè. jour 
d' Aouſt 1562. Voſtre très · humble & rtres-obeyſfant ſubject & 
ſerviteur le Cardinal de Chaſtillon. A la Reyne. 


* (1) Lettre de Monſicur De Foix Ambaſſadeur de France en 
Angleterre, 4 la Reine-Mere, par laquelle il luy mande quelles 
ſont les: diſpoſitions de la Reine d' Angleterre, par rapport au 
Party Huguenot. 


| _AD'AME.. Voſtte Majeſte aura peu cognoiſtre par le 4 r. 
rapport que Monſieur De Hielleville #luy aura faift, tant . 4 37. 
des reſponſes qu'il a cu de la Royne d Angleterre , que de leſtat rechal 4. 
auquel il a laiſfe les affaires de par dec; que Von n'en peut atten- . 

dre autre choſe, que une aide cerraine pour ceulx d' Orleans & 

leurs aſſociez: ce que clatrement ſe peut cognoiſtre par le re- 

tour en ce Pays, de Mons"... De Maligny, & accueil qu il a receu 

de la Royne d Angleterre; lequel Mardy dernier, comme j ay eſte 

adverty, accompaignede Mons". * De la Haye M*. des Requeſ- *Yoyex le pre- 
des du Roy, demoura avec elle juſques àce qui il eſtoit bien paſſe g 4 8 bh 
minui&:.Dailleurs, le St. De la Rocque avec le Bailh de Diepe noe 3. 

& ſon frere, & ung aultre que Jon appelle le Procureur, nom- 

me Minet, & Robert *Gouvant , qui ſont tous icy, comme jay , * ee nem ef 


faict entendre à Voſtre Majeſte , monſtrent par la bonne chere * 
61:) copic ſut POriginal qui eſt dans le Volume 152. des MSS. de Dupay. 


. 
* 
- 
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qu'itz font, qu'ilz ont rrouve grand contentement en ce Pays: 
auſſi de ce que ladicte Dame a envoie obligations de pluſieurs 
Marchans & Bourgeoys de Londres, pour recouvrer a Anvers 
ſoixante & dix mille livres ſtèlrins; & qu'elle a mande cercher 
Milord Grey a Barvic, elle monſtre aſſez ſon intention. Jay da- 
ventaige entendu qu'ng/Genrilhomme nomme Brigantin, filz 


de la femme d'ung Seigucur de ce Pays, nomme Milord Nort, 


eſt A Anvers pour avoir de Graſſi» Facteur de ladicte Dame, la 


moictiè de ladicte ſomme qu'il a charge de lever audict Anwvers, 


ur Lemployer à la ſoulde de quinze cens Piſtoliers qui viennent 

d' Allemaigne en France, aux fraiz & deſpens de ladicte Dame. 
Le voiaige auſſi en Allemaigne de Henry Truole frere du Vit- 
Chambrelan d' Angleterre, a ce que je puis conjecturer, ne ten- 
doit ailleurs que pour y faire & renouveller des ligues à ladven- 
taige de ceulx qui ſont à Orleans. Lundy & Mardi dernier xvii. 
& xixe. de ce moys, la Royne d Angleterre fiſt faire les Monſtres 
de ſix cens Hommes quelle avoit commandè long- temps. A, ſe te- 
nir preſtz en ceſte Ville, & avoit envoiè en faire aultant ala con- 

rree & lieux circonvoiſins; & diſoit- on qu ilʒz debvoient partir 


» aj. Port le Mecredy enſuivant, pour s aller embarquer à * Porchemut; tou- 


teffoiz hier mat in fut mande au Maire de ceſte Ville, de les li- 
cencier tous, & renvoier chacun en ſa maiſon, en reprenant les 
armes que Ton leur avoit baillees , a la charge de ſe tenir preſtz 
dans trois jours, après qu'il leur ſeroit command: ce qui a eſte 
EXCcure ce jourdhuy en quoy je n'y recognoys aultre choſe, 
qu'une ſimulation; ce que je juge du bon viſaige que font ceulx 
quo jay jà nommeꝛ eſtre par deca ; & ay eſte adverty que ſecrẽ- 
tement dans quelques Navires de Diepe & Hawvre-de-Grace, ſe 
ſont de dec embarquez de nuict, juſques au nombre de douzea 
quinze cens Hommes, pour aller auſdictz Diebe & Havrende- 
Grace; & ſcay qu'il y en avoit en ce nombre, vingt-cinq de San- 
duich, & de Dowvre, ſeize; leſquelz tous lon dict eſtre perſonnes 
voluntaires, & y eſtre fans avoir puiſſance ne commandement 


de ladicte Dame, ce que j ay long temps A, predict à Voſtre Ma- 


jeſtè, qu'elle chercheroit toutes les couvertures 2 ſeroit 
poſſible, pour ne ſembler quelle ſe ſoit departie du Traidte de 


paix & accord: auſſy aye entendu de bon lieu, que ung Capi- 


taine nommè Stranguich, qui eſt des plus entenduz en ſon meſ- 
tier, dece Pays, doibt partir Mardy prochain avec trois ou qua- 
N Fey ”" "Tm 
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tre cens hommes qu il dict eſtre de ſes amys & cognoiſſans, pour 1562. 
Fen aller de leur gre & ſans commandement , audict Diebe, ou — 
Meautis, à ce que ſay entendu, eſt ; & auſſi ung Capitaine nom- 
me Driourey, qui a une jambe de boys, & fut dernierement en 
France avec le S“. De Sidenay; & il vous plaira eroire que la 
Royne Angleterre fera aultant qu'elle pourra, & vouldront ceulx 
d'Orleans, pour la deffenſe d eulx & de leur faction: fi eſt - ce 
que, a ce que je cuide, il ne paſſera pas grande force par de-A, 
ſi la neceſſite d'ung Siege ne la contrainct d'y en envoier: ce que 
ou il adviendroit, elle n'epargnera de faire. Les ſix Navires deſ- 
quelz je vous ay desja eſcript, auſquelz s eſt joinct un ſeptieſme 
que je vous avois mande eſtre alle en Irlande avec ledict Stran- 
guich, nommè le Phenix , partirent Samedy dernier de Douvre, 
& ont tenu la route de la Rie & Portehemue, ou j ay incontinant 
depeſche perſonnaige expres, afin de ſcavoir ce qu'elles devien- 
dront, pour en advertir Voſtre Majeſte; & vous ſupplie tres- - 
humblement, incontinant me faire ſgavoir sil ne vous plaiſt P 
pas que je preſente les Lettres du Roy & voſtres , à la Royne d An- 
gleterre, pour prendre mon conge, en me faiſant entendre au long 
voſtre voulunte & intention, & les propos qu'il vous plaiſt que 
je luy rienne avant mon partement; lequel touteffoiz m'eſt im- 
poſſible, Sil ne vous plaiſt ordonner que je ſoys ſatisfaict de 
Eſtat ordinaire qui m' eſt deu de quatre moys, comme je vous 
en ay par cy- devant eſcript. * | 
Madame. Je prieà Dieu vous donner en parfaicte ſantè & en- 
tiere proſperitè, tres-heureuſe & très - longue vie. De Londres, 
ce xxiè. jour d' Aouſt 1562. N 
Voſtre très- humble & tres-obeiſſant ſubject & ſerviteur. 
Paul De Foix. 
Eſt ecrit ſur le dos de cette Lettre. 
A la Royne. 


* (1) Copie des Leuires de * Credence du Roy trè-Chreſtien, ſur le Criance. 
Sr. De * Ramboullet, an Duc de Wirtemberg. Rambouit- 
ON Couſin. Ayant à vous faireentendre aulcunes cho- | Du u. 
{es appertenantes à la pacification des troubles qui eur 
aujourd'hay en mon Royaulme, pour le dèſir que je {gay que 
(x) MS. R. fol. 206. 1. . 
Zome III. Hh h h 
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1562. vous avez. d'y-veoirung bon & aſſeurè repos, j ay eſtime que je- 

— ne pouvois faire ᷑lection de perſonnaige que vous euſſiez plus, 

aggreables pour une telle charge, que le St. De Ramboullet, Gen- 

tilhomme ordinaire de ma Chambre, preſent Pourteur; lequel 

je vous prye vouloir recepvoir benignement , & adjouſter a ce 

qu'il vous dira de ma part, la meſme foy que tenez à ma propre 

Perſonne: pryant Dieu, mon Couſin, qu' il vous ait en fa ſaincte 

garde. Eſcript au Camp de Laxenay, le 225. jour d Aouſt, 15 62. 
Soubſſigne. CHARLES. Et plus bas. Bourdin. 


961 ) Arret dis Parlement de Paris, qui commet Claude Mariette- 
- pourexercer la Charge de Lieutenant du Prevoſt des Mareſchaux,. 
dans la Senechau ſee du Mans. 


Du az. VJ EU E par la Court la Requeſte velle prèſentèe par Maiſ-- 
Act. tre Claude Mariene Praticien, demeurant au Pays du 
Maine, contenant que entre les ſeditieulx & rebelles à la Ma- 
jeſte du Roy, qui ont occupe par cy- devant la Ville du Mans, ſe 
* 18 nommò ſeroit trouvè ung nomme M*®.Charle* Du Brail dict Rippe, Lieu- 
ado Du tenant du Prevoſt des Mareſchaulx audict Pays du Maine, le- 
quel avec les autres ſeditieux, avoit envahy & occupe ladicte 
Ville, en laquelle il avoit commis des faitz incredibles ; telle- 
ment que pour èviter punition d'icenlx , il s eſtoit retirè avec les. 
aultres ſeditieux d'icelle Ville, hors la Province, ou quoyque 
ſoit, hors. icelle Ville, & S eſtoit rendu indigne de Fexercice du 
dict Eſtat; au moyen de quoy, & actandu qu il n'y avoit perſon- 
ne commilſe a Pexercice dudict Eſtat de Lieutenant dudict Pre-. 
voſt Provincial, eſtoient perperrez & commis pluſieurs crimes, 
meſmes par leſdictz ſediticulx & rebelles: requeroit aces Cauſes. 
luy eſtre pourveu; les Concluſions du Procureur General dn Roy; 
atteſtation de la prudhommie / dudict Mariere , ſignèe de J E- 
— *4 veſque * de Mans, & aultres Officiers du Roy audict lieu; & 
tout conſidere ;- | 
Ladi&e Court a commis & depure pour Fabſence dudict 
Du Breil, par proviſion & juſques a:ce que autrement par elle 


( Reg. du Conſeil du Parlement de { comme deſſus. Il Feſt en effet; mais de fa- 
Paris, cote vx VI. fol. 294. rv. con à pouvoir Ere 16, Voyez cy - deflus , 
. ly a 4 la marge Ju Regiſtre: Ne] p. 542. note 2 | 
ſera. communicque. ne delivre ; ains biffe' 
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en ayt eſte ordonne, icelluy ſuppliant à Vexercice & Charge de 1562. 
Prevoſt Provincial des Mareſchaulx de France, audict Pays du 
Maine, pour y faire ſon debvoir. 5 


* (1) Copie des Commiſſions que donnoient dans les Provinces , 
ceux qui commandoient pendant les troubles de la Religion, au 
nom & ſoubs Fautorite de Louis De Bourbon Prince de Con- 
de, prenant qualite de protecteur & deſfenſcur de la Maiſon & 


Couronne de Frante. 


L ABRIE Comte de Montgommery, Chef & conducteur Du 24. 
| de Parmee miſe ſus en ce Pays-bas de Normandie, pour le d Aodt. 
Roy, & ſoubs PauCftorice de Monſeigneur le Prince de Conde, pro- 
tecteur & deffenſeur de la Maiſon & Couronne de France, au 
premier Sergent ſur ce requis : ſalut. Nous vous mandons & 
commettons par ces Preſentes, que vous ayez a vous tranſporter 
Es Patoiſſes contribuables à la Taille, de l Election de Carenten, 
compris St. Lo, pour Ia faire Commandement de par le Roy, & 
nous ſous laditte authorite, aux paroiſſiens Collecteurs & athe- 
teurs d'icelles Paroiſſes, qu' ils ayent a comparoir dans trois 
jours après la ſigniffication de la Preſente, en cette Ville de St. 
Lo, pardevant nous, ou ceux qu'a ce faire commettrons, pour 
mettre en nos mains tous les deniers par ceux deubs, tant à cauſe 
des Tailles & creue miſe ſus en Pannee preſente, que pour Vaug- 
mentation de la ſolde de la Gendarmerie, pour les trois Quar- 
tiers ja eſcheus; leur ſigniffiant que faulte de ce faire, qu'il ſera 
procede a Fencontre deux, par empriſonnement de leur per- 
ſonne, ſaiſies de leurs biens, & autrement ainſy qu'il appartien- 
ſtra, comme pour les propres deniers & affaires du Roy; leur 
declarant en ourre , que audit reffus, ſera envoye garniſons a 
leurs maiſons , juſques a y avoir par eux ſatisfaict; & par meſme 
moyen, viendront garnis des quittances qu'ils ont du Receveur 
des Tailles de ladicte Election; enſembles des charges des ſom- 
mes quy leur ont eſte impoſèes en cette ditte anne; & obeiſſant 
a ces dittes Preſenres, ſeront gardez de toutes pilleries, viollan- 
ces & oppreſſions de gens de guerre de cette ditte armce , & de 
tous autres. Pour ce faire, vous donnons pouvoir: mandons a 
tous, qu' en ce faiſant, vous obèiſſent. Donne à Sz. Lo, ſoubs 


(x ) Ms. de la Bibliothẽ que du Roy, coté 24. fol. 3. 1*. * A 
Hhhh ij 
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1562. noſtre Seing & Scel de nos Armes, le vingt-quatrieſme jour 

—̃ d Aouſt, mil cinq cent ſoixante- deux. Ainſy ſignè. C. De Mont- 
gommery; & ſeellèes dudit Seel de ſes Armes. 

Par mondit Sieur le Comte, & ſoubs Vauthorite de mondit 

Seigneur le Prince. N 


* (1) Lettre du Roy, au Parlement de Paris, par laquelle il lus 
mande, que ſon intention eſt que Labolition qu'il a accordee aux 
ſeditieux de Ia Ville de Meaux, ſoit entierement execute. 


FE dict jour, la Court a regeu les Lettres Miſſives du Roy; 
deſquelles la teneur enſuict. DE PAR LE ROY. Noz 
amez & teaulx. Pour contenir les habitans de noſtre Ville de 
Me aulx en meilleure volunte , & leur faire congnoiſtre que 
noſtre benignite eſt plus grande que leur faulte, & aultres bonnes 
& grandes conſidèrations, Nous leur avons ces jours paſſez oc- 
rroye & faict expedier certaine Abolitton, ſoubz le bèenefice de 
demeure- laquelle Nous avons eſtimè qu' ilz * demouroient en repoz , & 
PI? pourrotent librement aller, venir & continuer leurs commerces 

& traficques, fans eſtre moleſtez ne travaillez: neantmoings ilz 

Nous ont faict remonſtrer que Ion ne laiſſe de les pourſuivre & 

inquiẽter en diverſes ſortes contre noſtre intention; & pource 

' que noſtre voulloir eſt quꝰ ilz joyſſent de ceſte noſtre dicte grace 
& clèmence, Nous voulons & vous mandons que vous ayez x 

les en faire laiſſer joyr paiſiblement, ſans permectre qu'il ſoit au 

prèjudice d'icelle, riens faict ne actentè contre leſdictz habitans 

de Meaulx, leſquelz Nous defirons maintenir en repos & tran- 

quilitè, faiſant par eulx le devoir, & continuans en Fobèiſſance 

qu'ilz Nous doivent. Au demourant, Nous avons veu ung Ar- 

reſt par vous donne, par lequel vous chargez le Sieur De La 

Chappelle Des Urſins, Chevalier de noſtre Ordre, vous envoyer 

tous les priſonniers qui ſont es priſons, & faire executer voz: 

Decrerz de priſe de corps, & Arreſtz. Il eſt 1x par Nous or- 

donne pour y maintenir le repos, & rèconcilier les intentions de 

ceulx qui ſont alterez les ungs contre les autres, affin que leurs 

voluntez unyes, il y ayt tant plus d' obèiſſance, & tenir main à 

la Polliee nëceſſaire en ladicte Ville, & non pas pour ſe meſler 


( 1) Reg. du Conſeil du Parlement 4. Septembre. 
Paris L cats VI. AxꝝVI. fol. 360. “. al * de Voy. ey- deſſus ) PP- 522. & $774. 


Du 25. 
d' Aoũt. 
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des executions de Juſtice , dont nous defirons que vous le teniez 
pour excule ; & que de telles choſes vous vous adreſſiez aux Ju- 
ges & Officiers, envers leſquelz il fera neantmoings tout devoir 
pour faire rendre à la Juſtice Ihonneur & Fobeiſlance qui luy eſt 
deue : mais de reſpondre de ſa perſonne & de ſes biens, de ce en 
quoy vous ne ſeriez en cela ſatisfaictz, il nous * très-humble- ſipp. 
ment faict ſupplier, pour ne tumber point en cet inconvenient, 
le deſcharger du Commandement que Nous luy avons faict de ; 
demourer en ladicte Ville: ce que Nous avons bien voulu. vous 
faire entendre, affin que vous ayez en fon endroict le reſpect que 
mérite {a qualite,, & le lieu qu'il tenoit en icelle Ville, comme 
Nous defirons que vous ayez. Donne au Camp de (1) Lazenay, 
le vingt-cinquieſme jour d'Aouſt, mil ve. ſoixante-deux. Ainfi 
figne. CHARLES. Et plus bas. De L Aubeſpine. 


1562. 


— — — 


* Louviers 
Joyex ci-leſſus 
p- 557. 


* (2) Arreſt de la Court de Parlement de Rouen, ſeant à * Lo- 
viers, donné contre les rebelles, ſeditieux, & qui ont pris & porte 
les armes contre le Roy, viole les Temples, ſaccage & bruſle les 
Monaſteres, Religions & lieux de devotion; & meſmes les mai- 

ſons des Catholiques, pille, robbè, & emportè les biens y eſtans. 

O OMME pour obvier aux troubles & ſcditions procedans 

de ladiverſitè des opinions en la Religion, les Roys de bon- 
ne memoyre, Frangois Premier, Henry & Frangois Second, con- 
ſidèrant que de tout temps le deſordre de la Religion amene 
troubles & guerres en un Royaulme, euſfenc faict pluſieurs bon- 
nes & ſainctes Loix , Edictz & Ordonnances ; euſſent auſſi eſte 
donnez pluſicurs Arreſtz politiques, pour contenir ce Royaume 
en paix & union, ſoubz la craincte & obèiſſance de Dieu & du 
Roy, & empeſcher le cours des Opinions nouvelles qui pullu- : 


/ * 


loyent & eroiſſoyent de leur temps ; * neanemoins leſquelz vn 


Du 26. 
d' Aout. 


(1) II y a dans le Berry; Lazenay, Elec- 
tion dIſoudun; & Lazenay, petit lieu de 
la Paroiſſe de Chateau-lex- Bourges. C'eſt 
apparemment dans ce dernier lieu ou Etoit 
campee Parmee du Roy, qui aſſiégeoit 
Bourges. | | 
Ct) Imprime ſur le Recueil cite cy- 
deſſus , pag. 436. note 1. | 

Voy. OS PHiſt. de Mr. De Thou [ Trad. 


terminèrent le Parlement de Rouen, à don- 


de Rouen envoyerent un Trompette a Lou- 
viers, pour ſigniſier au Parlement, qu'ils 
appellotent-de ſon Arret, au Roi Majeur, 
& pour lui laiſſer Pacte de leur Appel; & 
que le Parlement ayant renvoye le Trom- 


ſon Arrer aux habitans de Rouen, & leus 
en laiſler une Copie. 


Frang, To. 4. p. 237. ] les raiſons qui de- 


— 


Rund in 


ner cet Arrẽt. Il ajoute que les Huguenots 


pette, depècha un Huifher , pour ſigniſier 


1562. 


* 


v 78 27. ne 
Juin. 


Edictz, Arreſtz & punitions exemplaires qui en ſont enſuyviz, 
elles ſeroyent tousjours augmentèes; tellement qu'en Pan mil 
cinq cens quarante trois, au moys de Juillet, pour donner quel- 


que bon ordre, inſtruire & enſeigner le peuple, auroyent eſts 


arreſtez certains Articles, par Fadvis des Gens de la Theologie , 
autoriſeꝛz = le Roy Frangois Premier, & receuz par la Court, 
pour lobſervance deſquelz, ont eſte donnez pluſieurs Jugemens 
contre les infracteurs & innovateurs des Loix anciennes de la 
Religion, leurs adherens & complices : depuis avoit a meſme 
fin eſte donne un Edict a Chaſteau-briant, au moys de * 

mil cinq cens cinquante & un; & parce qu'il eſtoit rap- 
porte ala Court par Informations & Proces-verbaux , que ce 
neantmoins en pluſieurs & divers lieux de ce Pays, ſe faiſoyent 
grandes Afſemblees d hommes en armes, & autrement, pluſieurs 
recourſes de priſonniers condamnez , effractions de priſons, 
abatemens d' Imaiges & Croix, & autres telles violences, ſoubz 
prerexte de Religion; apres en avoir adverty le Roy Henry, & 
ſur ce entendu fon vouloir, la Court auroit donne Arreſt le ſe. 
zieſme de Juin, mil cinq cens cinquante- neuf, pour faire ceſſer 
leſdictes Aſſemblees, exterminer les Miniſtres & Predicans qui 
en eſtoient cauſe, & autres leurs adherens, par commination de 
grandes peines contre leſdictes perſonnes, leurs receptateurs, 
Villes, Communautez & Seigneurs eſtans de leur complice; 
pour Fexecution duquel Arreſt, avoyent eſte decernees Com- 
miſſions a aucuns Conſeillers & Gens du Roy de ladicte Court, 
pour informer & faire Procès aux infracteurs, tant en la Ville 
& Bailliage de Rouen, qu'ès Bailliages de Caux, Caen & Coſten- 
tin; leſquels apres avoir longuement vacquè au faict deſdictes 
Commiſſions, es moys d' Octobre, Novembre, Decembre & 
Janvier, mil cinq cens cinquante- neuf, avoyent, ou aucun de 
eulx, decerne mandemens contre pluſieurs perſonnes de diver- 
ſe qualite ; les autres avoyent eſtè empeſchez de proceder ou- 
tre, au moyen des Appellations, recuſarions, & autres voyes illi- 
cites; dont le Roy Frangoys Second avoit eſtè adverty par la Court 
& par leſdictz Conſeillers. Pareillement avoit eſtè envoyè de- 
vers le Roy, le Diſcours faict en ladicte Court, par un jeune Cor- 
delier, touchant le deſſeing & conſpiration que Fon prëparoit 
en ce Royaume, de prendre les armes ſoubz couleur de Topi- 
nion nouvelle de la Religion; auquel temps, Frangoys Le Mon- 
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ayer condamne par la Court à eſtre execute à mort, pour ce fait, 
avoit par force cſtegecoux des mains de la Juſtice, par les rues 
de la Ville de Rouen, & peu apres recouvert, avoit le lendemain 
eſte execute ; & pource que s eſtoient, au moys de Fevrier & 
Mars enſuy vant, mil v. cens cinquante- neuf „ elevez: pluſieurs 
perſonnes en la Ville de Rouen, leſquelz ſoubz umbre de Reli- 
gion, aſſemblez en grand trouppes, tant de jour que de nuict, 
ehantoient & faiſoient prieres contre la couſtume, par les rues, 
& Places publiques de ladicte Ville, aucuns couvertz darmes ,. 
ſaiſiʒ de baſtons de guerre ou de pierres, qui commettoient 
grandz excès & inſolences; la Court pour les reprimer, seſtant 
aſlemblee à jours ordinaires & extraordinaires , avoit faict pu- 
blier pluſieurs Arreſtz de defenſe; ordonne Guet en armes de 
jour & de nuict par ladicte Ville, & de tout adverty le Roy & 
ſon Lieutenant en ce Pays; avoit auſſi procede à punition de 


mort, contre aucuns trouvez chargez. Cependant auroit eſte 
envoye TEdi& d' abolition generalle pour le fait de la Reli- 


gion, donne au moys de Fevricr , mil cinq cens cinquante-neuf, 
Neantmoins lefdi&z Edictz , Arreſtz , defenſes , punitions & 
aboktion , avoient leſdictes Aſſemblèes repris cours ,,preſenre 
Libelles de leur Confeſſion „qui avoient eſte envoyez au Roy; 


& depuis ſuivant ſon commandement, par Ordonnance de la 


Court, bralez publiquement x Rouen, au moys de Juin mil cinq 


cens ſoixante. Depuis S eſtoient decouvertz en public plus de 
deux mil perſonnes, pour preſenter Requeſte à la Court, & faire 
Remonſtrance, afin TL la punition de pluſieurs arreſ- 
rez priſonniers pour cauſe de emotion advenue à Ronen, le jour 

du Sainct Sacrement audit an: pour raiſon dequoy auroient eſtè 
envoyez devers le Roy, aucuns des Preſidens & Conſeillers de 
ladicte Court, pour luy faire entendre au long les choſes ſuſdic- 
tes, enſemble eſtat de la Ville de Rouen, & de tour le Pays de 
Normandie, leſquelz auroient rapportè par eſcript du dernier 


de Juin audict an, le vouloir & bon plaiſir dudi&. Seigneur; 
ſuy vant lequel & certaines autres Lettres Patentes, contenant 
clauſe d' abolition, avoit eſtè procede à Felargiſſement des pri- 
ſonniers derenuz pour le faict de la Religion, promettans vivre 
ſelon les Loix receues en ce Royaume; & oultre, les Catholi- 
ques accuſez d avoir force les maiſons non parees, ſelon la couſ- 

tume, ledict jour du Saint Sacrement, avoient pareillement 
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eſte eſlargiz pour le regard du crime. Au meſme temps avoit 
efte apporte a la Court Edict donne a Romorentin, au moys de 
May precedent, par lequel la congnoiſſance des priſonniers 
pour le faict de la Religion, eſtoit renvoyce aux Eveſques, & 
du tout interdicte a la Juſtice du Roy; & quant au faict de la ſe- 
dition, la congnoiſſance en eſtoit attribute aux Sieges Preſi- 
diaux, & interdicte à la Court: avoient encores eſte envoyces 
Lettres Patentes & cloſes, pour ſeparer par les Juges, le faict de 
la ſedition d avec la Religion: cependant continuoient leſdictes 
Aſſemblees publicquement, & multiplioient avec armes en la 
Ville de Rouen, & autres Villes de ce Pays, pour faire Prieres, 
Preſches, & autres telz actes; dont ſeroient advenues pluſieurs 
emotions au moys d'Aouſt & Septembre V , . : pour repri- 
mer leſquelles, le Roy ſur les advertiſſemens de la Court, avoit 
envoyè les Seigneurs De Vieilleville & De Villebon, en Norman- 
die, & depuis, le Duc de Bouillon, qui auroit retenu le peuple, 
juſques au commencement du moys de Decembre enſuyvant, 
que eux retirez, & la Juſtice demourèe a Rouen ſans la force du 
Roy, Robert Le Berſeur Boulenger, condamne a mort pour la ſe- 
dition de Sainct Nicayſe,; avoit eſte recoux par force; pour rai- 
ſon dequoy, Michel Heudier, Bonnetier, auſſi condamnè par 
meſme Arreſt, pour un pareil faict, avoit par Ordonnance de 
la Court, le lendemain eſte pendu aux feneſtres du Bailliage, 
pour eviter pareille recouſle ; dont auroit eſte donne advis au 


Roy, & de quelques proviſions neceſlaires, pour Payde de la 


Juſtice en fa Ville de Rouen. Sur leſquelz advertiſſemens, adve- 
nu le deces du Roy Francois Second, avoicnt depuys eſtè en- 


voy es I la Court Lettres Patentes & cloſes , & Lettres de Cre- 


» Monfticrvil- 


hers. 


ance du Roy, ès moys de Janvier, Fevrier, Mars & Avril, 
pour con: enir le peuple en paix, par prudence & moderation , 
ſans rechercher les perſonnes ne leurs maiſons, pour le faict de 
la Religion, & pour mettre hors des priſons les perſonnes dete- 
nues pour ce regard. Et pour ce que cependant multiplioient 
tousjours à Rouen, & autres Villes & lieux en Normandie, les 
Afemblees, & que ſoubz le prerexte de Religion, ſe commet- 
toient grandes violences, & avoient les priſons de * Mouſtierviller 
eſte enfondrees, la Ville & priſons de Caudebec forſees, les Offi- 
ciers du Roy oultragez ; la Court ſur les Remonſtrances du Pro- 
cureur General du Roy, apres bonnes Informations de ce faictes, 

en 
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en avoit donne advertiſſement au Roy; & pareillement d' au- 


tres choſes depuis advenues ès Villes de Dieppe, Neuf-chaſtel , & 
autres lieux, & de pluſieurs Egliſes, vollees & pillees , au Bail- 
liage de Caux: avoit auſſi es moys de Juin & Juillet, mil cinq 
cens ſoixante & un, faict conſtituer priſonniers aucuns ven- 
deurs de Libelles & Placartz contre la Religion, decerne Man- 
dement de prinſe de corps contre les Predicans en la Ville de 
Rouen; à cauſe dequoy ſe ſeroyent eſleveʒ en public pluſieurs 
milliers de perſonnes enſemble, pour empeſcher par Requeſtes, 
Remonſtrances & autres diverſes paroles, effect deſdictz Man- 
demens; dont le Roy adverty, avoit mandea la Court ſurſeotr 
* Fexpoſition. Au moys d' Aouſt enſuyvant, auroit eſte envoye 
a Rouen, I Edit de Juillet precedent; pour empeſcher la publica- 
tion duquel, ſe ſeroit le peuple derechef eſmeu & afſemble en 
très-grand nombre; lequel voyant VEdi& ce neantmoins pu- 
bliè, avoit continue publiquement les Preſches en plus grande 
Aſſemblee que auparavant : pour raiſon dequoy , avoient eſte 
deputez devers le Roy, aucuns des Preſidens & Conſeillers de 
ladicte Court; & ſur ceſt advertiſſement, avoit eſte envoyè en 
Normandie le Duc de Bouillon, Gouverneur du Pays, apres le 
partement duquel dudict Pays, le peuple au moys de Novembre 
enſuyvant, avoir entrepris faire ſes Aſſemblees & Preſches de- 
dans les Halles de Rouen; avoir auſſi reſcoux des Miniſtres de la 
Juſtice, Paſquier Quibout condamne à mort pour abatemens d'I- 
mages, n ayant la Juſtice force pour y rèſiſter, comme elle avoit 
faict entendre au Roy, & pour ce fait avoit ſuſpendu de leurs 
Eſtats, les Sergentz, (1) gens de la Cinquantaine, & Hacque- 
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cution. 


buttiers de ladicte Ville, qui n'avoient fait leur devoir : avoit 


auſſi procede par Adjournement a Ban, contre les abſens trouvez 
chargez de ladicte recouſſe: depuis avoit eſte apporte l Edict du 
moys de Janvier dernier, par le moyen duquel avoit eſte eflaye 
de contenir (comme on en donnoit eſpoir) le peuple en paix 


& tranquillite ; ce qui n'eſt advenu : au contraite ſont enſuyviz 


les troubles, comme Pon voyr, plus grands & inſolens que au- 
aravant ; ſur Foccurence deſquelz, avoient pluſieurs pacquetz 

eſte depeſchez, & envoyez à diverſes foys aucuns Conſeillers de- 

vers le Roy, pour luy faire entendre les Afſemblees & teveues 

des gens de guerre qui ſe preparoient, la prinſe des Villes de 
(3) ll y a a Rowen, un Corps d' Archers, qui porte ce nom. 


Tome III. Lil 
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1562. Rauen, Dieppe , Chaſteaux & munitions d'icelles, le face 

f de ment des Egliſes, la force faite au“ Lieutenant du Roy, & à 
yilleboa. ſon Palays, & autres telles violences ; ſur leſquelz advertiſſe- 
mens, avoit derechef eſte envoye ala Court au mois d' Avril 
dernier, PEdi& de Janvier, pour eſtre de nouveau public en ce 
Pays, & par A eſſayer de remettre le peuple en ſon office: nẽant- 
moins laquelle Publication, & les promeſſes faictes au Duc de 
Bouillon, Gouverneur de ce Pays, avoient les violences conti- 
nuẽ de plus en plus; pour cauſe deſquelz troubles, & le reffuz 
faict par ceux qui avoient pris ſoubz le nom de Religion, les 
armes en la Ville, de rendre obèiſſance au Gouverneur & Lieu- 
tenant du Roy en ce Pays, la Court avoit le dixieſme de May 
dernier, adviſe que les Preſidens , Conſeillers & autres Officiers 
d'icclle , pourroyent ſe retirer pour la ſeuretè de leuts perſonnes 
hors la Ville de Rouen, & qu aucuns deux ſe tranſporteroy ent 
devers le Roy, pour luy faire entendre ce que deſſus; & apres. 
avoir le tout entendu en ſon prive Conſeil , ou eſtoient la Koy- 
ne, le Roy de Navarre, le Cardinal de Bourbon, & autres dudict 
Conſeil, avoir par ſes Lettres cloſes. du dix neufieſme de May 
dernier, adreſſantes àla Court, deelare qu'il trouvoit les moyens. 
que la Court y avoit tenuz, telz qu'il avoit juſte occaſion de 
Fen contenter, ainſi que par cy- devant il avoir faict entendre: 
avoit auſſt trouvè bonne la reſolution prinſe par ladicte Court, 
de ſe retirer de la Ville de Rouen, pour Voccafion deſdictz trou- 
bles qui s eſtoyent augmentez beaucoup plus que devant, & in- 
ſolens que auparavant ; & a ceſte cauſe, avoir permis à un cha- 
eun de ſe retirer où il verroit eſtre pour ſa commodite, juſques. 
aquinze jours, ou autre brief temps, qu'il feroit entendre a la 
Eller ſors Court fa volunte.. Depuis avoit envoye * Lettres Patentes, don- 
e-deſ#..553 nees au Bois de Vincennes, le xxij. de Juillet dernier, pour con- 
tinuer la ſeance de ladicte Court, a Loviers, ou autre lieu com- 
mode, qui ſeroit adviſe pour la ſeuretè des perſonnes de ladicte 
Court, & plus facile accez des ſubjectz du Roy, en attendant la 
reduction de la Ville de Rouen en ſon obciſfance ; pour lequel ef- 
fe, & remettre le Pays de Normandie en paix, reduire le peu- 
ple en ſon debvoir, avoit eſte envoye avec 3 „Claude de Lor 
raine, Pair de France, Duc d Aumalle, Gouverneur de Bowreo-- 
gne, Lieutenant du Roy en ce Pays, par“ Lettres Patentes don- 
nces A Paris, le cinquieſme de May dernier, avec puiſſance & 


Elles ſont cy- 
deſſus, p- 436. 
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- aurtorite, entre autres choſes, de fairepunir les ſediticux & re- 
belles, ſelon que la grandeur de leurs faultes le requiert, ou 
_ leur uſer de telle grace & miſericorde , qu'il verroit bon 
re. | 

Veu par la Court les Lettres Patentes du xxij. de Juillet der- 
nier, Lettres du Pouvoir & Commiſſion du Duc 4 Aumalle , 
Arreſtz ſur ce donne: les quatrieſme & cinqieſme de ce mois, 
Concluſions du Procureur Generaldu Roy, des 111j. xiiij. & xix. 

de ce mois; tout conſidere ; 
La Court (les Chambres afſemblees pour reſtablir en ce Pays 
de Normandie, le Service de Dieu & de FEgliſe, remettre les 
Archeveſques, Eveſques, Abbez, Prieurs, Curez, Chanoynes, 
Religieux, & autres dedie: au ſervice de Egliſe, chaſſez & diſ- 
perſez, en leur Eſtat, & miniſtere , reprimer les ſeditions, re- 
bellions, ſaccagemens, & violences deſſuſdictes, reduire le 
peuple en paix & union, ſouz Vobeiſſance du Roy, remettre les 
choſes en leur premier eſtat & deu) a ordonne & ordonne, qu'es 
Villes & lieux reduitz a Fobeiſſance du Roy, & qui le ſeront cy- 
apres , les Egliſes, Chappelles, Conventz, Monaſteres, Cyme- 
tières, Presbitères, Croix, Sepultures, maiſons, & autres lieux 
ſervans ou deſtinez au Service de Dieu, à Puſage de lEgliſe, & 
des Miniſtres d' icelle, ruynez , deſtruitz, bruſſez, violez ou en- 
dommagez par aucuns ſoy diſans del Egliſe Reformee , enſem- 
ble les utenciles, ornemens, Livres, Joyaulx, Reliquaires, Chaſ- 
ſes & autres meubles à eulx appartenans, ſeront reſtituez, re- 
parez & remis en leur entier, quant a ce qui peult eſtre recou- 
vert en eſſence, ou recompenſe par or, argent, ou choſe equi- 
valente; le tout aux deſpens de ceux & celles qui ont faict ou 
faict faire leſdictz ſaccagemens, facrileges, brulemens, & au- 
tres violences, qui ont eſte du conſeil de ce faire, y ont partici- 
pe, ou autrement donnè confort, ayde, ſupport ou advertiſſe- 
ment, directement ou indirectement, ou les ont euz agreables, 
& autres leurs adherens & complices; leſquelz, & chacun d' eulx 
ſeul pour le tout, la Court a des preſent ordonnè eſtre condam- 
nez, & par ow , au reſtabliſſement, reſtitution, reparation , 
& rècompenſe des choſes deſſuſdictes; & pour ceſt effect, a obli- 
ge , ypothecquè & affectè tous & chacuns leurs biens meubles, 
& herirages preſens & advenir, pour eſtre pris & ſaiſiz par exe- 
cution, apres qu'il ſera deuement apparu de la 1 ire des deſſuſ- 
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dictz; & prendra pied ladicte obligation & hyporheque , du 
jour que leſdictz ſacrileges & ſaccagemens ont eſte commis. 
Et pour punition de ceulx qui ont commis ou commettront 

cy- après telz ſaccagemens & crimes, la Court les a, enſemble 
leurs adherens & complices, de quelque eſtar, qualitè ou condi- 
tion qu'ilz ſoyent, declarez & declare ennemys de Dieu & de 
ſon Egliſe, violateurs des droictz divins & humains, ſacrile- 
ges, encouru de fait & de droict ès peines des Loix anciennes, 
Edictz & Ordonnances du Roy, Arreſtz donnez contre telles 

erſonnes indignes de tous privileges de Clericature, Prebſtri- 
10 „immunité, & autres; neantmoins.leſquelz privileges , & 
ſans y avoir eſgard, ſera contre eux procede par la Juſtice du 
Roy, ſelon leurs demerites; & a des & preſent declare leurs biens 
& heritages , acquis & confiſquez au Roy, uniz & incorporez 
a ſon Domaine, pour le regard des poke = qui en ſont neue- 
ment tenuz, ſans qu'ilz en puiſſent eſtre diſtraictz au prejudice 
des ſucceſſeurs Roys; & quant aux autres heritages & Fiefz te- 
nuz par moyen, la Court a pareillement confiſquè au Roy tous 
leſdictz biens, heritages , & Fiefz prealablement afteQez & 
ypothecquez a l entiere ſatisfaction des dommages deſſuſdictz; 
deſquelz la Court a des a prefent:ordonne qu executoire ſera de-- 
livre aux Parties 5588 „ après taxation & liquidation faicte 
ſur tous leſdictz biens confiſquez; leſquelz pour ceſt effect pour- 
ront eſtre ſaiſiz , ſubhaſtez & venduz par Decret de Juſtice, au 
plus offrant & dernier enchèriſſeur, après Sommarion faicte de 
payer au Procureur General du Roy ou ſon Subſtitut, chacun en 
ſon * Diſtroict; laquelle Sommation vauldra en ce cas, de dili- 
gence pour procèder a la ſaiſie deſdictz biens & heritages, au 
paſſement & adjudication par Deeret ; appellè ledict Procureur 
General du Roy, ou ſondict Subſtitut. 

Et pour Tadvenir, ou aucuns ſeroient trouvez ſaccageans ou 
pillans les Temples, Egliſes ou autres lieux de devorion , abba. 
tans Images & Croix; & pareillement, ou ſoubz pretexte de Re- 
ligion, ou autrement, aucuns ſeroient trouvez aſſaillans, rom 
pans & enfondrans les maiſons , granges & autres lieux, de leur 
auQorite-privee , ou faiſans autres telles cruaultez, la Court en 
cas de flagrant delict, & non autrement, a permis & permet au 

uple & à toutes perſonnes, empeſcher les excès & oultrages: 


deſſuſdictz, ſe deffendre, & leur courre ſus de leur auQtorite pri- 
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vte, pour les apprehender, ou mettre à mort, Sil y a reſiſtence ; 
& od il ſeroit beſoing avoir plus grand force, a permys aſſem- 
bler gens à ſon de Toxain & autrement, ſoit en Ville, Bourga- 
de, Village ou autre lieu, fans ce que pour ceſte cauſe ilz puiſ- 
ſent eſtre repris de Juſtice; & où ilz ne ſeroient trouvez hs le 
faict, en ce cas, la Court, voulant obvier aux vengeances , for- 
ces privees & voyes de faict, defend très- expreſſement, & ſur 
peine de la hart, courre ſus, outrager, ou ſevir contre aucunes 
perſonnes, leurs biens ou maiſons, ſans conge- & licence du 
Lieutenant du Roy, ou de la Juſtice. 5 

Et pour le regard des Villes, Chaſteaux, Fortèreſſes de Rouen, 
Dieppe , Havre-de- grace, Galleres , Navires, & autres Places de 
oe Pays de Normandie, artilleries & autres munitions de guerre, 
derenuz. par force par les gens ſoy diſans de TEgliſe 8 7 
ſoubz couleur de les garder & deffendre pour le Roy, pendant 
{a Minorite, pour conſerver la libertè de leurs conſciences, & 
profeſſion qu' ilz diſent faire de ! Evangile, & ſoubz autre pre- 


texte quelconque; la Court enjoinct & commande a tous Capi- 
taines, Soldatz, Gentilzhommes, & autres entrez eſdictes Vil- 


les, Chaſteaux, Fortèreſſes & Places, eſquelles ilz ne faiſoyent 

auparavant ces troubles, leur demeure & reſidence, en partir & 
vuider incontinent, ſans les endommager en public ou en parti- 
culier; & quant aux citoyens, manans & habitans des Villes & 
lieux deſſuſdictz, qu'ilz ayent ſans delay (apres la ſignification 

du preſent Arreſt) à rendre & mettre cs mains du Duc q Aumalle, 
Lieutenant du Roy en ce Pays, leſdictes Villes, Chaſteaux, For- 
tèreſſes, Galleres, Navires, & autres lieux par eux occupez ,, 
avec toutes les artilleries & autres munitions de guerre, & ſans 


les endommager , pour en ordonner & diſpoſer ſelon le bon plai- 


{tr du Roy 3 | a 
Et quant aux amd qui ont pris & ſaiſi, & ſe ſont par 
forme d'hoſtilite;, cmparez deſdictes Villes, Places, Galleres , , 
Navires, munitions de guerre, & finances du Roy, pillè, ſac- 
cage , ruynè, bruſſè les Villes, Faulxbourgs, Chaſteaux, V1l-- 
laiges, & maiſons des Gentilzhommes & autres loyaux ſub- 
jectz du Roy, pris, ravy & emportè leurs biens, mis le ſiege de- 
vant les Villes du Pont de- Arche, Candebec, Harfleu, & autres 
Villes & lieux tenans pour le Roy, qui ont pratique ou negorie ' 
avec. les anciens ennemis de ce Royaume, pour 15 y amèner ou 
111 41), 
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faire venir , porte eſdictes Valles & lieux les armes fans con- 
traincte, où ont aux deſſuſdictz preſte conſeil, confort, aide, 
ſupport ou advertiſſement, leur ont envoye vivres, munitions, 
or, argent, ou autres neceſlitez ; enſemble ceux qui ſeroient 
part iz de ce Pays, pour donner pareil ayde ou adherence que 


deſſus, à autres ſeditieux ou rebelles contre le Roy, en quelque 


lieu de ce Royaume que ce ſoit, la Court les a, de quelque Di- 
gnite, Grandeur, Eſtat ou condition qu'ilz ſoyent, des a preſent 
declarez & declare ennemis du Roy & de la Couronne de Fran- 
ce, criminelz de leze-Majeſte au premier Chef, rebelles, per- 
turbateurs de la paix publique, 'exautorez , & privez de toutes 
Dignitez, Eſtatz, Offices & Charges publiques, indignes & in- 
capables d en exercerà l'advenir, Ip radez de Nobleſſe avec leur 
poſterite , encouruz de faict & de Troid en leurs perſonnes & 
en leurs biens, les peines deſſus ſpecthees contre les violateurs 
des Temples ; & quant à leurs Aſſemblèes & Conſeilz de Villes, 
la Court ayant regard que la plus grande partie des bons ſubjectz 
Sen ſont defuiz & abſentez, dict que ce ſont monopoles, com- 
pagnies & congregations illicites, factions & conſpirations con- 
tre le Roy & ſon Eſtat, a cafle & adnulle leurs Decretz & Or- 
donnances, conventions, Contractz & autres Actes, ſoubz le 
nom deſdictes Villes, les biens meubles, Fiefz & heritages de 
tous les deſſuſdicts, des apreſent acquis & confiſquez au Roy ; 
c'eſt A ſcavoir, ceux qui en {ont nuement tenuz, reunis & incor- 
poreza ſon Domaine, comme deſſus; les autres, pour en vuider 
ſa main a fon bon plaiſir; ſur iceux pris au preallable , la ſatis- 
faction & recompenſe des dommaiges deſſuſdictz; & de tous 
ceux deſquelz les biens meubles & heritaiges ont eſte pillez, rob- 
bez, bruſlez, ou qui autrement ſeroyent endommagez en leurs 
perſonnes ou en leurs biens par les deſſuſdictz ou autres en leur 
occaſion, à ceſte fin; ordonne la Court, après liquidation deſ- 
dictes pertes, dommaiges & intereſtz , qu exe cutoire en ſera de- 
livre aux Parties intèreſſèes, ſur les corps & biens des deſſuſ- 
dictz, & chaſcun deulx ſeul pour le tout; leſquelz biens pour- 
ront eſtre paſſez par Decrer, comme deſſus a eſte dict. 

Et pour proccder A la priſe & ſaiſie des biens, Eſtatz & Offi- 
ces, en la main du Roy, & faire cognoiſtre ores & pour Fadve- 
nir, leſdictz ſeditieux, rebelles & conjurateurs, leurs adherens 
& complices, la Court ordonne que après bonne & deue infot- 
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mation de ce faifte, leurs noms & ſurnoms, avec les qualitez 
qu'ilz avoyent cy-devant, ſeront enrollez & enregiſtrez , & mis 
en tableaux qui ſeront affichez ès Sieges des Bailliages & Vicon- 
tez de leurs domiciles & de leurs hèritages, publiez a Cry public 


Es Lieux & Places accouſtumez ; & enjoinct la Court aux Bail- 


hz, Vicontes, leurs Lieutenans, & Subſtitutz du Procureur Ge- 


neral du Roy, vacquer incontinent & ſans delay ou diſſimula- 
tion, à la confection & Publication deſdictz rolles; & de ce que 


faict en auront, advertir la Court de quinzaine en quinzaine, 


apres la reception ou ſignification du preſent Arreſt ; & aura le 


Procureur General du Roy, Mandemens & Commiſſions neceſ- 
faires, pour y faire tenir la main de ſa part; & ow apres leſdictz 
enrollemens & Publications, ſc trouveroyent aucuns des deſſuſ- 


dictz declarez rebelles, la Court enjoinct à tous ſubjectz du Roy, 


les denoncer au Gouverneur, Lieutenant du Roy, ou Ala juſtice, 
fans qu'il ſoit permis leur courre ſus ſans conge „s ilz neſtoient 
erouvez faiſans & commettans leſdictz ſaccagemens & crimes 


deſſuſdictz; & afin que par cy après il ne leur ſoit donne ou preſte 
ayde & confort, par leurs hommes & vaſſaulx, & autres leurs 
redevables, ſouʒ umbre de Foy, Hommages, & autres droictz par 
cy- devant à eulx deuz, la Court a declare quictes de tout Ser- 


ment, Foy & Hommage envers leſdictz rebelles, adherens & 
complices, leurs hommes, vaſſaulx, fermiers & autres rede- 
vables, pour quelque cauſe que ce ſoit; leur adetendu & defend 
très- expreſſement leur faire ou payer doreſnavant aucuns ſervi- 


ces, rentes, redevances ou autres choſes quelzconques, ſur peine 
de payer le double au Roy, d'en reſpondre aux Parties qui y au- 
royent intèreſt, & d'eſtre puniz comme fauteurs & adhèrens 


auſdictz rebelles; | 

Er combien que leſdictz ſeditieux, conjurateurs, ſacnileges & 
rebelles, & autres devant nommez, ayent de faict & de Toi 
encouru les peines deſſuſdictes, ce neantmoins , la Court ayant 

| . ES , / : +. 

regard au Pouvoir & authoritè octroyè par le Roy, au Duc a Au- 
malle ſon Lieutenant en ce Pays, deſirant par tous moyens , reti- 
rer au ſervice & obèiſſance du Roy, les bonnes Villes & ſub- 
jectz de ce Pays de Normandie, pour obvier à leur totalle ruyne 
& deſolation, a declare & declare qu'elle a rẽſervè, & n'a en- 
tendu & n' entend comprendre aux confiſcations, rèunions, en- 
raollemens & peines declarecs en ce preſent Arreſt, ceux des 
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ſoubz umbre de quelques promeſſes, Sermens, traictez d ſſocia- 


n'y a e e. envers Dieu & les hommes, & ne peult Ihon- 


biens & herirages confiſquez au Roy, affeQez & yporecquez 


— 
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deſſuſdictz, que lodict Duc d Anmalle met peine de retirer au 
ſervice & obèiſſance du Roy, & envers leſquelz il vouldra uſer 
de grace ſelon ſon Pouvoir & Commiſſion, dedans trois ſep- 
maines apres la publication du preſent Arreſt, -dedans lequel 
temps, la Court ( neantmoins les peines deſſuſdites) les a decla- 
rez capables deſdictes grace & remiſſion ; & apres iceluy temps 
elapſe & paſle, les a declarez indignes de toute grace, remiſſion 
& pardon. 

Et d' autant que aucuns Gentilzxhommes, Capitaines, ſoldatz, 
citoyens & autres, pourroient faire difficulte de ſe rendre & 
reduyre a Vobeiflance du Roy, ès mains dudift Duc d Aumalle, 


tion, ſœellez, par eux baillez, enregiſtremens, & autres conven- 
tions, doubtans que pour T advenir telle retraicte ne leur tournaſt 

a reproche, ou que leur honneur n'en fuſt bleſle , la Court dit 
que telles promeſſes ſont nulles, illicites & contre les bonnes 
mceurs; telles Aſſociations ſont conſpirations & conjurations 
contre I Eſtat du Roy & de ſon Royaume, par vertu deſquelles 


neur des ſubjectz du Roy y eſtre engage. 
Et quant a ceux qui ſeroient decedez depuys leſdictz crimes 
ar eux commis, ou aptès y avoir preſtè conſeil, confort & ad- 
——— , la Court dict que neantmoins leur deces, ſera contre 
eux procede a condemnation de leur memoire , comme il eſt 


ordonne de droict, contre les criminelz de Leze-Majeſte , leurs 


auſdictes reſtitutions, dommages, intereſtz & deſpens des Par- 
ties intèreſſèes, ſelon que deſſus a eſtè declare. 

Er pour ce que les troubles & ſeditions qui ont par ſucceſſion 
de temps engendrè la guerre civile en ce Pays, ont pris cours & 
accroiſſement au moyen des Conventicules & Afſemblees ſoubz 
le nom de Religion, deſquelles les Miniſtres & Predicans ont eſte 
principale occaſion, la Court pour oſter a Padvenir les cauſes & 
moyens deſdictz troubles, conſpirations & conjurat ions, a det- 
fendu & deffend très- expreſſement, & ſur les peines ſuſdictes, 
que ès Villes, Villages & lieux reduictz, ou qui fe reduiront par 
Cy-apres à Pobeiſſance du Roy, ne ſoient faictz telz Conventi- 
cules ou Afemblees publiquement ou en prive ; enjoinct & 
commandę. aux Miniſtres & Predicans , neantmoins les Sermens 

cy- 
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cy · devant faictz & preſtez en Juſtice, ſe retirer de ce Pays, troys 
jours. après la publication de ce preſent Arreſt; autrement & A 
faulte de ce faire, la Court les a dèsà preſent declarez compris ès 
peines deſſuſdites: a defendu a toutes perſonnes les recevoir ou 
receler , ſoubz les meſmes peines; & enjoint aux ſubjectz da 
Roy, en quelque lieu que leſdictz Miniſtres & Predicans ſeront 
trouvez, les denoncer au Lieutenant du Roy ou à la Juſtice; & 

-ou contre leſdictes defenſes , ilz ſeroient trouvez continuans 
les Aſſemblèes & Preſches en ce Pays de Normandie, la Court a 
permis & permet au peuple, & a toutes perſonnes, les appre- 

hender & mener à la Juſtice, ou aux prochaines priſons ; & ot 
il y auroit refiſtence, en ce cas & non autrement , a permis les 
tuer & mettre en pieces, ſans ce que pouł ceſte cauſe ceulx qui 
auront ce faict, puiſſent par après en eſtre repris par Juſtice. 
Et d' autant que les Villes deſquelles les deſſuſdictz ſe ſont em- 
parez, ſont par eulx occupez contre le gre & vouloir du Roy, 
contre la ſubjection, obèiſſance & fidelitè deubz à la Couronne, 
la Court a defendu & defend à tous Juges & autres, de quelque 
qualitè qu'ilz ſoyent, tenir ou exercer aucune juriſdiction con- 
tentieuſe ou voluntaire, èſdites Villes & Places; autrement a 
des a preſent declare leurs Sentences, Jugemens, Actes & expedi= 
tions, nulz, & que on n'y aura aucun regard: & pareillement 
ſont inhibitions & defenſes faictes a toutes perſonnes, porter ou 
envoyer directement ou indirectement auſdictes Villes & Places, 
or, argent, vivres, munitions de guerre, ou autres telles choſes, 
fur peine d' eſtre puniz comme leurs adherens & complices. 
Er pour ce qu entre leſdictz rebelles, ſeditieux & ſacrileges, 
y a gens de toutes qualitez, comme Preſtres, ou autres promuz 
aux Ordres ſacrez, Moynes & Benchiciez, la Court ayant regard 

à Tatrocitè & enormire deſdictz crimes, dict que neantmoins 
leſdictz Ordre & Profeſſion, les deſſuſdictz (comme Apoſtatz, 
ennemis de Dieu & des hommes) ſeront puniz par la Juſtice du 
Roy, des peines deſſuſdictes, ſans . 0 autre privation ou 

degradation. 
Et quant aux Soubzdiacres , Diacres , Preſtres, Moynes & 
Profez , qui depuis auroyent contractè Mariages , & ceulx qui 
auroyent pris a femmes, des Religieuſes Profeſles , la Court dict 
qu'il ſera contre eulx procedea punition de mort, ſans deport ou 
diſſimulation. 


Temme III. Kkkk 


562. 


626 MEM OTRE S 

Et quant aux Religieuſes Profeſſes qui ont contracteè Maria 
ge, elles ſeront enfermees pour vivre recluſes, juſques à cinq 
ans, en tel lieu qu'il ſera adviſe par les Juges ordinaires ; ſaut 
apres leſdictz cinq ans, & leur converſion cogneue, à en ordon- 
ner comme de raiſon. | 

Et au regard des Beneficiez eſtans du nombre des deſſuſdictz, 
la Court (de quelque dignitè ou degre qu'ilz ſoyent) les a dès à. 
preſent privez & debourez du poſſeſſoire de, leurs Benefices ; & 
ordonne, apres declaration faicte par le Juge Royal, de leur qua- 
lice telle que deſſus, qu'en leur lieu ſeront.pourveuz par ceulx 
auſquelz il appartient, gens de bien & de Scavoir , pour en faire 
leur debvoix: cependant ſera le temporel deſdictz Benefices, 
pris & ſaiſy en la main du Roy, pour eſtre mis & employea faire 
le Service de Dieu, & autres charges ordinaires, ſans qu'il puiſſe 
eſtre applique en autre uſage. IR 

Et pour ce que par la diſſimulation & connivence d'aucuns. 
Magiſtratz, Juges & autres perſonnes publiques, les Aſſemblees 
qui ont engendrè la {edition & amenè la guerre, ont pris cours, 
& ſont augmentez comme l'on voyt; la Court pour reduire le 
peuple a union & concorde, & tout ce Pays a Fobeiffance du 


Roy, par profeſſion dune Foy & une Loy, a ordonne que les Ar- 


ticles arreſtez par la Facultè de Thèologie, authoriſez par le Roy 

Frangois premier, au moys de Juillet, mil cinq cens quarante- 
trois, & receuz en la Court, ſeront de rechef leuz, publieʒ & 
enregiſtrez avec le preſent Arreſt, par tous les Sieges & Audi- 
toires de ce Reſſort; ſelon leſquelz, tous Magiſtratz, Juges, Of- 
ficiers, Miniſtres de Juſtice en tiltre d Office ou par Commiſ- 
ſion du Roy ou d autres Seigneurs; Advocatz, Procureurs, Gref- 
hers, Huiſſiers, Clercs & commis des Greffes, Sergens & autres 
ayans Serment Muſtice; pareillement les Capitaines, Gouver- 
neurs des Villes & Chaſteaux, Conſeillers, Echevins, Carte 
niers & autres Officiers deſdictes Villes, Marguilliers, Treſo-- 
riers, Adminiſtrateurs du bien de Egliſe, & des pauvres, en ce 
Pays, ſeront tenuz, & leur enjoinc la Court dedans quinzaine, 
apres le commandement faict en chacun Siege de Bailliaige, ſe 

purger par Serment, Silz ont preſtè conſeil, confort & aide auſ- 
dictz ſeditieux & rebelles, aſſiſtè aux Cenes, Mariages, Babteſ- 
mes & Sepulrures, contre la couſtume de PEgliſe : ſeront auſſi 

tenuz faire publiquement en Jugement, par- devant les Baillifz 

au leurs Lieutenans, en chacun Siege, ou en leur abſence, par- 
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devant le plus ancien Advocat, en la preſence de Eveſque du 
lieu, ou de lun de ſes Vicaires, profeſſion de leur Foy, ſelon leſ- 
dictz Articles, la figner de leur main au Regiſtre du Greffe de 
chacun deſdictz Sieges , dont ſeræ faict Proces-yerbal, pour eſtre 


envoyè dedans un moys apres leſdicz Sermens preſtez, devers la 


Courr, par les Subſtiturz du Procureur general du Roy, chacun 
en ſon endroict; & pour le regard des Baillifz, Vicontes, leurs 
Lieutenans Generaux, meſmes Advocatz & Procureurs du Roy, 
aux Sieges principaux, & Prevoſtz des Mareſchaux, la Court or- 
donne qu'ilz viendront & comparoiſtront en perſonne en icel- 
le, dedans un moys apres la ſignification du preſent Arreſt, pour 
faire leſdictz Sermens & profeſſion, en la preſence du Procureur 
General du Roy; autrement > faulte de ce faire, ledict temps 
paſle, la Court a declare les Offices, Charges & Commiſſions 
de ceux qui auront refuſè faire leſdictz Sermens & profeſſion en 
la forme & maniere deſſuſdictes, vaccans & impetrables , pour 
le regard des Offices non ſupprimez ; & quant aux Advocatz, 
Procureurs, Clercz & Commis des Greftes, & autres ſembla- 
bles, la Court les a privez & debourez d exercer pour Padvenir 
leſdictes Charges. Et quant à ceux qui ſeront pourveuz ou 
nommez cy- après auſdictz Offices, Eſtatz, Charges, & Ad- 
miniſtration, ou qui ſe preſenteroyent pour y eſtre receuz, la 
Court ordonne avant leur reception, qu'ilz ſeront tenuz faire 
pareilz Sermens & profeſſion; autrement n'y ſeront admis ne re- 
ceuz ; & pour donner exemple aux autres, la Court a ordonne 
que les Preſidens, Conſeillers, Gens du Roy, Greffiers, Notaires 
Huiſſiers, Receveurs, Clercs & Commis des Greffes, & Con- 


cierge du Palais, feront ladicte Profeſſion, & ſe purgeront par 


Serment, en la preſence de FArcheveſque de Rouen, ou de ſes 
Vicaires, Silz ont aſſiſtè aux Preſches, <0 Cenes, Ma- 
riages, Sepultures, ou autres telz actes faictz contre la forme 
ancienne de Egliſe, & S ilʒ ont donne conſeil, confort ou ayde 
auſdictz ſeditieux & rebelles; laquelle profeſſion & Serment 
ilz ſigneront de leur main au Regiſtre de la Court; & ne ſeront 
par cy- après aucuns permis exercer ne receuz auſdictz Offices, 
' fans avoir au preallable faict ladicte profeſſion & Serment, en la 
preſence du Procureur Genèral du Roy. 

Et pource que Ton a cy-· devant faict au Roy, & aux Commiſ- 


ſaircs par luy deputez, pour tenir les Eſtatz de ce Pays de Nor- 
| Kkkk ij 
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1562. mandie, pluſieurs Requeſtes & Remonſtrances contre la Reli- 
— gion Catholique, par gens de la nouvelle Opinion, au grand 

eshonneur & ſcandale du Pays, la Court ordonne pour Tadve- 
nir qu aux Aſſemblèes particulicres, qui ſe feront par les Vicon- 
tex & Bailliages, nul ne ſoit nomme ou depute pour comparoir 
en I Aſſemblce generale des Eſtatz du Pays, s il n'a premiere-. 
ment faict profeſſion de fa Foy, felon leſdi&z Articles, dont il 
apportera I Acte ou Extraict du Regiſtre, pour eſtre veu avant 
qu'il puiſſe eſtre receu en ladicte Afſemblee, Et afin que ce pre- 
fent Arreſt ſoit notoire, & qu aucun nen puiſſe pretendre cauſe 
d' ignorance, la Court ordonne qu'il ſera public x ſon de Trompe 
& Cry public par les Carrefours & lieux accouſtumez en ceſte 
Ville, envoyè aux Baillifz de ce Reſſort, ou leurs Lieutenans, 
pour eſtre pareillement leu, public , & enregiſtrè en tous leurs 
Sieges & Auditoires; & ſera imprimè avec les Lettres Paten- 
tes du Roy Frangois Premier, donnees au moys de Juillet mil 
cinq cens quarante- trois, & les Articles de Theologie y inſerez , 
enſemble le Procès- verbal de la Profeſſion faite & Serment 
preſte par les Preſidens , Conſeillers, Gens du Roy, & des Of- 
ficiers de la Court; & en enterinant la Requeſte du Procureur 
General du Roy, eſt ordonne qu' autre Arreſt donnè par la Court, 
le xvj. de Juin mil cinq cens cinquante- neuf, ſera pareillement 
envoyè auſdictz Baillifz, ou leurs Lieutenans, pour eſtre de- 
rechef public & enregiſtrè aux Sieges deſdictz Bailliages. Pro- 
| nonce à Loviers, enla Court de Parlement, le xxvj. jour d'Aouſt: 
If nommè mil cinq cens ſoixante & deux. Collation faicte. 


Le Seigneux, nin 6 
I; in. Signe.. * LE SEIGNEUR:. 
441 G 360. : | P 
Lettre dudit Seigneur Prince *, auLantgrave de Heſſen , leremer-- 
* de Conde ciant de ce qu il a fait pour Pacheminement des Allemans. 
Du 26. | ONSIEUR mon bon Couſin. Encores que vos ver- 


& Aok. 


tueuſes actions ayent cy- devant aſſez fait cognoiſtre la 
ſinguliere & devote affection que vous portez Ala gloirede Dieu 
& la puretè de ſon Service, n'y ayant jamais eſpargnè facultez 

ne moyens qui ſuſſent en voſtre puiſſance, mais comme tout le 

monde ſęait, pour ceſt effect très- libèralement expoſe juſques à 
voſtre propre Perſonne; & que d' autre part, Taffinitè & con- 
jonction = vous eſtes naturellement liè en amitiè avecques 
ceſte Coronne , vous rendent tant enclin a defirer la Grandeur 
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& conſervation d'icelle , que vous eſtes ; toutesfois > quoyque ces 
Touables offices ſoyent dignes d'une grande recognoiſlance & 
gratification , ſi eſt=ce que le teſmoignage & demonſtration de 
la continuation en un tel & ſi ſainct zele en Fune & en l'autre 


Cauſe, que vous avez faites pour le regard de la France mainte- 


nant affligee, ſont tellement remarquables & dignes d un Prince 
veritablement Chreſtien, que je veux bien croire qu'elles outre- 
paſſent les precedentes, & penſeroye faire trop de tort & A la 
reputation de ce Royaume & a moy-meſme, ſi j en cachois le 


merite : car m' ayant mon Oncle Monſieur D' Andelot, bien am-- 


plement fait entendre avecques quelle ouverture de cœur vous 
vous eſtes franchement preſente au ſecours dont il vous a requis 


en la querelle que maintenant accompagne de la meilleure & 
plus ſaine partie, tant de la Nobleſſe que des autres Eſtats de de- 


6a, juſtement je ſouſtien, qui ne tend qu'adetendre noſtre Reli- 
gion, & faire rendre à noſtre Roy & ala Royne ſa Mere, non ſeu- 
lement leur pleine & entiere libertè, mais auſſi Fauthorire- & 


le devoir qui leur appartient, je reſſen en moy- meſme tant grand, 


tant avantageux & offert {i à propos, que veritablement j en re- 


eognois & advoue en tenir après Dieu la ſeule obligation de voſ- 


tre bon moyen, eomme la ſeconde cauſe & premier motif de 
ſuader aux autres Princes de de-, d'y entendre & nous aider; 
auſſi vous prieray- je, Monſieur mon bon Couſin, eſtre certain 
que ce bien- fait me tiendra de telle ſouvenance, qu'apres qu'il 
aura pleu A Dieu reduire toutes choſes en bon eſtar, je rendray 
telle peine & devoir de le faire entendre à leurs Majeſtez , & à 
tous les plus Grands, pour en ſgavoir grè, que je ſuis certain 


que naurez point de regret de vous y eſtte employe & Lavoit 
imparti. Cependant vous en recevrez, sil vous plaiſt, pour atres, 


humble & affectionnè remerciement que je vous prefente ; & 
*% = . \ . 0 
au demeurant, penſer que jᷣeſtimeray tousjours à bien grand 
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* heur & contentement, quand par une bonne occaſion, je vous inne 


pourray faire paroiſtre ce que je ſen beaucoup mieux dans le 
cœur, que je ne le vous puis declairer par Lettre: & ſur ce, me 
recommandant très- affectueuſement & voſtre bonne grace, je 
ſupplieray le Createnr , Monſieur mon bon Couſin, vous conti- 
nuer en toute proſperice, le cours. encommencè de voſtre heu 
reuſe vieilleſſe. 
Eſcrit Orleans, ce vingt & ſixieme jour d Aouſt 1 62. 
K kk k uy, 
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5. * (1) Pour le Seigneur De * Ramboulet, de ce que au nom du 
ww 190. Rey Tres-Chreſtien , il ha * traifter avecq quelques Princes 


| mote 1. _- eC'Allemaigne. 
"0" Fo 
Du zy. E Roy & la Royne ſa Mere, ayant entendu de (2) Cete- 
r lairy, Truchement du Roy, au retour du voyage qu'il a 


* corr. par faict en Allemaigne,; & depuis * pour les reſponces * & quel- 
_— autbourg, ques Princes de la Confeſſion * d' Auguſte, que leur a enyoye le 
© $.D'0y/el Chevalier de Ordre du Roy, que leſdictz Princes ſe 

ſont tellement laiſſè perſuader a (3) deux qui ſoubz pretexte de 

vouloir maintenir leur Religion, ont prins les armes contre la 

voluntè de leur Majeſte, contre laquelle auſſi ilz ont faict aſſez 

d'autres choſes qu'ilz ſe monſtrent bien aultant pretz d' adjouſ- 

ter foy à leurs artific ieuſes perſuaſions, que ace que leurs Ma- 

Jeſtes leur ont faict entendre ſimplement & à la verite : eſtans au 

ſurplus leurs Majeſtes tres - bien advertis, que la principalle 

ceux fiance de & celuy qui ſe ſont ainſy nommes, * & fonde fur le 
*% ſecours qu'ilz attendent des diftz Princes, ilz ont bien voulu 
depeſcher de nouveau le Seigneur De Rambouillet, comme ce- 

luy qui a eſtè preſent , & qui a eſte employe en diverſes Nego- 

tiations qui ſe ſont faictes avecques eulx, pour non ſeulement 

faire entendre audictz Princes a la vray verite , comme toutes 

choſes ſont paſlees ; mais auſh pour leur faire cognoiſtre que 

leurs Majeſtes ne leur veullent poinct donner ſeulement de pa- 

As xolles, mais venir aux effectz, qui ſont les vrays teſmoings * de 

fons de toutes intentions; ayant tousjours celle de leur Majeſte 

eſte telle, qu'ilz ont cherche par toutes moyens a eulx poſſibles, 

le repos & tranquillitè de leur Royaulme; & pour y parvenir, 

ont ſouventeffois offert de laiſſer vivre ung chacung en ſa mai- 

ſon en liberre de conſcience, ſans que perſonne en puiſſe eſtre 
trauvaille juſques apres la determination d'ung bon Concille, ou 

de quelque aultre expedient tel qu'il plaira a Dieu Fenvoier 

choſe qu'ilz ont eſtime ſi favorable a ceulx de la nouvelle Reli- 

* Yafſuroient gion, qu ilz * gaſſurionr de avoir laiſſè a perſonne vivante , 


| (1) Ms. R. fol. 206. vo. telary , comme il y a dans pluſieurs autres 
Cette Piece eſt defiguree par un tres- | Pieces de ce genre, imprimees cy-deflus, 
.grand nombre de fautes. (3) Le Prince de Conde & T. Amiral de 


(2) HN ant apparemment corriger: Conr- | Coligny. 
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aulcun pretexte de pouvoir bonnement excuſer ceulx qui refu- 1562. 
ſeront à ſe contenter d offres {i gratieuſes & raifonnables , mais 
beaucoup mieulx aux Princes de la Germanie de * rendre les * cort. prendr6- 
armes en leur ſecours contre leur Prince naturel, & de qui le 
Pere a eſte recogneu de la pluſpart deſdictz Princes, pour prin- 
cipal autheur de la libertè ou Feats ou de leur Pais; ce que ne 
voulant pour ceſte heure mettre en conſideration *, de leur I pair 
Majeſtez, qui aſſeurent avoir jamais donn auſdictz Princes, , yer os con 
occaſion de ſe douloir d' eulx, vont cherchant curieuſement le mers. . 
but de leur entreprinſe, & la cauſe deceſte inopine mouvement ; 
& ne pouvant penſer après d' honneſtes * langaiſes qu11z ont langages 
faire tenir A Sa Majeſtè depuis ſon & advenant à la Couronne, , iy 
FA 3 n f venement 
qu'ilz ayent conſpire a fa ruine, * diſtraction de ſes ſubjectz, ou « corr. A- 
occupation de ſes Pays, il ne peult imaginet᷑ qui les meut, fi ce ſon, ou de 
neſt la compaſſion de veoir leurs voiſins affligez ,.comme ils ſe 
perſuadent, injaſtement, ou bien une deliberation refolue d ac- 
ctoiſtre & eſtablir avec la force, la Religion qu'ilz maintien- 
nent, & ſubvertir de tout & ancantir tout ce que depend de 
FEgliſe Romaine. Quant au premier, la ſeuretè que leur Ma- 
jeſtez ont des le commenchement offert, & qui a eſte acceptèe 
de quelques dungs, leſquelles demeurent aujourd huy en leurs 
maiſons, ſervent Dieu en libertè de conſcience, ſans aulcung 
dangier de leurs biens ny de leur vie, donne aſſes à cognoiſtte à 
qui ne ſera meu que de bon zèle, qui na pas eſte grand beſoing 
de prendre les armes pour empeſcher Toppteſſion des peuples & 
Toccupation de leurs biens; & quant cela ne ſuffiroit, les depor- 
temens d aulcungs d' entre eulx, trop eſſoignès de la oppreſſion 
qu'ilz font, monſtre afſes qu'il y en a parmi eulx quelques-ungs 
rouches daultre zele que de la Religion; & quant a Taultre 
poinct, remettant x part la diſpute, combien il eſt licite de plan- 
ter la Religion avec les armes, il eſt bien certain que encores 
que leurs Majsſtesayent d'eulx-meſme afſes de moyen de ſe gua- 
rantir de telles forces, Sy ne fauldront- ils en cas ſemblable, 
d'appeller en ſocietè tous les Princes & Potentats aveques leſ- 
quels ilz ſont unis en exercice de Religion; qui excitera telz 
troubles en la Creſtientè, que les maulx qui neceſſairement ꝰ en- 
ſuiveront, ſont aſſes pour retirer tout homme qui ne ſera tou- 
che que de bon zèle, voires de penſer à telles choſes. Veeſla en 
ſomme ce que leurs Majeſtes ont bien voulu & entendre, & fans . faire eme 
© >: 
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1562. deſguiſer aulcune choſe, parler clair a Vendroit de leurs ancien 
7, amis, * vos parens & allies., comme ilz les pryent vouloir faire 
< app- . ; ; | | 

en leur endroit, & leur declarer avant que prendre les armes, 
* plaignent dequoy principallement ilz ſe * deullent, & quel eſt le but de 
leur entrepriſe; ou bien sil leur eſt encores demeure quelque 
peu de la bonne volunte qu ilz ont autreffois montre porter non 
ſeulement à la Couronne de France, mais auſſi au bien de toute 
la Creſtiennete, qu'ilz veullent employer les forces de leurs eſ- 
gen pritz, pour trouver quelque * bonne moyen de divertir ung ſi 
grand mal, lequel bien qu'il commence au Royaulme de France 
1y menace, il eſt de pres tout ce reſte de la Creſtiennetè, fi bien- 
Ten vi met toſt * bon ny mau remede, ce que le Roy & la Royne Mere de- 
remede Sſirent extrEmement, & ne font pour refuſer jamais aulcung 
moyen qu'on leur Preſente ; pourveu que aveq leur conſcience 
& Dignite, il puiſſe eſtre receu: en quoy, ſi leurs Majeſtes ne 
* corr, aur treuvent * avec priances de la Cermanie, telle aſſiſtence qu'ilz 
Frnces debvroient eſperer de leurs anciens amis, bons parens & allies , 
& que pluſtoſt ilz favoriſent leurs ſubjectz qui ſe ſont armes con- 
« Tre leur yolunte , pour le moins laiſſeront- il reſmoigner a tout 
» proteſteront le monde qu'il & ce ſont mis à plus que leur debyoir , & & pro- 
| teſteroit devant Dieu & devant les hommes, qu'ilz ſont in- 
juſtement eravailles, & les perturbateurs du repos publicque , 

contre tout droict & raiſon, ſupportès & favoriſes. | 
- this * Il & ceſt N An fois * dung Concille General libre & 
— Creſtien cho que leurs Majeſtes ont pourſuyvy tant qu'1ls ont 
peu; & desja demonſtrenrt la pluſpart des Princes & Egliſes 
* ſe Creſtiennes, tendre A ceſte fin * ce trouvant afſembles legiti- 
mement, comme elles penſent , a Trente; & 11 Dieu nous favo- 
riſoit tant que le lieu & la compaignie fuſſent aggreables aceulx 
» Aiſtrente de & differce Religion, ce ſeroit le plus grand & ſeur qui * ſeroit 
* heur : bon advenir ala Creſtiente Religion; mais sil y a raiſon, de laquelle 
e fei eſmeus les Princes & ceulx de la Confeſſion d'Anguſte, ou les 
Calvin Frangois de la Confeſſion de * Lalain, fe cuident tellement 
er mot parois oOppines, qu'ilz penſent n'y debvoir aulcunement venir ny 
«rromu. ſoubſcripre, leurs Majeftes * deſiroient fort, ſelon les ouvertu- 
* adfirerviem res qu elles ont entendu avoir ja eſte faictes par quelques gens de 
bien des deux coſtez, defireux de ceſte paix Chreſtienne, qu'il 
ſe fift quelque Colloques , ou de chaſcune part ſe trouvant des 


principaulx & les plus doctes, Ion pgult cercher les moyens de 
| venir 


f DE CONDE. wm 
venir à ung bon accord & ſaincte reformation ; & pour ceſt 
effect, leurs Majeſtez font * office aux Princes, de choiſir un 
* deux lieux & deſſoubs nommez; ſcavoir eſt, ou en la (1) preſer= 
ve du Pape & du College des Cardinaulx, ou en preſervee de 
I'Empereur & des Electeurs, & Princes de la Germanie , ou en la 
preſervee du Roy d Eſpaigne & des Princes & Seigneurs de ſon 
Pays, ou en France, en preſervee de leurs Majeſtez, accom- 
paignez des Princes & principaulx Officiers de la Couronne; au- 

uel lieu, librement d'une part & d aultre, & pourrent eſtre unys 

conferer enſemble, & IA rechercher les moyens de venir Aung 
commung accord, qui pourroit eſtre puis après approuvè par le 
Concile, & obſerve par toute la Creſtiente : pour le moings, fi 
Dieu ne nous favoriſoit tant, que de venir à une meſme Con- 
feſſion de Doctrine, il ſeroit inſtirue une paix publique & Chreſ- 
tienne: defirans * ſur tous leurs Majeſtes, que ce Colloque ſe 
faiſant en Yung des lieux deſſuſdictz, ce ſoit en la preſence de 
celluy des deffuſdictz Pape, Empereur ou Roys qui aura eſte 
choiſy, accompaignez de Princes & grandes Perſonnaiges, à ce 
que l'on puiſſe veoir & clairement juger à qui il tiendra, & par 
la faulte de qui ung fi bon ceuvre commence au Nom de Dieu, 
ſe ſera interrompu ſans aulcung fruict ou effect; (2) en telles 
ouvertures ne ſeront aggreables, leurs Majeſtez ſeront très- aiſes 
d' entendre quelz aultres meilleurs moyens les dictz Princes voul- 
dront mettre en avant, leſquelz ne ſeront jamais refuſez; pour- 


1562. 
* offre 
** lieux c- 
deſſous 


* pourrotert 
* ſupp · Poux 


* ſurtout : 


veu qu'avecq leur conſcience & dignitè, ils puiſſent eſtre re- 


Ces. 


* (3) Lettre de Creance de Catherine De Medicis , ſur le Sieur 
| De Rambouillet, au Duc de W irtemberg. 


ON Couſin. Vous entendrès du preſent Pourteur le Sr. 
* De Ramboullet, Gentilhomme du Roy Monſieur mon 
Filz, Voccaſion pour laquelle luy & moy le vous envoyons pre- 
ſentement; & luy ayant oultre cela donne charge de vous dire 


Du 27. 
d'Aoũt. 
Voyex c- 
deſſus , p. 190. 


aulcunes choſes de ma part en particulier, je vous prye le vou- “. 


loir croire, & lui adjouſter la meſme foy que ferieza ma propre 
perſonne: pryant Dieu mon bon Couzin, qu'il vous aye en ſa 


(1 ) Corrige , preſence, la & plus bas en | bles, Ge. 


trois endroits. (3) MS, R. fol. 206. W. 
(1) Etlitelles ouvertutes ne ſont agtèa- | 


Tome III. LIII 
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1562. ſaincte garde. Eſctipt au Camp de Laxenay, le 27*. jour d Aouſt 


Du 128. 
d' Aodt. 


1562. Deſſoubz eſt eſcript: Voſtre bonne Couſine, Caterine. 
Et plus bas, Bourdin. 


* (1) Arrit du Parlement de Paris, qui ordonne qu'il ſera fait 
des Prieres pour Fheureux ſucces du Siege de Bourges. 


0 E dict jour, le Chantre de la Saincte Ch le de ce Pa- 
lais, mande, la Court luy a enjoincł faire faire Proceſſion. 
& quelques Prieres particulicres. pour le Roy & les Seigneurs. 
eſtans au Camp de la Ville de Bowrges,contre quelques rebelles & 


* 9 ſeditieulx * que Locupoient contre la voluntè dudict Seigneur 


Du dernier 
d' Aout. 


Roy. 
Capitulation de la Reddition de Bourges. 


E Roy ayant entendu, par le rapport qui luy a eſtè fait par 
Meſſieurs les Maręſehal de Montmorency , Comte Ringrave,. 
& De L Aubeſpine, le dèſit que le Sieur D'Ywoy ſes Capitaines,, 
ſoldars & gens de la Ville de Bourges, ont deluy rendre obciſſan-- 
ce; après avoir veu & entendu en. ſon Conſeil, les Requeſtes 
qu' ils luy ont faites, a ordonne à Monſieur le Duc de Nemours, && 
auſdits Seigneurs De Montmorency, Comte Ringrave, & De L' Au- 
beſpine , leur porter ces prefens Articles contenans ſon. inten- 
cion; 
Qui eſt, qu' en remettant par eux ladite Ville de Bowrees cs. 
mains de Sa Majeſte, ledit Sieur trouve bon & accorde audit 
Seigneur D'Ywvoy & à tous ſeſdits Capitaines & ſoldats, habitans 
& autres eſtans en ladite Ville, de quelque eſtar & quahre qu'ils 
ſoyent, toute ſeurere de leurs vies & biens, & liberté de leurs 
conſciences, fans danger d' eſtre recherchez en quelque ſorte que 
ce ſoit, tant du faict des armes que de la Religion. 
Amenera ledit Seigneur D'Ywoy, ſes troupes au Camp, leſ- 
quelles le Roy fera loger en lieu ſeur, & ſi à propos, qu'ils ſe 
pourront du tout aſſeurer, & demoureront en la protection de 


Sa Majzſte, du Roy de Nawarre ſon Lieutenant General, & de 


tous les Princes & Seigneurs qui ſont en ceſte armee. Recevra- 
te Roy ledit Sieur D'Yvoy A luy baiſer la main, avec les Capi 


nes & Gentils-hommes. 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, Cote vr. XVI. fol. 328. vw... 
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Et pour autant que ledit Sieur D' Fvey a fait entendre au Roy, 1562. 
qu'il avoit cy- devant fait Serment à Monſieur le Prince de Con- 5 
de, ſous Sa Majeſte; d autant qu'il luy a tousjours dit que c'eſtoir 
pour fon fervice; luy a ledit Sieur permis d aller en toute ſeure- 
rc, rendre ſondit Serment à mondit Sieur le Prince; demourans 
cependant ſes troupes entieres, juſques à ſon retour; apres lequel, 
ledit Sieur D' Foy fera entendre & declarera au Roy, s il peut 
demourer en ſon armee & ſervice, y faiſant Serment fans con- 
dition, & ſes troupes de meſme; ou bien luy ſera permis ſon re- 
tour en {a maiſon, avec ſeuretè & toute liberte de ſa oonſcien- 
ce; comme pareillement ſera permis aux deſſuſdits ſoldats, Ca- 
pitaines & Gentilshommes, qui ne voudront demourer, avec 
toute ſeuretè de leurs vies & de leurs biens; & promettant par 
eux de ne porter cy-apres armes contre le Roy, ne entrer en Ville 
qui tienne contre Sa Majeſte. 

. Ayant le Roy eu à ſingulier plaiſir d entendre la franche de- 
claration que ledit Sieur D*Ywoy a faicte de ſon intention, & 
celle des ſuſdites troupes, d employer leurs vies ſans aucun reſ- 
pect contre tous Eſtrangers, ſoyent Angloys, Allemans, ou au- 
tres qui voudroyent entrer en ce Royaume, pour y entrepren- 
„ eee choſe au prejudice & fans le vouloir de ſadite Ma- 

geſts. 

Faict au Camp du Roy pres Bourges, le dernier jour d Aouſt. 
1562. Signe. CHARLES. Caterine. 1 Alexandre. 2 Anthoine. 
3 Charles De Bourbon. Francois De Cleves 4. Faques De Savoye 5. 
6 De Montmoremey fils De Montmorency, De Scepeaux 7. 8 Phi- 
lippes Comte du Rin. | 

Et le meſme jour a eſte adjouſte aux Articles deſſuſdits, ces 
mots & autres ſemblables: Que les deniers des receptes du Roy, 
& autres, & les Reliquaires des Egliſes qui ont eſte receus par 
ledit Sieur Prince de Conde, ou autre pour luy, n'en ſera fait au- 
cune recherche, x comme ledit Sieur D' Fey, Capitaines, ſol- + corr. comre 
dats & gens de ladite Ville. 

Et que les Arreſts de la Cour de Parlement de Paris, & au- 


1 Le Duc d Anjou; depuis Henri III. - 6 Le Marechal Ae Montmorency, fils du 
2 Le Roy de Navarre. Conneſtable. re 
3 Le Cardinal de Bourbon. 7 depuis, Marechal de Ia Vieilleville, 


4 Duc de Nevers. $ Le Rhingrave. 
s Duc de Nemours. | 


L111 y 
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tres Cours de France, contraires aux articles deſſuſdits, ſeront 
revoquez & demeureront comme nuls, & non advenus. 


MEMOIRES 


(1) Diſcours veritable des guerres & troubles advenus au Pays de 


Provence, en Van 1562. | 


A Monſeigneur le Comte de T ande , Chevalier de Ordre, & 


Lieutenant pour le Roy en ſes Pays de Provence, N. R. ſon 
très-humble Serviteur. 


| | SAL UT. 
| ONSEIGNEUR. Pour ce que jay eu tousjours la 


poſterite en recommandartion-, autant qu homme qui 
vive pour le jourd hui, tout ainſi que je defire d' eſtre recom- 
mande ala poſterite , j ay mis peine de recueillir ce petit diſcours 
des guerres de Provence, le micux qu'il m'a eſte poſſible, partie 
ſelon ce que jen ay veu de mes yeux, & partie ſelon ce que j; en 
ay peu avoir & entendre des autres. Or ſachant que telle œuvre- 
ſeroit agreable à vos Seigneuries, comme venant de vous & 
des voſtres, qui avez porte tout le principal faix de ces guerres, 
tout ainſy que de voſtre ſang (2) meſmes d'autres, ſe ſont ef- 
ſorcez de nous abbatre & ruiner de tout en tout, ſelon qu'il a 
pleu à Dieu de diſpoſer les cœurs des perſonnes, & ſe jouer des 

ovres humains ici bas. Pour ces cauſes, Monſeigneur, & autres 
qu'il n'eſt beſoin d expoſer maintenant, jay eu volontè, & prins 
cœur en eſcrivant ce petit ouvrage , cſperant qu'il vous ſeroit 
dedic, voue ou conſacrè, comme diſent nos Poëtes ;. me con- 


('1-) Pay vit une Edition de cet ouvra- | Editions in-4. & au Ne. 15272. de fa Bi- 


ge, avec ce titre: Diſcours veritable des 
guerres & troubles avenus au Pays de Pro- 
vence, envoye a Monſieur le Conte de Tends, 


Lieutenant pour le Roy en Provence, par N. 


R. P. ſuivant PExemplaire imprime a Lyon, 
par Benoit Rigaut. MDLxiiij. [ in- 4. 

On y trouve apres ce titre, une Epftre 
Deẽdicatoire u Comte de Tende; & a la fin 


bliorkeque hiſtorique, il donne le titre d'u- 
ne autre Edition in-8S . 1564. ſans nom de 


- Ville ni de Libraire. Je ne Pay point vue. 


Le Pere Le Long ajonte que ces Lettres 
initialles N. R. P. fignifient Nicolas Re- 
gnault, Provengal. 

Cet Autheur dit. dans les vers qui ſont 3: 
la fin de ſon ouvrage , qu'il eroit Saldat dans 


du diſcours, deux Pieces de vers. L*Epitre | Parmee qui,cn1 562. fit la guerre en Provence 


& les vers ne ſont point dans Pancienne E-= | 


Il eſt: facile de reconnoitre qu'il ſervoit 


dition des Mémoires de Conde; & on les dans Parm&e des Huguenots, 
Sommeriye , /on fils, 


2 ajoutes dans celle-cy. 


Le Pere Le Long n'a point connu ces deux |,/oyex le Diſcours. 


(2) Le Comte 
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fiant que telle eeuvre ne ſera importune ou mal | pps à vous, 
ou aux voſtres: meſmes qu'elle parle à la verite de vos affairesde. 
Provence, & le plus ſuccunftement qu'il a eſte poſſible; & nvaſ- 
ſeure que tel lira ce petit Diſcours, qui en fera quelque jour ſon: 
profit, voyant tant de gens de bien, & iſſus de ſang noble & 
genereux., tant de bons Gentilshommes de noſtre Pays de P- 
vence, tant de bonnes Dames & Damoiſelles, qui eſtoient à la 
ſuitte du Camp de Ciſteron, & tant d autres ſimples femmelettes, 
avoir ſouſtenu par tant de troubles & orages, par tant de gouf- 
fres & dangers Js cette mer perilleuſe , le party de Chriſt & de 
ſon Evangile. Parquoy , Monſieur , il vous plaira prendre mon. 
labeur a-gre , & Voffre qui vous eſt faite dun de vos ſerviteurs; 
lequel tant que lame luy batera dans le corps, priera pour vous: 


& pour la conſervation de vos biens, Titres & Seigneuries. De 
Lyon, ce xx..de Mars, 1564. | | 


ONSEIGNE UR. Affin que les guetres de noſtre: 

Pays de Provence, qui ont commence environ le mois de 
Septembre paſle, ne ſoyent miſes en oubly: pour ce qu'il eſt 
bien neceſlaire qu un chacun ſache ee des affaires de ſon 


temps, & meſmement de ſon Pays, je me ſuis delibere.de diſ- 


courir icy en peu de paroles, comment les choſes ſe ſont portees, 
de par de- là, du temps de la ſedition de queiques uns du Pays: 
car il eſt a noter, quepar Vorgueil & arrogance dun ſimple Gen- 
tilhomme, appelé (1) Flaccean, tout le malheur vint en Pro 
vence, touchant les guerres paſſees: car eſtant depure. Gouver- 

(1) Pitton dans ſon Hiſtoire d' Ai, le | ce, & la Ville d' Aix en particulier, PHiſ- 


nomme Durand De Pontevex, Seigneur de 
Flaſſans. Il dit qu'il Etoit auſh premier Con- 
ſal d' Aix. | 
Mr. De Thou [ Trad. Frang. T. 4. pag. 

205. ] qui le dit auſſi, ajoute que la dignire 
de premier Conful d' Aix, ne 1 donne qu'a+ 
Ia Nobleſle la plus diſtinguee. EMS 

Il avoit dit un peu plus Ek , que le Chef 
de la Maiſon de Pontevex, qui ctoit alors 
tres-puitſante en Provence, toit le Comte 
de Carces, & que De Flaſſans Etoit ſon frere 
de pere & de mere. 


Peruſſiis dit fol. 3 1. 19. que le Comte de 


Carees toit Gentilhomme de la Chambre 
du Roy, & Lieutenant de ſes Galleres. 


toire de Mr. De Thou, ibid. p. 305. & ſui- 


vantes „] Pirton dans ſon Hiſtoire d Aix, 


p- 270. & ſuiv. & un petit Eivre aſſez rare, 
= jaurat occaſion de citer p'us d'une 
dis. En voici le titre :  Diſcours des guerres 
de la Conte de Venayſein, & de lã Proven- 
ce: enſemble quelques incident le tout 
dedie a Vlluſtriſſime & Excellentiſſime Sei- 
gueur ( Chevallier, Monſeigneur Fr. Fa- 
brice De Serbellon , couſin germain de N. S. 


p. & ſon General en la Cite . Avignon, oa 


Comte : par le Seigneur Loys De Peruſſiis, 
Eſcuyer de Coumons , ſubject & Vaſſal de 
Sa Saintete: A Anvers, c. M. D. Ixiiij. 
[ 42-12. | 


On peut conſulter ſur les troubles qui Peruſſiis &toit un-Gentilhomme du Comtat 


pendant Fannée 1562. agiterent la Proven-¶ Yenaiſin. 
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n MEMOIRES | | 
neur de la Ville d. Ai, par Pinſtigation & mauvais conſeil, 
comme feſtime, de quelques uns des plus vieux du Parlement, 
il ſe mit à lever les cornes fi haut, que fans la bontè & divine 
providence de Dieu, les choſes euſſent mal baſte pour les fideles: 


car ils avoyent conſpirè la mort de cinq cens, voire de mille fi- 


ant été 


deles, qui eſtoyent dedans la Ville d Aix, ou aux environs. 


Mais Dieu qui {gait toutes les entrepriſes & mences ſecretes des 
meſchans , & eſt tousjours & ſera pour detenſe aux fiens, les a 
empeſchez de faire tout ce qu'ils avoyent projette. Donques le 
Conſeil eſtoit prins par ces malheureux, de reſiſter de toutes 
leurs forces à Edit & Ordonnance du Roy, ſur la conſervation 
des uns & des autres du Royaume de France. Le Roy pardon- 
noit à ſes ſujets toutes fautes commiſes pour le faict de la Reli- 
gion; & depuis, les choſes ayant chemine de mieux en mieux, 
par la continuelle remonſtrance des Egliſes, & les Temples * eſtre 
ottroyez du conſentement du Roy, & la Reyne Mere, & le Roy 


de Navarre, & autres du Sang Royal & du Conſeil, cela eſmeut 


= \ / a6 
encore davantage le cœur des malins a refiſter & contrevenir a 
FOrdonnance du Roy; eſtimans que c'eſtoit une Ordonnance 


d homme prive , qui n'avoit pas authorite d eſtablir telles cho- 


fes: tant eſt la Parole de Dieu faſcheuſe aux malins & re- 
prouvez. | 
Parquoy les Meſſieurs de la Ville & duConſeild' Aix, (gens 
eſcorts & ſages au faict du monde, & qui ſont comme Rois en 
leur pays de Proverce ) tindrent conſeil avec (1) les Conſuls & 
Gouverneur de la Ville, pour empeſcher le cours de toutes ces 
choſes, bien qu'elles fallen ordonnees du Roy; & quoyqu'ils 
fuſſent advertis de la deliberation des Princes, & des Ordonnan- 
ces publices; quoyqu'ils euſſent tous les jours nouvelles de la 
Cour, de la publication des Temples, ils ne laiflerent pas pour- 
tant de perſecuter & moleſter les gens de bien en toutes ſortes, 
& faire leur complot avec leurs voiſins, ceux d Sg bar qui de 
tout temps ont eſtè grands perſecuteurs de FEgliſe de Dicu ; de 
telle maniere qu'ils avoyent delibere les uns & les autres, de 
dreſſer de groſſes embuſches, & S oppoſer au vouloir du Roy & 
de la Cour. | 


| Je fgayqu'un Preſident de la Ville d Aix, que je ne nom- 


{ 1) Piton ¶ Ibid. p. 285.) dit que Joſeph Taurel, dit Mercurin, éètoit alors le dernier 
Conſul d. Aix. Il ne nomme pas les autres. | 
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meray point, complotoit tout cecy avec le'(1) Vice-Zegard' A. 
vienon, meſmes qu' ils avoyent deliberè de faire un nouveau 
Regne pour le Pape, & fermer les portes a Jeſus-Chriſt : ce qui 
leur eſtoit aiſe à faire, fi Dieu n euſt perce PVorcille & le cœur 
de ſes fideles ſerviteurs, pour entendre & ſe donner garde de 
toutes ces choſes. Mais tout ainſi que Vaſſemblee! des meſchans 
trayailloit jour & nuict pour ſe fortiſier, & pour donner fin & 
leurs meſchantes entrepriſes, ainſi du coſtè des fidèles, y eut ſi 
bon ordre, que les cheſes eſtans deſcouvertes du coſte des au- 


tres, les fideles de Provence (ce peu qui y eſtoit) S aſſemblẽ- 


rent X Ries, pour prendre conſeil, & adviſer à ce qui ſeroit 
neceſſaire pour la conſervation de VEgliſe de Dieu. Ce qui al- 
tera tellement Meſſieurs les Conſuls & le Gouverneur de la 
Ville d' Aix, que peu sen faut qu' ils ne fuſſent deſeſperez :car 
ils entendirent qu'il ſe faiſoit gros amas de fideles, & que beau-- 
coup de Gentils hommes du Pais de Provence, & meſmes Mon- 
ſieur De Varages, homme bien entendu au fait de la Religion, 
Seſtoit voulu trouver 1x, pour deliberer de ces choſes, à la con- 
ſervation de l Egliſe. Tout ce qui fut delibere d'un coſte & dau- 
tre; c'eſt aſſavoir „ du coſtè des Conſuls & Gouverneur de la 

Ville d Aix, & du coſte des fideles, ne fut autre, ſinon que les 
uns ſe deliberojent d empeſcher le cours de VEvangile , & les 
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autres le vouloyent maintenir par licence de leur Roy. Comme 


ces choſes eſtoyent ainſi demences aux Pays de Provence, vint 
Monſieur De Cruſſol, avec Commiſſion de faire preſcher, & 
ottroyer Temples aux fideles ; enſemble (2) deux Conſeillers 
depurez pour le meſme faict, avec ledir Seigneur De Cruſſol. 
Ce quayant entendu ceux de la Ville d' Aix, ils furent plus 
fort animez contre l Ordonnance du Roy, & contre la Com- 
miſſion du Seigneur depure ;-rellement qu' ils firent aſſembler 
toutes les Communes de Provence, & mirent garniſon dans la 
Ville d' Aix, ayans delibere d' empeſcher de toute leur force 
ceſte Commiſſion. Les Communes S aſſemblerent à Aix, envi- 
ron la fin de Novembre *, un ou deux de chaſque Commune; 
& la fut delibere de mettre garniſon par toutes les Villes, & de 


(1) Peruſſiis, fol. 12. v. dit qu'il ſe] Thou, ibid. p.30 f. diſent que ces Commiſſai- 
nommoit Alexandre De Guidiccion , Eve-| res Etoient Mr. Fumee, Conſeiller au Parle- 
que de Laques {a Patrie. "$4: ment de Paris, & Jean Ponat , Conſciller 

( 2.) Peruſſiis, fol. 11. re. & Monſieur De au Parlement de Grenoble, 


- 
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1562. maintenir juſques à la mort la Loy du Pape, & changer de Roy 
— pluſtoſt que de Loy. En ſigne de quoy, ils fe mitent un petit 
cordeau au col, enfile de Patenoſtres; & n eſtoit i petit compa- 
gnon de Pape, qui ne vouluſt bien avoir ce ſigne pendu à ſon 
col. Voila ce qui accourageoit & animoit fort le peuple à ſe ban- 
- der de leur coſte : tellement que les pauvres fideles trembloyent 
dans Aix, & pluſieurs furent contraints de s enfuyr. Je ſęay 
qu᷑ ils prindrent de ce temps, une jeune Damoiſelle à Aix, & la 
battirent de telle forte, que c' eſtoit grande compaſſion, pource 
qu'elle chantoit les Pſeaumes. Ils jettoyent des pierres aux fe- 
neſtres des fideles : ils rompoyear leurs portes, & les tenoyent 
comme priſonniers dans la Ville, fans qu' ils peuſſent entrer ou 
ſortir: tellement qu ils eſpèeroyent de jour en jour, qu'on leur 
coupaſt la gorge à tous: ce qui ne fut pas comme vous enten- 
drez cy-après. Monſieur De Cruſſol eſtant arrive a Villeneufue 
Avignon, il donna permiſſion de preſcher, & meſmes ils fi- 
rent venir Monſieur Viret, pour redrefler la une Egliſe; & de li 
il sen vint trouver Monſieur le (1) Comte de Tande a Marigane, 
eſperant executer en brief ſa Commiſſion au pais de Provence. 
Toutesfois, pource que le Gouverneur ne faiſoit point de ſem- 
blant d'obeir, quoiqu'il fuſt adverty par le Comte de Tande, de 
* Y/o5.ci-4eſlur, ſe deporter de ces choſes, & par ſon frere Monſieur * De Car- 
p- gi. bote 1. ces, il fur premierement declare rebelle, par leſdits Commiſſai- 
res; mais pour cela il ne deſiſta point, eſtimant leur Commiſ- 
ſton eſtre Ruſſe ; ou bien d'un jeune Roy, qui mavoit pas puiſ- 
ſance de leur commander, meſmes en ce qui touchoit leur conſ- 
cience: parquoy il eſtoit tousjours plus enflambè, & ne laiſſoit 
de braver par la Ville d Aix avec ſes compagnons, qui eſtoyent 
gens ſeditieux, yvrongnes, paillars, mutins, & du tout deſeſpe- 
rez, qui n'attendoyent rien que le pillage des povres fideles , 
avec ce que les Chanoines d Aix leur fourniſſoyent force muni- 
tion, pour armer leurs celiers & leur cuiſine: car ſans cela, je 
5 croy que leur courage neuſt eſte tel, avec ce qu'il eſtoit entre 
de vieux renards de ce Parlement, qui luy ſouffloyent a Foretlle. 
Cependant les fideles du Pays ſe rallièrent avec le Seigneur De 
Cruſſol, & avec le Seigneur Comte de T ande, pour eſtre a leur 


(1) Voy. le ſecond Vol. de ce Rec. p. | De Card“ ſon Gendre, II ſera parle de 
134. note 1. ſur le Comte de Tende , ſur le | ceux-ci , dans la ſuite de cette Piece, 


Cemte de Sommerive ſon fils „& fur Mr. . 
garde 
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garde; & ayant raſſemble leurs Forces, ils mirent gens en cam- 
pagne , avec quelques pieces dartillerie , qu'on avoit delibere 

de mener devant la Ville d Aix, pour rompre les murailles : ce 
qui effraya tellement ceux de la Ville, qu'ils deliberent pluſtoft 

de ſe rendre, que de tomber en telle extremite ; tellement qu'its 

donnerent ordre de mettre hors de là le Chef de la ſedition, 

pour n'avoir la flanquade: dont le Gouverneur ſortit des Portes 

d' Aix, donnant à entendre qu'il alloit par devers le Seigneur 


De Cruſſol: toutesfois j enten qu'il gaigna le haut, & ſe ſauva à 


Brignole. Cependant Monſieur De Cruſſol fit marcher la Compa- 
gnie des ſoldats, x Aix, on ils entrerent l' Enſeigne deſployèe, 
au grand regret des malins, & contentement de tous les fideles 3 
& le lendemain, permit de preſcher dans la Ville, ou aſſiſta 
gros nombre de fideles, force Gentilschommes , & meſme le 
(1) Fils de Monſieur le Comte, & fon Beau- fils; & y furent fai- 
tes Baptizailles & autres ſollennitez, à la facon commune de 
FEgliſe, ſans que perſonne oſaſt bouger : & a f inſtant meſme, 
marcha contre le Gouverneur, la Compagnie de (2) Mon- 


ſieur De Mauvans, & quelques autres: mais le pa illard avoit 


ſi bien mene ſon affaire, qu'il eut incontinent tous ſes compa- 
gnons qui ſe ralièrent à luy, & commencerent à ſe fortifier a Bni- 
gnole; tellement qu'il ſe trouva bien- toſt accompagnè de cinqa 
{ix cens hommes, tous ſediticux, brigans & voleurs, qui com- 
mencerent à inſtant de voler, robber, ſaccager les maiſons des 
fidèles de Brignole, & des Villages d' alentour, de violer filles, 
barre, tuer, & faire choſes execrables, comme tels ſont couſtu- 
miers de faire. Quelquesfois il eſtoit à Brignole, autresfois a 
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Cyne,8 quelquesfois à * Ban aux; ou il y fut afſicge des Compa- & Barjolss 


gnies que Monſieur De Cruſſol avoit fait marcher en Provence; & 
fut faite Veſcarmouche , qui dura bien fix heures, ou il y cut 
grand nombre de ſoldats tuez d'un coſtè & d autre; & depuis 
y en a eu dexècutez. Toutesfois le Chef de ceſte ſedition eſ- 


chappa, ſans qu'il fuſt apperceu de perſonne, & Bari aux fut 


expoſè en la main des noſtres. | 
Apres la desfaite de Bariaux, les Compagnies Chreſtiennes 
ſe rerirerent en garniſon, partic à Brignole, & partie en la Ville 


( 1) Le Comte de Sommerive , & Mon- de ce Recueil, p. 184. note 1. 
ficur De Cards qui ctoit Gendre de Mr. le | (2) Monſizur De Mou vans Voyex le 
Comte de Tende. Voy. le ſecond Yolume premier Yol. de cc Rec. p. 198. note 4. 
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d' Hieres. Or quelques jours apres, le Seigneur Comte de 7ande , 
Chevalier de Ordre, & Lieutenant du Roy au Pays de Provence, 
manda auſdites Compagnies, de ſe retirer un chaſcun en leur 
maiſon : parquoy les Chefs & Capitaines eſtans caſſez, ſoudain 
Ne > $1 jb de ployer les. Enſeignes. Toutesfois le Capitaine 
Eſpinoze adverty de ſe retirer, fur admoneſte de pluſieurs, & 
meſme du Capitaine Thalon, Sergent Major deſdites Compa-- 
nies, de tenir ſon, Enſeigne droite; & ce pour bonnes fins: car 
ils Seſtoyent apperceus du complot & machination des malins. 
& infideles dudit Pays; & à la verite, ee fut un bon advertiſſe- 
ment pour les fidèles: car 2. ou 3. jours durant, ſous ceſte En- 
ſeigne, marcherent environ 500. hommes, leſquels ſe fuſſent 
desbandez , en danger d'eſtre trouſſez. Cependant le Comte ad- 
verti de Fentrepriſe & machination des malins , manda Com- 
miſſaires de nouveau pour redreſſer les Compagnies; leſquelles 
apres eſtre arrivees. a la Ville de Quinſon, & de Peimouiſſon, 
redreſferent quelques Enſeignes qui ſe renforgoyent tous les 
jours. 

Et de- à prindrent le chemin de Pertuis, ou ils mirent le Sie- 
ge. Or la trouppe des fideles s augmentoit de jour en jour, telle 
ment qu'ils eſtoyent bien quinze cens hommes autour de Pe 
tis; & les povres fideles bannis & chaſſez de leurs maiſons , 
femmes & enfans, eurent le loiſir de ſe rallier & ſe raſſembler 
(1) durant le Camp. Toutesfois les noſtres eſtans ſans artillerie, 
& n'ayans moyen den recouvrer, pource que les Villes & For- 
tereſſes:où Fartillerie eſtoit, tenoyent pour Fennemy, raſche- 
rent par autre moyen dentrer dans la Ville de Pertuis: car ils 
firent deux mines. Cependant les malinss aſſembloyent de tous 
les endroits du Pays, pour deffaire les noſtres, qui faiſoyent de- 
voir de ſe deffendre, & eſcarmoucher jour & nuict autour de la 
Durance, les malins eſtans de autre coſtè pour paſſer & venir 
au ſecours A Pertuis: mais voyant les malins que leur pouvoir 
n'eſtoit de paſſer, il fut delibere par Monſieur De Sommerive, 
fils de Monſieur le Comte, Gouverneur dudit Camp, qui ſe ban- 
da contre ſon propre pere, & par Monſieur De Cartes, de faire 
marcher le Camp, enſemble leur artillerie, au droit de Cavail. 
lon, & lx paſſer ladite riviere: ce qui leur eſtoit aiſè à faire, ſi le 
Seigneur par ſa bonte ne les euſt empeſchez. Cependant que les. 

61). Cela. peut ſignifier : à la faveur. de Tarmte qui Etoit en Campagne. 
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mines ſe faiſoyent, voicy arriver * une poſte de la part de Mon- 
ſieur le Comte, qui eſtoit lors a * Manogſgue, pour divertir les 
fideles de leur entreprinſe, & fe donner garde de l' ennemy qui 
s approchoir de plus fort en plus fort. Et de faict, ils comman- 
derenr d'oſter la poudre deſdites mines, trouſſer bagage, & pren- 
dre le chemin de la Tour d Aigues, pour aller droit a Manoeſque, 
& de-la i Ciſteron. Quand Somerive & Carces entendirent cela, 
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un Courrier 
* Manoſque 


ils ſe delibererent de les ſuyvre avec leur armee, & les aller 


croufler à Ciſteron: mais ils furent deſtournez par une Lettre 
envoyèe de la 
Pape en la Ville d' Avignon, & * Comte de Venixe, qui les ad- 
vertiſſoit de mener le Camp avec Parrtillerie, devers Oranges, ou 
y avoit groſſe troupe de Huguenots rebelles & ſèditieux: par- 
quoy Somertive, deſireux d executer ſon venin a Fencontre des 


rt de (1) Fabrice, Gouverneur de Parmee du 


* Comtat ve 
naiſcin, 


enfans de Dieu, ſit ſoudain marcher la Cavallerie du coſtè d'0- 


ranges: mais les WE: e des fideles d Oranges, eſtoyent ſor- 
ties quelques jours devant, pour donner ſecours au Preſident 


(2) Fapille, qui eſtoit priſonnier a Bourg ; dequoy Fabrice ad 


verty, il avoit donnè les advertiſſemens que deſſus au Camp 
De Sommerive. Le Camp de Vennemy arrive a Oranges, ne don- 


na pas petite frayeur à fi petit nombre de gens qui eſtoit dans la 
Ville: rouresfois leur recours eſtoit a prier Dieu. Quand en- 


nemy fut arrivè, il fit approcher T'artillerie des murailles, & 
commenga a faire breche : parquoy ceux de la Ville ne pouvans 
rèſiſter, la quirterent : toutesfois il y reſta grand nombre de 
morts & de priſonniers; & entre autres, le jeune Capitaine 


Coſte fur priſonnier, & beaucoup des Papiſtes meſmes qui seſ- 


royent mis en defenſe, furent tuez, les femmes & les filles vio- 
lecs: & non contens de cela, mettent le feu en deux ou trois en- 
droits de la Ville, & de grande rage abbattent les maiſons. Après 
la prinſe d' Orange, Carces & Sommerive , ne faillirent de pour- 
ſuyvre leur entrepriſe contre les fidèles de leur Nation; parquoy, 


'(1) Fran fois Fabrice De Serbellon. II a 
ere dit ci · deſſus, p. 576. note 3. qu'il toit 
neveu de Pie JV. Et on lit la meme choſe 
dans la Piece qui ſuivra celle- ci. Cependant 
il paroit par le titre de Fouvrage de Peru/- 
ſis, [ voy. ci-deflus, p. 637. note 1. ] qu'il 
etoit Couſin germain de ce Pape. 

{ 2 ) Il faut corriger Parpaille. On trouve 
ſur ce Prefident , un grand detail dans le 


Diſcours de Peruſſiis, p. 38. & ſuivantes. II | 


y eſt dit queParpaille revenant par leRhone, 


de Bourg, dans PEveche de Vviers; qu'il 
fut livrè aux Officiers du Pape, dont il 
etoit n ſujet, & conduit à Avignon, on il 
eut la tete rranchee. Voy. fol. 74. 

La Ville d' Orange far priſe le 6. de May 


156 1. Voy. ibid. fol. 37 r. 
Mmmm ij 


de Lyon a Avignon, fut pris par les habitans 
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incontinent ils ſe delibererent de prendre le chemin de Ciſteron 
toutesfois ils entendirent que le Seigneur De Soreze , de Mau- 
vans, Da Bar, & autres, eſtoyent departis de Ciſteron, pour aller 
au ſecours du Baron des Adrets, à Erenoble: parquoy ils marche- 
rent vers ledit Ciſteron. Cependant le peuple de Cabrieres , Me- 
rindol, Lauris, & lieux circonvoiſins, qui eſtoit chaſſè de ſon 
Pays, eleut pour Capitaine, un dit Siguiran, bon Soldat & de 
grand courage, entendant que Pennemy approchoit ; & adverty 
par Monſieur le Comie, de ſe retirer vers. Ciſteron, ne fit faute, 
après beaucoup d eſcarmouches, de tourner le dos, & aller vers 
Ciſteron, avec tout le meſnage; de ſorte que quand ils arrive- 
rent à Ciſteron, on diſoit: voici le peuple PIT la mere por-- 
toit le petit enfant entre ſes bras, & les petits enfans de cinq 
ou ſix ans, eſtoyent contraints de ſe trainer parmy le bagage, 
ſans ſouliers & ſans habillemens: on ne oyoit que lamentations 
parmy ce anp 9 pour la faim qui les 2 :pluficurs eſtoyent 
rourmentez de fièvres; ce que voyans les Papiſtes, les interro- 
28 pourquoy ils pleuroyent ; mais ils ne {cavoyent que 
ire, ſinon qu' ils eſtoyent chaſſez pour la querelle de Dieu: par- 
quoy ils furent logez hors la Ville en un Convent; & on leur 
apportoit des vivres. Cependant la Ville doutant le Siege, ſe 
fortifioit. Sur cela, le Seigneur De Sommerive envoya un Capi- 
taine pour eſpier les paſſages par où devoit paſſer leur Camp. 
Ledit Capitaine, appelle (1) Bouque-regre ,. vint à un petit 
Village, appelle Biguoc, ou il fur ſurprins, cependant qu'il re- 
poſoit en un logis, par le Capitaine Peliſſier, qui eſtoit ſorty peu 
auparavant, avec une Compagnie de Gens de pied, de la Ville 
de Ciſteron; & eſtant venu a. Pepin, fut adverty que ledit Bou- 
que-negre eſtoit pafle , accompagne. d'une trouppe de ſoldats; 
parquoy il s achemine ou: eſtoit ledit Bougue-neere ,. à la con- 
duicte d'un payſan qui leur monſtra la maiſon: Peliſſier fait en- 
vironner la maiſon de ſoldats, & hurtant par deux ou trois fois. 
à la porte, donna telle frayeur Al ennemy qui eſtoit aſſiegè, qu'il 
fut contraint de ſe cacher dans de la paille, on il fut trouſſè des. 
noſtres, & menè à Ciſteron avec tous ſes gens. Lendemain Mer 
(1) Peruſſis, fol: 48. . dit: qu'il Etoit | frang. Tom. 4. p. 311. ] dit que Beauj eu 
Picutenant de Flaſſaus, & qu' ayant ere | le fit pendre par un valet qui avoit ere: 
conduit à Ciſteron, il y fur pendu à une | pris avec lui, fur les plaintes de pluſieurs 
Croix, par la main des femmes; du moins | femmes 2 avoit forces. Il nomme Pe- 


A ce qu: La oui dire. Mt. De Thou Trad. | I;{ari, c ui qui eſt appellè ici Peliſſier. 
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eredi huictieſme de Juillet, Bouque-negre intefrogue des Capi- 1562. 
taines de la Ville, confeſſe le tout fans difficultè, ſe fiant de la 
bontè des Capitaines qui Tavoyent des prins à mercy par une 
fois, eſtant au Chaſteau de Bari aux. Toutesfois les 2 — 
& Damoiſelles de la Ville de Ciſteron, accoururent vers le Sei- 
gneur (1) De Beau- jeu, Gouverneur de la Ville, le ſuppliant 
de faire executer ledit Bouque-negre, comme ſedirieux , & vio- 
lateur de la chaſtere des femmes; de ſorte qu il fur pendu à Vinſ-- 
tant, par un ſien ſerviteur, qui fit office de bourreau contre 
ſon propre maiſtre. Or les nouvelles vindrent au Camp de Ten- 
nemy , que Bouque- negre eſtoit pendu : parquoy le Seigneur De 
Sommerive envoye ſoudain par une Lettre à ceux de Taraſcon, 
qu'ils facent mourir le Capitaine Coſte, qui avoir eſte amene 
priſonnier de la Ville d' Orange; ce quꝭ ils firent: car il fut pendu. 
Cependant Pennemy eſt en chemin pour approcher de Ciſteron ;- 
& Dieu ſcair de quelle menaces ils chatouillent les povres fide- 
les. Les uns ſe promettent de ſe faire riehes; les autres, de for- 
cer force filles, & les autres de ſe ſaouler du ſang des povres fi- 
deles : parquoy le Vendredy ro. de Juillet, ils mettent le Siege 
devant Ciſteron , on il fut combatu par deux ou trois heures, & 
Fendroit du Pont de Jabron: toutesfois voyans les noſtres que la 
retirade eſtoit longue, & que l ennemy les chargeoit de ſi près, 
ils ſe retirerent à la Ville: toutesfois il y demeura bien trente- 
des noſtres, ou morts, ou priſonniers, s eſtans voulu ſauver par 
la plaine. oh 

puis le ſoir que Partillerie futarrivee, Vennemy fir ſes appro- 
ches, & commenqa la batterie * à la diane, du coſte de la Du- » as pont dis: 
rance, en un coin de la Ville, devers le Soleil levant; tellement jour, 
que par leur diligence, la breſche fut faicte environ deux heures 
apres midy, & lors ils mirent leur Camp en trois ou quatre ba- 
raillons, pour venir à Taſſaut: ce que voyant le Seigneur De 
Beau- jeu, & autres Capitaines de la Ville de Ciſteron, ils ſe met- 


(1) Mt. De Thou | ibid. p. 310. ] dit] Bonchage, dune Maiſon originaire de Daws 
que Beaujeu, iſſu d'une Maiſon illuſtre de |phine. | Voy. les Additions aux Mémoires 
Bourgogne, toit fils de la ſœnt du Comte | de Caſtelnau, T. 2. p. 519. ] 
de Tende. je ne ſęai de laquelle de ces trois ſœurs 

Ce Comte avoit trois ſœurs, la premiere du Comte de Tende, Beauj eu stoit le fils; 
marice au Connetable De Montmorency, | mais leurs maris n'&toient point originaires- 

la ſeconde, à Antoine De Luxembourg, & la | de Bourgogne. Je laiſſe ce point à diſcuter ,, 
| troifieme , à. Rene De Batarnay.,, Comte du | aux Genealogiltes. 
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1582. tent au devoir de ſedefendre; & apres avoir fait leurs Prieres a 
— Dieu, de les fortifier contre Vennemy,, ils ſouſtiennent le pre- 
mier aſſaut, de tel courage, que Fennemy fut repouſſè, & ne 
revint à la breſche de quinze jours. Le nombre des tue: fut plus 
grand du coſtè de Vennemy , que du noſtre: car il ne mourut pas 
plus de dix ou douze des noſtres; & le Capitaine Coſte, pere du 
jeune Coſte, fut bleſſe à la cuiſſe, d'un eſcaille qui fut portèe d'une 
canonnade. La nuict venue, les noſtres font remparer la breche, 
attendans de jour en jour nouvelle venue; mais Fennemy ne 
bougeoit, ſinon qu'on bailloit tousjours quelques alarmes de 
nuict, & tiroit · on contre les maiſons. Le Samedy venant, 18. 
de Juillet, le Seigneur De Soreze & Mauvans, vindrent au ſe- 
cours de la Ville, & menerent nouvelles Forces; ce qui ne donna 
pas mo aſſeurance aux noſtres, qui rendirent graces a Dieu, 
du ſecours qui leur eſtoit envoye de nouveau. Or la nui& venue 
que les ſoldats de Mauvars ſe furent un peu repoſez, fut faite 
une camiſade, qui dura une partie de la nuict; ce qui fut cauſe 
de faire mettre tout leur Camp en armes: toutesfois voyant 
Sommerive, que Fennemy eſtoit fort, il delibera de ſe retirer 
avec ſon armeeaV Eſcalle, qui eſt un Pays fort mareſcageux : & 
de faict, il envoya quelques pionniers, pour faire tranchees, & 
couper le chemin: & cela Bie, il fit marcher le Camp audit 
lieu. Parquoy les noſtres deliberent de ſortir, & donner à la 
b queue: & entendans le Seigneur De Mauvans, que Fennemy 
paſſoit la riviere, fit revirer bride, pour aller paſſer du coſtè du 
Pont vers Ciſteron, & vint dreſſer ſon Camp ou eſtoir Vennemy , 
ſi· bien que les ſentinelles de tous les deux Camps, ſe voyoyent, 
Deux jours apres , voici arriver le Seigneur De Ponart , avec 
mille ou douze cens hommes, & trois cens Chevaux ou envi- 
ron; lequel voyant que le Camp eſtoit party de Ciſteron, marche 
Fendemain a I Eſcalle, pour faire eſcorte aux noſtres. Et lors on 
voulut donner bataille, fans lad vis des Gouverneurs de noſtre 
Camp, qui craignirent Fartillerie de Fennemy. Cependant au 
Camp de Fennemy, arriverent quelques Damoiſelles; aſſavoir, 
la Damoiſelle De Sommerive, De Cartes, De La Verdiere, & au- 
tres, leſquelles furent recueillies des Capitaines du Camp, en 
grande pompe & lieſſe; entre autres, le Seigneur De La Ver- 
diere dit qu'il vouloit pour Pamour des Dames, drefler Feſcar- 
mouche contre Monſieur De Mauvans : ce quiil fit. Mais le Sei- 
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gneur De Mawvans , entendant le bruit, monte a cheyal , en- 1562. 
temble le Seigneur Da Bar, & autres qui les ſuyvoyent, & vont , 
trouver leſdits aſſaillans, leſquels * Seſtre rencontrez, ſe ſalue- * fupp. ri: 
rent à coups de piſtoletades: mais La Verdiere recognoiſſant le 
Seigneur Da Bar, commence a crier, au Bar, au Bar: toutes- 
fois Le Bar fut ſeconde par le Seigneur De Mauvans, & lors La 
Verdiere courut ſur Mauvans, & Mauvans le bleſſe d'une piſto- 
letade, puis (1) Le Bar le pourſuivant, de ſon couſtelas le tue. 
Et voila à quoy ont ſervi ces bravades a La Verdiere, qui voulut 
mourir pour Pamour des Dames. Cependant Veſcarmouche du- 
roit tousjours, & Mauvans ſe retira bleſſè d'une Harquebou- 
zade à une jambe, & ſe fit porter x Ciſteron, pour eſtre mieux 
en repos Lendemain le Seigneur * De Carde, General du Camp, . l. ſe- 
conclud avec le Seigneur De Ponart & autres Capitaines, de don- 2 wy" 
. / | : P. 184. 

ner la Bataille: parquoy ayant range les ſoldats, & dreſſe les baſ- wore 1. 
taillons, ils font les Prieres, & invoquent Dieu“ qui leur donne » 2 
victoire. Apres cela ils mettent deux Compagnies en teſte, pour 
faire la premiere eſcarmouche ; aſſavoir, la Compagnie du Sei- 
gneur De Mallegeai, & la Compagnie du Capitaine Siguiran, 
leſquelles firent {i bien leur devoir, qu elles firent quitter la pre- 
miere tranchee x Tennemy. Toutesfois craignant le Seigneur 
De Carde, Vartillerie de lennemy, manda aux combarans ,qu'11s- 
ſe retiraſſent: ce quils firent incontinent, plus par contrainte, 
2 de leur gre & volonte propre, voyans que Fennemy reculoit 

fort, & avoit ja abandonne la-premiere'tranchee.. Lendemain, 
le Seigneur De Ponart voyant qu'on avoit failly de donner la Ba- 
taille, il fut faſchẽ, & S excuſa, diſant, qu'il avoit receu Lettres. 
pour marcher vers le Dauphinè, ce qu'il fit. Parquoy voyans les 
autres de noſtre Camp, qu' ils eſtoyent demeurez en ſi petit nom- 
bre, ils conclurent de ſe retirer; meſmes ayans entendu que en- 
nemy ſe fortifioit de gens & de munition, juſques a faire par tou- 
tes les Villes & Chaſteaux, & Villages de Provence, aſſembler 
trois hommes, pour feu, & deux en argent. D'autre part, au 
Camp de fennemy, on attendoit de jour en jour, mille ou douze 
cens Italiens, au ſecours. Parquoy les noſtres ſe retirèrent à Ci 
zeron, & là il fut delibere- de ſoulager la Ville de partie de ſol- 
dats, & departir les Compagnies.. Et de faict, le Seigneur Da- 
Bar, & le Seigneur De Mallegeai ſon. frere, ſe deparrent avec 


(1) Monſieur De Thou, [ ibid. p- 3 18. I dit que ce fut Mauvans qui tua. La N erdiers, 


de. ſa propre. main. 
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trois Compagnies de Cavallerie, & toute I Infanterie, (horsmis 
ceux quꝭ ils laiſſerent pour garniſon en la Ville) pour allet trou- 
ver le Baron des Adrets, & venir avec toutes les Forces des uns 
& des autres, unies & rallices enſemble, battre Vennemy. Or de 
ce temps, le Seigneur Du Senas, fut eſleu Gouverneur de la Ville 
de Ciſteron, 1 le Seigneur Comte de Tande, on il demoura, ac- 


compagne de Monſieur De Mauvans, qui eſtoit bleſſè en une 


jambe, comme nous avons desja dit par cy- devant; ou ils com- 
mencerent de tout leur pouvoir, a fortifier, faire tranchèes, 
abbatre maiſons, & autres empeſchemens. Le Seigneur( i) De Brac 
& le Capitaine Thollon Sergent Major, ne Seſpargnoyent point A 
travailler, & à faire travailler les gens de la Ville, ſoldats & 
autres, à faire couper arbres, & porter le bois dedans la Ville, 
pour faire tranchees & autres choſes propres pour la defenſe & 
tortification de la Ville. Du coſte de Yennemy, Flaccean, & le 
Capitaine La Foreſt Maiſtre de Partillerie , furent envoyez 4 
Marſeille, pour emmener deux pieces de batterie; & le Mer- 
credi vingt- ſeptième d Aouſt, Pennemy vint avec grande furie, 
aſſieger la Ville de Ciſteron, & commenga a faire une tranchee 
bien profonde & bien large; laquelle il eut faite dans ſept ou 
huit jours. Cependant les noſtres faiſoyent tousjours nouvelles 
ſaillies, tenant un paſſage hors la Ville; aſſavoir, le Pont de 
Buec, oli ils attendoyent le Seigneur De Mombrun, qui devoit 
entrer par la: toutesfois voyans les noſtres que Mombrun ne ve- 
noit point, ils ſe retirerent dedans la Ville. Or après beaucoup 
de grandes & merveilleuſes eſcarmouches, le Mecredi venant, 
deuxieme du mois de Septembre, le Seigneur De Suze, La Bo- 
ret, & autres Capitaines du Camp de Fennemy, departent avec 


deux ou trois mille hommes & ſix cens Chevaux, pour aller 


contre le Seigneur De Mombrun, qui venoit au ſecours de la 
Ville de Ciſteron, accompagnè de huit ou neuf cens hommes; 
& Tayans rencontre à Araigne, qui oft à trois petites lieues de 


Ciſteron, ils deffirent environ cent cinquante hommes des noſ- 


tres, & mettent les autres en route; & Mombrun ſe retire au 
Chaſteau de Vaupierre, avec deux pieces d'artillerie, qui furent 
peu apres prinſes de Pennemy ; & lors La Boret demeura pour 
oſtage, & pluſieurs autres. Ceux qui ſe retirèrent au Camp de 
Fennemy, commencèrent a laſcher force harquebouzades, en 


(1) Peut- tre faut - il corriger, Da Bar; nom qui ſe trouye un peu plus haut. 
| resjouiſſance 


> DE CONDE. .649 
resjouiſſance de la victoire, & crier par mocquerie : va querir 
ton Mombrun. Le lendemain quatrieme de Septembre, Fenne- 
my fit ſes approches , avec les quatre pieces dartillerie , met- 
tant trois pieces de campagne d'un bout de leur tranchèe, pour 


battre la Ville a flanc : par ce moyen, la breſche faite d environ 


cent pas, nos gens ne $eſtonnerent de rien; mais venans à la 
breſche , & combatans vaillamment Feſpace d'une heure, ils 
ſouſtindrent le premier aſſaut, & pluſieurs autres après. Durant 
ces aſſauts, il y en eut un qui avoit j gagne la breſche, qui fut 
bruſquement repouſle par les noſtres. Le nombre des morts & 
des bleſlez eſtoit grand du coſtè des fideles, tant à cauſe des piẽ- 
ces qui battoyent à flanc, que celles qui faiſoyent la batterie, 
qui emportoyent d'un coup trois ou quatre hommes, ſur la 
breſche, ſans les eſclats & les eſcailles qui tomboyent dru com- 
me greſle, ſur les perſonnes qui eſtoyent dans la Ville. Toutes- 
fois nos ſoldats ſouſtenoyent tousjours vaillamment les coups de 
Tennemy, faiſans rampar des corps morts. Semblablement du 
coſtè de Pennemy, il y eut grand nombre de morts & de bleſſez: 
car noſtre Harquebouzerie tiroit à plaiſir, à travers la troupe 
qui venoit a la breſche, avec balles empoiſonnees ; tellement 
qu'il en rechappoit peu de ceux que la balle avoit atteints. Le 
ſoir venu, ceux de la Ville font remparer la breſche en dili- 
gence; & on trouva morts quelques Capitaines des noſtres; & 
le Capitaine Bras, Maiſtre de Camp, eut une jambe rompue. 
Semblablement y eut grand nombre de ſoldats morts ou bleſſez 
a la breſche, pource qu'ils avoyent ſouſtenu le grand & dernier 
aſſaut avec bor pierres, n'ayans plus poudre ny munition de 
guerre: ce que voyant le Seigneur De Senas & Mauvans, & au- 
tres Capitaines, concluent de quitter la Ville, & faire marcher 
les femmes & le bagage devant, avec les bleſſez: ce qu' ils firent, 
( apres avoir fait leur priere a Dieu conducteur de ceſte troupe) 
& partirent environ onze heures de nuict, ſans toutesfois ad- 
vertir les ſoldats qui eſtoyent aux murailles & à la breſche, de 
peur de mener trop grand bruit, & à fin de ne donner advis à 
Pennemy, voyant abandonner la Place: ce qui advint plus par 
le conſeil de Dieu, que par prudence humaine : car ils ne laiſſe- 
rent pas de commettre un Capitaine qui advertit les ſoldats 
qui eſtoyent aux murailles , apres leur departement , hormis 
ceux qui eſtoyent a la breſche ; tellement que ces pauvres gens 
Tame III. Nannn 
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travaillerent toute la nuict, pour remparer la breſche, & le len- 
demain combatirent avec Pennemy, ne ſachans rien du depar-- 
tement des autres, qui eſtoyent desja en chemin pour ſe ſauver, 
femmes, enfans, malades & bleſſez, avec pleurs & crieries : en- 
tre autres, un pauvre homme ayant la jambe rompue d'une ca- 
nonade, ſe traina par les degrez, juſques à la rue, & là il prioit 
les autres de ne labandonner point. Pluſieurs autres bleſſez pleu- 
royent & crioyent qu'on les ſortiſt de la Ville. Il eſtoit preſque- 
jour devant que l ennemy entraſt dedans: car la main puiſſante 
de Dieu, les avoit tellement bridez, qu' ils ne voulurent entrer, 
diſans la nuict que les noſtres ſortirent, que le ſecours de Mom- 
brun eſtoit venu, ou que c'eſtoit quelque trahiſon ; nonobſtant 
que les Papiſtes ——＋ de la muraille xVennemy., qu'il en- 
traſt, & l'aſſeuraſt du departement des autres; & meſmes ſon- 


nans les cloches pour aſſeurance. Enfin, ils entrerent , partie par 


la breſche, & partie par eſcallade, tuans & maſfacrans tous ceux 
de la Ville, tant hommes que femmes, tant Papiſtes qu autres, 
& faiſans grandes extorſions & pilleries, dedans & dehorrs la 
Ville; tellement qu' ils prindrent un pauvre vicillard qui fut 


_ trouve à la queue des autres qui eſtoyent eſchappez, & le jettẽ 


rent du Pont dans la Durance, pource qu'il ne vouloit pas dire, 
je croy en Dieu & en la Vierge Marie. Mais je laiſſe A parler de 
Vennemy qui eſtoit dans Ciſteron, tuant & butinant, & parleray- 
de la troupe des fideles, qui eſtoit eſparce g & la: par Bols & 
Montagnes, craignant la main de Fennemy.. 

Le Seigneur De Senas & Mauvans, avec la troupe, marché 
rent tout le jour cinquieme de Septembre, par les Bois, & arri 
verent ſur les trois heures apres midi, a un Village nommé 
(1) Bares, & lademeurerent, attendans toute la troupe; tou-- 
tesfois Pennemy donnant la queue, en tua, & fit pluſieurs pri- 
ſonniers, & viola femmes & filles, & meſmes de celles qu'il 
trouvoit eſgarèes par les champs. Le ſoir venu, que le reſte de 
la troupe fut recueillie, les noſtres prennent le chemin de Serve,. 
pour aller A Selonet, & de-là à Hubaye, à fin de paſſer la Duran- 


e au- deſſus de 7 allard „& ſe joindre avec la troupe qui eſtoit à 


Gap. Toutesfois a Hubaye, ils entendirent que Fennemy eſtoit 
aux embuſches, non guères loin de là, pour leur donner la trouſ- 


(r) Voyez fur cette retraite Etonnante,, Monſieur De Thou, | ibid. p. 320. In. 
eſt care dns un bien plus grand detail, que n'a fait Auteur de cet ouvrage.. 
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ſe, s il euſt peu: parquoy ils revirent bride; toutesfois Feffroy 1562. 
des fernmes enceintes fut pour lors ſi grand, qu'elles enfante- 


—_ 


rent de peur; & la ſe trouva une pauvre Damoiſelle qui, apres 
avoir enfantè, ne laiſſa pas de monter a cheval , & ſuiyre la 
troupe qui vint à Lauſet, ou ils envoyent le Capitaine Vivan, 
avec quelques Harquebouzers, pour gagner un paſſage: toutes- 
fois 1] furent empeſchez par ceux de la Ville, qui ſe mirent en 
armes à P inſtigation d'un Sergent de nos Compagnies, qui fit la 

trahiſon. De-la ils viennent a* Barcellone, & viennent coucher « Barcelonette 
a Saind Paul, où ils furent advertis que Vennemy eſt à Guigleſ- 

rre: parquoy paſſans a la Caval, viennent à Pratgellat, on ils re- 

poſerent trois ou quatre jours; & de- ii vont à Briangon, & paſ- 

{ent le * Montginebre, & voulans paſſer la Durance au Pont de « Mont- Ge- 
Briangon, le Capitaine La Caſeiie qui eſtoit a Briancon, accom- nevre , 
pagne de cinq ou fix cens Hommes, * les en garda, faiſant rom- * les ev empe- 
pre les Ponts, & couper les paſſages ; tellement que les pauvres %, 
fideles furent contraints, tant grands que petits, paſſer la Du- 

rance à pied ou à cheval, ou a la 8 ce qui fut une eſtrange & 

piteuſe aventure, tant pour Pabondance, que pour la froidure 

des eaux; avec ce que Vennemy les eſcarmoucha bien une lieue 

pres de Ià: toutesfois les noſtres ne laiſſerent de prendre le che- 

min de Crenoble, ou ils entendirent que le Seigneur De Vinai, 
accompagnè de mille ou douze cens hommes, eſtoit par la 
campagne: parquoy Mauvans fait paſſer ſes gens par le Pais 

de Trioulles, pource que Fennemy Seſtoit ſaiſi du paſſage pres de 

Corps; & de-la, les noſtres arriverent a Za Mure, ou ils furent 

advertis par un Miniſtre de PEgliſe de Lyon, appele Ri, du 

bon vouloir de Meſſieurs de la Ville de Lyon, 8 s ils ſe vouloyent 

retirer en garniſon a ladicte Ville: ce que le * De Mau- 

vans, & autres Capitaines & ſoldats, luy accorderent fort vo- 

lontiers: parquoy ils prindrent 3 Finſtant le chemin de Lyon, 

paſſans par Erenoble; & voila le chemin que tint ceſte petite 

troupe, par Veſpace de trente jours, cheminant tousjours par 

Bois & Montagnes, ayant d'autre part Pennemy en teſte & a la 

queue, de jour & de nuict: mais ce bon Dieu & Pere de miſeri- 

corde, ne les a point abandonnez au beſoin ; ains a voulu pre- 

ſerver ceſte ſemence, de tous gouffres & dangers, la beniflanr 

& faiſant multiplier ; voire de telle ſorte, que pour un mort, il 

en a fait reſſuſciter cent autres, tant luy eſt chere ceſte troupe 
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1562. fſacree, laquelle je pricray le Seigneur vouloir toſt remettre en 
—— \ſes maiſons, par la grace & vertu de ſon. Fils Jeſus-Chriſt, au- 


quel ſoit honneur & gloire a jamais. Amen. 


Foy. cy-de f. 5 4 
fins S 5 * * A Madame Frangoiſe de Foix, Comteſſe de Tande. 
note 1. 


ADAM E, il vous plaira quelquefois de vos yeux, 
Regarder ce diſcours piteux & lamentable: 
Vous verrez un' hiſtoire eſtrange & pito yable, 
Et qui ne fut jamais veue de vos ayeuls. 
Vous verrez vos enfans (race aimee des Cieux) 
Souſtenir un combat & ſaint & equitable :: 
Vous verrez la fureur cruelle & deteſtable, 
(1) Du pere envers le fils, du jeune envers le vieux. 
Mais pour cela ne ſoit voſtre ame en rien trouble 
De voir une fureur, une haine redoublèe 
Un combat, un pillage , un Siege, un parrement :: 
Car la choſe eſt ainſi du haut Ciel termince ; 
Mais de voir tout cela en moins que d'une annee , 
Cela vous peut donner quelque esbahiſſement. 


A Mademoiſelle De Carde, fille de Mons*..le Conte de Z andi. 


M ADAM E, quelquefois en allant a Vesbat , 
Si les troubles pafſez vous tombent en memoire, 
Et que vous ayez leu le diſcours de Thiſtoire, 
Ou jay decrir pour vous, iſſue dun combat; 
Souvienne-vous de moy, qui eſtoy lors ſoldat, 
Tenant FEpee en main, la plume & Tecritoire 
L'Epee pour combattre, & ancre pour la gloire 
De Monſieur De Carde, qui vaillament combat. 
Il na ruè bouler, ni coup de Coutelas, 
Que je raye eſte la, pour devancer le pas 
Dun ſi brave Guerrier, par mon ancre & ma plume:. 
Jay eu ſoin de le voir arme & a Cheval, 


(1) Il devroit y avoir du fils envers le vers, qui a fait dire a Auteur, le contraite-: 
ere, C'eſt apparemment la contrainte du | de ce qu'il vouloit dire- 
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Avec le Gantelet, Facier, ou le metal, 
Qui battoit auſſi dru que le fer bat Venclume , 
| Voſtre Serviteur, N. R. 


(1) Brief & veritable Diſcours de la deffaite des Provengaux, 
appellee la Bataille de Sainct Gilles, aduenue Pan 1562. pres 
la Fille de Sainct Gilles, en Languedoc, ſituce pres le bras 
du Rhoſne, qui ſepare le e de la * Carmagne, an- 
ciennement dit Campus Marius, diſtant quatre lieues de la Ville 


de Niſmes. 
9 HAC UN ſcait comme Pentreprinſe du Triumvirat ſur 

Eſtat de France, a peu a peu prins pic ; ceſte faction 
ayant eſte miſe en avant par grois perſonnages, dont * lun & 
principal autheur d' celle, ne S eſtoit rien moins propoſe que 
de s' inveſtir de la Coronne de Frande; à quoy il avoit failly & 
aſſeʒ lourdement, (ainſi comme peuvent juger les hommes) 


Camargue 


poſſedant de tout en tout le Roy Frangois Second de ce nom, 


(mari de ſa niepce) enſemble les Eſtats de France, Finances, 
Parlemens.. Bret, il n'y avoit rien qui ne branſlaſt & tremblaſt 
ſous le nom de Gui/e. Mais Dieu ſeul autheur de paix & repos, 
briſa tellement les deſſeins de ceſte affamee famille, qu'il monſ- 
tra ſur le chef d icelle, un merveilleux exemple de ſon juſte Juge- 
ment. Le * ſecond de ceſte conſpiration, (homme addonne a 
toute impudicitè, vilainie, meſchancetè, larcins & excez) 
fut un Gentilhomme de mediocre Maiſon ;.neantmoins pour 
les cauſes que deſſus, avance aux plus grands honneurs de Fran- 
ce, lequel ſe voyant en defaveur par la mort du Roy Heunm ſon 


bon Maiſtre, ne ſceut moins faire, pour entretenir ſon Eſtat 


& Grandeur, que d'adherer aux mauvais conſeils, entrepriſes 


(i) Le Pere Le Long a patlé de cet ou- 
vrage, aux numeros 7719. & 15273. de ſa 
Biblioth. Hiſt. On ne peut ſe diſpenſer de 
relever une faute qui lui eſt Echapee. II 
dit que ce Diſcours a te compoſe par Ray- 
mond De Pavie Sieur De Forquevaulx. Ce 
Diſcours eſt Pouvrage d'un bon Hugue- 
not; & Fourquevaux Etoit un Officier qui 
fervoit dans Parm&e Catholique Il en eſt 
parlè plus d'une fois dans ce Diſcours ; & 
on peut voir auſſi ce qu'en dit Mr. De 


Thou , [ Traduct. frang. Tom. 4. P. 401. J. 


— 


Ce qui a trompe le P. Le Long, C'eſt que 
vers la fin de ce Diſcours , il y a une Let- 
tre fignee , De Fourquevaux ; mais elle eſt 
adrefſte au Comte de Sommerive „Chef de 
Parmec Catholique qui fut defaire a Saint 


Gilles; & il le prie de venir promptement & 


ſon ſecours. 

Dans Pancienne Edition des Mem. de 
Conde , cette Lettre eſt ſignèe Fourque- 
naux, & ce nom eſt totijours ainſi ecrir 
dans ce Diſcours; mais il faut certaine- 


ment corriger, Fourquevaux. 


Nunnn 1j 
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1562. & conjurat ions du premier. * Le tiers, ſur la teſte duquel y 
avoit un glaive pendu, qui pouvoit tomber ſur icelle, à la vo- 
es 1 lonte du premier, defirant ſemblablement eſtre entrerenu & 
| a. maintenu en ſes Eſtats, honneurs & biens, ( combien qu'aucuns 
| d'iceux ſoyent aflez mal acquis ) fut atrire a ceſte ligue : leſ- 
quels ayans enſemble conſpirè, ſe propoſcrent eſmouvoir pluſ- 
toſt le Ciel & la terre, que de ne venir en fin de leurs entre- 
priſes. a | 
Le Roy de Navarre , qui comme le plus proche Prince du 
Sang, & pour ceſte cauſe le plus habile d'eſtre employe au Gou- 
vernement du Royaulme , ſous un Roy Mineur C'aage, ſuivant 
les Loix du Pays, manioyt avec la Royne- Mere, les affaires de 
France; laquelle avoit eſte donnee par les Eſtars, pour compai- 
gne au Roy de Navarre, fur aiſèment & toſt tire à la cordelle & 
arti du Triumvirat; & ce par les menees & prattique du Sieur 
D'Eſcars, de (1) TEveſgue de Poitiers ſon frere, & de VEve/- 
que d Auxerre, de la Maiſon de Lenoncourt: chacun de ces trois, 
eſperant recevoir honneſte ſalaire & bonne recompenſe , de la 
trahiſon qu' ils feroyent au Roy de Navarre leur Maiſtre ; dont 
Fun en peu de jours fut fait Comte, Chevalier de POrdre, Con- 
ſeiller du Conſeil prive, & Gouverneur de quelque particu- 
larite de Gryerre : les deux autres, (2) Cardinaux par fan- 
taſie. 1 8 
Ledit Seigneur Roy de Navarre apprint en ceſte eſcolle à meſ- 
priſer la Roine fa femme, hair Mons. le Prince de Conde ſon fre- 
re, pourchaſſer mal a tous ſes amis & ſerviteurs, deſquels il avoit 
grand nombre à cauſe de la 5 Chreſtienne & Reformee 
qu'il ſembloit avoir embraflce : de forte que incontinent eſtant 
renge du coſtè du Triumvirat, fait, ou bien ſouffre faire en fon 
nom & authorite ; une infinite de violences qui tendoyent non 
ſeulement à la rupture de Edit de Janvier, mais auſſi a la ſub- 
verſion & totale ruyne de la Couronne & Eſtat de France. 


(1) Il ſe nommoit Charles De Peiruſſe que de Poitiers, en 1562. 

a 8 D' Eſcars. On ne trouve dans la Gall. Chriſt. L' Evèque d' Auxerre fe nommoit Philippe 

24. Edit. T. 2. col. 1104. no. xcini. ni la De Lenoncourt. Il fut depuis Archeveque 
date de la mort du predéceſſeur de Charles | de Rheims. 
D'Eſcars, ni le tems auquel celui. ci fut fait! (2) C'eſt- a- dire, Cardinaux en imagi- 
Evẽque. 11 y eſt dit ſeulement, qu'il fiegeoit | nation , en eſperance. L*Eveque d Auxerre 
en 1564. | fut fait dans la ſuite Cardinal; mais celui 
Ce paſſage prouve qu'il toit deja EyEe- | de Poitiers, ne Pa point été. 
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Poſſedans leſdicts conſpirateurs le Roy de Navarre, & le me- 
nant ſelon leurs effrences volontez, sefforeent tant qu'en eux 
feuſt, de diminuer Vauthorite de la Roine, & ſe prevaloir du 
nom & authorite du Roy, duquel nud & fans armes, s eſtoyent 
emparez avec armes & Forces. 

Cependant, les Chefs de ceſte conſpiration roublient rien 
57 mettre de point en point en execution leurs mauvaiſes af- 
ections, pour parvenir au but de leurs entrepriſes: ayant par 
pratiques & meneecs, amene à leur faction preſque tous les Gou- 
verneurs & Lieutenans de Roy, en tous les Pais de la France. 

La Champagne & Bourgongne, a Waſſy & à Sens, ſe ſont reſ- 
ſentis de ceſte vilaine entrepriſe. La Picardie nen a eſtè exemp- 
te: car a Abevile, Monſieur De Haulcourt Gouverneur dudit 
hea, y fut tue, avec quelques autres, par les habitans meſmes. 
Amiens & Beauvais, & autres Villes de ce Gouvernement là, 
ont eſfaye pareille cruaute. Quꝰ a- on oubliè d'inhumanite dans 
la Ville de Paris, depuis leur conſpiration jurèe? Lair, le feu, 
Feau & la terre, rendront ſuffiſant teſmoignage des maſſacres 
inhumains & barbares qui y ont eſte faicts; & ce, ſoubs deux 
Mareſchaux de France; aſſavoir, De Termes & Briſſac, Gou- 
verneurs dudict Paris & Iſie de France; le premier deſquels ne 
peut demeurer longtemps audict Gouvernement, x cauſe qu'il 
eſtoit trop doux & moins carnacier. 


562. 


Zouraine, qui eſt ſous le Gouvernement d'un * Prince du z, duc de 
Sang, avec le Maine & Anjou, ont couru la meſme carrière. Montpenfier. 


Poiclon & toute la Euyenne n'ont pas eu meilleure condition. Le 
Daulphine, la Provence & le Languedoc, ont auſſi bien ſenti les 
verges de Dieu: mais on on a veu plus faire d' iniquitè, ga eſtè 
aux Gouvernemens on commandoit le Triumvirat, comme en 
Daulphinc, Gouvernement du Duc de Cuyſe; en. Lyonnois, Foreſt, 
Be tec: o eſtoit Gouverneur Lieutenant de Roy, le Ma- 


reſchal de S. Andre ; en. Languedoc, on commandoir pour lors le 


Conneſtable. 

Cependant Monſieur le Prince de Conde ſe voyant en la male 
grace du Roy de Navarre fon frere ,.nommement pour le faict 
de la Religion, à la pourſuite du Triumvirat; cognoiſſant auſſi 
la facilitè dudit Roy ſon frere, & comment il ſe laiſſoit mener 
par ceux qui peu auparavant Pavoyent mis au danger de ſon hon 


neur & vie; prẽvoyant auſſi qu ils ne tendoyent à autre fin qua 


1562. 


— 
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un changement d Eſtat, en advertit le Roy de Navarre ſon frere, 


lequel rejettant bien loin ſes admonitions & Remonſtrances, 


luy dit, qu'il ne ſe devoit tant formalizer pour I Evangile, & que 
les Miniſtres eſtoyent faiſeurs de mences : ce que mondit Sieur 
le Prince print tellement quellement, pour Phonneur, amirie , 
reverence & obeiſlanoe que tousjours il avoit portee audit Roy 
de Navarre ſon frere. Cependant divers bruits ſe ſemen par la 
France, du maflacre qu'on devoit faire de ceux de la Religion 
Reformee, & que les Eſtrangers qui ſont contraires a icelle , 
donneroyent ſecours audit Duc de Guiſe. Brief, on ne parloir 
plus du Roy ni de la Roine: Vauthorite du Roy de Navarre eſtoit 
amortie par la tyrannie du Triumvirat: I Eſtat de la Roine n'eſ- 
toit pas aſſeurè : les bons trembloyent: les meſchans Sen or- 
gueilliſſoyent: les factieux grandiſſoyent en courage; & en un 
mot, n'y avoit plus de ſeuretè en France, pour les gens de 
bien. | ++ 
La Roine (qui regardoit plus loin par ſa prevoyance accouſtu- 
mee) conceut quelque jalouſie de ce Gouvernement, s voyant 
meſpriſte, & que ſeulement on y empruntoit le nom du Roy 
ur sen ſervir a mal faire, trouva moyen de parler a Monſieur 
le Prince de Conde qui avpit ſemblable occahon de meſcontente- 
ment; & ayant confere enſemble , commanda audict Sieur 
Prince, de s oppoſer aux entrepriſes dudict Triumvirat: ce qu'il 
feit autant vertueuſement que bien; ayant cu de ladicte Dame 
tant commandement verbal, que ſept paifes de Lettres, la pluſ- 
part eſcrites & toutes fignees de {a main, tendant a ces fins. 
Pour ce faire, ledit Seigneur Prince ſolicita de tous coſtez, 
ceux qu'il ſęavoit eſtre bien affectionnez a la Cauſe de PEvan- 
gile, ſervice du Roy, entretenement de ſes volontez & Edicts, 
bien du Royaulme & repos du public: ce que ( graces A Dieu) 
il feit bien & dextrement: que combien que ceux de la Religion 
Reformce, fuſſent eſpars en diverſes contrees, & en fort petit 
nombre, au regard de leurs ennemis, dèfavoriſez des Villes & 
plat Pais; neantmoins Dieu. print tellement leur Cauſe en main, 
ue en petit nombre & mal arme, ils ont combatu & deffaict 
0 grandes Compagnies ; comme on pourra aiſcment voir en 
ce diſcours qui S enſuit. 
Le Sieur De Joyeuſe, Lieutenant pour le Roy au Pays de Lan- 
zuedoc, en Vablence de Monſieur le Conneſtable, & le Sieur De 
Forquenaux 


* 
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* Forquenaux Gouverneur de Narbonne, eſtans venus pres de 
Montpellier, avec un Camp de fix mil hommes de pied, ſept à 
huict cens Chevaux, fix canons & deux colevrines , aſſeirent 
leur Camp a Lattes, Village diſtant de Montpellier, environ de- 
mie lieu, neantmoins à la veue de laditte Ville, & fe logerent 
tant dedans ledict Village, qu au lieu appele Euſivade, lieu tout 
environnè de la riviere du Les, qui tombe aux Eſtangs de la 
mer, aupres dudit LTattes. | ; 
; Eftans en ce lieu, ceux de la Religion Reformee de Montpel- 
lier, (dont les Chefs eſtoyent Meffire Jaques De Cruſſol, Seigneur 
De Beaudiſne & le Capitaine Grilhe, Seigneur des Baux, Capi- 
raines bien exercez. à la faction de la guerre, accompagnez de 
huict Cornetes d Argollets, de cent à fix vingts hommes pour 
Cornette, deſquels eſtoit Chef ledict Sieur De Beaudiſuè, les 
Sieurs De Bar, Herbaut, Bouillargues, Eremian, Ereſmont, La 
Grange & Paige, avec quatorze Compagnies d' Infanterie, auſ- 
quels commandoyent Ayſſe, Sieriam, Le Roux, Le Long , 
Gremian le jeune, Rapin , Sangla ,Saintt Veraut, L' Argentier , 
Raſcaloy , Tryras , une Compagnie de Suiſſes, & deux Com- 
pagnies de la Ville de Montpellier; chaſcune d'icelles Com- 
pagnies, de deux cens hommes , ) teirent une ſaillie le lende- 
main, pour recongnoiſtre Pennemy , de deux Compagnies d' Ar- 
golets, & cinq cens Harquebouziers, & Vallerent trouver bien 
près de ſon Camp, duquel preſque ſortirent tous, voyant ſi petit 
nombre de ceux de la Religion Retormee : ce que voyans ceux 
de ladite Religion, ſe retirent peu à peu, & furent toutesfois 
ſuyvis de quelques gens de Cheval Papiſtes, qui furent ſi bien 
ſouſtenus & chargez par ceſte petite troupe, qu'il en demeura 
{ur le champ quatre- vings & deux; & n'en mourut de ceux de 
la Religion, que trois; dont le reſte fur fi bien pourſuyvi, qu'ils 
furent repouſlez en batant juſques dedans leur Camp, duquel ils 


tirerent quatre coups de canon & deux de coulevrine , contre 


ceux de ladite Religion, qui ne teirent aucun mal. Le Chef de 
ceſte eſcarmouche, cſtoir le Cappitaine Ayſſe, qui ramena bra- 
vement ſes gens en la Ville avec les armes & deſpouilles des 
morts; ol eſtans entrez , Sen allerent de e pas au Temple de 
Tables,rendre gracesa Dieu, comme a Pautheur de ceſte victoire. 


Ville, le lendemain fut criè de par le Roy, que tous Eſtrangiers 
Zome III. — To Oo oo 


Pour ofter toute e d'intelligence de trahiſon de ladite 


1562. euſſent à vuider de la Ville, dans vingt- quatre heures; & que 


— — 
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ceux de ladite Ville, pouvans porter armes, euſſent à ſe trou- 
ver avec leurs armes; a ſgavoir, ceux de Cheval, a la pierre de- 
vant le logis du Sieur De Beaudiſut; & ceux de pied, au lieu 
appele La Loge. a 
Item. Que tous Maiſtres euſfent à porter le nom de leurs 
ſerviteurs, & de quelles armes il les pourroyent armer; & pour- 
ce qu à Varrivee du Camp des Papiſtes, ceux de la Religion Re- 
formee du plat Pais, seſtoyent retirez avec leurs familles en 
ladicte Ville, on les accommoda en icelle le mieux qu'il fuſt 
poſſible; & d entre eux, ceux qui pouvoyent porter armes, ſer- 
virent à la defence de la Ville, la cauſe leur eſtant commune. 
Le v. vi. vii. & viij. jour dudict moys, on fut en repos de 
8 pendant lequel temps, on demolir les Faux-bours & 
emples d'iceux , qui commandoyent à la Ville, juſques au 
nombre de xxv. c'elt à ſęavoir, les Cordeliers, S. Eloy, S. De- 
nis, La belle Dame de bonnes Nouvelles, le S. Eſprit, S. Mar- 
cal, S. Michel, S. Mors, les Auguſtins, S. Anthoine, les Car- 
mes, S. Jaques, Saincte Eulalie, les Jacopins, S. Guillem, N. 
Valmanne, Noſtre-Dame du Paradis, S. Thomas, S. Sauveur , 
le grand S. Jean, Saincte Claire, S. Barthelemy, S. Claude, la 
Magdaleine, S. Mort de Preuve. Le ix. dudit moys, ceux de la 
Ville feirent une ſortie de quatre Compagnies d' Argoulets, & 
de cinq à ſix cens Harquebouzicrs, & donnerent juſques Kune 
Metairie appelee Ennalat, diſtant du Camp des Papiſtes, cinq à 
fix cens pas; & là feirent alte Veſpace d'une bonne heure , ſans. * 
que perſonne de la compagnie s esbranlaſt; ains ce voyant, fei- 
rent aſſurer leur artillerie, laquelle ils avoyent miſe ſur le bort 
de leurs tranchees ,, pour davantage endommager ceux de la- 
dite Religion, puis après ſortirent hors de leurdict Camp: ce 
que voyant ceux de la Religion, commencerent à ſe retirer le 
8558 pas, droit aux vignes, où ils avoyent laiſſè une bonne em- 
uſcade, pour attirer lennemy la, lequel vant ſeulement juſ- 
ques au lieu duquel eſtoyent partis ceux de ladicte Religion, 
& feirent alte quelque temps. Alors ceux de la Religion com 
mencerent à marcher vers eux : ce que voyant , reculerent du 
coſte ou eſtoit leur artillerie braquee z- qui fur cauſe que ceux 
de la Religion feirent derechet alte, ſans les ſuivrte; & lors 
eſtoit preſque jour failly ; parquoy leſdicts Papiſtes ſe retirerent 
en leur Camp, & les autres en la Ville. 
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Le jour ſuivant, ceux de la Ville ſortirent après les Prieres 1562. 
faictes, (ce qui ce faict ordinairement avant aucunes entre — 
priſes, ) avec deliberation d' aller trouver Fennemy juſques aux 
tranchèes de ſon Camp; & cheminant droit vers iceluy , juſ- 
ques a la portèe du canon de la Ville, feirent alte, & envoye- 
rent recongnoiſtre Vennemy : lors la ſentinelle qui eſtoit au 
Clocher du Temple de Tables, (duquel lieu aiſement on voyoit 
tous ceux qui entroyent & ſortoyent duuict Camp,) deſcouvrit 
une trouppe de Cavallerie qui en ſortoit, s encheminant vers le 
Village + Payrots ; ce que ladicte ſentille donna à entendre, pat 
un ſignal, ayant advance une banderolle du coſtè par lequel ils 
eſtoyent ſortis de leur Camp: ce qui fut toſt apperceu de ceux 
de ladicte Ville, leſquels eſtoyent conduicts par Monſieut De 
Beaudiſze; parquoy prindrent leur chemin droict audit Payrots, 
& paſſèrent la riviere du Les à gue, au Pont Trincat, & vinrent 
juſques en une Metairie appartenant aux * Croifez de Malthe , . Chevalier 
appellee Soulicche, ou trouverent des fourrageurs du Camp de: | 
ennemy, qui emmenoyent quattres charretes N de vin 
& uſtenciles de meſnage, qu'ils avoyent pillez es Merairies & 
maiſons prochaines; & eſtans leſdits fourrageurs en bonne de- 
liberation de diſner, & leur diſner preſt; mais on ne leur en 
donna le loiſir: car ils furent tous tuez. Il faut icy noter que 
quand ces bons Catholiques Papiſtes allans aux fourrages, trou- 
voyent du linge commun & un peu gros, tant en linceux, che- 
miſes, nappes, ſerviettes, &c. ils nen faiſoyent compte; & 
quand quelcun d' entre eux Sen chargeoit, Vautre luy diſoit: 
que veux-tu faire de ces borraſſes, c'eſt-a-direſgros linge? Avant 
_ qu'il ſoit trois jours, nous entrerons a Montpellier, & aurons tout 
ce beau linge fin de ces meſchans Huguenots. Auſſi pour ces 
meſmes fins, Guillaume Pelliſier Eveſque des Papiſtes dudict 
Montpellier , eſtoit venu de Provence, d une Abbaye qu'il y a, 
nommèe S. Honnore, laquelle eſt ſur la mer, & avoit vendu à 
quelques Mariniers dudict S. Honnore, le pillage qu'il eſperoit 
avoir dudict Montpellier, & en avoit touche argent: qui fur 
cauſe que les povres ſots eſtoyent venus avec luy , amenans leurs 
batteaux, penſans s enrichir a jamais, comme ceſt Apoſtat leur 
avoit promis; tant luy & les autres s eſtoyent perſuadez de ruy- 
ner ceſte povre Ville. Or eſtans ceux de la Ville audict Soulic- 
che ( comme dit eſt ) ou avoyent deſtourne de diſner les ſurdits 
Oooo ij 
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fourrageurs, ceux du 1p e Ala file, & feirent alte à la 
campaigne, au- deſſoubs dudict Soulieche , & envoyèrent de-IA 
pour deſcouvrir, vers un petit Bois qui eſt au- deſſous d'une Me- 
tairie appertenant à un nomme Videry. Or le Cappitaine Her- 
baut partant de la trouppe de ceux de la Ville, les alla recon- 
3 avec une partie de ſa Compagnie, & les rencontra 
pres de ladicte Metairie, montans le vallon: lors ledit Herbaut 
les chargea tellement, qu A la veue de Vennemy , luy & ſes gens 
entrerent vingt- cinq ou trente, ſans que leurs gens feiſſent au- 
cun ſemblant de les venir ſecourir; dont Fon amena pluſieurs 
chevaux de ceux qui eſtoyent demourez ſur le champ, dedans 
la Ville: dequoy ſe resjouyrent ceux de ladicte Ville, louans 
Dieu de ce que perſonne d' entre eux navoit efte bleſſe, ni 
avoit receu aucun dommage: & les Papiſtes ſe retirèrent à leur 
Camp bien faſcheʒ & en grand crainte. La nuict du x. jour ve- 
nue, les ennemis Papiſtes feirent amener trois pieces d'artille- 
rie, leſquelles trois jours auparavant, ils avoyent faict deſmon- 
ter & embarquer à Magguelonne, Ifte de la mer, ou de! Eſtang 
d'icelle, où y a un Fort, lequel (1) ſouloit eſtre le Chef de VE-. 
veſche, & duquel ceux de la Religion S eſtoyent ſaiſis: & la 
ſerent près d'un moulin à vent rompu qui eſtoit en ladite Ille, 
& la braquerent contre ledit Fort du coſtè de la grande Chap- 
pelle. Or ayant les Sieurs De Cruſſo! & Grilhe advertiſſement par 
un eſpion, le ſoir meſme, que au Camp des ennemis y avoit de- 
bat entre les Capitaines: car les uns eſtoyent d oppinion de sen 
aller, les autres de demeurer, meſmes qu' ils navoyent point de 
vivres ; auſſi qu' ils eſtoyent eſpouvantez de ce qui eſtoit advenu 
le jour auparavant; à ſgavoir, de leurs gens qui avoyent eſt: 
tue à leur veue; enſemble qu' ils avoyent charge ladicte artille- 
rie, ne ſceurent autre choſe conjecturer leſdits Sieurs, ſinon que 
les Papiſtes vouloyent lever leur Camp, pour sen retourner d'ou 
eſtoyent venus ape delibererent leur aller coupper che- 
min; & pour ce faire, qu'il eſtoit de bing * ſur la diane, aller 
Ide Montpellier, de trois 
carts de lieue, appartenant a Eveſque, & duquel Pennemy s'eſ- 
toit empare, a cauſe qu'il et ſur le grand chemin d'ou venoyenr- 
les vivres à leur Camp; & y avoyent laiſſè le Cappitaine Com- 
bas, avec cent hommes, un des plus malings & meſchans de 


11) Le Siege Epiſcopal de Montpellier, etoit ancienne ment à Maguclonne. 
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tout leur Camp; mais eſtans en ce. propos, leſdits De Beaudiſuc 
& Grilhe , reſolus , & ayans faict appreſter & accommoder ceux 
auſquels pour ce faire avoyent donne charge, du grand matin 
avant la A „les ſentinelles tant des murailles de ladicte Ville, 
que du Clochier du Temple de Tables, entendirent & virent com- 
me Fartillerie ſuſdite battoit ledit Fort de Maguelonne ;.ce qui 
fut cauſe de faire changer Ventrepriſe que leſdits De Beaudifne 
& De Grilhe, avoyent delibere executer le ſoir devant. Alors 
commanderent faire ſur la Tour du Temple du feu & de: la fu- 
mee, pour faire ſigne à ceux qui eſtoyent dans le Fort de Ma- 
guelonne, afin de leur donner courage: car ils n'eſtoyent que 20. 
ſoldats la dedans, & eſtoit impoſſible a ceux de la Religion les- 
ſecourir, d autant qu' ils n'avoyent point de batteau pour paſſer 


Feau qui duroit un quart de lieue: toutesfois ils s aſſeuroyent 


que ceux qui eſtoyent dans ledit Fort, tiendroyent bon, ayans 
aſſez de munitions, avec ce que le lieu eſtoit fort pour ſouſtenir 
la batterie qui Sy faiſoit. Or ledit Fort de Maguelonne fut battu 
depuis ſix heures du matin juſquà neuf & demie; & tirerent 
neuf volees de leurs 3. pieces, qui ſont 27. coups. Le Capitaine 
qui eſtoit au ſuſdit Chaſteau de Terrail, eut advertiſſement & 
de bon marin : (Car ils n'avoyent que trop d'eſpions dedans la 


Ville) que ceux de ladite Ville le vouloyent venir afſteger. Co 
que ſachant à la verite, vuida de bonne heure avec ſes ſoldats, 


plus viſte que le pas, & ſe retira au Camp des Papiſtes. Or pen- 
dant que Fon battoit Maguelonne, ceux de la Ville eſtoyent à 
adviſer comme ils da pourroyent ſecourir; & comme ils eſtoyent 
en ceſte deliberation en leur conſeil , la ſentinelle de la Tour du 


Temple de Tables, leur vint dire qu'il y avoit deux heures que 


Partillerie navoit tire contre Maguelonne ; meſme qu'il y avoit 
7. voiles qui eſtoyent partis dudit Maguelonne , & prenoyent 
leur chemin droit X'Lazres, ou eſtoit le Camp des Papiſtes: par- 
quoy ils ne ſceurent que penſer, aſſavoir fi ceux de Maguclonne 
s eſtoyent rendus, ou fi ennemi les avoir delaifſez : car ils ne 
pouvoyent croire (comme il n eſtoit à croire) qui ils y fuſſent 
entrez. par force en fi peu de temps: parquoy delibercrent (en 
attendant certaines nouvelles de ce que en eſtoit) de ſortir de la 
Ville, & sen aller camper au plus près du Camp des. Papiſtes, 
qu' ils pourroyent; ce qui fut fait; & ſortirent environ les 11 
heures du matin les deſſuſdites Compagnies 18 rgolets, avec 14. 
000 11, 
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Compaignies d' Infanterie, menans avec eux 2. canons & 2. pic- 
ces de campagne, & 4. petits fauconneaux que ceux de la Ville 
avoyent fait faire, portans le boulet gros comme une groſſe 
pomme d'orenge, & allerent du coſtè de S. Martin de preuve, 
vers le Mas de Ennalat: eſtant la, toute la troupe fit alte. Ce- 
pendant quelques Argolets allerent voltiger vers lennemi, à la 
portce d'une u ee dont leur fut tire du Camp des en- 
nemis , un coup de canon; & ce neantmoins, furent attendans 
& voltigeans plus de 2. heures, ſans que perſonnes dudit Camp 
ſorriſt ; qui cauſa que ceux de la Ville delibererent de camper , 
Sapprochans de Vennemi , & tirans a gauche dudit Mas de En- 


* lieu plants nalat, on il y a une grande * Olivere , & force vignes, & de 


4 Olwiers, 


grans chemins traverſans qui leur ſervoyent de tranchees ; & 
aſſirent leur artillerie au bout de ladite Olivette, n ayans autre 
lieu plus commode; d autant que le Pays eſt fort deſcouvert, & 
ſont toutes terres labourables, juſques au Camp de l' ennemi qui 
eſtoit fort à couvert d arbres qui ſont en une Iſle environnee de 

ans foſſez remplis de Teau de la riviere du Lex, comme dit 
eſt. Donc les Papiſtes voyans leurs ennemis ſi pres deux, leur 
tirèrent force canonnades, ne penſans point qui ils ſe deuſſent 
Ia camper. Or pendant que ceux de la Religion aſſeoyent leur 
artillerie, les Sieurs De Foyenſe & Fourquenanx , & pluſieurs Ca- 
pitaines, & entre autres un brigand Eſpaignol, nomme Meſſer 
Peyrot Louppia, lequel avoit tenu le (1) bandol plus de 20. ans, 
es Frontieres d Eſpagne, & lequel Joyeuſe avoit appelle à ſon ſe- 
cours. Iceluy Peyrot avoit amene avec luy 500. hommes des plus 
brigans de leur Camp, & comme tous les ſuſdits ſoupoyent en 
une ſalle de la Mettairie appelce Euſivade, laquelle eſt au bord 
du foſſè ou eſtoit leur Camp; leſquels en ſouppant faiſant le par- 
tage du butin de la Ville, tant des biens que des femmes & fil- 
les; entre autres y en eut un qui dit au Sieur Joyeuſe , qu'il luy 
pleuſt luy donner la Maiſon d'un Chirurgien nommè M. M. H. 
pour la ſauver: ( car ledit M. H. avoit fait beaucoup de ſervices 
audit ſuppliant, & lui eſtoit encores ſerviteur), lequel lui reſ- 
pondit en blaſphẽmant Dieu, qu il Va feroir garder, & il pou- 


-(1) On appelloit dans ce tems-la Ban- les regardoit comme des reſtes des anciens 
douliers, des Eſpagnols qui exergoient des Vandales, ou parce qu'ils marchoient toũ- 
4 1 dans les Montagnes des Piren- jours par bandes. Voy. Mr. De Thon, Trad. 


n#es. On les appelloit ainſi, ou parce qu'on] Frang. To. 4. p. 391+ | 
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yott tenir vif ledit M. H. qu'il le feroit paſſer par les picques; 1562. 
& de fait commanda àtrois ſoldats qui eſtoyent Ia preſens, qu'in. 
continent qu' ils ſeroyent entrez audit Monipellier, Sallaſſent 
ſaiſir de ladite maiſon, de la femme & des enfans dudit M. H. 
& ſingulierement de fa perſonr e, s ils pouvoyent avoir vif, & 
qu' il en feroit faire chair en paſtez. Item. Un autre Gentilhom- 
me nomme N. Zeinturier, Seigneur de Montmaus , vray 
(1) Franc Archier de Baignolet, demanda audit foyenſe la mai- 
ſon & boutique d'un Marchant de Draps de ſoye, nomme 
Sire Jean Hebreard , luy diſant ſes paroles: Monſieur, par le 
corps , &c. je ne demande point de temmes ny de filles ; mais 
donnez-moy la maiſon de Hebreard, pour avoir du velours a me 
faire des chauſſes: car les miennes ſont deſchirees. Tels & au- 
tres infàmes propos tenoit ceſte meſchante compagnie; lorſque 
cependant ceux du Camp de la Religion, tirerent un coup de 
canon, qui rencontra la couverture de ladicte Metairie, au froir 
du (2) ſommier, & à Fendroit on eſtoit la table miſe des deſ- 
fuſdirs, qui leur fit romber des tuilles, bois & poudre en telle 
abondance fur leur viande, qu elle fur eſpicee de telle ſorte qu'il 
nen voulurent plus manger , & leur fit bien changer de propos, 
penſans eſtre morts. Alors le ſuſdit Louppia dit audit Jozeuſe, X 
en ſon langage : Foyeuſe, * myre las claves que te porte Montpellier; * regarde les 
voulant dire que c'eſtoit coups de canon. Ledit Joyeuſe avoit dit —— 
audit Louppia, que ceux de Monipellier luy devoyent apporter 
les clefs. Tout ce jour ſe paſſa en tirant canonnades d'un Camp 
a Tautre; & entre autres, du Camp des Papiſtes, fut tire un 
coup de colevrine contre les tranchees ou eſtoit Partillerie de 
ceux de la Ville, ou eſtoyent les Sieurs Beaudiſne & De Grilhe , 
avec autres Capitaines & ſoldats, dont la balle toucha preſque 
au chappeau dudit Sieur Beaudiſuc. Le 12. dudit mois, on ſceuſt 
de vray que l' ennemy avoir quittè le Chaſteau de Terrail; dont 
en fur crie de par le Roy, que * & chaſcun ayant beſtail de * corr. an 
charroy , eaſt X aller querir du bled qui eſtoit demeure en ce V 
lieu, tant des rentiers, comme de celuy que Fennemy y avoir 


(1) On peut entendre par an franc Ar- | cond Livre de Rablais, T. 2. p- 63. Edit. 
cher de Bagnolet, un homme qui friponne | d* Amſterdam 1711. ö 
les autres par des tours d'ad eſſe & de ſub - (2) Le ſommier eſt une poitre , 2 
tilité: un Eſpiegle, pour me ſervir de ex: | portèe ſur deux maſſifs de magonnerie, ſert 
preſſion de Mr. Le Duchat, dont on peut | de linteau à une porte. Voy. le Di. de- 
cenfulter la note 52. ſur le Chap. 2. du ſe- Irrevoux, au mot. Sommier 
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fait charier, penſant le faire tranſporter : ce qui fut fait. 'Ceper- 
dant, les deux Camps tout ce jour-là, ne feirent que canonner 
Tun contre l'autre. Ceux de la Religion alloyent eſcarmoucher 
juſques aux pieds des fouſſez ou eſtoit le Camp des Papiſtes, du- 
quel ne ſortoit perſonne. Ne faut obmettre icy la diligence des 
N de Montpellier, leſquelles de tous eſtats, tant artiſans, 
Marchandes, Bourgeoiſes & Damoiſelles, alloyent a leur Camp, 
portans pain, vins & eau freſche, tant à leurs maris que aux ſol- 
dats ; eſtans par trouppes deliberces & aflcurces ſur les promeſ- 
ſes de Dieu qui garde & conſerve ſes enfans, (du nombre deſ- 
quels elles ſe aſſeuroyent eſtre ) que ki elles euſſent trouvè les en- 
nemis, avec leur courage, par les chemins, les euſſent com- 
battu à coups de piertes, & ſe fuſſent pluſtoſt laiſſèes tuer que 
ſe rendre. Le 13. a mois environ les trois heures après midi, 

vint à la Maiſon de la Ville un Gentilhomme de la part de Mon- 
ſieur le Baron des Adrets, lequel avoit laifle ledit Baron a une 
Ville diſtante de Montpellier, de quatre lieues; lequel advertit 
les Conſuls & ceux quicommandoyent en ladite Ville, que le- 
dit Baron leur mandoit qu'il trouvaſt dans deux eu trois heures 
1500. chemiſes preſtes, ſans en faire bruit: ce que fur trouve 
de ceux de la Ville, fort eſtrange; entendant bien que ledit Ba- 
ron vouloit donner une camiſade, d' autant qu'il ne cognoiſſoit 
Je lieu qu eſtoit campe ennemy; meſme que Von ne pourroit 
avoir ſi ſoudain tel nombre de chemiſes, que cela ne fuſt divul- 
gue par tout, & que Fennemy auſſi nen fuſt adverty dans une 
heure : ( car il n'y avoit faute d' eſpions dedans la Ville, comme 
dit eſt ) ce que fuſt remonſtre audit Gentilhomme, lequel reſ- 
pondit qu'on le laiſſaſt faire, & qu'il avoit prins fix Papiſtes qui 
venoyent du Camp, par leſquels il avort ſceu la diſpoſition du 
lieu ou eſtoit le Camp; davantage, comme ils avoyent enterre 
la pluſpart de leur artillerie, ayans entendu la venue dudit Ba- 
on, delibèrans de s enfuir: à quoy ceux de la Ville wadjouſte- 
rent grand foy: toutesfois en advertirent les Sieurs De Beaudiſuc 
& De Erilhe, qui eſtoyent au Camp. Cependant recouvrerent 
des habitans, dix-huit cens chemiſes en moins de deux heures. 
Sur le foir dudit jour, environ les huit heures, arriva ledit Ba- 

von, accompagnè de 800. Argolets, & n'entra en la Ville; ains 
alla trouver les Sieurs De Beaudiſne & Erilhe au Camp, & en- 
voya ſa Compagnie à la Ville; & demeura ledit Baron cells 

; nul 
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nuict l au Camp, & recogneut & cecy de Fennemy du coſte 
de la riyierequi eſt vers la Ville, puis viſita celuy de ceux de la 
Religion. Il faut noter que ledit Baron eſtoit venu avec ſes gens, 


o 
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en deux jours du Pont S. Eſprit, diſtant de dix-hui& grandes 


lieues de Montpellier. Le lendemain qui eſtoit le Lund , ledit 
Baron fe vinſt rafraichir dedans la Ville, environ les cinq heures 
du martin. Apres diſner, il feit ſortir toute la Cavallerie qu'il 
avoit amenèe, ayant chacun une chemiſe endoſſèe, ( choſe qui 
fit cognoiſtre que en ſon cerveau y avoit de la * quinte, de vou- 
loir donner une camiſade en plein jour) avec quelque peu 
d' Infanterie de ceux de la Ville, qui eſtoyent demeurez, fans 
aller au Camp, pour la garde de ladite Ville; & ſe fir conduire 
de Pautre part de la riviere, pour aller recognoiſtre Pennem 


d'icelle part, laquelle il navoĩt ſceu recognoiſtre le ſoir prece= 


dent, a cauſe qu il n'y avoir lieu 1k od on euſt peu paſſer la ri- 
viere ; & fut conduit par Anthoine Verchaut , Lieutenant de la 
Compagnie de Monſieur de Saint Raux, dudit Montpellier, & 
par le Capitaine Mugerlan; leſquels le menerent paſſer la riviere 
du Lex, au lieu appellè le Pont Trincart, & prindrent leur che- 
min a Soulieche, & au Mas de Fangoſe : de- deſcendirent vers 
PEſtang, tournoyant par ce moyen le Camp de Fennemy ; Taſ- 
fiere duquel ils pouvoyent ayſement voir, d' autant qu'ils eſtoyent 
haut, & ledit Camp en pleine (1), guerre loin de luy. Eſtans 
deſſendus vers ledit Eſtang, trouvèrent en la Prairie joignant ice- 
luy, 400. moutons, des pourvoyeurs du Camp des Papiſtes, leſ- 
quels ils faiſoyent paiſtre, & ruerenr une partie de ceux qui les 
gardoyent: les autres ſe plongeans juſques aux oreilles dans le- 
dit Eſtang, ſe noyerent. Les moutons furent emmenez en la 
Ville. Ledit Baron avec toute la trouppe, alla droit au Camp 
des Papiſtes; & en recognoiffant ledit Camp, donna juſques au 
moulin du Village de Lattes, qui eſt tout contre les murailles, 
ſepare ſeullement de la riviere à trente pas du Chaſteau, duquel 
ils Feſtoyenr ſaiſis le premier jour qu' ils vindrent camper la ; 
auquel le jour de devant, ceux de la Ville avoyent mis douze ſol- 
dats , leſquels n' ayans vivres ni autres munitions , Seſtoyent 
rendus apres avoir endure trente coups de canon; & combien 
que les Papiſtes euſſent receu leſdits ſoldats avec condition 
qu' ils ſortiroyent vie & bagues ſauves, ce nonobſtant s eſtans 

{ r ] Ul faut ajouter campagne; ou bien plcine ſigniſie ici plaine. ö 
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rendus , furent mis au fil de Veſpee. Or ceux dudit Chaſteau ti 
rerent plus d une heure caups de harquebouzades & canonnades; 
de leur Camp, contre nos gens qui avoyent gaigne ledit moulin, 
& eſtoyent entrez dans le Village; entre leſquels il y eut un 
ſoldat nommé Antboine Valou , Maſſon de Montpellier, qui 
monta ſur la trenchee de Vennemy , l où il demeura quelque 
temps; de ſorte que sil eaſt eſte ſuyvy, tous les Papiſtes euſ- 
ſent eſte deffairs ; tant eſtoyent effrayez :. mais ledit ſoldat ſe 
voyant preſque ſeul, ſe retira. A ceſte fois n'y cuſt que quatre 
ſoldats bleſſez z & ceux de la Religion'demeurerenr Iz juſques à 
la nuict, & apres ſe retirèrent dans la Ville, entre huict & neuf 
heures du ſoir. Le 15. jour, fut delibere qu on feroit un Pont 
de bois ſur la Roubine de Lattes, qui eſt un bras de la riviere 
du Lex, qui Sen va deſgorger dedans V'Eſtang, & par lequel les. 
batteaux viennent de la mer audit Lattes, & par lequel les vi- 
vres venoyent au Camp des Papiſtes, tant de Provence que du coſtẽ 
de Narbonne; & que ledir Pont fait, on mettroit le Siege en trois 
endroits contre les Papiſtes ; c'eſt aſſavoir, que le Camp de ceux 
de la Religion ja campe, ſe diviſeroit en deux; dont une par- 
tie ſeroit conduitte par le Capitaine Bouillamgues, & iroit en bas 
vers ladite Roubine, ou ſe feroit ledit Pont, paſſant à gue, lau- 
tre bras de la riviere qui eſtoit entre ladite Roubine & ledit 
Camp, avec une piece de campagne; & que le Baron des Adrets 
itoit de autre coſtè de la riviere , ow il avoit le jour precedent 
recogneu ledit Camp, avec une autre piece de me. . Hh 5 4 
quatre autres de celles qu on avoit fondues à Montpellier, avec 
que Compaignies Fakmerie que Fon luy bailleroit; en- 
mble les Compaignies qu'il avoit amenees; & le reſte du Camp 
demeureroit od il eſtoit campe.. Par ainſt le paſſage tant des 
vivres que du ſecours, & eſpèrance d eſchapper, eſtoit oſtè aux 
Papiſtes; & tous les trois Camps de ceux de la Religion, ſe pou- 
voyent ſecourir Pun Vautre au bẽſoing: ce que fut fait: car de 
bon martin du 15. le Pont fut fait, & les ſuſdits Camps aſſis; & 
tout le jour fut fi bien aſſailly le Camp des Papiſtes, qu' ils eſ— 
toyent hors d'eſpoir de ſe pouvoir ſauver. Bouillargues les bat- 
tant, tirant droit au Port, faiſoit que nul batteau pouvoit arri 
ver ne demeurer en ſeuretè audit Port. De autre coſte , le Ba- 
wn des Adrets, du premier coup qu'il feit tirer de la piece de cam- 
paigne qu'il avoir, alla ſià point contre le moulin. qui leur may». 
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loit le bled, eſtant contre les murailles, qu'il perga la muraille 1562. 
dudit moulin, & rompit les roues ; de forte qu il leur demeura —— 
inutile; & vindrent en tel eſtat, qu ils demeurerent en armes 
toute la nuict, eſtans deliberez ſur la diane de leur donner une 
alarme, & efchapper qui pourroit, leur artillerie enterree; II 
advint que quelque mouche piqua ledit Baron des Adrets, le- 
quel environ la minuict, manda a Bowillargwes qu il fe retitaſt, 
& qu'il luy eſtoyent venues nouvelles de Lyon, qu il faut qu en 
toute diligence il Fen aille; & de faict, en ce meſme inſtant fait 
trouſſer bagage, & ſe retire à Montpelier ; & ledit Bonillamgues ſe 
va remettre au Camp de ceux de Montpellier. Ledit Baron de- 
meura tout le jour 16. dudit mois, dedans la Ville, out il con- 
traignit les habitans de payer la Gendarmerie qu'il avoit ame- 
nee, laquelle navoit receu argent, avoir trois mois: ce qui fut 
fait: car il remonſtroit avec menaces, comment il eſtoit venu 
a grands frais, & à la Requeſte de ceux de ladicte Ville; leſ- 
quels craignans un faccagement de leur Ville, payerent audit 
Baron des Adrets , pour ſadite Gendarmerie, la ſomme de quinze 
mille livres; & pour ce faire, feirent ſoudain un emprunt ge- 
neral ſur tous les habitans; laquelle ſomme de quinze mille li- 
vres receue, ledit Baron Sen alla la part d od il eſtoit venu; quĩ 
fur une grande joye aux Papiſtes, de ſe voir defivrez d'un ft 
grand peril auquel ils Seſtayent trouvez le jour & la nuict pre= 
cedente ; & le Camp de ceux de Montpellier demeura là ou il 
eſtoit auparavant campe. Le 17. ceux de ladite Religion eurent 
nouvelle comment les Sieurs De Sommeride & De Suze, eſtoyent 
apres pour faire un Pont à la branche du Roſze qui ſe diviſe à 
la Ville de Arles, & du coſtè de Fourques, ſeparant la Provence 
dl avec le Languedoc, & la paſſer leur Camp, ny ſe venir join- 
dre avec celuy dudit Sieur De Joyenſe, qui eſtoit audit Zattes , | 
devant Montpellier, pour en apres, avec quatre mil hommes qui 
ſe devoyent venir joindre audit lieu, leſquels le Grand Prieur 
Auvergne, amenoit du coſtè de la Montaigne, vers les Se- 
veines, pour venir delivrer ledit De Foyenſe du lieu on il eſtoit 
enferme ; & après aſſieger la Ville de plus pres ; qui fur cauſe 
que le 18. jour, ledit Camp de ceux de la Religion, ſe retira de- 
dans la Ville, entre trois & quatre heures. Le 19. fut adviſè par 
le Conſeil, que les Capitaines Erilbe, De Bar, en Provence le * ſupp. irojent 
Cappitaine Bouillargaes & autres, jufques au nombre de fix 
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1562. Compagnies d' Argolets, & trois Compagnies d Infanterie „ 
iroyent à Nies, pour entendre le chemin que vouloyent tenir 
les Provengaux Papiſtes, conduits par les ſuſdits Sommerive & 
De Suze ; le reſte de leurſdits· Camps demeureroit dans Montpe- 
lier, avec ledit Sieur De Beaudiſuc; ce que fut fait; & partirent 
les ſuſdits De Grilbe & De Bar, le 20. jour, a la diane, prenant 
leur chemin droit 3 Nine, ou arriverent le 20: dequoy eſtans 
advertis les Papiſtes, eurent opinion, meſme le bruit courut par 
tout leur Camp, que les Sieurs De Geaudiſuc & Exilhe, avoyent 
Laifle la Ville, & emportoyent grande ſomme de deniers. Ledit 
jour, ſortirent quelques Compaignies d' Argolets & de Harque- 
bouziers de la Ville, & allerent vers Lattes, au lieu appelle Gra- 
menet, lieu bien pres du Camp des Papiſtes; leſquels eſtans deſ- 
couverts par Pennemy , leur Cavalerie ſortit toute en bataille, 
faiſant deux rengs à eſles 5 00. Harquebouziers de leur Infan- 
terie; & y eut une eſcarmouche qui dura pres d'une heure ;. 
dont furent tuez des Papiſtes, douze, & de ceux de la Religion, 
un. Entre autres. choſes, le Capitaine Herbaut (lequel eſtoit de 
la Religion) oſta la Lance a un Papiſte, & d icelle luy tua ſon: 
cheval, & le voulant mener priſonnier, fut ſecouru des fiens.. 
Le ſuſdit fut recognu eſtre un des fils du Baron de Caſtelnau, 
près Pęſenas; lequel du temps que Von faiſoit les Aſſemblees ſe- 
crettes audit Peſenas, gardoit la porte. Le 22. ledit Grithe & 
ceux qui eſtoyent avec luy, eſtant 3 Niſines, envoyerent eſpions. 
vers le coſtè d' Arles, pour ſcavoir que faiſoit Pennemy ; & eut 
advertiſſement comme en toute diligence ils faiſoyent le Pont 
au droit de Fourques, pour venir aſſteger S. Gilles , & de -A ve- 
nir droit pour ſe joindre avec le Camp des Papiſtes, qui eſtoit 
audit Lattes lez- Montpellier; & que ledit Pont eſtoit preſque 
paracheve: dont fur depeſche le Capitaine Bouillargues, pour 
aller audit S. Gilles, pour viſiter fi la Place eſtoit de deffence, 
& quelles gens y eſtoyent, & quel nombre de gens de guerre y 
avoit. Le Vendredy 24. ledit Bowillargues partir , & ſans trou— 
ver aucune rencontre, entra audit Saint Gilles, & Senquiſt i: 
Pennemy avoir eſtè deſcouvert, & luy fut reſpondu que la Trom- 
rtr. mmer pette de l ennemy les eſtoit venu® ſonner le ſoir auparavant, de 
{> rendre ; autrement qu'ils ſeroyent tous mis au fil de VEſpee ,. 
juſques aux chiens & chats; & qu' ils avoyent reſpondu ſe vou 
bir rendre, s ils navoyent ſecours dans 24. heures. Sur ce, ledit: 
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Bouillargues recogneut les murailles, & trouva que ledit Saint. 


Cilles eſtoit de dèffence; & commanda de remparer quelques 
cartiers & endroits de la muraille, viſita les ſoldats, & nen 
trouva que quinze , avec autant d' habitans qui fuſſent de fac- 
tion. Pendant cela, arriva une Trompette de Vennemy ,qui les 
vint derechef ſommer. Ledit Bouillargwes fit entrer ce Trom-- 
pette, & l interrogua de par qui il venoit, lequel luy fit reſponſe 
que c' eſtoit de la part deſdits Sieurs De Sommerive & De Suze ; 
& voyant ledit Bowillargwes , que ledit Trompette portoit tant 
en ſa caſaque qu'au banderol de ſa trompette, les Armes du Pape, 
le fit mettre en priſon, (faut noter que ledit Trompette eſtoit 
Trompette des Compaignies de cheval Italiennes, qui eſtoyent 
avec leſdits De Sommerive & De Suze , qui eſtoyent environ Soo. 
Italiens, que le Seigneur (1) Fabrice, nepveu du Pape ſe tenant 

en Avignon, leur avoit baillees. Pendant ce, furent deſcouvertsen- 
viron 5e. Chevaux des Papiſtes, qui venoyent du coſte du Rhoſutc: 
quoy voyam ledit Bouillargues, ſortit avec fa trouppe; & ſi- coſt 


que les Papiſtes Faperceurent , ils gaignerent la gueritte: mais 
craignant ledit Bouillargues qu'il n'y euſt embuſcade, & que par 
ce, il perdiſt Foccaſion de ſecourir ledit S. Eilles, ne voulut 
pourſuyvre leſdits 30. Chevaux ; ains retourna audit S. Gilles, 


ou commanda faire certaines tranchèes; leur laiſſa 20.hommes- 
de ſa Compaignie, les aſſeurant qu'il les ſecoureroit quand il y 
devroit venir tout ſeul. Les laiſſant avec ceſte bonne eſperance ,. 


retourna à Miſines, là od. il ſejourna avec ledit Sieur De Erilhe & 


autres, diſant qu'il failloit mettre deux cens Harquebouziers- 
dans ledit S. Gilles- De ce faire, la charge en fut donnee audit 
Bouillargues, & promis qu'il ſeroit ſuyvi par ledit Erilhe, De 


Bar & avec toute la troupe. Le Samedy 25. les ſuſdits De Som 


merive & Suze , partirent d' Arles, & paſſèerent le Pont qu'ils 
avoyent fait, & vindrent aſſièger ledit S. Gilles, eſtans 22. En- 
ſeignes d Infanterie, faiſant nombre de cinq mille & fx cens 
Chevaux, amenans trois pieces d'artillerie; & environ les ſept 

heures du ſoir, vindrent Fire ſemblant vouloir bailler Veſcala-- 
de, crians, eſtable, eſtable, & tirèrent quelques coups de ca- 
nons, diſans Xceux de la Ville telles parolles: (2) dy 4 ton Dieu, 


Rag. 643. note 1. | 
[2] Ceſt apparemment un Vers de 


que Marot avoir fait, pour &tre chantez” 
par les Huguenots , dans leurs Prieres. 
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(1) Fabrice Serbellon. Voy. ci-deſſus , 12 Traduction des Pſeaumes de David. 
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revenge moy, prend la querelle, & qu'il nous garde que demain 
nous n' entrions dedans la Ville, & auttes pluſieurs blaſphemes ; 
mais ils furent bien repouſſez du tout de la muraille, à coups de 
harquebouſades, par ſi peu de gens qui eſtoyent la; leſquels in- 
continent envoyecrent un homme a Niſines, pour advertir ledit 


Grilhe , qui ſoudain feit marcher toute la nuict ſa trouppe. Le 


Capitaine Bexillargues alloit devant avec fa Compaignie, & ar- 
riverent au lieu de Eftazgel , diſtant dudit Saint Gilles, d'une 
lieue. Ledit Sainct᷑ Gilles eſt firue à la fin d'une plaine haute, ve- 
nant du coſtè de Niſines, ou ladite plaine fe termine en une deſ- 
cente on recommence une autre plaine qui eſt large de mil cinq 
cens pas ou environ, ſe terminant au R hoſne; laquelle plaine con- 
tinue juſques à Foutques, Chaſteau vis-a-vis d' Arles, diſtant de 
S. Gilles, trois grandes lieues, tout au long des chaucees du Rhe 
ne; ayant de Pautre coſtè du Rheſue, une Iſle appellee C amar 
gnes, ainſi appellee , par un vocable corrompu, ancienne- 
ment nommee, Campus Marius, pource que Caius Marius Ro- 
main, ſe campa en icelle, & y paſſa Thyver; Iſle fort grande & 


feconde en bleds. Or eſtant le Cappitaine Bouillargues arrive 


audit lieu de Eſaigel, x la diane du 26. du mois, qui eſtoit le Di- 
menche, luy & ſes gens trouverent audit lieu, dix hommes 2 
cheval, des ennemis, qui eſtoyent venus courir; & en prindrent 
huict: les deux autres ſe fauverent a leur Camp, auquel baille- 
rent Palarme ; & eux eſtans en armes, leur Cavallerie marcha 
r recognoiſtre ledit Bouillargues, lequel S eſtoit mis en un 
valon pres dudit Eftajgel , pour neſtre veu ; & luy adverti par 
une ſentinelle, que la Cavallerie des Papiſtes marchoit droit à 
luy en pleine campaigne, craignant que s il eſtoit recogneu eſtre 
{r petite troupe, que Tennemy ne le chargeaſt, & pour donner 
crainte auſdits Papiſtes, il ſe deſcouvre du tout au- deſſus du va- 
lon, vis-a-vis de lennemy, lequel ſi- toſt qu il apperceut que ledit 
Bouillargues eſtoit deſcouvert, craignant qu'il n'y euſt quelque 
grande trouppe audit valon, eſtimant que ſi petite trouppe 
qu'eſtoit celle dudit Boxillargues, ne ſe fuſt hazardee ſe deſcou- 
vrir {i pres d'eux, fi elle ne S aſſeuroit eſtre ſecourue; qui fut 
cauſe que toute la ſuſdite Cavallerie des Papiſtes, fit alte, & de- 
meura là tout quoy en armes; & peu après ſe retira en ſon Camp. 
Cependant ledit Bouillamues envoye audit Erilhe, qu'il ſe haſtaſt; 
& eſtans tous aſſemblez en nombre de ſix cens Argolets & fix 
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eens Harquebouziers, marcherent en bataille, juſques auprès 
de Sainct Giles, on demeurerent depuis huict heures du matin 
jaſques æ deux heures api ès midy, attendans ſi Yennemy bouge- 
roit; ce qu'il ne feit: parquoy delibercrent mettre en execution 
leur entreprinſe, qui eſtoit de mettre deux cens Harquebou- 
fiers dedans ledit Saint Gilles , puis ſe retirer: parquoy ledit 
Bouillargues s approcha dudit S. Gilles, & paſſant outre du coſte 
du Siege, veit que le Camp des Papiſtes ſe retiroit vers le Rhoſ⸗ 
ne, & feit alte, faiſant entendre audit Grithe & De Bar, qu' ils 
ad vangaſſent, (car l ennemy branſloit) & qu'il alloit donner 
dedans. Quelques uns des ſoldats dudit Bouillangues, commencc- 
rent a faire les rertifs : ce qu ayant apperceu, leur remonſtra en 
peu de paroles, (car il n'eſt gueres bon orateur) diſant: qu eſt- ce 
cy Mcſlicurs ? Vous voulez vous perdre, & me faire perdre auſſi? 
Ne voyez- vous pas Fennemy qui Sentfuir > Sil congnoiſt que 
nous ayons crainte, il prendra vigueur, & nous viendra acca- 


bler & mettre en pieces. Eft-ce la promeſſe que vous avez faite 


a Dieu, au Roy & X moy : Ne mavez- vous pas promis expoſer 

vos vies pour Fhonneur de Dieu, & pour le ſervice de noſtre 
. . * ** * 

Roy ? Pourrions- nous avoir meilleure querelle que ccſte-cy 2 


Et quant il plairoit  Dicu nous appeller icy ,. ne vaut-il pas | 


mieux mourtr en deffendant une ſi juſte Cauſe, que mourir en 
fuyant à noſtre grande honte, & joye de nos ennemis. Et iceluy 
leur monſtrant les ennemis qui deſlogoyent, dit: ne voyez- vous 
pas comme Dieu chaſſe nos ennemis _ nous ? Parquoy puiſ- 
qu'il plaiſt x Dieu les mettre en nos mains, ne perdons point fi 
belle occaſion. Cela anima ſi bien les ſoldats, que ſoudain mar- 
cherenrt contre Vennemy ; & eſtans près deux environ trois cens 
pas, commencerent x faire alte. L'ennemy les voyant ft pres , 
mit fa Cavallerie autour de leur artillerie qu'ils amenoyent 
avec leur Infanterie, & ſe mirent en bataille près le bord du 
Rhoſue. Alors ledit Bouillargues diſt à ſes gens: voicy Vheure : 
qui m' aimera, ſt me ſuyve, & donnèrent ſur la Cavallerie des 
Papiſtes , de ſorte que eux quittans leur artillerie, gaignerent au 
pie tout au long de la chauſſee du Rheſue, tirant le chemin de 
Fourques , x qui mieux pourroit courir, & qui eſtoit mieux 
monte. Leur Infanterie fut toute miſe en piece par la troupe 
que menoit Monſieur De Grithe ; ſauf ceux qui ſceurent paſſer 
Ie: Rhoſne la nage; dont une bonne partie ſe cuidant ſauver en 
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nageant, fut noyce & portee à la mer, & eſtendus ſurle bord; 
& ont eſte trouvez de corps morts ſur le Plaige juſques en Agde, 
diſtant du lieu on le Rheſue entre en la mer, de onze grandes 
lieues. Ledit De Suze & Sommerive, eſtans arrivez au Pont qu' ils 
avoyent fait faire, & iceluy pafle, craignans que pefle mefle ceux 
de la Religion ne le paſſaſſent, le feirent coupper; & des Papiſ- 
tes, ne sen ſauva pas plus de trois à quatre cens, que tous ne 
fuſſent tueʒ ou noyez. Et entre le pillage, furent pris les coffres 
du Sieur De Suze & Sommerive, dedans leſquels furent trouvees 
pluſieurs Lettres de conſpiration contre ceux de la Religion; en- 
tre autres, unes de Fourquenaux,au Seigneur De Sommerive ; dont 
la teneur s enſuit. * 
Mionſieur. Suivant ce que mavez accordè, je ſuis venu à Mont. 
pellier; & en vous attendant, me ſuis campe au lieu de Laus, 
aſſez pres de la Ville; & penſant affieger les Huguënots, me ſuis 
trouvè deceu: car ils m'ont tellement aſſiège, que ne puis bou- 
ger un pas, que ne ſoye frottè; meſmes ces jours paſſez, cuydant 
eſtre du tout perdu, fus contraint d'enterrer mon artillerie, 
ayant delibere ſur la minuit donner une fauſſe alarme ; & me 
ſauver avec ma Cavalerie au mieux que j; euſſe peu: parquoy 
vous prie au pluſtoſt qu'il vous ſera poſſible, vous en venir avec 
le plus de Forces que pourrez amener: vous aſſeurant ſi ne me 
ſecourez bientoſt, que je recevray la plus grand honte que ja- 
mais povre Gentilhomme receut, outre le dangier ou nous ſom- 
mes; vous aſſeurant que ne fus onques en telle deſtreſſe; qui ſera 
Fendroit , Monſieur, auquel vous prieray de rechef me vouloir 
ſecourir en ceſte mienne grande & urgente neceſlite, d auſſi bon 
cœur que je me recommande a voſtre bonne grace. 

De Lattes , en mon Camp, ce 14. jour du mois de Septem- 
bre, 1562. | wi 

Voſtre entier amy, De Fourquenaux. 


Et au- deſſus ya: A Monſieur, Monſieur, De Sommerive , 
Lieutenant pour le Roy en Provence, la part ou il ſera. 


Cependant que ce que dit eſt ſe faiſoit audit S. Gilles, le Sieur 
De Beaudiſuc lequel eſtoit demeurè audit Montpellier, avec le 
reſte des gens de guerre, faiſoit tous les jours travailler aux re- 
parat ions de la Valle; eſperant que ſi J ennemi ſe renforgoir, & 

S approch aſt 
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Sapprochaſt plus pres de la Ville, de la bien defendre. Le 27. T562> 
ceux du camp de Lattes vindrent 2 un moulin nomme, le mou- 
lin de PEveſque, diſtant des murs de Montpellier, de ſix à ſept 
cens pas, où ceux dudit Montpellier alloyent meudre leur bled ; 
& laà, ils avoyent mis 20. Harquebouſiers dans une Tour. Ils 
avoyent delibere rompre ledit moulin; ce qui advint autrement: 
car ils en furent ſi bien chaſſez, que oncques depuis n'y retour- 
nerent : mais le ſuſdit Peyrot Louppia, Capitaine des Bandolliers 
ſuſdits, y fut tue d'un coup de mouſquet, qui le print a Til 
droit, & ſortit par derriere Paurcille gauche; de la mort duquel 
tout le Camp des Papiſtes fut en grande faſcherie & dueil, & le 
firent enterrer en grande ſolennite, au Temple de Laties, a leur 
mode Papale. Le Mardy 28. dudit mois, le Sieur De Beaudiſne 
receut nouvelle de la deffaite des Papiſtes, a S. Gilles, par un 
ſoldat que le Sieur De Grithe luy envoya, & qu'il sacheminoit 
= retourner a Montpellier. Dequoy graces furent rendues au 
Temple de Tables, au Seigneur, d'avoir obtenu une telle vic- 
toire contre ſes ennemis, eſtant veritablement ceuvre de luy & 
non des hommes. Le Mercredy 29. jour, fut fait un Cri, que la 
nuict cloſe, on euſt à faire des feux au haut des tours des mai- 
ſons: ( il faut noter que Montpellier eſt tout baſti de pierre, & 
la plus part des maiſons ont au- deſſus des plattes formes, ou Von 
ſe promeine) ce qui fut fait, & ce pour deux raiſons, dont Ju- 
ne, acelle fin que lennemi qui voyoit le feu de ſon Camp, pen- 
ſaſt que le Capitaine Grilhe rentroit dedans la Ville, lequel de- 
voit venir le ſendemain; autre, afin que ledit ennemi ſceuſt 
que Fon ſe resjouiſſoit à la Ville, de la viftoire que Dieu leur 
avoit donne. Or furent faits une infinite de feux au haut des 
maiſons, environ les neuf heures du ſoir: de ſorte que ceux qui 
eſtoyent dehors, rapporterent que on euſt dit que le feu eſtoit 
par toute la Ville. En meſme heure, toute Parrillerie de la Ville, 
fut tiree. | 
Le lendemain Jeudy, qui eſtoit le dernier jour du mois de 
Septembre, le Capitaine Grithe revenant de Sainct Gilles a Moni. 
pellier, ſans advertir le Sieur De Bear diſnede ſon arrivee, comme 
il luy avoit envoye dire qu'il luy feroit entendre, à celle fin qu'il 
ſe tinſt preſt pour le ſecourir, fi Pennemi le venoit trouver au 
chemin. Or partant ledit Grilbe , de Lynel, Tennemi en fut ad- 
Tome III. Qqqq 
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verti, lequel partit de ſon Camp, y laiſſant bien peu de gens, 
& print le chemin de Malguie, petite Ville pres Montpellier, la- 
quelle Feſt bien deffendue de toutes les incurſions, leſquelles luy 
ont eſte faites durant ces dernieres guerres: donc ceux de Mont- 
pelier leur voyant prendre ce chemin, ne penſoyent rien 
moins qu' ils allaſſent droit audit Malguie : car ils nattendoyent 
que Grilhe vinſt; ſans qu' ils fuſſent advertis de ſa venue. Mais. 
quand Fennemy fut hors de la veue de ceux de Montpellier, & à 
couvert d'un bois qui eſt à une Metairie appellee-le Bogſquet, il 
laiſſe le chemin dudit Malguie, & print droit au grand chemin 
de Zune! , paſſant par Motauberon; & fut derechef aperceu de 
ceux de la Ville, leſquels incontinent deſcouvrirent ſon entre- 
prinſe, ſe doutans bien de ce qui advint : donc ſoudain ſorti- 
rent en armes, allans le droit chemin de Zunel; & eſtans paſſez 
le pont de Chaſteau - neuf, trouverent que le Capitaine Grilhe 
eſtoit en route: car les Papiſtes Veſtoyent venu rencontrer au 
lieudit, Les Renaſes, qui eſt un chemin plein de ſable; & Vayanr: 
trouve en deſordre , Pavoit charge ; de forte que ft ceux de la 
Ville ne fuſſent venus, il y euſt eu grande boueherie de ceux de 
la Religion: mais les Papiſtes voyans venir tant de gens & en ſi 
grande diligence vers eux, ſe retirèrent de- la. Le Sieur De Beau- 
diſnc eſtant arrive au ſuſdit Pont, & ayant paſſèe un chemin bien 
eſtroit, & autres qu'il falloir paſſer avant que trouver le lieu od 
Fennemy eſtoit, trouva au bout du chemin, un Gentilhomme 
Papiſte, Sieur de Biz anet pres Narbonne, bien arme & monte 
avec un grand Rondache, qui crioit, les Adrets: oùᷣ eſt les Adrers2: 
& le Sieur De Beaudiſuc lui reſpondant, le voici, le voici, luy 
tira la piſtolade {i à point, qu'il n'y euſt corps de cuiraſſes qui ne 
fuſt perce, & le corps navre ;. dont ledit Biz anet en ſe retirant, 
erioit fi fort, qu'il eſtonnoit tous ceux qu'il rencontroit. Les Pa- 
piſtes voyans que ceux de la Ville eſtoyent tous frais, & leur 
donnoyent à dos, ſe retirerent ſubittement le long de la riviere : 
mais ceux de la Ville craignans qu ils ne vouſiſſent paſſer un gue 
qui eſtoit pres de. l ou eſtoit ledit ennemi, pour apres leur don- 
ner ſur la queue, ou bien Sacheminer vers la Ville, gaignerent 
viſtement ledit gue, & l firent alte, attendans pour voir que 
voudroit faire l ennemiʒ; lequel reprint le haut des vignes, & Sen. 
retourna à ſon Camp; mais en paſſant pres du moulin ſuſdit, 
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ceux qui eſtoyent-la, en tuerent plus de 20. Ladite route fut le 
dernier jour du mois ſuſdit, environ trois ou quatre heures apres 
midy. Le Vendredy ſuyvant premier jour d' Octobre, de grand 
matin, furent recogneus les morts, & en fut trouve 257. tant 
d'un coſtè que d autre; entre leſquels fut trouvè le Sieur De Mer- 
le, homme de bien & vaillant; le ſuſdit Biſanet fut emporte 3 
leur Camp, & du Camp, à Narbonne, ſus une charrette, où toſt 
apres mourut. Le Samedy 2. jour d' Octobre, le Capitaine G7ithe 
parlamenta avec IEveſque d' Alet, lequel eſtoit venu avec le 
Sieur De Joyeuſe, au Camp. Le Dimanche 3. jour, ledit Fuel 
parrit pour S en retourner avec {on Camp, ayant un piè de nez. 
Ce jour allerenta Florence qui appartient au Sieur De Cruſſol Duc 
* Eures, ou les ſoldats ſe mutinerent contre ledit Joyeuſe, & le 
penſerent tuer, pour ce qu' ils n'avoyent eſte payez , & que le 
pillage de Montpellier leur avoit eſtè promis: qui fut ja, que 
ledit Joyeuſe leur permit de ſaccager ledit Florence; ce quils fi- 
rent, puis ſe retirèrent à Ville neufve la Crenade : de- là quelques 
jours après, allerenr aſſiẽger la Ville d Agde, laquelle eſtoit gar- 


_ dee par le Capitaine Sengla qui avoit une Compaignie de ceux 


de Montpellier. Le ſoir d après que ledit Agde fut aſſiègè, ceux 
de Beziers y envoyerent cent Harquebouziers, toute la nuict; 
leſquels paſlerenr la rivière, & entrerent dedans. Les Papiſtes 
firent deux breſches, dont la plus grande eſtoit de quarante pas 
de large, & tellement raiſonnable , que Von y pouvoit entrer a 
Cheval, & donnerent trois aſſauts; & furent tellement les Pa- 
piſtes repouſſez, qu'il y en demeura 400, dont y avoit 28. Capt- 
taines. Cependant ceux de la Religion venoyent en toute dili- 
gence au ſecours, & fut baillee Palarme par le Capitaine Gre- 
mian de Montpellier, environ la minuict, relement qu' ils deſlo- 
gerent ; & à grande peine eurent· ils paſle la riviere de Eraut, 
qui paſſe audit Agde, que ceux de la Religion eſtoyent à leur 
queue. A la fin ils ſe ſauvèrent 3 Narbonne, d od depuis ne bou- 
gerent. Le Capitaine Bouillarcues en revenant de la chaſſe du- 
dit Camp Papiſte, print ſon chemin vers la montagne, penſant 
bien que quelque Compaignie de Pennemi ſe ſeroit eſcartèe, ou 
il en trouva deux; les decke „& amena leurs deux Enſeignes & 
leur bagaige 3 Montpellier. Par ce petit diſcours, nous pouvons 
facilement cognoiſtre de quelles forces le Seigneur arme les 
fiens, avec aflcurance que jamais ne les delaiflera, moyennant 
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1562. rake cheminent droit devant luy ; au contraire , comment iT 
it trebuſcher ceux qui nont eſperance qu'en la force de leurs 
Mains. Is 


* (1) Concluſions des Gens du Roy du Parlement de Paris, ſur les 
Lettres, par leſquelles il etoit interdit a cette Cour, de connoiſtre 
de 1a Saiſie des biens du Cardinal de Chaſtillon. 


Du 4. de EDI C J jour, les Gens du Roy par Maiſtre Baptiſte 
Eren. Dumeſnil Advocat dudict Seigneur, on dict avoir veu de 
FOrdonnance d'icelle, une Lettres d'Interdiction à la Court, 
de la Saiſie des biens & temporel du Cardinal de Chaſtillon, 
pretendu eſtre de la faction (2) d' Orleans, pour les eaufes con- 
tdenues eſdictes Lettres: quant a eulx, d' aultant qu'il n'y * adreſ- 
ſe deſdictes Lettres a la Court, & que d'ailleurs leſdictes Lettres. 
ſont ung Duplicata, ont dict eſtre ſuperflu de les avoir preſen-- 
tees Ala Court, & ne peuvent obtempèrer à VInterdiftion & cvo-- 

cation. 


* (3) Deliberation du Parlement de Paris, ſur le dommage que pou— 
voit cauſer a cette Ville, les habitans de celle de Meaux, qui fai- 
foient profeſſion de la Religion Pretendue Reformce.. 


Du 10. de EDICT jour, eſtans venuz en la Chambre ordonnee ou: 
Septembre. temps des vaccations, les Sł. De Brip ac Mareſchal de Fran- 
ce, Gouverneur & Lieutenant General pour le Roy en ceſte 


Ville de Paris, Cardinal de Guiſe , Eveſque & Conte de Chaalons, 
* dipuis Car- Pair de France, Eveſque d Amyens * , & Me. Odet De Selve, Con- 
2 Pele- ſeiller du Roy en ſon prive Conſeil, & lesPrevolt des Marchans 
& Eſchevins de ceſte dicte Ville, tous pour ce mandez; a eſte- 
remonſtrè audit Sr. De Briſfac , preſens les Gens du Roy & eulx 
oyZz, Tinconvènient qui peult avenir en ceſte dicte Ville, par 
le faict de ceulx de Meaulx tenans la nouvelle Opinion; & a 

eſte ledict Sr. De Briſſac priè adviſer fon conſeil, ou den eſ- 


crire au Roy, pour y donner ordre; ce qu'il a promis faire; 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] d'Orldans. 
Faris, cotè VI2*xvi. fol. 360. f. (3) Regiſtre du Coufeil du Parlement 
(2) De ceux qui ayant pris les armes] de Paris, core vi®xvi. fol. 411. ry. 


contre le Roi, ſe ſont emparez de la Yille® Yoyez cy-deflus, pp; 522. $77. h 
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dont Ia Chambre a ordonne Regiſtre eſtre faict & baille audit 
Sr. De Briſſac, afin de envoyer au Roy audict effect. | 


* (1) Extraid d une Lettre de Mons", Admiral, à Mons. D' An- 


delot, du 12. de Septembre. 


Os pouves aſſeurer (2) Meſs". les Princes, que Mons". 

/ le Prince de Conde a bien reſolu de ne faire aulcum accord 
aveq nous ennemys, ſans leur en communiquer, & qu'ilz y in- 
terviennent pour en eſtre arbitres & moyenneurs. Quant A noz 


nouvelles, nous n'avons ſceu encores entendre au vray, qu'elle 
reſolution noz ennemys ont prins, ſur ce qu' ilz ont a faire: car 
ilz ſont encores ſy irreſolus, qu'ilz ne ſgavent ce qu ilz doibvent 
entreprendre, ny ou ilz en ſont; ce que a eſte cauſe d avoir 


faict retarder ce Pourteur deux ou trois jours plus que nous n'eſ- 
perions. Ilz avoient faict mine Fapprocher icy pres de * ſes 


* lieux; mais hier ilz Fallerent loger à Goudon pres de * Gion; 
& dict-on que partie de leur Camp va x Paris; & Monſieur D 
Nemours eſt party aveq quelque Cavallerie Frangoyſe, & une par- 


tye de Reytres, pour aller en (3) Nivernois, & ſe joindre aveq 


les Iraliens aupres de Lyon. Monſeigneur De Guyſe faict compte 
d'aller en Champaigne, au- devant de vous & du Prince Porci an. 


On dict que une partie de leur Camp s en va en Normandie; mais 
Sils * departenr ainſi leurs Forces, je vous laiſſe à penſer. 
Nous avons entendu pour certain, que les Anglbis ſont à la 


rade de Dieppe; & eſtime- on que de ceſte heure, il ſont deſ- 


cenduz ſix mille hommes, que le ffere du (4) Grand Eſcuier 


d Angleterre conduict. Monſieur De la Rochefaucault nous a en- 


cores ce jourd'huy envoyẽ ung homme pour nous advertir de la 
(J) deffaicte de Monluc. On nous a advertis que nous ennemys 
ont voulu remettre * des choſes en termes d'accord, & qu'ilz ſont 
apres de baſtir & inventer quelque nouveau party; mais fon 


(3) Ms R. fol. 211 *. (4) Ce Grand Ecuyer &toit Robert Dud. 
(2) Les Princes Proteſtans d' Allema- | ley , depuis Comte de Leiceſtre, favori *E- 
gue, aupreès deſquels Mr D' Andelot Eroit | lizabeth Reine d Angleterre. 
alors. (5) cette nouvelle n'etoit cependant pas 
(3) ce mot eſt difficile à lire dans le | vraye. Montluc n'a jamais ete defait par les 
Manuſcrit. Il ſemble qu'il y ait Hyuvois. | Huguenors. 
Pai cru qu'il falloit lire, Nivernois. 1 
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cognoiſt à preſent fi bien leur artifices & impoſtures, qu'il eſt 
reſolu de n'y point entendre; de forte qu'ilz ne nous abuſeront 
plus par ceſte voye la; & meſmes il eſt delibere de ne faire aul- 
cun X Traicty, ſans Meſſieurs les Princes. Lon a entendu que le 
Conte Reingtaf, Sen veult empeſcher ; ſans lequel & ſes trom- 
peries * diviſes en zele de Religion, Bourges fut encores noſ- 
tre; & luy & noz ennemys departiz de devant à leur grand- 
perte & confuſion; & afin que vous entendez la bonne conſ- 
cience du perſonnaige , il fault que vous ſęachez que en practi- 
quant la reddition de Bousges, il avoit promis & donne fa foy, 
qu'il ne ſeroit faict aulcun dommaige ny moleſte aux habitans, 
ny aux Cappitaines & ſouldars qui eſtoient dedans ; leſquels 
ſortant de la Ville, # debvroient eſte logez aupres de ſon Regi- 
ment, pour faire mieulx entretenir leſdictes conventions, & 
comme les tenir en ſa protection; mais au lieu de les faire obſer- 
ver, noz gens furent logez des le primier jour, à quatre licues 
de luy, ſans qu'il leur fut baille argent n'y pain ny munition, 
pour les faire mourir de faim, & a ce quꝭ ilz fuſſent contrainctz 
de s eſcarter, pour donner moyen & occaſion à nos ennemys de 
les maſſacrer , comme ilz ont faict quelques ungs. De ceſte heu- 
re, preſque tous les Cappitaines & les meilleurs ſouldartz, ſe 
ſont deſrobez & retournez a * noz. Les pouvres habitans, con- 
tre {a foy & promeſſe, ſont empriſonnez , & n'exerce Von pas 
moings de cruaulte envers * ceulx, que Fon a faict par cy-de- 
vant es aultres lieux ou ilz ont eu puiſſance. Voyla la belle Foy 
& Religion que a ledict Raingraf, que vous deves faire ſęavoir 
a Meſſeurs les Princes, affin qu'il ne les puiſſe ainſy abuſer. 


Monſieur De Rouchefaucaultnous a adverty quiilz ont mis huict 


cens Eſpaignolz devant Bourdeaux; par ou vous pouves juger 
quel jeu c'eſt qu'il nous fault * juer, & ſy on doibt trouver eſ- 
trange que maintenant nous nous aydons de tous les moyens que 
Dieu nous donne. * | 
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* (1) Teure du Prince de Conde ,,au Duc de Wirtemberg. 


ONSIEUR mon bon Couſin. Quant encores le defir * 
| que jay de ſouvent me ramentevoir en voſtre bonne — 
ſouvenance , ceſſeroit; touteffois Vinfinire des plaiſirs aveq leſ- 
quelz yoz yous efforces teſtifier x & Paftetion que vous portes _* Cemor ef 
a la gloire de Dieu, * ſobvenant comme vous faictes de * noz 5 3 
moyens, à ceux qui en deffendent la querelle ;- & la particulière - 
amytiè que vous avez en mon endroict, me contrainderoient a 
la ſatisfaction de mon debvoir: car ayant clairement cogneu 
par ce que m'a mande mon Oncle Mons. D' Andelot, les hon- 
neſtes propos que luy aves tenu, dont je ne vous ſgaurois aſſes x 
mon gre affectueuſement remercier, cela m'a confirme ceſte 
bonne opinion, de laquelle je meſtois tousjours promis & aſ- 
ſeure de vous, & que s' il vous plaiſt, vous ne vous * laiſſereʒ de * peut tre, 
pourſuyvre & continuer; ne voulant au demeurant „ Monſieur r= 
mon Couſin, (z) vous faire la declaration de bonne volunte 
que nous a faicte la Royne q Angleterre, Princeſſe veritablemenr 
Chreſtienne, nous favoriſant & de Gens & d argent; & au con 
traire, Es indignes actes que le Ringraff, contre ſes L 
a executes x ſon pouvoir, allencontre de nous; diſſimulant 
neantmoings eſtre de noſtre Partie; nayant ceſſe juſques Ace 
qu'il ayt conduit celuy qui commandoit dedans Boumes, rendre 
la Place entre les mains de nous ennemys; choſe qui luy cauſe 
telle rẽputation en vers ceulx-lymeſme qu'il taſche de gratiffier, 

(3) que toutes ſes menees „ qu'il faict aſſaillit la Religion en 

France, par ceux qui en leurs Pays font profeſſion de la deffen-- 

dre; ainſy que plus amplement vous ſgaura bien faite entendre 

mondit Oncle Mons. D' Andelot; ſur la Depeſche duquel je me 
* remerceray ;-& ſur ce, après m' eſtre bien affectueſement rè- * remettrai; 
commande à voſtre bonne grace, je pryeray le Crèateur vous 

donner, Monſieur mon Couſin, en parfaicte ſantè, très- longue 

& heureuſe vie. Eſcript à Orleans, ce 135. de Septembre 1562. 

Deſſoubz eſt eſcript: voſtre humble & affectionnè Couſin & par 

faict amy. Et plus bas. Loys De Bourbon. 


(1) Ms. R. fol. 201. 1e. de vous fure ſtavoir la declaration , &c. 
() Il ſemble qu'il manque la 3 63) II ſemble qu'il faille corriger: 2 
mots, & qu'on pourroit corriger: oublier | par toutes. ſes mene es, il fait , &c. 
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* (1) Arretdu Parlement de Paris, qui ordonne aux Capitaines 
die cette Ville, de conſtituer priſonniers les vagabons & gens ſans 
aden; & notamment ceux qui font venus des Villes zebelles 


an Roy. | 


A Chambre ordonnee par le Roy, aux temps des vaca- 

tions, après avoir ouy la Remonſtrance à elle faicte par le 
Procureur General du Roy, & ſuyvant ſa Requeſte, a enjoin& 
& enjoinct a tous Commiſſaires, Sergens a Verge, Capitaines, 
& leurs Lieutenans, de ceſte Ville & Faulxbourgs de Paris, 


conſtituer priſonniers tous why . ruffiens & toutes manie- 


res de gens qui n ont moyen de vivre en ceſte dicte Ville; & 


meſmes ceux qu ilz cognoiſtront eſtre de retour de Boumes, 


Poitiiers, Tours, Rouen, Lyon, Meaux , Orleans, & aultres Pla- 
ces qui ont eſtè rebelles au! Roy; ceux qui ont portè & portent 
armes dans ceſte dicte Ville, ſans adveu; & auſſi toutes perſon- 
nes tant hommes que femmes, auſquelz par deliberation des 
Bou. ʒoys de chacune Dixaine, a eſte faict commandement de 
vuider la Ville, comme notez & diffamez de la nouvelle Secte 
& Opinion, & qui rauront ſatisfaict audict commandement 3 
& au contraire, ſeroyent retournez en ceſte dicte Ville; & ce, 
nonobſtant qu ilz ayent faict leur Confeſſion de Foy, & Re- 
queſtes par eux preſenrees ; leſquelles demeureront en ſurcean- 
ce, juſques à ce que le Roy ſoit entieremenr obey & paiſible, 
de toutes ſes Villes , Pays, Terres & Seigneuries, ou quautre- 
ment par ledict Seigneur en ſoit ordonne : & ſera ceſte pre- 
ſente Ordonnance leue & public a ſon de Trompe & Cry pu- 
blic , par les Carrefours de ceſte Ville de Paris; & ce faict, at- 
tachee a chaſcun coing deſdictz Carrefours. Faict en ladicte 
Chambre des vacations, le quinzieſme jour de Septembre, 
Jan mil cinq cens ſoixante deux; & leue & publice par les Car- 
refours de ceſte Ville & Faulxbourgs de Paris, le ſezieſme du- 
dict moys. Ainſi ſignè. Malon. 


(1) MS. R. fol. 156. ro. 


(1) Remonſtrances 
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{1,) Remonſtrances au Roy & a ſon Conſeil „ envoyees par le Sth n; 
gneur De Bourdillon , lorſqu il eſtoit ſollicite de rendre a Mon- 


ſieur De Savoye, les Places que Sa Majeſte Seffoit reſeruees en 
Piemont. a | 4 


E Sieur De Bourdillon Chevalier de YOrdre du Roy, Capi 1 4 
| taine de cent hommes d' armes de ſes Ordonnances, & ſon r 
Lieutenant General deca les Monts, ayant receu Lettres du 

Roy & de la Royne, du xvij. jour de Juillet dernier paſle, par 
leſquelles ils luy font entendre qu' après avoir longuement com- 

munique avec les Deputez de Monſieur De Savoye, ſur accord 

des Places que il doit bailler à Sa Majeſte (2), que finalement 

ils ſe ſont contentez de prendre * Pinevol, la Peronie & Sa- o Pignerol ; l. 
villan, avec leurs anciens Finages & Territoires, en rècompen- perouſe, &. 
ſe de celles qu'elle tient à preſent, dont ledit Sieur Ven veut 
gratifier; qui ſont , Thurin , * Chuiaſq , Guier & Villeneufue * Chivas , 
# Aſt, & pour autant qu'il ſe trouve parmy leſdits Finages, & Ws. 
auſſi dedans ce qui demeure audit Sieur De Savoye, beaucoup de 

petits Villages qui incommoderoyent Sadite Majeſte & ledit 

Sieur Duc, chacun en ſon regard, qu'ils auroyent adviſe d'en 

faire quelque eſchange, & que cela ſe traiteroit avee ledit Sieur 

De Bourdillon, ou les Miniſtres qu'il deputeroit par devers ledit 

Sieur Duc, à ceſte fin: quoy voyant ledit Sieur De Bourdillon, 

envoya incontinent vers leurs Majeſtez le General Chaſtelier, 

avec amples Inſtructions & Memoires, leur faire entendre, & 

au Roy de Navarre, enſemble aux Princes & Seigneurs du Con- 

ſeil de Sadite Majcſte, rout ce que luy ſembleroit eſtre neceſ(- 

ſalre de faire en ceſt endroit, pour importance du fait; a ce 

que &ils eſtoyent ſur le poinct de refouldre & conclure choſe de 

ſi grande importance, que Von aviſaſt au moins à la faire à la 

plus grande commoditè & avantage des affaires & ſervice de 

Sadite Majeſtè, que Ion pourtoit. Neantmoins pour obeir & ſa- 


(1) Cette Piece ſe trouve auſſi a la p.] Mem. de Nevers, le ſtile de cette Piece a 
27. du premier Vol. des Mem. de Nevets.] été retouche & rajeuni. 
On s'eſt ſervi de cette Edition, pour cor- | (2) En execution du Traite de Paix; 
riger pluſieurs fautes qui ſont dans celle | conclu i Cat-au-Cambreſis , en 1559. en- 
des Mem. de CondE , ou preſque tous les tre Henri i J. & I Hilippe IT. Roi d Efe 
noms de lieux ſont #4. aig nag 


Je ſoupconne cependant, que dans les 
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tisfaire à leurs dites Majeſtez, il deſpeſcha au pluſtoſt ledit Sieur 
Charles De Birague, vers ledit Sieur Duc & Madame De Saveye, 
pour le faict dela negotiation deſdites Places & de leurs Fina- 
ges, pour entendre ſur ce leur intention: mais il ne ſe peut rien 
reſouldre, comme très- bien ſavent leurs dites Majeſtez , & tous. 
les Seigneurs dudit Conſeil, par le Memoire ample que ledit 
Siour De Bourditlon en a envoyè de tout ce qui s eſt paſſè & ne- 
gotiè entre ledit Seigneur Duc, Ducheſſe & ledit e Char 
les, qui gardera n'en eſtre icy fait redite 158 ne faire ſi long 
diſcours.. Or depuis eſtant arrivè par dega devers ledit Seigneur 


De Bourdillon , Monſieur D' Alluye, de la part de Sadite Majeſte, 


avec pouvoir audit Seigneur De Bourdillon, > Meflicurs l'E E 
gue d Orleans, Preſident de Birague, & audit Seigneur D' Alluye, 
de rendre & remettre entre les mains & pouvoir dudit Sieur 
Duc de Savoye, leſdites quatre Places; aſſavoir, Thurin „ Quiers 
Chivas & Villeneufve- d Aft, ou de ſes Deputez, ayans Procura- 
tion de luy àceſt effect, & les luy delaifſer en tel eſtat de forte- 
reſſe, qu'elles ſe trouvent de preſent ; retirant ſeulement d' icel- 
les, T'artillerie, poudre, boullets, & toutes autres munitions de 

erre, appartenans ax Sadite Majeſte, avec commandement de 
— ſortir tous Gouverneurs, Capitaines, ſoldats & autres gens 
de guerre, enſemble tous les autres Ofticiers que Sadite Ma- 
jeſtè y tient, tant pour la ſeuretè d'icelles, que pour ladminiſ- 
tration de la Juſtice, pour les laiſſer a Venticre diſpoſition du- 
dit Sicur Duc. 

Le Sieur De Bourdillon, apres avoir bien entendu Fintention. 
& volonte dudit Seigneur, portces par leſdites Lettres Paten- 
tes, & fait aſſembler tout le Conſeil de Sadite Majeſte par deçà, 
avec les Gouverneurs, Capitaines & autres Officiers, auſquels 
a fait entendte tout le contenu en 1celles , de mot æ mot; leſ- 
quels ayans le tout bien & meurement conſiderè, ont tous d'une 
voix eſte dad vis que ledit Sieur De Bourdillon, attendu la con- 


fequence du fait ſi important au Roy & à ſon aage pupillaire, 


comme chacun ſcair , ne doit rendre leſdites Places qui ſervent 
de ſi grande couverture au Royaume , que leſdites Lettres Pa- 
tentes ne ſoient en meilleure forme, pour ſa deſcharge; & quant 
auſdits Capitaines & Gouverneurs des Places, qu' ils n'eſtoyent 
pas d opinion de laiſſer ainſi aller celles où ils commandoyent; 


priant. enſemblement ledit Sieur Bourdillon, & leur conſeillant 
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quant & quant, attendant qu'il en ſoit, & eux auſſi, plus am 
ment deſchargez, tenir execution de ladite reſtitution en far 


le- 


ccance, ace qua Fadvenir ils n'en puiſſent eſtre moleſtez, ne 


inquierez d en rendre compre, ains de leur eſtre tousjours pro- 
tecteur & chef à maintenir, garder & ſouſtenir pour le ſervice 
du Roy, leſdites Places, & qu' ils luy obeiront comme ils eſ- 


toyent tenus, & ont fait par ci- devant; & neantmoins quand 


elle auroit ſa deſcharge, & eux la leur, telle qu'il eſt neceſſaire, 
qu' ils eſtoyent tous preſts d'obeir aux commandemens de Sadite 


Majeſte, & de la Reyne ſa Mere & dudit Seigneur Roy de Na- 


vare, comme Lieutenant General de Sadite Majeſte, & repre- 
ſentant ſa Perſonne par tout ſon Royaume, Pais, Terres & Sei- 


gneuries de fon obèiſſance. 


Ce qu'entendant ledit Seigneur De Bourdillon, avec autres 
pluſieurs raiſons, a eſte de meſme advis de tenir en ſurceance 
icelle reſtitution, attendu la Minorite du Roy, & ſon aage pu- 
pillaire, lequel pour ceſte cauſe ne peut, & na par la Loy natu- 
relle & commune, aucune puiſſance & authorire de diſpoſer 
les choſes immeubles à luy appartenantes, ou qu'il peut prẽten- 
dre luy appartenir, comme ſont leſdites Places, & pluſieurs au- 
tres au long declarees par la reſolution des Deputez de Sadite 
Majeſte a Lion, avec ceux dudit Seigneur Duc. Pour cognoiſtre 
des (1) comportemens que Sadite Majeſte a ſur la Maiſon de Sa- 
voye, leſquels encores qu'1ls ſoyent entendus de pluſieurs, ſi eſt- 
ce que pour le rememorer, & faire entendre à un chacun, com- 
bien de bonnes & juſtes cauſes ledit Seigneur De Bourdillon a de- 
vers ſoy, pour avoir precipite & avoir tenu en ſuſpens & ſur- 
ceance, ladite reſtitution, n'a voulu faillir- ei les ſpecifier, pour 
tant plus ſe juſtifier, que ce qui le fait reculer en ceſt affaire, 
c'eſt avec aucune legitime & remonſtrance raiſonnable. 

En premier lieu, fut rèſolu que ledit Sieur Dc devoit ren- 
dre audit Seigneur Roy, les Villes, Seigneuries & Chaſteau de 
Nice, & toutes & chacunes les Places & Vicairies en depen- 
dans, ſelon qu'il eſt contenu (2) par la dedirion de loyer de 
Erunialdis, mil 1156, iiijrx. viij, & Tranſaction de la Royne Tol- 


(1)Il y a Lxoits, dans les Mémoires] (2) Il 


a ibid. par la donation de Louis 
de Nevers. 
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land, M. ilije. xix. avec les fruicts, a compter de Fan mil. iijf.. 

111j**. viij. | 
Plus devoir rendre audit SeigneurRoy,lesVilles,Places & Chaſe. 

teaux de Cony , Foſſan, Sauillan, Mondevis , & ce qui en dẽ- 

pend, & outre luy laiſſer la Ville de Yweraſc avec es apparte- 

nances. 

Plus qu'il devoit fournir entièrement au Traitte de Paix, en- 
tre les Majeſtez de France & Savoye, de Van (1) mil 11F. Iiij, 
ſauf ſon recours contre qui bon luy ſembleroit. 

Plus devoit rendre tout ce qu'il tient & poſſede des Villes , 
Places, Chaſteaux & Bourgades du Comte d' Aſt. 

Plus devoit (2) a Theritière de feue Dame Loyſe De Savoye, 
Mere du feu Roy Frangois premier de ce nom, ſa portion con- 
tingente en Theredite: entière de feu Monſieur Philebert auſſi 
Duc de Savoye, duquel ladite Dame Loyſe eſt declaree ſeule & 
unique heritiere, comme ſa ſœur unique de pere & de mere; 
non comprinſe eſdites deux hereditez , les Terres Imperial- 
les, ni autres, eſquelles par la Loy du Pays, le maſle excluoit 
la femelle. 

Plus que ledit Sieur Duc devoit obeir al Arreſt contradictoi- 
re du Parlement de Paris, donne le x., de Juin 1390, par le- 
quel le Roy Dauphin eſt declare Seigneur Souverain du Mar- 
quiſat de Sales; &. ledit Sieur Duc, ou ſon predeceſlcur y de- 
nomme,, eſt condamne i-rendre-au Marquis de Saluces, toutes 
& chacunes les Terres qu'il avoit occupees & uſurpèes ſur ice- 
luy Marquis & ſondit Marquiſat; leſquelles Terres uſurpees „ 
encores qu'elles ne ſoyent nommees audit Arreſt , ſont telles 
que s' enſuit; aſſavoir, Bages, Cahors, Pancallier, Epnuye , 
Villeneufve du Sollier, Morette, Mucet, & quatre ou cinq 
Villes que la Maiſon du Sollier tient; Carignan, Mona ſterol, 
Carde „Vignon, Villefranche, Cavallamons ,, Raconis , Mol- 
lebrune, Canail , Sommerive , Camagne, Cavalier, Lion, 
Pelanguieres. , Cazaleras , Fortpas , Faule, Mulaſſan , Ville- 
Faller, Luſque; & par la premiere inveſtiture que le feu 
Empereur Ono fit du Marquiſat de Saluces ,_&: ſon nepveu 
(3) Aladran De Sapomne , qui fut le premier Marquis en Fan: 


(.) Il'y a dans les Mémoires de Ne- | mier. 
vers 13 f. ; (3) ny a Aleran de Saxe, dans les. 


( 2.) Corr, heritier. C toit Frangois pre- Mem. de Nevers. 
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967, les Terres de Cony, Foſſan, Montdevis , Savillan, Cen- 
tal, Buſque & pluſieurs autres y ſont denommees ,. comme 
membres dudit Marquiſat; leſquelles depuis. furent alliences 
& tranſportces aux Comte de Provence; de ſorte que les Rois de 
France les pretendent à cux appartenir, comme de fait elles 
leur appartiennent à deux titres; aſſavoir, ou comme mem- 
bres dependans. dudit Marquiſat de Salluces, retournè pour le 
jourd huy & reconſolidè à la Corone de France, comme ayant 
appartenu aux Comtes de Provence, qui en furent ſpoliez par les 
Comtes de Savoye, lorſque leſdits Contes de Provence eſtoyent em- 
peſchez a la guerre ſaincte, qui fut faite en Levant. 


Er encores par ledit advis, quant ala Ville de Thurin , ledit 


Seigneur Roy n' en eſt deboure, comme n'y ayant aucun droict; 
ains eſt dit, que quand à preſent, ny a preuve ſuffiſante pour 


Sadicte Majeſte ; laquelle preuve, il pourra faire dedans le temps 


y deſigne, ſi bon luy ſemble. 

Pluſicurs autres raiſons juſtes & raiſonnables, ſelon les Conſ- 
titutions & Couſtumes de France, ſe pourroyent bien alleguer 
fur ladite Minorite du Roy; mais pour eſtre aſſeʒ cognues & 
entendues, n'en ſera ici parlẽ; ni auſſi du droict que Sadite Ma- 
jeſtè a ſur la Ville de Thurin, pour weſtre queſtion. d'en diſ- 
puter. Toutesfois ſe pourra bien icy, adjouſter que de Pan . 
VC, xxxvij. ladite Ville & habitans-de-7 Buri eſtans abandonnez 
du Duc Charles dernier, ſe donnerent au feu Roy Frangois 
premier de ce nom, en le ſuppliant de les vouloir tenir & in- 
corporer à {a Coronne à jamais: ce qu'il accepta; & en furent 
lors depeſchees Lettres en forme, qu ont eſte verifices es Cours 


de Parlemens de France, & depuis ratifièes par les fetis Rois 
Henry & Francois dernier, que Dieu abſolve, & Charles à 


pre ent. 


Conſidèrant donques ledit Seigneur De Bourdillon, toutes 
ces remonſttances ci-· deſſus, & ladite Minorite du Roy, eſtfrai- 
ſon trop plus que pertinente pour remettre & rejetter ce fait juſ- 
ques au temps de {a Majorite, fi les Adminiſtrateurs de la Per- 


ſonne du Roy Mineur, & des affaires de ſon Royaume, ny 
mettent la main: il n'a peu doncques faire de moins pour fon 
devoir, honneur & deſcharge de luy & des ſiens, pour eviter 
auſſi à tout ce que on luy pourroit jamais imputer & mettre {us 


cy-après, que de ſupplier le plus humblement qu'il peut, com 
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me il fair par la preſenre declaration , la Royne & le Roy de Na- 
varre ſon Lieutenant General , avec toute la reverence & hu- 
milite qu'il leur doit; enſemble tous les Princes du Sang, Meſ- 
ſieurs les Coneſtable, Mareſchaux de France, Chancellier, & tous 
Seigneurs du Conſeil prive de ſadite Majeſtè, & autres a qui il 
peut appartenir; auſquels ledit Seigneur De Bourdillon adreſſe 
ladite preſenre declaration, de vouloir ſous leur bon plaiſir, 
reformer ladite Patente de reſtitution , & avec Sa Majeſte, 
qu'il leur plaiſe la ſigner chacun de leur main, & faire ſeeller de 
leur Seaux; & avant ; =" de envoyer, la faire quant & quant 
emologuer es Cours des Parlemens de France, (pour le moins 
en celle de Parts) & Chambre des Comptes, pour en eſtre ledit 
Sieur De Bourdillon deſcharge par tout ou beſoin ſera, fans diffi- 
culte ; & conſiderer (Sil leur plaiſt) que ſe trouvant ledit Sieur 
De Bourdillon charge deſdites Places qui luy ont eſtè baillèes par 
le feu Roy Frangois majeur, que Dieu abſolve, auquel il a 7 
Serment de les luy bien & ſongneuſement garder , & a {a Coron- 
ne, qu'il nen peut maintenant, attendu la Minorite du Roy, 
retirer a luy aller ſuffiſante e pour les inconveniens & 
recherches qui luy en pourroyent eſtre procurees à Padvenir; ce 
que ſouventesfois eſt advenu à autres, en ſemblables cas, tant 
en France qu'ailleurs; declarant ledit Sieur De Bourdillon, que 
lay eſtant ladite Patentè & deſcharge envoyce, de la forme cy- 


deſſus, qu'il eſt preſt ſatisfaire & obeir à ſadite Majeſtè, a la 


Royne ſa Mere, au Rey de Navarre, comme à ſondit Lieutenant 
General, & a tous les Princes du Sang, & autres Seigneurs de 
ſon Conſeil, & à tout ce qui luy ſera commande & ordonne; 
encores que la pluſpart du Conſeil de ſadite Majcſte, par degà, 
ait eſte d advis qu'il pleuſt au Roy faire aſſembler les trois Eſtats 
de ſon Royaume, pour y conſentir, fi eſt- ce que pour voir de 
preſent les grans troubles en France, il ſe pourtoit dire cela eſtre 
difficile de faire: nẽantmoins pour faire congnoiſtre a un cha- 
cun que ledict Sieur De Bourdillon ne recherche que toutes cho— 
ſes raiſonnables, combien qu'il fut (1) plus que mal - afſeure 
pour ſa decharge, que leſdicts trois Eſtats fuſſent pour ceſt effect 
appellez, ce quelle ſupplie très-humblement vouloir faire, s il eſt 
poſſible; pour le moins, s eſt - il reſolu ne S empeſcher d' icelle 
reſtitution, ſi ce n'eſt que ladicte Patente porte expreſſement le 


{ 1) Beawcoup plus euro. Meémoire de Nevers. 


DE CONDE. 687 
conſentement de leurſdictes Majeſtez , & de celle dudict Sei- 
gneur Roy de Navarre , des Princes du Sang, deſdits Seigneurs 
Coneſtable, & Mareſchaux de France, Chancellier, & autres Sei- 
gneurs du Conſeil de ſadicte Majeſte , & qu'elle ſoit ſignee de 
leurs mains, & ſcellee de leurs Seaux , & quant & quant eſmo- 


loguce par leſdictes Cours de Parlement de France, le moins 
en celle de Paris, & Chambre des Comptes; leſquels derechef 


ſupplie tres-humblement, ne trouver mauvais ſeſdictes rẽmonſ- 


trances, mais les avoir (sil leur plaiſt) agrèables, & croire que 
ce qui le meut a ſurſeoir execution deſdictes Lettres Patentes, 
n'eſt pour autre particuliere affection, ſinon autant que le ſervi- 


ce du Roy ſon ſouverain Seigneur & Maiſtre, ſa deſcharge, & 
ſon honneur luy commandenr.. | 


Ne veut auſſi faillir ledit Seigneur De Bourdillon, faire enten- 


dre à leurſdictes Majeſtez, audict Seigneur Roy de Navarre, & 


auſdicts Sieurs du Conſeil, comme depuis ſept mois, il n'a eſte 
pour le payement de treze Compagnies de Gens de pied, 
que ſadicte Majeſte entretient par- dega, & autres appointez- 
pour ſon ſervice & ſeuretè de ſes Places, que cinq cens cinquan- 


te livres tournois. Auſquels, en ce faiſant, ſeroit deu tantoſt ſix 
mois; dequoy ledict Sieur De Bourdillon par pluſieurs fois les a ad- 
vertis, tant par lettres, que à bouche par plufieurs Gentilshom- 
mes & autres perſonnes qu'il a envoyez par del pour ceſt effect; 
affin que sil advient inconvenient deſdictes Places, faute des 
payemens des ſoldats, qu' ils en deſehargoit; neantmoins , il n'y 
a juſques icy eſte pourveu; tellement que ledict Seigneur De 


Bourdillon, pour contenir les ſoldats à la ſeuretè deſdictes Places, 


a eſtè contrainct d employer tout le ſien, celuy de ſes amis, & 


autres ſerviteurs du Roy de ce coſtè; dont à preſent il ne ſęait plus 


trouver aucun moyen pour les faire vivre, ni pluſieurs Gentils- 
hommes & Capitaines entretenus pour le ſervice de Sa Majzſte 
par- dec; ni meſmes les Gentilshommes de ſa Compagnie, leſ- 
quels il y a neuf mois qu'ils n'ont receu aucuns de leurs eſtats; ni 
auſſi ceux des Compagnies des Seigneurs D' Auſſun, & Conte Du 
Beyne; au moyen dequoy, ledit Sieur De Bourdillon ſupplie en- 
core très-humblement Sa Majeſte, celle de la Royne , & le Roy de 
Navarre, & autres Princes & Seigneurs du Conſeil de Sa Ma- 
jeſtè, s aſſeurer que ſi promptement il ne leur eſt pourveu de 
quelque remede pour vivre, & pour les oſter hors de la pauvretè 
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1562. & miſere ou ils ſont tous reduidts, qu'il eſt contrainct de proteſ- 
| ter par ces preſentes que la ou Fon le laiſſeroit encores tant ſoit 

peu en ceſte neceſlite, dont il prevoir la calamite advenir, qui 

pourroit cauſer inconvenient deſdictes Places, a cauſe de la lon- 

gueur deſdicts payemens, ſans leſquels il ne luy eſt plus poſſible 

de retenir tant de ſoldats fi nèceſſiteux, ſans quelque deſordre, 

wil entend desa preſent en eſtre deſcharge pour n'y avoir de ſa 
aute. * 

Faict à Thurin, le quinzieſme jour de Septembre, 1562. 
Ainſi ſignè. Bourdillon. 


* (1) Ordonnance du Comte De Montgommery , Gouverneur 
de Rouen, ſous Fauthorite du Prince de Conde, portant qu il 
ſera pourdũ aux Charges de ceux qui ſe ſont retires de cette Ville. 


Du zo. de 


E par Meſſeigneurs les Gouverneurs & Lieutenans pour 
Septembre. | 


5 *le Lieutenant pour le Roy, en la Ville de Rouen, gardee 
ie Condck Joubz Fobeyſſance dudict Seigneur. | 
Par ce que pluſieurs Officiers oblians la fidelire qu'ilz devent 
3 Dieu, au Roy & a la Ville, ſe ſont fuys & retirezaveq les en- 
nemys du Royaulme & adverſaires de ceſte Ville, au lieu deſ- 
quelz eſt beſoing de commettre pour le bien de la Juſtice & Po- 
lice civile; a eſte delibere , ſoubz le bon plaiſir du Roy, & juſ- 
ques 2 ce que par luy & ſon Conſeil legitimement aſſemblè du- 
rant ſa Minoritè, ayt eſte autrement ordonne , que au lieu & 
place deſdictz Officiers abſens & fugitifz, ſeront commis & de- 
| leguez autres bons & notables perſonnaiges, pour exercer les 
* fupp. & Charges & Eſtatz deſdict deſorteurs, aux gaiges * proffitz accouſ- 
N tumez; deſquelz ſera prins le Serement de bien & deuement 
vacquer au faict de leurſdictz Offices, ſoubz la fidelice de Dieu 
& obeyſſance du Roy; & que a ceſte fin, publication ſera faite 
aux lieux publicz accouſtumez en ceſte Ville, de la preſcnte Or- 
| donnance. Faict à Rouen, le xx. de Septembre, mil cinq cens 
* Montgo- ſoixante-deux , ſoubz noſtre · Seing & Scel. Signe. De * Mongo- 
mery. wer). | 
Par Monſeigneur le Gouverneur & Lieutenant pour le Roy, 
Signe. Lagouid. 
Lecture & publication du contenu cy-deſlus, a eſte faite ce 
(1) MS. R. fol. 211. v. > 


jourdhuy 
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Jourd'huy xxif. jour dudict mois; & ce, à ſon de Trompe & Cry 1562. 
public, par les Carrefours & lieux ordinaires de ceſte Ville de ——— 
Rouen, accouſtumeꝛ a faire proclamations publicques. Faict par 
anoy Jean Foucher, Sergent Royal dudict Rouen, en preſence de 
Toy Bataille Trompette ordinaire, & tous aultres. Signe. 

Fouc her. 


* (1) TraitfentreElizabethReine d Angleterre, & le Prince de 
Conde , par lequel elle promet de donner a lui & a ſes Confederex, 
du ſecours contre les Guyſes. | 


* Articuli conventionum inter Sereniſſimam Principem Domi- Du 20. de 
nam Elizabetam , Dei gratia Angliæ, Franciæ & Hibernia . 
Reginam, Fidei Defenſorem, & cetera , & Illuſtriſſimum / point dane 
Ludovicum Borbonium Principem de Condee, & ejus Confœ- C-D\ 
deratos, qui ſeſe in Gallia ad ſui Principis Majeſtatem defen- 
dendam, & Leges ac Libertatem Regni Galliz tuendam, 


conjunxerunt. 


LLUSTRISSIMUS Princeps de Condee ad defendendum Ro- 
thomagum, Diepe & Havre-de-Grace in Normandia, & eorum 
Oppidorum habitatores, alioſque Sereniſſimi Francorum Regis 
ſubditos, qui ſeſe in hæc Oppida receperunt, à cœde & interi- 
tu, qui in eos à Duce Guiſio , ejus Fratribus & aliis Cuiſiang fac- 
tionis hominibus crudeliter intentatus eſt, & pro auxilio quod 
Sereniſſima Angliæ Regina pollicetur propter defenſionem ejus & 
reliquorum illius Confœderatorum in obſequio ſuo præſtando 
erga ſuum Regem, intuendo Dei honore, & in * propugnando g 
communi commodo totius Regni Gallie, curabit & efficiet ut © 
Oppidum de Havre-de-Grace hujus modi Locumtenenti ejuſve 
Deputato tradatur, quem Sereniſſima Anglia Regina illi Op- 
pido ſit præfectura, unà cum univerſis & ſingulis Arcibus, Caſ- 
tris, munitionibus, Armamentariis, omnibuſque armorum 


(1) Quoique ce Traité ſe trouve deja d'une perſonne qui a bien voulu le comms 
dans le Corps Diplomatique, T. 5. Partie niquer. | : 
premiere , p. 94. cependant à cauſe de Pim- | Le Sceau n'y eſt plus: mais on J voit 

ortance de la Piece, on a cru devoir le | encore les rubans noirs & blancs , auquels 
3 imprimer ici; & on S' eſt determine | il ẽtoit artache. Il y a quelques fautes dans 
c autant plus volontiers, qu'on Pa fait copier | PEdition de ce Trait qui eſt dans le Corps 
fur lOriginal meme, qui eſt entre les mains | Diplomarique. | 
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generibus, & alus rebus quibuſcunque quz ad Regem ſpectant, 
& ad prædidi Oppidi defenſionem ullo modo ſpectare poſſunt 
vel poterunt; cum hac etiam conditione, ut nemo miles Gal- 
licus in eo Oppido maneat, niſi cum conſenſu & approbatione 


Locumtenentis Sereniſſimæ Reginæ, ejuſve Deputati, ut illud 


Oppidum teneatur & cuſtodiatur per illam Sereniſſimam Regi- 
nam Angliæ ejuſque Locumtenentes, ad defenſionem Principis 
& Confæderatorum ſuoram , reliquorumque ſubditorum Re- 
gis, qui ſolummodò propter Religionis Evangeliique profeſſio- 
nem, * Edictique Regii obſervationem, vexantur & oppugnan- 
tur a Guiſianis. Et propterea Sereniſſima Angliæ Regina ejuſve 
Locumtenens , curabit & efficiet, ut tres ſufficientes obſides 
Capitaneo prædicti Oppidi de Havre. de. Grace, ejuſve Deputatis 
lud petentibus, tradantur apud Diepe, ut in eo Oppido ejuſve 
præcinctu, libero more verſentur, 3 iſti Articuli manu & 
Sigillo Sereniſſimæ Reginæ Angliæ conſignati, Illuſtriſſimo Pa- 
latino Rheni Principi Electori, aliive Principi Germano Proteſ- 
tanti tradantur , de quo inter Partes convenerit; in cujus vel 
quorum manibus dicta Sereniſſima Regina tenebitur de novo, 
bona fide promittere ſe omnia hic contenta perimpleturam: & 
iſtis Articulis traditis, & dicta promiſſione facta dicto Illuſtriſ- 
fimo Palatino Rheni vel alii Principi Cermano, prædicti obſides 
in priſtinam-ſuam libertatem reſtituentur: intereà vero tempo- 
ris, dum illi permanſerint in Diepe, cum non minori favore 
tractandi ſunt, quam Gallici oblides in præſenti Londini ſolent 
tractari. Item. Sereniflima Angliæ Regina curabit & efficiet, ut 
centum millia aureorum Coronatorum Gallicorum, vel ea pecu- 
niæ ſumma quæ ejuſdem erit valoris, prædicto Principi de Conde, 


*$traSourg ejuſve certo Deputato, vel * Argentorati vel Francofordiæ, aut 


alibi, ut inter Partes convenerit, perſolvantur; videlicet, ſep- 
tuaginta millia Coronatorum, quam primum certo vel Argen t- 

rati vel Francofordiæ per Nunc ios ſciri poteſt de tradito illo Op- 
pido de Haure-de-Grace, in manus Sereniſſimæ Reginæ Anglia 
ejuſve Locumtenentis; & reliqua trigenta millia Coronatorum, 
intra ſpacium menſis proxime ſequentis, in prædicto loco 
five Argentorati ſive Francofordiæ ſimiliter perſolventur. Item. Quò 
meliùs defendantur Oppida etiam Diepe & Rhotomagus contra 
eorum hominum vim, qui vaſtitatem & cædem fidelibus ſubdi- 


tis Sereniſſimi Regis Francorum iſtic habitantibus, five ed con- 
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fugientibus, conantur intentare, præter ter mille præſidiatios 
milites deſtinatos pro præcidio de Havre- de- Grace, Sereniſſima 
Angliæ Regina mittet alia tria millia hominum pro cuſtodia vel 
auxilio aliarum urbium; videlicet, pro auxilio Rhotomagi, fi id 
neceſſarium & tutum videbitur Locumtenenti Sereniſſimæ Re- 
ginæ, & pro cuſtodia Villæ de Dzeppe, ſi in illam Villam a Capi- 
raneo & civibus amicè admittantur: quæ militum præſidia Se- 
reniſſima Regina continuabit, donec eo modo quadraginta mil- 
lia Coronatorum aureorum expendantur; niſi intereà temporis, 
concordia facta fuerit inter dictum Frincipem, & ſuos adver- 
ſarios. In cujus pecuniæ expenſione, illa quidem pecunia com- 
putabitur, quæ mandato Sereniſſimæ Regina perſolvetur Capi- 
taneo de Havre, ejuſve Deputato, ab ultimo Die Menſis ſupe- 
rioris Auguſti, ad uſque dum prædictum Oppidum de Havre- 
de-G rade, Sereniſſimæ Anglie Regina ejuſve Locumtenenti, 
prout antea declaratum eſt, tradatur. Si vero is Locumtenens 
non queat pro commoditate rerum gerendarum præſidium mit- 
tere Rhotomagum , tum Sereniſſima Regina vice illius præſidii, 
curabit & efficiet, ut viginti millia Coronatorum Pincipi de 
Conde, ejuſve certo Deputato in Normandia ad defenſionem 
Rhotomagi, vel ad alium uſum Principis, perſolvantur. Et ſi 
Regina non expendat ſummam viginti millium Coronatorum 
in deffenſione Villæ de Dieppe, proptereaque ſui milites ibi non 
fuerint recepti à Capitanco & civibus, tunc reliqua pars viginti 
millium Coronatorum non expenſa, ſimili modo Principi per- 


ſolvetur; hac quidem ratione, ut & illa & iſta ſumma viginti 
millium Coronatorum, in ſumma illorum prædictorum quadra- 


ginta millium Coronatorum computentur. Et tunc etiam Se- 
reniſſima Regina non tenebitur continuare diutiùs in Oppido de 
Dieppe illud præſidium, quàm per idem præſidium ipſa expenderit 
viginti millia Coronatorum computandorum etiam in illa pecu- 
nix ſumma quæ, prædictà jam ratione, perſolvenda erit Capi- 
taneo de Havre-de-Grace , ab ultimo die Menſis ſuperioris Au- 
guſti. Proviſum etiam eſt atque concluſum, ut IIluſtriſſimus 
Princeps de Conde curet diligenter atque provideat, ut milites 
Sereniſſimæ Angliæ Reginæ, qui mittendi ſunt ad 2 fe- 
rendas, vel Dieppe vel Rothomaro, poſſint, fine offenſione & 
moleſtia ingredi in illa Oppida , & iſthic liberè verſari inge- 
nuè que tractari, prout par eſt ut tractentur 8 & fautores 
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1562. prædicti Illuſtriſſimi Principis. Et quo certior atque exploratior 
ratio habeatur illarum expenſarum, Sereniſſima Regina conce- 
dit, ut certi Miniſtri Illuſtriſſimi Principis de die in diem de 
eadem expenſarum ratione certiores una reddantur. Item. Sere- 
niſſima Regina permittet, ut ſubditi Sereniſſimi Regis Franco- 
rum, qui ſive in illis Oppidis, ſive in aliis locis habitent, bonis 
ſuis atque libertate utantur & fruantur, & quod Jus dicetur in 
* illis Oppidis per Officiarios & Præfectos dicti Regis Franco- 
rum ſolum modò, quantùm ad dicti Regis ſubditos pertinet. 
Permittit etiam Sereniſſima Regina, ut in Oppido de Havre-de- 
Grace & Dieppe perfugium & receptus pateat illis Sereniſſimi Re- 
gis Francorum ſubditis, qui, vel purioris Religionis nomine 
miſere exagitantur, vel ſuo Regi ſubductu Illuſtriſſimi Principis de 
Conde fideliter inſerviunt. Hoc (1) interim cautum ſit, ut libe- 
rum & integrum relinquatur Locumtenenti Sereniſſimæ Regi- 
24, ut poſſit prohibere eum numerum hominum ab introitu in 
Oppidum de Havre-de-Erace, qui, ſuo judicio, ulli detrimento 
ſecuræ cuſtodiæ illius Oppidi eſſe queant. Item. Sereniſſima Re- 
gina promittit reſtituere illud Oppidum de Havre cum omni- 
bus adjacentibus, ſine avectione alicujus appararus bellict illic 
repeti, aut repetitione expenſarum quæ fient pro reparatione 
dictæ Villz, cæteraque loca illic per ſuos oſſeſla „in manus Se- 
reniſſimi Regis Francorum, quam primùm labore & opera II- 
* Calais, luſtriſſimi Principis de Conde, Oppidum * Caletum una cum ſin- 
gulis alis Territoriis adjacentibus, in manus Sereniſſimæ Angliæ 
Reginæ aut ejus Locumtenentis reſtituetur, ſecundum tenorem 
*Cateau Cam- conventionis illorum Fæderum, quæ apud Caſteau * juxta Ca- 
kicks. meracum inter Sereniſſimam Angliæ Reginam, & Sereniflimum 
Regem Francorum Henricum Secundum, Mo. Do. Pix. (2) pacta 
concluſaque ſunt, licet de longiore illius Opptdi Caleti reſtituen- 
di tempore in prædictis Fæderibus cautum ſit; & quam primùm 
etiam prædicta ſumma centum quadraginta millium Coronato- 
rum Sereniſſimæ Reginæ vel ejus Deputatis, reddantur abſque 


ii) Ce mot eſt preſque efface. dans PO- | Henry II. rendtoit Calais d Elizabeth ; & 
riginal; on ne voit que im. II y a interim | queen cas qu'il ne le fit point, des Mar- 
dans C. D. 5 chands Eſtrangers par lui préſe tes a cer 

(2) Par le Traits oonelu à Cateau Cam- effet, payeroient a cette Reine la ſommo 
Freſis le 12. de Mars 1559. [avant Paques] | de cinq cens mille ecus ſol, par forme de 
entre Henry IT. & Elizabeth Reme q An- peine 4 delai, 

Jeterre, il far ſtipulé que huit ans aptès, . 


by 


b 


ullo intereſſe. Item. Sereniſſima Regina non reſtituet Oppi- 
dum de Havre de - Grace in manus Sereniflimi Regis 
Francorum, nec ab eodem Rege Caletum Oppidum recipier , 
ſine expreſsà conſentione Illuſtriſſimi Principis de Conde, vel illo- 
rum, qui primas partes in dicta Aſſociaſione tenebunt, & niſi 
facta illis Nobilibus compenſatione bonorum, quibus propter 
traditionem dicti Oppidi de Hawre-de-Grace in manus Sereniſ. 
ſimæ Regine Angliæ privati ſunt. Item. Locumtenens Sereniſſi- 
mz Reginæ patierur Capitaneum de Havre-de-Grace , ſive ejus 
Deputatos, poſtquam illud Oppidum commiſſum fuerit protec- 


tioni Sereniſſimæ Reginæ, avehere ex eo Oppido eas reſque 


mere merces ſunt, & quæ non propriè ſpectant ad defenſionem 


illius Oppidi. Item. Licitum erit eidem Capitaneo, ſive ejus De- 


putato, abducere duodecim Naves Gallicas iſthinc, que jam 
lllic ſunt, una cum armamentis omnibus atque munitionibus, 

que non adhibitæ ſunt ad defenſionem illius Oppidi, ſed uſur- 
pantur propriè ad alias marinas negotiationes. Ad extremum , 
neque Sereniſſima Regina, neque Illuſtriſſimus Princeps de Con- 


de, quicquam paciſcentur, tranſigent aut facient, quod alter 
utri Parti præjudicio eſſe queat, abſque conſenſu Partis cui præ- 
judicabitur. Ad harum rerum certiſſimam confirmationem, Se- 
reniſſima Angliæ Regina, & ſuam manum, & magnum Anglia 


Sigillum „ huic Scripto appoſuit. Datum apud Regiam de 


Hampton-Court , xx. Menſis Septembris, Me. Do. LX IIe. 
Elizabeth R. * 


Proteſtation faicte par la Royne d' Angleterre, pay laquelle elle 
declare les juſtes & neceſſaires occaſions qui Font meue de prendre 
la protection de la Cauſe de Dieu, la defenſe du Roy & de ſon 
Royaume , contre les autheurs des troubles qui q ſont a preſent.. 


M. D. LXII. 
Au LEC TEUR. 
T' NCORES que le tort de nos adverſaires & noſtre juſti-- 
A ce, ſoyent i clairs & èvidens, que non ſeulement les hom- 
mes de bon jugement, mais les plus ſimples du monde, les 
peuvent aiſcement cognoiſtre: meſmement que les Proteſta- 


tions & Declarations que nous en avons faict par ci- devant, les 
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ont rendus manifeſtes juſques aux petis enfans: ce neantmoins , 
pource que de ceſte Cauſe depend non ſeulement Phonneur & la 
reputation de pluſieurs Princes, Seigneurs, Gentilschommes , & 
autres perſonnes honorables, mais auſſi I honneur de Dieu, le 
reſtabliſſement de ſon pur Service, la conſervation de ſon Egli- 
ſe, Yauthorite & libertè du Roy & de la Reyne ſa Mere, & le 
ſalut entier de ce Royaume; pource auſſi, que le naturel de la 
vertu eſt, tant plus elle eſt cognue, de ſe faire aymer & eſtimer; 


& à Topoſite, du vice, tant plus il vient en evidence, deſtre hay 


& dereſte, il nous a ſemblè eſtre choſe utile & neceſſaire, de 
faire publier une Proteſtation faicte par la tres-illuſtre Rene 
& Angleterre ; par laquelle Sa Majeſte declare les cauſes qui Font 
meue a prendre en fa protection la Cauſe de Dieu, & la detenſe 
du Roy & de {on Royaume, contre les autheurs des troubles qui 
ſont a preſent, a celle fin que tous les bons qui liront ceſt Es- 
cript, ayent occaſion de glorifier le Nom de Dieu & ſe resjouir, 
voyant ſa divine Majeſtè avoir faict venir aide & ſecours du 
lieu duquel par adventure, ils Feſperoyent le moins; & cognoiſ- 
ſans que ceſte vertueuſe Reyne, ſans pretendre en cecy aucun 
probr particulier, ſeulement pour la conſervation de la Religion 
& de la Juſtice, a faict une ſi louable & opportune entrepriſe ; 
moyennant laquelle, nous devons attendre en bref, avec Paide 
de Dieu, ou une Paix ſaincte, juſte & raiſonnable, qui mette fin 
à tant de ſaccagemens, meurtres, cruautez, forces, violences, & 
autres calamitez, par leſquelles ce Royaume eſt gaſtè & desfi- 
we ou bien une heureuſe & prompte victoire, par laquelle 
ſoit rendu Phonneur i noſtre Dieu, qui luy eſt deu; au Roy & a 
la Royne, leur premiere libertè, puiſſance & authoritẽ; & à tout 
ce Royaume, une perperueile tranquilitè & repos. 


PRO TEST AT ION, &c. 


OM BIEN que le miſerable & affligè Eſtat du Royaume 
de France, doit mouvair tous Peuples, Princes & Chreſ- 
tiens, den avoir pitiè & compaſſion, & requiert quelque bon 
remede & moyen, non ſeulement pour conſerver le Roy avec la 
Royne ſa Mere, & les ſubjects dudict Royaume, de peril & rui- 
ne, mais auſſi pour ſouſtenir & preſerver le demeurant de la 
Chreſtientè, en paix & tranquilite, & hors de danger de ſem- 


DE CONDE: 695 
blable guerre civile; toutesfois il n'y a Prince qui ait occaſion 1562. 
plus juſte d'y avoir eſgard, ne qui plus ſoigneuſement ait taſche — 
de remettre les choſes en accord & repos, que la Majeſte de la 
Reyne de ce Royaume d' Angleterre, eſmeue a ce, tant par {a bon- 
ne inclination , que par Tadvis de ſon Conſeil : car comme la 
choſe maintenant eſt toute notoire a tout le monde, & que Sa Ma- 
jeſtẽ Fa ſuffiſamment puis peu de temps en g expèrimentẽ, qu elle 
eſt non tant ſeulement, comme les autres Princes debvroyent 
eſtre, rouchee de grande commiſerat ion, de veoir le Roy Très- 
Chreſtien ſon bon Frere , par quelques: uns de ſes ſubjects, ft 
deſordonneement abuſe , le danger on {a Perſonne & les Prin- 
ces de {on Sang, fe trouvent, la lamentable , voire preſque bar-- 
bare deſtruction & effuſion ,. outre toute meſure , du ſang de 
tant d' innocent peuple ; mais auſſtquelle voit evidemment de- 
vant ſes yeux, que ſi par la bontè de Dieu, quelque bon-reme-- 
de ne ſe trouve promptement, le meſme feu qui eſt allume par 
de- la, eſt prepare pour le faire venir par dega, & mettre en flam- 
me ceſte ſienne Couronne & Royaume; & bien * ce grand 
peril ſoit desfa fi clairement apperceu de toutes ſages gens & 
adviſez, tant en ce Royaume comme dehors, qui ne peuvent 
que louer le ſoin que Sa Majeſte a d'y remedier à temps; ſi eſt- 
ee toutesfois, qu'il ne luy a ſemblè hors de propos de publier 
comme elle y a procede ; en ſorte qu il apparoiſtra evidemment 
en quelle ſyncèritè Sa Majeſte geſt portèe avec ſes voiſins, 
& comme elle delibere d'y continuer & proceder apettement & 
juſtement. 5 b 
PREMIEREMENT. Tout le monde a peu veoir claire- 
ment, combien Sa Majeſte s eſt inclinee des le commencement 
de ſon Regne, de reſtituer la Paix en la Chreſtientè; ayant eſte 
contente, pour amour d'icelle, de prolonger par certaines an- 
nes, la reſtitution d'une ( 1 ) portion de ſon ancien Domaine, 
Ia ou tous autres auſquels ceſte * Paix touchoit, & avec leſ- L Paix de 
quels, & pour la cauſe deſquels ſa Couronne avoit receu ce ---— op 
dommage & perte, ont eu incontinent reſtitution, & ont eſte 
remis en poſſeſſion de la plus grand part de ce que auparavant 
leur avoit eſte ofte. Et toutesfois chacun peut avoir bonne ſou- 


E alais. Cette Place avoit et priſe | Roy 4 Eſbagne, ſon Mary, qui '&toit en 
en 1558, ſur Marie Reine Angleterre, | guerre avec la France. 
| Qui avoitenyoye du ſecours à Philippe II: 


* 
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venance en quelle briefve eſpace de temps, ou e incon- 
tinent apres, & pour quelles (1) grandes, evidentes & juſtes 
cauſes, Sa Majeſtè fut contrainte, ſe voyant desja ouvertement 
envahie par armes & autres entrepriſes, de preparer ſemblables 
armes, tant pour la defenſe de ſa Couronne, que pour la conſer- 


vation de ſes prochains voiſins, contre une vraye tyrannie; en 


quoy neantmoins tout le monde a peu entendre en quelle ſyn- 
cerite Sa Majeſtè a procede : premierement , par Remonſtran- 
ces, qu'on ſe deportaſt de telles entreprinſes: ſecondement, par 
Declaration publice, quelle n entendoit que ſe defendre : tier- 
cement, par la maniere dont elle a uſe en tour le cours de ceſt 
affaire; & ſinalement, par Yevenement & yſſue d'iceluy. 

Apres la pacification de ces dangereux troubles, Sa Majeſte 
deſirant mettre ſon Royaume hors de danger de ſemblable entre- 
prinſe, delibera à bon eſcient de faire eſtroicte alliance & per- 
peruelle amirie avec ſa bonne Seur & Couſine, & plus prochai- 
ne voiſine la Reyne d'Eſcoſſe : en quoy combien avant & proſpe- 
rement toutes deux par pluſieurs muruels offices d'amirie ont 
procede, la bonne affection qui a eſte demonſtree par Sa Ma- 
zeſte, tant envers ceux de la Maiſon de Guyſe, Oncles de ladicte 
Royne d Ecoſſe, qua tous ſes Miniſtres & amis paſſans & repaſ- 
ſans par ſon Royaume, en rendra bon teſmoignage; comme 
auſſi fera accord ſur Ventreveue de leurs perſonnes, ceſt eſte 

aſle, 

d Mais au milieu de ces paiſibles deliberations & propos, a ſon 
grand regret, elle en a eſte du tour fruſtree , & contraincte d en- 
tendre à la pacification de ces grands troubles de France, eſmeuz 
par ceux qui ſe ſont monſtrez les derniers ennemis manifeſtes 
de Sa Majeſte, & ont ceſſe (eux- meſmes ſavent en quelle ſorte) 
de donner occaſion de ſouſpegon juſques a maintenant, par tro 

evidens & notoires argumens d' injuſtice: ce que Sa Majeſte el 
contrainte de celer, pour Jaffection qu'elle porte a ladicte Royne 
a'Ecoſſe fa bonne Seur. 


Au commencement, Sa Majeſtè doubtant, ſi ces troubles venoyent 
Acroiſtre, que non tant ſeulement le Royaume de France tombaſt 
par diviſion en danger de ruyne, comme Ton le voit eſtre a 
preſent 3 mais auſſi que le demeurant de la Chreſtiente, & prin- 


(2) I! agit ici des affaires &Ecoſſe ; royez le premier Volume de ce Rec. pag. 
. note ww | | | 


cipalement 
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Fipalement ſon propre Royaume( tant pour eſtre (i pres voiſins, 
que pour le reſpect de ceux qui ont eſtè les autheurs & princi- 
pale occaſion des troubles) ne fuſt auſſi esbranle & mis en dan- 
ger, uſa de tous moyens à elle poſſibles, tant par Meſſages, ſol. 
licitations que advis; & encores par Ambaſſade ſpecial & per- 
ſonnage ſignale, que quelque moyennement fuſt faict entre les 
deux Parties; mais lune d'icelles n'y voulant aucunement preſ- 
ter laureille, (tant fut ſa volonte & ſon execution ſoudaine au 
commencement) neantmoins Sa Majeſte n'a diſconrinue ſa 
ſaincte intention; ains voyant les cruautez tousjours de plus en 
plus croiſtre, & effuſion du ſang & meurtres ſans intermiſſion 
perſeverer ; voire, (ce qui eſtoit encores ſur tout le plus dan- 
gereux ) le jeune Roy & ſa Mere avoir eſte ainſi ſoudainement 
aſſaillis * au lieu on ils ſe trouvoyent pour lors ſans Force ou 
detenſe , & contrain&s par les vrais & ſeuls autheurs de ces 
troubles, de ſouffrir que l'on abuſaſt de leur nom & authorire 
Royalle, juſques à la tuerie de ſon m re deſarme & innocent 
peuple, ſaccagement & ſpoliation de ſes riches Villes, rupture 
de ſes mieux adviſez Edits, perſecution de ceux de ſon Sang & 
de ſes Nobles, & ruyne & deſtruct ion de ſes loyaux ſerviteurs, 
avecques une infinite d autres ſemblables crimes : le tout pour 
nulle autre choſe, que pour ſatisfaire aux appetits particuliers 
d'aucuns qui d'une violence enfraignent les Ordonnances, meſ- 
mement celles qui ont eſte faictes depuis nagueres par longue 
& meure deliberation des Eſtats du Royaume, pour le repos & 
tranquilitè de la Religion, & le bien & l Eſtat dudict Seigneur 
Roy; & eſtant advertie d'une certaine ruine & ſubverſion non 
tant ſeulement deliberce, ains ja miſe à execution, contre tous 
Eſtats & perſonnes faiſans profeſſion publiquement de PEvan- 
gile, il a ſemble à Sa Majeſte choſe fort neceſſaire d adviſer d'un 
moyen de plus grand force & efficace, pour induire les autheurs 


de ces troubles, a preſter Paureille & entendre à quelque accord 


raiſonnable; & de ne mettre en hazard un Royaume, pour la 
ſeule ſatisfaction de leurs appetits particuliers; & a ce faire, de- 
libera d' envoyer en France honorables Ambaſſadeurs de cer- 
tains perſonnages de ſon Conſeil, gens de grave authoritè, bon- 


ne experience, & indifferente affection envers les deux Parties, 


pour eſſayer comment en ces extremirez , fon pourroit adviſer 


quelque bon moyen, pour reduire & & preſerver ces deux Parties 
1 Tett 
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au ſervice du Roy leur Souverain, chacun ſelon leur eſtat & vd. 
cation. Toutesfois ceſte facon d y proceder , na eſtè agreable , 
ny encores on n'a peu obtenir ſur ce reſponſe dudict jeune Roy, 
ny de la Reyne ſa Mere, intimidez par la ſeule voye & addreſſe 
de la Partie meſme qui a commence de maintenir ces trou- 
Et pendant que Sa Majeſte eſtoit en ceſte maniere- occupèe, 
ne penſant à autre choſe qu au bien & honneur dudict Seigneur 
Roy ſon bon Frere, ſans vouloir prejudicier x une ou à autre 
deſdictes Parties, on y proceda d'une fagon bien contraire 3: 
intention de Sa Majeſte ; dont s eſt apparu & manifeſtè ce qua- 
voyent delibere ceux __— de-tois ont refuſe defconter ce 
que Sa Majeſte a voulu dire ſur ce moyennement & accord: car 
tous ſes ſubjects & Marchans, tant des Citez de Londres & Exeſ> 
tre, que d autres Villes maritimes au Pays d' Oueſt, qui nagueres. 
ſe trouverent en certains endroicts de Bretaigne, ſans autre oc- 
caſion que de pourſuivre leur trafique de marchandiſe, eſtans 
reſts pour Sen retourner en leur Pays, furent pris & miſcra-- 
lement deſpouillez de leurs biens & marchandiſes; voire da- 
vantage, ceux qutſe voulurent defendre, y ont eſtè cruellement 
maſlacrez & tuez, leurs Navires prins, biens & marchandiſes 
ſaiſiz par les Officiers des lieux meſmes où᷑ ils eſtoyent arrive, 
fans les charger d aucune choſe ou mal- faict, horsmis que de les 
appeller Huguenots: un mot, combien qu'il ne ſembloit que 
bien eſtrange & indiſcret auſdicts Marchans & pauvres Mari- 
niers, toutesfois declarant ſuffiſamment de qui les commande 
mens de les ainſi traicter, ſont venuz, & quelles intentions ils 
ont d'y proceder plus avant, quand le temps. leur permettra. 
Ces deſpouillemens & outrages n'ont eſte petits ny en petit nom- 
bre, ains de grande valeur & quantitè, en grand nombre faicts 
& perpetrez , non par une ſoudaine furie & colere , mais par Of- 
ficiers publics, maintenuz & inſtiguez Ace faire par les Gouver- 
neurs meſmes du Pays; voite de telle facon & maniere , que 
nuls des ſubjects de Sa Majeſte, que Von air peu prendre, ayent 
eſte c{pargnez ; encores qu aucuns Sen ſoyent eſc happez , à leur 
grand danger; dont complain &e en fut Ricte au lieu ou il ap- 
artenoſt; mais il en a eſtè faict auſſi peu de raiſon, comme d'un 
es Meſſagers de Sa Majeſte , deſtrouſle ſur le chemin, venant 


devers elle, avecques Lettres de ſon Ambaſſadeur eſtant par de- 
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Na ce qui eſt demeure impuni, & ſans que fon en ait peu avoir 

ſatis faction; en quoy Sa Majeſte, non ſans grand regret, apper- 

Foit le Roy, la Royne ſa Mere, ou le Roy de Navarre ſon Lieute- 

tenant, avoir pluſtoſt faulte d authoritè, que de bonne volontẽ; 

& voit clairement, tant par cect, que par la facon de faire qui 

ſe tient en tous autres affaires, en combien diffciles termes & 

condition, I Eſtat du jeune Roy eſt à preſent ; veu qu il ne luy 
eſt permis de preſeryer ſon pauvre peuple & ſerviteurs, ſes Loix 
& Ordonnances, ny encores donner reſponſe en forme de Juſti- 
ce, comme il doit faire, aux auttes Princes & Nations. 

Par ces choſes & autres precedentes, & dangereuſes entre- 
prinſes machintᷣes & faictes contre Sa Majeſte a ſadicte Cou- 
ronne, il apparoiſt evidemment à tout homme de franc & ſain 
jugement, comme ceſte violence maintenant exerceeen France, 
conduicte & mente par le Due de Guyſe & ſes adherans, touche 
a Sa Majeſte, quant au regard de fon Royaume , plus pres de 
beaucoup qu'z nul autre Frinee Chreſtien : parquoy , veu que 
Tauthoritè dudict Seigneur Roy & de la Royne ſa Mere, & de 
leurs bons Conſeillers qui ſont amateurs de paix & repos, ne peut 
avoir a preſent lieu, pour diſpoſer de leurs affaires, ſoit qu'ils 
touchent ou concernent leurs propres ſubjects, ou leurs voiſins, 
& que aucune choſe tendant à concorde miſe en avant par Sa 
Majeſte, ne peut eſtre acceptèe; mais tout au contraire, la ten- 
dre Perſonne dudict jeune Roy & de la Royne ſa Mere, ſont ainſi 
manifeſtement abuſez & menez c & Na par Pays, pour ſatisfaire 
aux plaiſirs particuliers de quelques. uns peu en nombre, & prin- 
cipalement de la Maiſon de Guyſe, mettre en deſolation les Pays 
dudict Roy, donner au fac & pillerie les riches Villes, tuer, maſ- 
ſacrer & meurtrir une infinite de ſes bons & loyaux ſubjects; & 
conſidere auſſi que la querelle qu ils ont publice, & pourſuy vent 
tant par eſcript que autrement, ne tend qu'a la totalle ſubverſion 
par force & ſans mercy, de la vraye Religion, par toute la Chreſ- 
tientè, & auſſi pour ſufciter par tout une ſanglante & lamenta- 
ble guerre civile; brief, veu que les autheurs & mainteneurs de 
toutes ces calamiteuſes emotions, font aſſez cogneuz a tout le 
monde, eſtre ceux meſme, qui quand opportunitè & temps 
leur ſembleroit pouvoir ſervir, S efforceroyent de tout leur pou- 
voir d'offenſer &diminuer laCouronne&DignitedeceRoyaume 
d. Angleterre; & qui depuis naguëres, à fin d eſſever 5 agrandir leur 
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1762. Maiſon injuſtement, par pluſieurs voyes delibererent Paſſailltr ; 
—— ( combien que par la bonte de Dieu leurs pratiques & conſeils ſe 
tournerent aleur confuſion propre;) comment pourroit Sa Ma- 
jeſtè ſouffrir & endurer ces gens fi haiſſans toute bonne paix? 
Premierement , d' ainſi d'eſtruire & reſpandre le ſang dun grand 
nombre de peuple Chreſtien, qui pour eſtre prochain de ce 
Royaume, pourroit eſtre ſecouru ou detendu , ou par quelque 
moyen ſauve > Secondement, leur laiſſer ſurprendre quelques 
Villes & Ports, par leſquels ils pourroyent aiſcement , au dan- 
ger de ce Royaume, mettre en execution leurs ſuſdictes prati- 
ques des long- temps prètendues & dreſſees contre la Couronne 
Ficeluy 2 Il eſt certain qu'elle ſeroit noree d'tngratitude envers 
ſon bon Frere le jeune Roy, de faute de pftie envers ſes pro- 
chains voiſins, ſubjects de ſondict bon Frere, & nonehalance du 
repos public de la Chreſtientè, & ſinalement, de plus grande 
negligence , de ne pour voir à la ſeurete de ſon Eſtat, peuple & 
Royaume. Et partant, pour leſdictes conſyderations tant raiſon- 
nables, notoires , urgentes & neceſlaires., accompagnees de la 
lamentable & continuelle Requeſte des ſubjects dudict Seigneur 
Roy, prians a ladicte Dame Royne, que Sa Majeſte vueille de- 
fendre eux, leurs vies, Ports & Villes, de leurs tyrannies & oppreſ- 
ſion, durant le jeune aage de leurdict Seigneur Roy, juſques X 
ce que ces troubles ſoyent appaiſez ; Sa Majeſtè a faict mettre 
en ordre tant par mer que pax terre, quelque nombre de ſes ſub- 
jects, tant pour dèfendre & garder les ſubjects de ſondict bon 
Frere, de tyrannie, tuerie & ruine, que pour preſerver quelque; 
Villes & Ports d' importance, pour ſondict bon Frere, à fin qu'ils 
ne tombent en la poſſeſſion & pouvoir de ceux leſquels, Sils 
sen eſtoyent une Xx ſaiſiz „ pourroyent plus aiſeement pour- 
ſuivre leurs vieilles pratiques & deffcins. particulicrs contre ce 
Royaume; (1) comme puis peu de temps en ga ouvertement 
eſſayerent de faire: par ou ils euſſent neceſſairement mis en pe- 
ri]. Ia continuation du Traictè de la Paix qui eſt: entre ſondict 
bon Frere & Sa Majeſte. A quoy il luy convient, voyant comme 
les choſes ſe paſſent, avoir bon eſgard. Et auſſi Sa Majeſte a le 
teſmoignage de ſa propre conſcience, que la ſynceritè dont elle 
uſe en ces affaires, ne tend à autre choſe qu à pourchaſſer le re- 


(r) Vers le mois de juin 1562 ve Duc d. Aumale avoit rents. inutilement de prens 
dre la Ville de Rosen. YI? 15 | 
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pos digne de Chreſtienne ; & ne faict auſſi aucun doute, que la 1562. 

ſauve-garde du ſang Chreſtien, ne ſoit agreable à Dieu, & ſera 
au contentement dudict Seigneur Roy ſon bon Frere , quand il 
ſe trouvera en eſtar & liberre d'en pouvoir equitablement ju- 
er: pourra auſſi ſervir pour la juſte & naturelle defenſe tant 
elle que de ſon peuple & Pays; & ſinalement, par la grace de 
Dieu, eſtablira la continuation de quelque plus eſtroicte & aſſeu- 
ree Paix & concorde, entre leurs deux Majeſtez & Pays; de ſorte 
— chacune d'clles , pourra paiſiblement jouir & gouverner le 

ien. . 
Er cependant Sa Majeſte aſſeure bien leſdicks Roy & Royne 
fa Mere, le Roy de Navarre, & tous ſes bons Conſeillers & ſub- 
jects, que quelque mauvais & ſiniſtre raport que aucune mali- 
cieuſe & meſcontente perſonne, qu'elle qu'elle ſoit, pourra faire 
de ſes actions & deporremens , Sa Majeſte n' entend que ſyncere- 
ment proceder en ceſte choſe, comme la neceflire du temps & 
la Cauſe le requiert, ſans rien uſurper ne s approprier, ne faire 
tort ou violence à quelqu'un des ſubjects dudict Roy Tres- 
Chreſtien; le proteſtant ainſi devant Dieu, ſes Anges, & tous 
les hommes de la terre; & que ſon but ne tend qu'æ une neceſ- 
ſaire defenſe tant ſeulement des loyaux ſubjects dudict Sei- 
gneur Roy, leſquels autrement, pendant ces troubles, ne pour- 
royent en toute apparence eſchapper le danger de mort & deſ- 
truction; & auſſi conſequemment Vinrention de Sa Majeſte eſt 
de garder & faire continuer par tous moyens x elle poſſibles, 
bonne Paix avec ledict Seigneur Roy & ſes Pays, & de n'ob- 
mettre occaſion ny moyen que ce ſoit, pour le remettre en li- 
bertè, & reſtablir concorde entre ſes ſubjects: ce qui adviendra, 
quand il plaira x Dieu Fout-puiſfant , conceder a 3 aux 
principaux autheurs de ces Emotions & troubles, de ſe conten- 
ter de leurs eſtats, & de vivre dedans les limites de leurs dègrez, 
comme bons ſubjects, amateurs de la commune Paix & repos 
de la Chreſtientè choſe qu'on debvroit pour le preſent , ſur 
tout ſoigneuſement cercher „ pluſtoſt par conjonction des Prin- 
ces & Eſtats Chreſtiens en unitè de cœur, amour de paix & 

concorde, qu avec Feſpee & le feu, par mences & factions, 

mouvoir une guerre civile en la Chreſtientè. 
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; - *(1) Za Reſponſe du Duc de Wirtemberg , ſur ce que * Ram- 
Ramboultet  bouller bo bali aver luy, de part le Roy Tres-Chreſtien. 
3 ONSEIGNEUR le Duc de Wirtembere a receu les 


Lettres du Roy & de la Royne- Mere, & entendu aſſez au 

loing, les choſes deſquelles le Sc. De Ramboullet, Ambaſſadeur 

de leurs Majeſtes, a eu charge de luy dire; fur leſquelles il 

donne au dict Sr. De Ramboullet, ceſte Reſponce. Premiere- 

ment, apres avoir faict ſes bien - humbles recommandati ons 

leurs Majeſtes , & remerciè bien-humblement, pour amour de 

ſi bonne volunte & conſiance qu'ilz luy portent, il a entendu 

aflez au clair le grand ſoing & defir que la Reyne- Mere a pour 

rappaiſer par 33 bons moyens, les troubles qui mainte- 

nant, le Royaulme de France pitoiablement infectent & gaſtent; 

* cet.exdrait 2 & auquel affaire Sa Majeſtè & leur Conſeil la grace de ſont Sainct 

e. Eſpexit, affin que ces Emotions tantcalamiteuſes ſoient paciffices, 

la Parolle de Dieu purement preſchee, & les Saints Sacraments 

ſelon ſon inſtitution, librement adminiſtres ; puis après Mon- 

dict S. le Duc trouve bien eſtrange ce qu'on diſt leurs Majeſtes 

*# Autbows, eſtre perſuadees que les Princes & la Confeſſion & d' Auguſte, 

fuſſent changes & alienes de Pancienne amytiè & affection de 

la Couronne de France; de forte qu*ilz voudrotent donner ſe- 

cours A ceulx qui ſe veullent oppoſer & revolter contre leurs 

Majeſtes ; & ne peult Mondict St. le Duc dire aultre choſe, ſi- 

non que Fon faict tort auſdictz Princes d' Allemaigne, eſtans 

de ce faulſement accuſes ; & ne peult ledict St. Duc pour le pre- 

ſent, autrement ſinon juger que tous ces troubles viennent par 

cauſe que ceulx qui ont prins les armes ne * fachent , comme 

Ton parle par deca, que d' exterminer & par force arracher la 

pure Parolle de Dieu du Royaulme de France, voulant remettre 

er een, en fon lieu & * reparoir les abominables idolatries de la 

Tee & paulté. Au contraire, les aultres * que dſirent aultre choſe 

que de recognoiſtre le Roy pour leur Souverain Seigneur, luy 

ſervir & obèyr, moyennant qu'il leur ſoit permis vivre paiſible- 

* ct Edit ei ment ſelon x] Edict de Sa Majeſte, publiè le 165. jour de Janvier. 

BN Ja. En ſomme, mondict Sr. le Duc wentendr aultrement , ſinon 

* difirent , QUE toute Fintention de ce * difference, depend principalement 
(x) MS. R. fol. 208. . 


* tachent 
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de la Religion & dudict Edict, mectant la recognition au Juge- 
ment de bon Dieu, laquelle de ces deux Parties aye cauſe ces 
troubles & contrarietez.. Leurs Majeſtes ſe peuvent auſſy bien 

aſſeurer, que mondict Sieur le Duc & aultres Princes de la Con- 
feſſion d Auguſte, n'curent jamais intention ny volunre de ſe 


1562. 


laiſſer emouyoir „pour entreprendre choſe contre leurs Majeſ- 


tez. Au ſemblable, les dictz Princes ſe confient entierement en- 
vers leurs dictes Majeſtes , qu' icelles * naurent beſoing d' ap- 
peller à Soctere ,. Potentats Eſtrangiers, au prejudice de leur 
Religion Chreſtienne ou aultrement: car de quelle bienveillan- 
ce & faveur, les Princes d. Alemaigne ont tousjours uſe envers- 
la Couronne de France, contre tous ſes ennemys, cela eſt aſſcs- 
manifeſte & notoire. 
Et touchant la requiſition faicte de leurs Majeſtes, à mon- 
dict S-. le uc, de ſon advis, comme Von pourtoit pacifier les 
differences qui ſont maintenant en France, & venir à quelque 
bon accord; mondict S*..le Duc ne peult bonnement trouver 
moyens, par leſquelz une telle pacification ſe puiſſe faire, en 
conſideration que le feu Empereur Charles & auſſy * au preſent, 
ſon frere, plufreurs fois ſe ſont entremeſſès de accorder par 
quelque Chreſtienne & amiable Confèrance ou Colloque, le 
different en la Religion; neantmoings on a veu que les Papiſtes 
fe ſont tousjours arreſtes ſur leurs Traditions, ne voullant ſouf- 
frir ny endurer que leur Religion ſoir jugee par la Parolle de 
Dieu, ainſy que dernieremenrt au Colloque de“ Werms, en Van 
57. eſtant ledi& Colloque aſſignè par la Majeſte Impèriale, en- 
tre les Eſtatz du Saint Empire, ils ſont eſte ft oultrecuides & 
impudens de (1) attemner que la Parolle de Dieu eſtdit ma- 
terra litis ; comme auſſi par la meſme intention, les Prelarz 
aſſemblez au Colloque de Poiſſy ,. pour conferer fidelement ſui- 


i Aurons* 


* ai tems 


profent.. 


* app. Wortys 


vant la Saincte Eſcripture, aveq les Miniſtres des Egliſes Re- 


formees, ont captieuſement mis en avant & diſpute pour le pre- 


mier poinct preſque (2) dernier Article de leur Confeſ- 
flon, à cauſe quilz ſgavoyent bien qu'il n'eſtoyent d'accord au- 


dict Article, avec les Theologiens qui ont abbandonnez la Pa- | 


paulte ; afin que par telle captioſitè & cautelle, ledict Colloque 


( 1 ) Mot corrompu : peut etre, affir- 
mmer, ou autre mot femblable. 


(2-) 1ly a dans le Regiſtre , Feſpace 


manque plufieurs. 


1 


is mot, en blanc. II paroit qu'il en 
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1562. fur interrompu , & le bon fruict que Ton eſperoit, perdu ; & 
— &aultant qu'il pleut a leurs Majeſtes d'afſembler aulcungs des 
plus ſcavans du Royaulme , pour amyablement conferer ledi& 
different de la Religion, & ſur ce requerir des dictz Princes de 
Ja Confeſſion d' Auguſte, d envoyer leurs Theologiens audit Col- 
loque, pour conferer aveq iceulx; mondict Sr. le Duc ne mect 
en doubte que les Princes qui ſeront requis, refuſent d'y en- 
voyer (1) les Princes, pour ke defir qu'ilz ont de veoir avancer 
ung {i bon ceuvre, en donnant Saulfz-conduictz competent de 
leurs perſonnes, & aveq ce en premier lieu, envoyent ſpecifi- 
* cet endroit Cation des Articles ſur leſquels ladicte Conferance * ſe delibera 
&f corronpu. faire A. Mondict St. le Duc, ne ſgait aultre voye on chemin 
plus utile, pour reſtituer le Royaulme en bonne Paix, finon que 
tout premièrement Fon ſe reconcilie envers Dieu, requerant 
mercy & pardon des faultes & peches commis du paſle contre 
{a ſaincte volunte , ouvrant les Portes au Roy de gloire, noſtre 
# faiſant Seigneur Jeſus-Chriſt, en * faichant preſcher ſon Sainct Evan- 
gile ſainctement & purement à ung chaſcun, avec adminiſtra- 
tions de ſes Saincts Sacraments, ſelon ſon intention: ce fai- 

fant, Mondict St. le Duc eſt certain que Fire de Dieu ſe rap- 
paiſera, les differens ſeront tollus, & avec Payde de Dieu, tout 
appaiſes & compeles, & donnera a leurs Majeſtes la grace de ſon 
Sainct Eſperit, & les preſeryera , enſemble tout le Royaulme, 
* ferangere de telle forte qu'ilz n'auronrt que faire de cercher ayde & eſtran- 
ge, a Vencontre de leurs ſubjectz; laquelle leur redonderoit 
pluſtoſt à meſpris & contempnement, que a la conſervation de 
leur aurhorire & repurarion : ce que Mondict $S*, le Duc a bien 
voulu ſommairement faire remonſtrer audict Sr. De Ramboullet. 

Actum Schenbuch , du 20. de Septembre 15 62. 


V la Piles * (2) Aulire Reſponſe * , ſans la primicre , dudict Duc de 
precedents. | Wirtemberg. 


ESTA de France eſt tel, comme la Majeſte de I Em- 
pereur & tous les Princes en Allemaigne, entendent. Il eſt 
notoire que ceulx leſquelz ont faict la perſecution des pouvres 
fidelles, ſont cauſe des troubles & eſmotions qui ſont preſente- 


( x) H faut corriger: des Miniſtres „o u] (2) Ms. R. fol. 209. 1, 
des Deputes. I 8 5, 


ment 
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ment au Royaulme de France, comme eſt facile à juger par les 

maſlacres & effuſion de ſang * quelz ſort eſte commis non ſeu- 
lement a Vaſſy, Sens, Paris, Tours, * Blais, que aultres en- 
droicts du Royaulme ; * ce que a cauſe les aulttes leſquelz ont 
abandonne la Papaulte , ſe preſeryer contre ces perſecutions. 
Il acſte permis aux devant dictz, de lever Gens de Cheval en 
Ailemaigne, auſquelz les Electeurs Eccléſiaſticques ont donné 
faveur & ayde: pourquoy vouldroit-on deffendre aux aultres, 
de lever Gens; & en tant qu'il y a entre eulx Princes du Sang; 
& x les aultres Von tient pour Eſtrangiers. Les Papiſtes ont don- 
ne faveur & ayde aux premiers: pourquoy ne ſera- il permis 
aux Princes ſeculiers , de permettre à leurs ſubjectz d' aller au 
ſervice des aultres, comme à Prince du Sang; & ſingulièrement, 
puiſqu'il eſt notoire que les premiers ſont totallement deliberes 
d'exterminer la vray Doctrine de VEvangile, du Royaulme de 


1562. 


* corr. qui ant 
ect commis. 


* Blois 


ce qui 4 en- 


gaxe , &c. 


* puiſque 
Je Guiſes 


France, aveq Fayde du Pape, Rey d Eſpaigne, & aultres Princes 


d' Italie: auſſi que ledict different eſt entre deux Parties, & non 


pour defobeyr au Roy. Le Roy eſt jeuſne, & ne peult encores 


gouverner ſon Royaulme, comme il eſt requis & neceſlaire ; 


parquoy donc auſſy ne peult-on dire que les aultres facent choſe 


contre le Roy. 


Le different giſt entièrement a cauſe de PEdi& qui a eſte pu- 


bliè au moys de Janvier paſſe ; aſſavoir, fi ceulx qui ont premier 
prins les armes, ont eu puiſſance de rompre & violer ledict 
Edict, ou non; veu que ledict Edict a eſte faict par Fadvis & 


conſentement de tous les Parlemens du Royaulme, & Conſeil 


du Roy de Navarre. 

Quant à ce que Von veult perſuader au Roy & a la Royne- 
Mere, que les Princes d' Allemaigne qui ſont de la Confeſſion 
* I Auguſte , veullent entreprendre contre le Roy, c'eſt une evi- 
dente calumnie: car ils ſont promprs a faire a Sa Majeſte tout 
honneur & ſervice, & ont grand regret du piteux eſtat & cala- 
mites qui ſont de preſent en ſon Royaulme. Ceulx qui conſeil- 
lent au Roy de recevoir ayde & eſtrange, du do 8 du Roy 4 E/- 
paigne, & ailleurs, pour s en ſervir contre {es ubjeAgg ne con- 
ſeillent pas bien, & wont aultre opinion que de ruynef & met- 
tre le Royaulme & les ſubjectz d'icelluy , en proye dedeſolation.. 
Parquoy doncques, {i la Royne ne veult maintenir I Edict public 


au moys de janvier, & permettre aux ſubjectz le contenu d'icelluy, 
Tome III. | Vuuu 


* 


Auſbourg. 


* fr angere 


766 ME MOIRES 

15402. Monſeigneur le Duc de Mirtemberg ne luy X ſeroit aultre-choſe 
| conſeiller, ny, auſſy au Roy, qui puiſſe ſervir 2 la pacification 
des dicts troubles: car il ne fera rien contre ſa conſcience, ou 
choſe paxquoy le Sainct Evangile puiſſe eſtre mis ſoubs les pieds; 
3 & au contraire, la Religion Papiſtique, & Holatrie d'icelle, 
reſtaurce & miſe ſus au Royaulme de France; s offrant Mondi& 
Sk. le Duc, sil plaiſt x leurs Majeſtes, que les Princes qui ſe ſont 
voulu par cy- devant entxemeller pour la pacification des dictz 
_ troubles, , sen mellent engores, il ſe parforcera, & aveq leur 
Sue aſſiſtance & d aulcungs aultres, comme les Ele&eurs de * S- 
chſſen & Brandenhourg,, à appaiſer & moyenner les dictz diffe- 

FENS.. * 

Touchant la reputation & Dignite du Roy , icelle ne peult 
eſtre diminuce ſelon Ladvis dudict Sr. Duc par ledict Traite ,, 
mais ſera, preſervee par VL interceſſion des dictz Princes. 

* Pafurance, Quant. a* Faſſeurat ion, puiſque C' eſt le principal point, il 
ſeroit neceſſaire que Jon euſt de ce, ung certain ſęavoir, com- 
me la Royne, entendoit les aſſeurer. 

Il ſeroit auſſy fort convenable que tous fais de guerre, fuſſent 

\ peles;cn arriere des deulx, & que nulle des Parties. durant ledict 
I raite, n'entreprenne aulcune choſe ſur Vaultre. | 

Et auſſy avec ce, pour ce faire, la Rayne euſt envoye Paſſe- 

* fuffſens, ports & Saulfs-conduicts & ſouffiſans, ſur les Fronrieres du 
Royaulme, devers Bar-le-Duc; ou que la Roync-Mere envoye & 

* Dice de la“ Journèe de Francfun, Ambaſſadeurs & Commis ſuffiſans, 
kiancfon. ayeqꝗ expreſſe Ordonnance, que fi la Majeſte Imperiale, le Rey 
de Boheme, ou aultres Princes qui aſſiſteront à ladicte Journee, 

ſe. voulloient entremeller pour accerder les dictz troubles & 

* diferents , differences, que les dictz Ambaſſadeurs puiſſent ſouffiſament 

* cet amiable faire appatoir de la voluntè de leur Majeoſte ; touteffois que * ceſte 
amiabletò᷑ ne fuſſe traictèe à Francfor, mais en la Court du Roy. 


® [}4wroit, 


* (1) Ordonnance dis Comte de Montgommery ,. prenant la- 
alite de Couverne ur de Rouen, par laquelle il eſt enjoint aux 
Le des Villes de la Normandie, de ſe mettre ſous la pro- 

| tection de celle de Rouen. | | | 


Du 23. de 


Seprecbre E par Monſeigneur le Gouverneur, Lieutenant pour Ie: 


Roy en la Ville de Rouen. 


fi ] Ms. R. fol., 2 14. r“. 


DE CONDE. 707 
Apres avoir ouy pluſieurs plainctes des ſubjectz du Roy en 1562. 

ce Pays de Nonmandye, pour les pilleries, brigandages, meurtres — 
& ſaccagementz commis par les adverſaires de Dieu & du 
Royaulme, perturbateurs de la paix & tranquillitè publicque, 
& autheurs des guertes civiles ſuſcitees en toutes les Provinces, 

Pays, Terres & Seigneuries du Roy, durant ſa Minorité; 84 
pg e. la ruyne & extreme calamitè du Royaulme expoſe x 

a proye des Nations eſtrangieres ; il eſt enjoinct & commande 
à tous les habitans des Villes circonvoiſines „ du Reſſort de la 

* qualite de ce lieu; ſpeciallement, des Villes de Caudebec, «,, mor pe- 
Hanleu, Honnefleu, Ponte au-de- Mer, Liſieux, Louvyers , roit corrompu. 
Pont-de-1 Arche, Vernon, Andely , & aultres ſemblables, occu- 

pees par les dictz adverſaires, ſoubz Fauctoritè du Duc d Au- 

malle, eulx reduire dedans quinze jours, ſoubz la protection de 

Dieu, obeyſſance du Roy, & Sauvegarde de ceſte Ville, fur 

peine d eſtre expoſees au fac & x la proye des gens de ee „ 
retenuz pour la conſervation du Sceptre & Couronne de France, 

durant la Minorite du Roy, & guerres civiles. Signe. De Mon- 
gomery. STR 

Lecture & Publication a eſte faicte, en la preſence du Ser- 

gent Major, par moy Pierre De la Foreſt, Greffier & Prevoſt: 
des Bandes, eſtant en ceſte dicte Ville de Rouen, le xx11j*. jour: 
de Septembre, en preſence de Pierre Bataille, Trompette. 


* (1) Tetere de Mon ſr. D Andelot , au Duc de Wirtemberg. 


| ONSEIGNEUR. Apres avoir longuement chemine _ ba 5 Shad 
VIX cravaille pour * Padvenement de noz affaires, m'eſt , 5 1 is 
ſurvenu une maladie, laquelle après nv'avoir pour quelque temps 9 
bien rourmente & affoybly, ſuis demeure aveq une fiebvre 

quarte qui S eſt & ferme; eſtant bien marry que pour ceſte oc- m 
caſion, & pour la haſte que jay de mener noſtre ſecours, je ray 

eu ceſt*heure de vous aller trouver pour prendre conge de voltre , * eur le 
Excellence; dont je vous ſupplie tres-humblement me vouloir 
excuſer. Hier (2) il me arriva ung Gentilhomme que Ton m'a 

depeſche , pour me tenir tousjours adverty de Peſtat en quoy 


font nous affaires, & comme noz ennemys * deparrent leur * 2 : 
05.4 
LII Ms. R. fol. 2 10. vo. Lettre de l' Amiral de Coligny, a D' An- 
Lz ] Voyez ci-deflus , page 677. la] delot. | 855 
Vuuu ij 


7 MEM OIRES DE CON DE. 
1562. Camp en trois, & de très-mauvaiſes & malheureuſes offices 
— que le Conte Ringrave faict a Vendroift des nòtres; ainſi qu'il 

vous plaira vèoir par Fextraift de ce que m'a eſte envoye en 

chiffres ; par ou Voſtre Excellence cognoiſtra combien il Seſt 

* peut-etre : oblie , & le peu d'afleurance qu'on doibt avoir en luy * a ſgeu 
en cette Haie. faire. Je vous prye tres-humblement , Mons". lay remonſtrer 
As pen _ reputation il a acquiſt, par ſa grande faulte, * de le peu 

de conte qu il tient de vous & de Meſſeigneurs les Princes, qui 

lay ont faict plus de bien qu'il ne merite, pour avoir ainſy meſ- 
priſe les bons advertiſſemens qui luy ont eſte donnes, Mons. le 
Conte de Sonne m'eſt venu trouver icy, ayant charge de Mons", 
De Lorraine, de me conduire par ce Pays, & faire bailler & ad- 
miniſtrer vivres & aultres choſes requiſes & neceſſaires pour le 
paſſayge de noz gens de guerre, qui ſe fera avec le moindre 
dommaige & foulle de ſes ſubjectz, qu'il me ſera poſſible. Je 
fais mon conte de partir demain de ceſte Ville, pour m'ache- 
miner au jour de la Monſtre, en la plus grande diligence que je 
pourray; ou j eſpere faire en ſorte, que du nombre des gens de 
guerre qui ſe trouvera, je n' en renvoyeray guerres : car jay trou- 
ve argent en ceſte Ville; qui me vient bien A propos. Je vous 
envoye une Lettre de Mons“. le Prince de Conde. Monſeigneur, 
je prye Dieu vous donner longue & très- bonne vie. En Stra. 
boure , du 26%. de Septembre x 562. defloubz eſt eſcript: Voſtre 
très- humble & très- obèyſſant ſerviteur. Plus bas. Andelot. 


E 


Fin du troifieme Volume, 
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